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EXTRAIT DU RÈGLEMENT. " 


Aur. 44. — Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et MHŸ;r) 
ehüsit les personnes les plus capables d'en préparer et d'en 
suire la publiation. 
1 nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Commissaire 
responsable, chargé d'en surveiller l'exécution. 
Le nom de l'éditeur sera placé en tête de chaque volume. 
Aucun volume ne pourra paraitre sous le nom de la Société 
sans l'autorisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une 
déclaration du Commissaire responsable, portant que le travail 
li paru mériter d'être publié. 








Le Commissaire responsable soussigné déclare que le tome IV 
de l'édition des Cuaoniques pe Louis XII rar Jean D'AUTON, 
Préparé par M. R. ve Mauss LA Cuaviène, lui a paru digne 
dre publié par la Soctéré vs L'Hisroins DE Face. 


Fait & Paris, le 40 avril 4895. 


Signé : BAGUENAULT DE PUCHESSE. 


Certifié : 
Le Secrétaire da la Société de l'Histoire de France, 
A. DE BOISLISLE. 
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NOTICE 


JEAN D’AUTON 


Le règne de Louis XII a pour caractéristique, comme on 
sait, une sorte de fièvre littéraire. Le mouvement part d'en 
haut. Depuis le plus modeste conseiller au Parlement jus- 
qu'au cardinal d'Amboise, chacun tient à honneur de jouer 
au Mécène : les dédicaces d'Andrelin, de Champier, de Josse 
Bade et tant d'autres le démontrent abondamment!. Bouchet 
était au service de Louis de la Trémoille® : Morvilliers?, 


4. Bornons-nous à citer les Æpistres do Bouchet; les vars insé- 
rés à suite de Guillermi Piellei, Turonensis, de Anglorum ex Gal- 
lis fa et Hipanorum es Navarra espulsione (plaq. de 1512-1513, 
chez Ant. Bonnemère). 

2. Voici une lettre relative à son service : 

eur, je me recommande 4 vostre bonne graco 
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Le règne de Louis XII a pour caractéristique, comme on 
sait, une sorte de fièvre littéraire. Le mouvement part d'en 
haut, Depuis le plus modeste conseiller au Parlement jus- 
qu'au cardinal d'Amboise, chacun tient à honneur de jouer 
au Mécène : les dédicaces d'Andrelin, de Champier, de Josse 
Bade et tant d'autres le démontrent abondamment!. Bouchet 
était au service de Louis de la Trémoille? : Morvilliers®, 


4. Bornons-nous à citer les Epistres do Bouchet; les vers insé- 
rés le suite de Guillermi Piellei, Turonensis, de Anglorum ex Gal. 
dis fuga et Hispanorum ez Navarra expulsione (plaq. de 1512-1513, 
chez Ant. Bonnemère). 

2. Voici une lettre relative à son service : 

«res cher seigneur, je me recommande a vostre bonne graco 
tant de bon cueur que je puis. Vous poursuivez par dela un pro- 
ces de crièes pour monseigneur de la Tremoille notre maistre 
contre Jehan Gillrt, Il a paié a l'acquit de mondit seigneur cent 
Livres en quelque lieu ou ladite somme estoit deue, au moyen de 
quoy on luy a donné terme du demourant jusques a Pasques, et, 
s'il ne paie dedans ledit terme, on pourra poursuir lesdites criées 
come auparavant. Dont je vous advertiz, aflin que supercedez la 
poursiite jusques audit terme. Et, a tant, je pry nostre seigneur 
qui vous doint ce que desire. À Poictiers, ce vur jour de fevrier 

« Le tout vostre serviteur, 
«Jehan Boucuer. » 
(Orig. autogr. Archives de M. le duc de la Trémoïlle. Sur 
papier; écriture fine, très lisible, de procureur.) 
3. Valerand de Varanis appelle Reoul de Lannoy 
Mecena » (Carmen de erpugnatione genuensi), et. 
w a 
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ï NOTICE SUR JEAN D'AUTON, 
Ligny, Gië, Trivuleet, par exemple, se constituaient pro- 
tecteurs des arts ou des lettres®. Marguerite d'Autriche, 
Anne de France*, Louise de Savoie tenaient de véritables 
cours intellectuellest. On se faisait honneur, non seulement 
de soutenir, mais de pratiquer les choses de l'esprits. 

La cour royale tenait la tête de ce courant. La reine Anne 
de Bretagne usait royalement des gros revenus de son duché 
personnel et de son douaire; et, comme elle ne redoutait 
point le luxe ni la flatterie, les lettres, l'art, les industries 
artistiques trouvèrent auprès d'elle un accueil sans rival. 
Quant au roi, il dépensait moins largement, parce qu'il se 
considérait comme un économe du denier populaire, mais il 
encouragea spécialement l'histoire, qu'il s'agit d'histoire 
ancienne ou moderne, des origines fabuleuses de la dynastie 
ou des faits contemporains. D'abord, il hérita des protégés 











4. Bibl. Trivulziana, à Milan, cod. 2062 : recueil de poésies de 
Crassus, Scaurus, Nagonius et autres. 

2. Cf. t. IV, p. 319 et 380, notes. 

. La Bibliothèque nationale a récemment recouvré, par les 
soins de M. Léopold Delisle, l'exemplaire de l'Abregé des Chro- 
niques de France, par Regnault Havart, offert par l'auteur à Anne 
dé France, vers 1300 (voy. Notice d'un chois de manuserits des 
fonds Libri el Barrois erposés dans la salle du Parrasse français, 
par M. Delisle. Paris, 1838, p. 30, ne 420). 

4. V. notre livre Louise de Savoie et Frantois Je, trente ans dé 
jeunesse. Cf. Quentin-Bauchart, les Femmes biblioghiles de France 
Paris, Morgand, 1836, 2 vol. inde. 

5. Il était de bon ton de a fuir l'aisiveté » et de cultiver percon- 
nellement les Lettres. Jean Bouchet rapporte que la prince de 


Talmont, 
+ Par passctemps, rondeaux faisoit 


Et composoit.… » 

(Le Temple de bonne renommée, éd. de 157, fol. 1x.) Le due 

Charles de Bourbon appartenait À cotio méme école. Anne de 
Graville était une fomme de leutres, ete. 

6. Nous avons indiqué, dans la Aevue de l'Art français, 3e année, 
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NOTICE SUR JEAN D'AUTON. ii 
de soa prédécesseur, des « Paulus Æmilius, » des « Nago- 
nius, » des Simon < Nanquerius! ; » il en acquit d'autres en 
Italie; lorsqu'il entre à Milan en 1499, il agrée l'hommage 
de la Genealogia Vicecomitum, de Trislano Calco, œ 
serviteur des Sforza*, A Pavie, en 1507, il demandait insi- 
dieusèment à Jason Maino pourquoi, célébre professeur, il 
ne s'était pas marié, et Maino de répliquer très hardiment : 
Ul, le commendante, Julius pontifez ad purpureum 
galerum gestandum me habilem sciat*. En 1510, 
Louis XII recommande même au pape pour des bénéfices le 
célèbre Pierre Martyr d'Anghera‘, pourtant son adver- 
sair 

On voit ainsi comment se récompensaient les mérites litté- 
raires, non par de l'argent, mais par des charges. Aussi la 
plupart des écrivains, comme Gaguin, Antoine du Four, Ni- 
cole Gilles, Michel Riz, Amaury Bouchard, Laurent Bureau, 
Claude de Seyssel, Jean Lascaris, Louis Hélien, Guillaume 
Budé, Charpentier, Villebresme, Octovien de Saint-Gelais, 
Jean de Saint-Gelais et autres oceupérent des charges de 
œour ou des fonctions publiques, et on connaît leur vie lors- 
qu'elle s'est trouvée mêlée à des aventures retentissantes, 
comme celle des Saint-Gelais, ou à des missions impor- 
tantes, comme il advint à Riz, à Hélien, à Seyssel.…; autre- 








Janvier 1886, p. ?, les motifs qui paraissent reculer au règne de 
Louis XII la date de la rédaction des précieux Mémoires de Fenin, 
publiés par Mie Dupont pour la Société de l'histoire de France. 
Cf. fr. 25205. 

4. Les poésies de celui-ci ont été publiées en 1606, à Paris, 
in-8', sous ce titre : Opusculum de funere Caroli VIII, cum com- 
mentarÿo. Elles contiennent des vers à Chr. de Billy, à Gaguin, à 
Faustus Andrelinus. Cf. Bibl. nat., ms. nouv. acq. lat. 469, fol. 80. 

2. Trivalziana, ms. 1436, p. 445-453. 

3. P. Jove, Vie de Jason Maino. 

4. Voy. notre Diplomatie au temps de Machiavel, . III, Pièces 
justificatives. 
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iv NOTICE SUR JEAN D'AUTON. 


ment, elle échapperait, et l'on ne sait rien de ceux qui, 
volontairement modestes, se sont dérobés au bruit. Nous 
connaissons Jaligny comme secrétaire du duc de Bourbon, 
Nicole Gilles comme secrétaire du roi; le Sala, qui a 
écrit Fables et emblèmes en vers, traduit le roman 
de Tristan, décrit les Prouesses des princes, par des 
mentions administratives 2. Cependant, sur une requête de 
Nicole Gilles, le roi lui accorde une pension de cent Livres 
et une patente où il énumère ses servicest. Un peu plus 
tard, Humbert « Velay », d'Aix en Savoie, louangeur de 
Georges d’Amboise et historien de Louis XIE, écrira aussi 
pour réclamer des honoraires 5. 

Jean d'Aulon appartient à la catégorie des âmes simples, 
dont on ne sait rien. On a été jusqu'à présent réduit aux 
conjectures pour retracer son existence. 

L'on n'a pas même pu se mettre d'accord sur son origine, 


4. Xi» 0320, 62; loutre de Charles VILI au Parlemont. Il lui 
envoie Nicole Gilles, son secrétaire, contrôleur du trésor à Paris, 
pour parler de certainesaffaires, Moulins, 15 février (1490). — Nicole 
Gilles, notaire et secrétaire du roi, clerc et contrôleur de son trésor, 
fit de ses deniers btir la chapelle Saint-Louis à l'église Saint: 
Paul à Paris. Il y fut enterré. IL mourut le 40 juillet 1503; son 
épitaphe est rapportée ms. fr. 5527, année 1503. 

2. Fr. 26410, 729. 45 déc. 1506. Distribution de sel ordonnée 
pour dépenses de maison, en payant le droit du marchand seule 
ment: Les deux élus du Lyonnais, à chacun six quinäaux; à des 
receveurs, contrôleurs; « à la poste Estienne Neol, ru quin- 
taux; à le garde des mignes Jehan Sale, mn q.; à l'escuyer Sale, 
son frere, nr q.; » à des magistrats, religieux, fonctionnaires 
administratifs. — Un Jean Sulat était maitre des requêtes du 
duc d'Urleaus en 1491. Pierre Sala était valet de chambre de Fran 
gois ler (fr. 21440). 

3. Pr. 25747, fol. 447. 

4. Vers latins pour le tombeau do G. d’Amboise : « Humbertus 
Vellietus Acquensis Allobrox dicavit » (ms. Clair. 943, fol. 426). 

5. Lettre d'Humbert Velliet au chancelier : Chambéry, jeudi 
(3. 967). 
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NOTICE SUR JEAN D'AUTON. Li 
ai ur la simple orthographe de son nom. On l'a appelé par- 
fois « d'Anton, Danton » ou « Danthon!. » Laissons de côté 
l'apostrophe et l'A, qui ne constituent que des variantes sans 
importance: reste à savoir s'il faut lire un w ou un », 
« Anton » ou « Auton. » 

Nous ne croyons pas qu'il puisse à cet égard subsister de 
doutesérieux ; la leçon Anton appartient à des copies secon- 
dairest ou à des textes imprimés*; or, de tout temps, mais 
surtout au commencement du xvr siècle, il faut se défier 
des compositeurs d'imprimerie et des copistes#. Dans d'autres 
textes, le scribe ou l'imprimeur nous donne Autons; par- 
foismême, l’une et l’autre version se suivent ou s’alternentt, 





4. La leçon Anton dans Roman, Chronique du Loyal serviteur; 
Dupuy, Traité des droits du Roy, p. 20. 

2. Ne. fr. 4953, fol. 23 : « Jehan Dantton. » 

3. L'Eril de Gennes, à la suite de les Triumphes de France, plaq, 
goib. de 1508 (« Jehan Danton »); les Espistres envoytes au Roy, 
Plug. goth. de 1509 (quatre fois : « Danton »); J. Le Maire, Plaince 
sur L trespas de feu messire de Byssipat (« Abbé Danton »); Le 
Maire, ustrations de Gaule, 3° partie, re éd. (« l'abbé Dange en 
Poiu, damp Jehan Danton »}. M. Picot pense qu'on prononçait 
« Deuton » même en écrivant « Danton » (Revue d'histoire Litté= 
raire de la France, n° 2, p. 446, note). 

4. Dans son Epistre aux imprimeurs, Jean Bouchet les exhorto 
à publier désormais ses œuvres plus correctement (Epistres morales 
4 femilieres du Traverseur, Poitiers, 1545). 

5. Fr. 4746, fo. 6 : « Jehan Dauton; » fr. 5087 : « J. d'Authon; » 
fr. A2 : « frere Jehan d’Authon; » Epistres familieres de Jean 
Bouchet, éd. de 1545 (épitres 57, 67): « Jehan Dauthon; s Épitres 
insérés en tête du Panégyrique de Jean Bouchet, 1re éd. : « Jehan 
Dauton. » 

6. Les 23988 de la Plainte du desire, par Le Maire de Belges, 
porte « Dauton; » le ms. 4683 de la même Plainte : « Danton. » 
La libliophile Jzeob fait remarquer que, dans la 6Te épitre fami- 
lère de Jean Bouchet, « Jean d'Authon » rime avec « haut ton, » 
mais que d'autre part, dans l'Épitre de Crétin à Macé de Villo- 
bresme, il rime avec « en ton. » Nous devons toutefois observer 
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LI NOTICE SUR JEAN D'AUTON. 


Maïs nous possédons les textes officiels et authentiques des 
Chroniques de Jean d'Auton; ces manuscrits portent tous 
Auton. M. Richard, archiviste de la Vienne, a découvert! 
aussi et a bien voulu nous communiquer un bail notarié, où 
notre auteur comparaît comme abbé d'Angle le 27 avril et 
le 28 août 1522, et, dans cet acte, le notaire a écrit « Jean 
Dauton. » Le rôle officiel des Officiers de l'ostel du Roy 
l'appelle également « Dauton?. » Denis et Théodore Gode- 
froy, le bibliophile Jacob ont donc eu raison de conserver le 
nom, traditionnellement accepté, d'Autons. 

Ce premier point fixé, il reste à rechercher le pays d'ori- 
gine de Jean d'Auton, question qui présente d'ailleurs un 
intérêt médioere pour la critique, ear il est très clair que 
l'écrivain, écho de certaines inspirations, fait abstraction de 
sa personnalité dans la rédaction de ses Chroniques, et ne 
se laisse guider par aueune considération locale. Trois 
indices nous permettent cependant de l'éclaircir : 4° Jean 
d'Auton a l'habitude personnelle de commencer l'année au 
25 marst; ® il s'étend, avec beaucoup de complaisance, 
avec une bienveillance anormale et des détails de première 
main, sur les faits et gestes d'un certain Antoine d'Auton, 
pour lequel il éprouve évidemment une sympathie particu= 
lières, et dont il connaît fort bien le pays: 3° il appartenait 


que, dans le me. fr. 1744, fol. 43 vr, de cette épitre, le nom est 
écrite Dauton. » L'Eil de Gennes, imprimé en 1508 pour Guil- 
Jaume Eastace, à la suite des Triumphes de France de J. d'Ivry, 
est « faict par frere Jehan Danton, » mais la table des matières 
porte « Dauton. » 

4. Archives de la Vienne, abbaye d'Angle. 

$ Ms. fr. 3087, (ol. 39 
3. Ainsi que Brunet, Gresse, elc. 

4 TE p. 2, n. 2. 

5. Ge d'Auton avait pour ami et compagnon un seigneur 
d'Aunis, Jean Chapperon, que, dans tout le cours de ses Chro- 
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NOTICE SUR JEAN D'AUTON. vi 


À une famille seigneuriale!, car Bouchet le déclare, dans son 
Épitaphe, « un bon signeur,.… noble de sang. noble 
des deux côtés?, » Ainsi, Jean d'Auton appartenait à une 
famille des seigneurs d'Auton ; sa seigneurie se trouvait dans 
un pays de comput dit florentin, et il ne paraît pas étranger 
à Antoine d'Auton. 

A cette époque, il ya une seigueurie d'Auton dans le 
ressort de Châteaudun #, qui ne peut nous arrêter, puisqu'elle 
se trouvait dans un pays de style de Pâques et qu'elle appar- 
tenait à la maison d'Armagnacs. A défaut de celle-là, 


niques, Jean d'Anion met constamment en relief, sous les plus 
minces prétextes (voy. Table des matières, v* CHarrenon). 

4. On peut, à ce sujet, romarquer aussi son plaidoyer en faveur 
de la chasse (t. LIN, p. 402), bien qu'au dire de Bouchet il n'en 
usit as personnellement. 

2. Cette déclaration écarte de suite un grand nombre de syno- 
nvmes, les noms de Dauton, Danton ou équivalents étant extrè- 
mement répandus, Ainsi nous trouvons des Danton bourgeois de 
Rouen (Piéces orig., C. des T., t. 973, n°21530; L. 980, n° 21865); 
lourgeois d'Aubusson (l'un d'eux, à la fin du xvre siècle, s'appelle 
méme Jean Dauthon ou Danthon. Ibid., t. 973, n° 21533); dos 
Dauun laboureurs à Vincennes, à Montreuil près Paris {Ihid., 
980, n° 21869. Un faux monnayeur picard s'appelle Nicolas 
d'Auton (ou Dautun. 39, 234, 83) 

3. Il ÿ a actuellement : Authon (Bases-Alpes), 201 hab., au 
de Sisteron; Authon (Charente-Inférieure), 600 hab, arr. de Sain 
deaa-d'Angély; Authon (Eure-et-Loir), 1,427 hab., arr. de Nogent- 
le-Htotrou; Authon (Loir-et-Cher), 1,016 hab., arr. de Vendome; 
Authon-la-Plaine (Seine-et-Oisel, 635 hub, arr. de Rambouillet; 
Anthon (lsère), 356 hab, arr. de Vienne 

4. Ms. Moreau 365, p. 56 (mention). 

5, Auton ou Anthon. Inventaire des titres de la maison de Dour- 
ton, AT, p. 496. Cf, R4 580, 32. Procès entre la duchesse d'Orléans 
et le comte du Maine. Arrèts du Parlement du 8 mai 147 rilon 
vu du conssiller Briconnet, commis le 22? septembre 1471; 
pritverbal du même, 45 juillet 4474, pour Alluye, Authou, 

Monmirail, Bazocie… Hrigonnet, du cousentement des ofliciers 




















si NOTICE SUR JEAN D'AUTON. 
devons-nous rattacher Jean d'Auton au Dauphiné ou à la 
Saintonge, deux provinces où l'on commençait l'année au 
25 mars‘? 

On a quelquefois voulu faire de Jean d'Auton un dauphi- 
nois, et, à l'appui de cette opinion, on pourrait observer qu'il 
emploie souvent une expression provinciale, mais surtout 
lyonnaise et dauphinoise®, « aller de Lyon en France?. » 
Aubert du Rousset, gentilhomme dauphinois, commandait 
une compagnie d'hommes d'armes, composée, au dire d'Ay= 
mar de Rivail, de dauphinois, et, dans cette compagnie, 
nous trouvons un Cyprien d'Auton homme d'armes, peut- 
être dauphinoist. Enfin, Jean d'Auton ne s'exprime pas en 
poiterin quand il appelle Cyéran Gilbert des Serpens, sei- 
gneur de Chatain en Poitous. 

Mais, d'autre part, sous le fatras conventionnel du 
langage savant de ce temps, Jean d'Auton laisse percer 
des traces du langage poitevin et saintongeais. Ainsi, il 


du comte, leur enjoint de ressortir du gouverneur du duché d'Or- 
léans et d'Ienville (Janville). 

4. « Le xxv de mars, jour de Nostre Dame, auquel l'eglise gal- 
licane commençoit a compter mil cinq cons et x... » dit Jean 
Themaud, cordelier d'Angoulême (le Voyage d'outremer, publ. par 
M. Schefer, p. 35). 

2. En tout cas, elle exclut l'idée de rattacher Jean d'Auton au 
Perche ou au Dunois; elle était d'ailleurs conforme à la coutume. 
Ainsi Jean dAuton dira de même : « gascon, françoys, savoizion » 
{UX, 429), pour distinguer trois personnes diverses. 

3 TL p. 2. 

A TI, p. A2. 

5.T.L, p. 4. 

6. Nous devons observer sur ce point que le nom de Chitain 
subit les plus nombreuses variantes, Des Serpens lui-même signe 
« Chitan » (ms, Dupuy 26, fol. 494), « Chitain » (Titres ori 
:reconnaissance de son beau-frère Gaspard de Coligny; n° 8). 
DAKO, passim. Jean des Serpens s'intitulait, en 4488, 
« Cytain » (ibi., ne 5), ete. 
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NOTICE SUR JEAN D'AUTON. ix 


dira : « Entour la feste sainct Hylaire!, » en bon poite- 
vin. Il prononce et écrit « cheulz » (chez), « fayerye » 
(fécric)"… Enfin, ses relations personnelles sont poitevines. 
Son protégé et son meilleur ami est Jean Bouchet, qui lui a 
adressé des épitres, qui a confectionné son épitaphe et qui 
se fait gloire de suivre ses préceptes. Avec Jean Bouchet, 
Jean d'Auton trouve encore un prôneur, plus exclusivement 
poiterin, s'il se peut, dans la personne de Pierre Gervaise, 
poète fort obscur de Poitiers, connu par une épitre, conser- 
vée dans les œuvres de Bouchet, où il exalte Jean d'Auton?. 
Ains, notre auteur nous apparaît comme le patron naturel 
des poitevins qi aspiraient aux bienfaits de la cour et aux 
honneurs du beau langage*. On objectera qu'il se rattactait 
au Poitou comme abbé d'Angle; mais Jean d'Auton, selon 
l'usage du temps, ne résida point dans son abbaye, si ce 
a'est à la fin de sa vie; il ne pouvait mème pas y résider, 
puisqu'il suivit professionnellement la cour. Il fut également 
prieur de Clermont-Lodève, et, de ce côté-là, on ne lui 
trouve aucunes relations semblables. Enfin, et surtout, 
observons que Jean Bouchet fut l'élève de Jean d'Auton; il 
le dit à plusieurs reprisess; or, Bouchet ft ses débuts à la 
cour un peu avant la mort de Charles VIII‘; d'Auton reçut 
son abbaye de Louis XII, et ainsi il faut supposer des rap- 
ports antérieurs. 


4. T. II, p. 408. 

2. « Queurée, » pour eurée (TI, 102). 

3. Bouchet, Épitres familières, ép. 22, fol. 22 v. 

4. L'abbé Goujet va même jusqu'à dire qu'il était de Poitiers. 
Bayle, Dreux du Radier, Rainguet (Biographie saintongeaise, 
Saintes, 1851) le rattachent sans hésitation à la Saintonge. 

5. Voy. ci-après. 

6. Florimond Robertet voulut bien présenter à Charles VIII un 
échanüllon de ses vers (J. Bouchet, Panéyyrique, Dédicac: 
Ruberiey. 
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x NOTICE SUR JEAN D'AUTON. 


Quant aux autres indices en faveur du Dauphiné, ils 
cèdent devant le fait que la baronnie d'Anton (avecun nt), en 
Dauphiné, appartenait au sire du Bouchage*, qui en portait 
le titre, et avec lequel Jean d'Auton n'a incontestablement 
aucun rapport. La circonstance que Jean d'Auton connais 
sait bien Lyon et qu'il a pu employer une locution dauphi- 
noise ou lyonnaise ne prouve rien, attendu qu'il ft à Lyon 
avec la cour des séjours fréquents et prolongés; il connait 
Lyon beaucoup mieux que Parist. 

Au contraire, la baronnie d’Autons, en Saintonge, appar- 
tenait à une famille d'Auton, peu célèbre, maïs dont nous 
rencontrons çà et là des traces dans l'histoire*, Un Loyset 


4. Échange entre le dauphin de Viennois et les seigneurs 
d'Anthon eunfrmés par Louis XII, oct. 1408; fr. 2900, fol. 30. 

2. Imbert de Batarnay, chevalier, baron d’Anthon et du Bou- 
Fr. 9919, fol. 63, acte de 1497. Lettre de d'Aumont à 
Me d'Anthon, sa nièce, Amboise, 3 oet.; fr. 2965, fol. 64. CI. 
4 I, p. 446, 2. 3 

8. Voy. 2 LIL, p. 347. 

4.11 connaît même très peu Paris (t. If, p. 221). 

5. Actuellement Authon, cant. de Saint-Hilaire-de- Villefranche, 
arr, de Saint-Jean-d'Angély (Gharente-Inférieure). 

6. D'aprés Beauchet-Filleau et de Chergé (Dictionnaire. 
des familles de l'ancien Poitou. Poitiers, 4841, t. I, p. 456), la 
famille d'Authon, d'Auton ou d'Aulthon, comptait un grand 
vombre de membres au xv* siècle; ces auteurs citent : Jean, 
écuyer, seigneur de Béruges, en 1424; Jacques et Louis, brigan- 
diniers du sire de Bressuire, 1467; un bâtard, archer, en 1485-1491; 
Yibier, habitant prés de Civray, 1491-92; Vthier, seigneur da 
Vausay, archer, 4492; Jean (de Champault}, archer, 1491-92; 
Antoine, homme d'armes, 1506; Charles, homme d'armes de 
compagnie La Trémoille, 4517, 4519; divers des xvi® et xvue aiè- 
cles. Les armes sont : de gueules, à aigle éployé, couronné d'or. 
— La nouvelle édition de Beauchet-Filleau (1, 488 doune la filia- 
tion suivante : Jean d'Authon, écuyer du due de Guyenne (1472), 
épousa Marguerite de Mareuil, dont il eut : 1e Nicolas, qui épousa 
Iseau Flament de Bruzac (sans postérité); 2° Pierre (aveu en 
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Dauton, écuyer, était même homme d'armes de la compa- 
guie personnelle de Louis XII avant son avènement, et 
reçoit de lui une gratification de quarante livres, par Le minis- 
tère de Jacques Huraui, le 6 mai 1485: ; notre chroniqueur 
put donc trouver à la cour des voies préparées. Ajoutons 
quel famille d'Auton tint par la suite un rôle de plus en 
plus brillant en Saintonge. « Seguin Dauton, seigneur baron 
dudit lieu, » était en 4610 sénéchal de la province’. De 


U8ïau cigneur de Taillobourg), qui épousa Souveraine Flament 
de Bruxac, dont il eut : to Antoine; 2 Isabeau (qui épousa, 
le %0 septembre 1500, Georges Guy}; % Marie (qui épousa, le 
6 mars 1504, Ant. Goulard, 8. de la Boulidière). Antoine, bomme 
dames, à qui on rapporte les aventures d'Antoine d'Auton 
décrivs dans Jean d'Auton, épousa vers 4500 Anne de Saint- 
Gekis, de la branche de Séligny, et en eut plusieurs enfants. 
Mais cette filiation est inexacte ou incomplète, car elle n'établit 
rien pour notre Jean d'Auton, ni pour un autre Jean d'Authon, 
écuyer du duc de Guyenne, qui nous est connu par une quittance 
de esgages, d'avril 1472 (fr. 6990, fol. 200). Un Charlot d’Auton, 
genüliomme saintongeais, et certainement proche parent d'An- 
toire, fgure aussi à la fn du xv siécle, dans une assez fachouse 
aïe, l'enlèvement d’une jeune fille (JJ. 233, fol. 142 et suiv.). 
Les Rolles des bans et arriere bans de la province de Poictou.… 
{extraits des originaux estans par devers Pierre de Savezay, 
escuyer, sieur de Bois-Ferrand. Poitiers, 1667, in-49) citent 
euecre : Daulton Jacques, Daulton Louys, brigandiniers du sire 
de Bressuire en 1467 (p. 17); et, en 1491, éans l'arrière-ban, Daul- 
ton Ytier (de Civray), pour son père, qui est vieux de soixante- 
quivze ans (p. 41), le même Daulton Ytier, pour son père, s. de 
Vansay (p. 69); le même, en archer : on lui enjoint d’avoir des 
gantelts; Dauthon Jean (p. 57), en archer {de Champault, contrée 
de Niory. G£. ms. Clairambault 3, el. 5, n° 90, une quittance de 
Hugues Dauton, chevalier, en Saintonge (1337). Enfin un sceau 
d'un Guillaume d'Auton, au x siècle (ist. du Languedoc, V, 
pl. 5, ae 63), diffère tout à fait de celui décrit par M. Beauchet- 
Filleu. On manque donc, en résumé, de données précises. 

4. Cabinet des titres, Piéces orig., £. 77, n° 4519. 

2. Quittance d'un quartier de gages, 2 mai 1610, Cabinet des 
dires, Pièces orig., L. 973, n° 2153) 
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plus, Jean d'Auton qualifie expressément de Saintongeaisle 
seigneur d’Auton dont il parle. 

Jean d’Auton naquit done en Saintonge, et en 1466 où 
1487, puisqu'il mourut en janvier 1528, âgé, selon son épi- 
tahe, de soixante ans « ou plus. » Il était religieux de 
l'ordre de Saint-Benoît!. Nous ne savons rien de ses œuvres 
avant l'année 1499, à moins que l'on ne veuille reporter à 
cetle première période de sa vie une traduction des Méta 
marphoses d'Ovide, que nous ne conaissons que par une 
citation de Jean Bouchet? ; mais cette hypothèse nous paraît 
peu vraisemblable ; ses œuvres proprement littéraires appar- 
tiennent à la fin de sa carrière; nous pouvons établir la date 
de toutes les autres, et nous serions porté à assigner aux 
Métamorphoses une date analogue’. Sans doute, Ovide se 
trouvait fort à la mode sous Le règne de Charles VIIL, et 
l'évêque d'Angoulême, Octovien de Saint-Gelais, lui dut 
alors une partie de sa faveur; mais, sous Charles VII, 
personne ne connaissait encore Jean d'Autont, Tout d'un 


4. Godefroy dit, par lapsus, de l'ordre de Saint-Augustin. Geite 
erreur vient de Jean Bouchet, dans une épitre adressée à Jean 
d'Auton lui-même (en tête du Panégyrique). 

2. 674 épitre, à la fin (éd. de 4545) : épitré à « Reverend pero 
en Dieu frere Jehan Dauthon, abbé d'Angle et croniqueur du feu 
Roy Loys XII, faisant mention du jeu du monde; » ot « Res- 
ponce faicte par ledict reverend abbé d’Angle… » 

3. Bien que Jean Bouchet, lors de la mort de Jean d'Auton, 
cite les Métamorphases comme une œuvre d’ « autrefois. » 

4. Le bibliophile Jacob, qui cite les vers suivants de Gervaise : 
Que (Jean d’Auton] vis jadis en son saint hermitage 

De l'origine composer maints beaux faits. 
est porté à interpréter ces expressions ambiguës dans le sens d'un 
commencement de Chronique, qui devait remonter à l'origine des 
Francais. Nous croirions plutôt, mais sans pouvoir rien aflirmer, 
que Gervaise fait allusion à quelque œuvre de début; probable 
ment, Jean d'Auton avait dû composer d'abord, au fond de son 
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coup, @ personnage sans ambition, jeune, modeste, peu 
remuant, conçoit et exécute le projet d'écrire une relation 
presque oficielle de la campagne de Milan, avec un poème 
solennel, redondant et insipide, mais de circonstance, les 
Alarmes de Mars. 11 prend la peine d'aller à Milan. Il 
présente son œuvre sans la signer, mais le bibliophile Jacob 
a parfitement eu raison d'y suppléer sa signaturet. D'où 
pat hi venir cette brusque ambition de se faire l'historio- 
graphe de la cour? Qui donc tira Jean d'Auton de son eou- 
veut pour lui inspirer un acte aussi officiel*? qui lui en 
dom les moyens? qui lui ft espérer le succès? Ici, nous 





d'aos guère de doute : c'est la reine Anne de Bretagne. 
Outreque nous réconnaissons là le procédé de la reine Anne, 





Jean d'Anton, à plusieurs reprises, s'avoue son protégé; le 
début de cette protection se rapporte précisément à la prise 
de pasession par Anne de Bretagne de son douaire. Malgré 
son mariage avec le nouveau roi Louis XII, la reine con- 
serva, avec une administration à elle, sa très opulente dota- 
tion de reine douairière, comme veuve de Charles VIII ; les 
vastes domaines qui lui furent ainsi attribués s'étendaient 
surbut en Saintonge, autour de la Rochelle et de Saint- 


otre, un roman de « besux faits, » selon la mode du temps. 
Rien, dans sa Chronique, n'annonce ua préambule ambitieux ni 
mème un préambule quelconque, au contraire. 

1. Avant lui, Th. Godefroy s'était apercu que le récit de 1499 
ait de Jean d'Auton et l'avait réuni à la Chronique de 1501- 
1308, dans une copie actuellement à la bibliothèque de l'Institut 
ms. Godefroy 223). ° 

2 Jean d'Auton ne rédigea qu'en 1500 la chronique de 1199 
{LL p. 90, n. 9), mais il agit dès 1499 avec des allures oficielles, 
voyaat par lui-même une partie des choses (il fi le voyage de 
Milan) et s'informant des autres par enquêtes [t. I, p. 4, n. 4; 87, 
2.9, e déjà alors il se plaint de la difficulté de se montrer exact 
et impartial (p. 409). 
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Jean-d'Angély, qui y étaient compris ; le douaire compor- 
tait aussi des domaines en Languedoc, près de Montpellier. 
Or, par une coïncidence digne de remarque, le moine que 
nous croyons saintongeais débute À la cour au moment de 
la constitution du douaire, et il va, en récompense de ses 
travaux, recevoir des bénéfices en Poitou, puis près de 
Lodève. 

Cette remarque est fort importante pour la critique des 
Chroniques. La reine, dont on sait l'esprit volontaire, joua 
un grand rôle dans les faits que rapporte Jean d'Auton; 
c'est elle qui, passionnée pour l'indépendance de la Bretagne, 
poursuivit une lutte ardente et opiniâtre en vue de marier 
sa fille Claude au fils de l'archiduc, en lui donnant comme 
dot une partie de la France. On connaît ces mémorables 
événements, couronnis par le procès du maréchal de Gé, 
par la brouille du roi et de la reine, par le mariage de 
Claude avec le comte d'Angoulême. Or, dès le début de ses 
Chroniques {et c'est le plus grave reproche qu'on puisse 
leur adresser), Jean d'Auton s'inspire manifestement des 
goûts, des idées et, pour tout dire, de l'école de la reine. 
Cette tendance, dont il faut tenir compte en utilisant son 
récit, est sensible sur bien des points et l'entraîne jusqu'à 
contrecarrer même dans certaines circonstances les idées du 
roi et du cardinal d’Amboise. Ainsi, une dépêche du résident 
vênitien Dandolo, du 18 février 4502 (anc. st.)!, expose que 
Cësar Borgia se soutient à la cour par l'appui politique du 








cardinal d’Amboise et qu'il a contre lui une grande influence, 
la reine; en l'absence du cardinal, le parti de la reine ne se 
gévait pas, ditl'ambassadeur, pour murmurer, pour accuser 
le roi de laisser le Valentinois trop lever la créée et deve- 


1. Archives de Venise. 
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nir dangereux; le roi se borne à hocher la tête, en disant 
qu'il ne laissera pas dépasser les bornes... Eh bien, Jean 
d'Auton, dans ses écrits officiels, n'imite point la réserve 
du roi; il témoigne au Valentinois une haine profondet. 
Bien plus! on dirait qu'il craint de le nommer ou de 
le qualifier; il recourt à des sublerfuges amusants; il 
appelle César « nepveu du frere du pape”, » pour dire 
«ls du pape » sans le dire. Cyprien d'Auton servait 
dans la compagnie Valentinois, dont Aubert du Rousset 
était lieutenant; Jean d'Auton appelle cette compagnie Du 
Rousset. 

Pourtant, lorsque le rôle antipatriotique de la reine s'ac- 
centue et aboutit à un éclat, Jean d'Auton commence à 
éprouver un certain malaise et modifie légèrement son 
accent, I] parle encore du procès du maréchal de Gié comme 
on le faisait dans l'entourage de la reine, mais déjà il donne 
à son récit un préambule d'étonnement et de philosophie. Il 
applaudit néanmoins à la chute du maréchal, et il obtient 
aussitôt après de l'avancement. L'influence de la reine se 
fait encore jour dans le récit du mariage de Claude de 
France et dans la longue mention accordée à Antoine 
Duprat, cet astre naissant”. Le chroniqueur poussé même la 
conscience jusqu’à déclarer « très belle » la pauvre Claude 
de France, qui était si laide. Mais peu à peu l'irspiration 
de la reine décroît. Le consciencieux chroniqueur a pris au 
Srieux son rèle officiel ; il cherche à plaire au rui, auquel 
il offre des poésies ; il se débat contre les influences avec un 
Yéritable souci d'indépendance. Aussi sommes-nous fondé à 
ervire que son étoile pälit près de la reine. Nous le voyons 
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supplanté par d'autres dans les faveurs d'une princesse 
bonne, mais exigeante ; Jean Marot écrit, pour la reine, le 
récit de l'expédition de 4507; il l'écrit en vers, avec un 
accompagnement de miniatures fort soignées: la reine le 
prend pour poète, ct, peu après, elle prend Jean Le Maire 
pour son historiographe. À ce moment, Jean d'Auton, 
comme nous allons le dire, abandonne la plume de l’histo- 
rien et se réfugie dans la poésie. On peut supposer à ces 
divers événements un certain lien, nécessairement tout 
moral, et il ne serait pas surprenant que la reine, après 
avoir valu à Jean d’Auton sa carrière, ait contribué ensuite 
à son éloignement. 

Jean d'Auton intitule simplement Congueste de Milan 
sa première chronique, non officielle. Il appelle déjà la 
seconde Chronique du roy Loys XIT, et la troisième 
devient Chronique de France, L'auteur prend alors le 
titre d'Historiographe du Roy. Au début, il suivait son 
propre comput, le 25 mars; il adopte à partir de 4501 le 
comput royal de Pâques. 

À mesure que son caractère officiel s'affirme, sa narration 
change de ton; elle devient plus prolixe, plus diffuse, plus 
consciencieuse, si l'on veut, et en même temps plus hâtive. 
En maint endroit, il proteste de son soin et de son loyal 
désir d'impartialité® ; il nous renseigne sur sa manière de 


4. Le récit de 1499 est un récit abrégé, fait évidemment en vue 
d'appeler l'attention du prince. Jean d’Auton dit lui-méme qu'il 
le fait dans du temps dérobé à d'autres occupations. Le récit de 
4500 forme déjà un tout plus vaste et plus complet. Le récit de 
1501-4506 forme un volame tout à fait officiel. 

2.T. I, p. 3. 

3. Voy. t. IL, p. 468. 11 insiste sur son extrême désintérosse- 
ment. Il ne prend la plume, dit-il, que parce qu'il ne peut tenir 
l'épée, par haine de l'oisiveté, qui engendre la volupté (ibid. ét I, 
3, 109, 117). 











NOTICE SUR JEAN D'AUTON. xvi 
composer, et, plus il va, plus il multiplie ces affirmations®. 
1 suit partout la cour; il accompagne le roi dans ses expé- 
ditions eu Italie’; il fraie avec les capitaines, avec les 
hommes d'armes de tout grade; il ne craint pas de boire 
et de manger avec eux, d'aller sur le champ de batailles, 
hi, religieux des plus paisibles, pour se faire une idée 
de l'art de la guerre et recueillir sur l'artillerie, sur les 
bandes, sur les exploits de tel personnage, des renseigne- 
ments précis, authentiques. Déjà, sous Charles VIT, An- 
dré de la Vigne, commis « à mettre par écrit ce présent 
soyage, » avait accompagné le roi à Naples, en lui présen- 
tant çà et là quelque rondeau de circonstance pour le diver- 
tiré. Jean d'Auton fait de même, mais son œuvre est plus 
complexe, plus difficile. 11 va partout, le calepin à la main, 
comme un journaliste de nos jours”, et il lui faut composer sa 


4. Il aime surtout parler de ce qu'il a vu (1.1, p. 4, n. 1; II, 407) 
où invéquer au moins des témoignages oculaires (ILE, 164, 466). 
En célébrant, sur l'ordre du roi, l'histoire invraisemblable de la 
mort de Thomassine Spinola, il a soin de laisser la responsabilité 
du récit à Germain de Bonneval (LV, {2}, cunnu alors comme con- 
teur de Nouvelles (LV, 361). 

2. TU et IV. Voy. notamment III, 230, 249, 347. 

3.11 va à Milan en 1499 (I, 87, n. 9), à Génes ot à Milan en 
52 (I, 245; LUI, 29, 75), à Gênes en 1507 (LV, passim); il vit à 
la courà Lyon (LI, 106; LT, 96), à Blois: « … Vostre abbé d'Anglr, 
écrit Jean Bouchet à Louis XL, 

Lequel vous suit souvent en robbe sangle 
Pour metire au vray par escrit vos haults faits. » 


4.11 fait même souper à ses frais et chez lui des gens d'armes 
paur en irer des récits exacts (III, 817). 

3. A Gênes, en 1507, il prend ses renscignements sur le 
champ de bataille et de visu [LT, p. 229: LV, p. 19). 

6. Godefroy, Hist, de Chartes VIH, p. 189. 

7. Notamment t. II, p. 45. — Il est en cour, « aux escoutes, » 
dit-il OU, 339) 

w é 
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Chronique sur-le-champ, afin de la remettre au roi sans trop 
dedélait. Ajoutons quela Chronique, aussitôt livrée en pâture 
À on certain public, valait À son auteur une grande répu- 
tationt et bien des critiques. Gratifié, en 1505, par le cardi- 
nal-légat d'Amboise du prieuré de Clermont-Lodève, où il 
se trouvait dans la dépendance directe du cardinal de Nar- 
bonne, neveu du légat, Jean d’Auton est à la fois satisfait® 
et gêné. Il n’aimait point la lutte; il écrivait par goût, pour 
éviter l'oisiveté, pour exalter les bons et réprouver les 
méchants. Quand il vit qu'une si noble mission lui attirait des 
attaques et des dégoûts (à propos desquels il s'exprime avec 
une certaine amertume dès 1503:), son découragement sur 


4, T. IL, p. 289, il dit que César Borgia, arrèté en 1504, pas 
sera probablement le reste de sa vie en prison. Sa chronique de 
4490 fut rédigéo en 1300, celle de 4500 en 1502 (I, 318). 

2. IL, 817. Dès 1503, évoquant la Rhétorique sur la tombe du 
comte de Ligny, Jean Le Maire de Belges met Les vers suivants 
dans la bouche de cette dame : 

« Eucorés és hors de ce mondain fabricque 
Ung mien privé Robertet magnificque, 

Qui mon feu Gcorge en grant pleur honnoura; 
Et Sainet Gekis, coulourant maint cantioque, 
Pleurant son Roy plus cler que nulle antique, 
Les a suixy; ai croy que Rhetoricque 
Finablement avec eulx se mourra. 

Ung bien y a que encor me reste et dure : 
Mon Molinet, moulant fleur et verdure, 

Dont lo hault bruyt jamais ne perira; 

Et uug Cretin, tout plain de flouriture, 

Qui le conserve en vigueur et nature; 

Et toy, Dauton, car la sienne escripture 

Et tà Cronieque à tousjours flourira. » 

Le Maire cit ensuite le second Robertet, et les musiciens 
Josquin de Prez, Hilaire Évrart. 

3. IV, 27. 

4. Eu {te : ch. zuv; fn du ch. xxn; 
il commençait à se plaindre (L, 109). 














. IX, p. 347. Dès 1409, 
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l'impossibilité de satisfaire tout le monde s'accentue de plus 
ea plus et finit certainement par lui inspirer le désir de 
laisser là son rôle et de rentrer dans la paix. 

Pour rédiger ses Chroniques, Jean d’Auton ne devait d’ail- 
leurs consulter que ses propres forces ; on ne lui prêtait aucun 
appui officiel! Aussi at-il rarement un document entre les 
mains* et ignore-t-il des faits très importants, notamment 
les négociations, et il l'avoue®. 

Il raconte les faits extérieurs, ce qui se sait à la cour, 
et cela sans parti pris; il représente ordinairement l'opi- 
nion moyenne. C'est un excellent homme, d'esprit peu 
distingué, plein de bonne volonté et de bienveillance, 
sincère et honnèlement naïf. Soit réserve, soit éloignement 
naturel ou professionnel pour les intrigues, on s'aperçoit 
qu'il ne connaît pas à fond le personnel de la cour, parce 
qu'il commet de petites méprises d'appellationt, Plusieurs 


4 11 se plaint amërement qu'on ne lui dise rien et rejette sur ce 
Silence les lacunes qui peuvent se trouver dans ses récits (IL, 347). 

?. Cependant il donne le texte d'une tréve et le texte des dis- 
cours de Gênes en 1507. Il invoque aussi {t. LIL, p. 167] un rap- 
port oficiel ennemi. A la même époque, la Chronique rédigée 
par Haeton, premier secrétaire du roi de Castille, ne comprend 
presque, à l'inverss, que des documents. 

3.11, 23; t. I, négociations de 4504; :. IV, p. 343, négocia= 
ons de Savone; négociations de 4505 (« à porte cloze, quant a 
moy. » IL, 358). 

4. Ainsi il appelle Gaspard de Coursinges « Menna » (t. 1), 
2 Aymer » (t. Il, p. 42, 278); Charles de Bourbon, comte de 
Ruissillon, « Jacques » (IL, 189), ou « Louis » (11, 24); Étienne 
Poncher, évêque de Paris, « Jean » (passim); Louis de Castelba= 
inc, « Bertrand » (LI, 21); Jacques de la Trémoille, seigneur de 
Mauléon, « François » (II, 12); le marquis Louis de Saluces, 
«François; » Louis de Bigars, seigneur de la Lande, tantôt « Joan 
de la Lande » (11, 13, 278), tantôt « Pierre de la Lande » ([T, 287, 
0j; le sire de Rohan, « vicomte de Rohan » (I, 73); Antoino 
Duprat « Jean Du Prat » (III, 230). 
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de ces confusions sont d'ailleurs imputables à la hâte de la 
rédactiont. 

De même, il a quelquefois erré, soit sur des faits d'his- 
toiret, soit sur des détails de géographie®. En général, ces 
légers lapsus ne présentent pas de gravité (comme on peut 
le voir par les spécimens que nous citons) ; il appartient 
à l'éditeur de les reviser, d'unifier par une table des 
matières les variations, et on ne saurait tenir rigueur à 
l'auteur, qui, évidemment, recherchait ses renseignements 
avec beaucoup de soin, qui les a pris À bonne sourcet et 
les fournit habituellement fort exacts‘. Sous cette réserve, 
nous n'avons pas ménagé, dans notre annotation, les petites 
chicanes de détaile. 


4. IL lui arrive d'appeler « Jean de Rohan » Pierre de Rohan, 
maréchal de Gié, personnage connu de la Francs entière; il con 
fond, à un moment, Roquebertin avec Roquemartin, qui fut 
ambassadeur en Espagne (LI, 117); il donne ici son vrai nom à 
James, infant de Navarre (11, 455), et quelques pages plus loin il 
le nomme infant de Fuix (II, 489, 198); il appelle successivement 
le même homme d'armes Marc du Fresue (11, 287) et Mare du 
Chesne (I, 290); Jean de Dinteville ou de Tinteville (LE, 21, 74, 
etc; cette variante autorisée par l'usage). 

2. Il dit (1, 6) que Charles d'Orléans a été hostage en Angleterre ; 
c'est Jean, frère de Charles. 

3. 11 place en Pouille Lecce, qui est dans la terre d'Otrante (I, 
204); il appelle Chiaveana tantôt « Clavene, » tantôt Chavannes.… 

4. Voy. les renseignements fournis par Bayard (LUE, 408), par le 
cardinal de Prie, par Gabriel de la Chatre (ILE, 06), par d'Aubi- 
guy, La Palisse et autres capittines (IL, 314), par Antoine de 
Conflans (LL, 158), ete. 

5. Voy. 1. LI, 13; I, 226. 

6. Voy.tL,5n.%,7n.1,1%18n.9,{7n.1,50n.1,63n.1, 
18 0. 3,79 n. 3, 81 n.4, 91 n. 4, 408 n. 5, 120 n. 1,123 n.1, 
424 n. 3, 135 n. 4, 48 n. { ot 2,450 n. 2, 164 n. 2, 195 n. 4, 197 
n. 1, 205 n. ?, 282 n. ?, 807, 314 n. 354. LI, p. 14, 33, 36, 74, % 
D. 2,87 n. 1,9 n. 4, 03 n. { et, 97, 99, 113, 141 n. 2 et 3, 105 











NOTICE SUR JEAN D'AUTON. xij 


Outre cette critique intrinsèque, nous devons constater 
que, dans sa manière générale de narrer et d'apprécier les 
faits, Jean d'Auton est tout simplement l'homme de son 
temps. I est superstitioux; la légende médiévale de Vir- 
gile magicien trouve en lui un de ses plus chauds adeptes. 
IL croit fort aux esprits® et aux prodiges; mais il admet 
parfaitement, en matière de merveilleux, la vérification et 
la controverse?. Il se montre constamment simple, droitt, 
bons, douxé, très franc”, tolérant® et essentiellement mo- 
est. Il ne chercheà faire valoir ni lui ni même ses amis, 
Donne-t-il la liste nominative des officiers de cour qui 
accompagnent Louis XII à Gênes en 1507, il s'y omet. 

Sa lienveillance native le porte plutôt à exenser les 
faiblesses ou à las atténuer, À moins que son indignation 
d'écatesurun faitmajeur. En y regardant de près, on s'aper- 
it que, si quelqu'un se conduit mal, rend une place, etc., 


2.2,474,489, 209 n. 4, 210 n. 7, 213 n. 2, 216 n. 1, A8 n. 1,249 
D.1eu2, 243, 254, etc. 

4 T.IU, p. 281-282. 

2. Voy. l'histoire de Pesprit pythonique à Lyon (II, 404) 

3. Voy. ses récits de miracles {au siège de Pise; à Novare, un 
archer guéri instantanément par l'intercession de Notre-Dame de 
Hautefaye). CF. t. ILE, p. 75, 96. 

4. « De conscience il estoit fort doubleu 

Il fut droit homme et de grant amitié 
(Bouchet, ép. 57.) 
Le bon Dauton » (épitre de Crétin). 











10. Le poète Macé de Villcbresme, valet de chambre du roi, était 
un ami et admirateur de J. d'Auton, puisque Grétin lui écrit à 
cet égard en termes Iyriques, Cependant J. d'Auton en parle peu 
Lorsqu'il le cite, comme ambassadeur (1. LI, p. 2631, 1 dit : « Ling 
Sie läu ro) valet de chambre, nommé Mascé de Villebreme... » 
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Jean d'Auton le nomme le moins possible, mais qu'au con- 
traire il exalte l'exploit du moindre homme d'armes, avec un 
véritable souci de ne pas oublier les petits. Il exaltera égale- 
ment l'ennemi: dansles discours un peu pompeux qu'il produit 
de temps en temps, il aime à mettre dans la bouche del'orateur 
un hommage rendu aux adversaires. Un vif sentiment du 
devoir, de l'honneur, de la patrie, brille à chaque page ; les 
questions d'argent n'y tiennent aucune place. Parfois, 
quelques physionomies de femme le font sourire (et il le faut 
bion); il voit sans déplaisir les dames italiennes, mais il so 
ravise aussitôt, en moine pieux et vertueux. 

On ne sera pas surpris qu’à ces bons sentiments il ajoute 
un grand fond d'humanité; la mort de vingt-cinq ou trente 
hommes d'armes sur un champ de bataille le met hors de 
lui. Que dirait-il des épopées modernes! Il est vrai qu'il 
expose sans sourciller, et comme une loi fatale de la guerre, 
les horribles massacres de garnisons emportées, d'assaut, 
massacres destinés à répandre une terreur salutaire, et 
même, selon les vainqueurs, à économiser beaucoup de 
sang. 

Enfin, il rapporte les faits, si complexes, de son époque, 
avec un esprit sincèrement chrétien ?. Certes, il se croirait 
déshonorë s'il ne révélait pas sa science des Grecs et des 
Romains, en invoquant convenablement Mars, Vulcain, 
Neptune, Phébus… Ce travers ne l'empêche pas de recourir 
bravement au Dieu unique, auteur de toute grâce et de tout 








4. Voy. notamment t. III, p. 238. 

2. Voy. su éloge de le mort des croisés (IE, 479). Il se fait 
volontiers moraliste (Il, 467). Cf. III, 70, 65, 298. 

3. IL cite Pline (LI, 188), Sénèque... Il rend hautement justice 
aux Grecs etaux Romains, tout en les qualifiant de barbares (IL, 
847). Il cite volontiers les héros anciens (non sans quelques con= 
fusions) et leur joint les preux de la Table-Ronde (II, 444). 
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NOTICE SUR JEAN D'AUTON. sx 


bien, Tout 8 que la terre produit de beau porte, à ses yeux, 
l'empreinte du Paradis : il concède à l'Enfer une couleur 
excuivement païenne; on trouve là tant qu'on veut les 
Parques, les Furies, Proserpine, Pluton. et Eurydice. 

Dureste, comme tous ses contemporains, et surtout comme 
le cardinal d'Amboise, il ne nourrit aucune illusion sur la 
situétion religieuse de son temps. Il évite de s'étendre sur le 
compte d'Alexandre VI ; mais, une fois, il lui arrive d'entrer 
nettement dans le sujet, car le tonnerre est tombé dans la 
chambre du pape, par un accident qui pourrait être une 
vengeance céleste; et alors, malgré le profond respect avec 
lequel le bon d'Auton parle du Père des fidèles, on sent bien 
qu'ilpenche pour la vengeance: il conclut par les pronostics 
Les ph noirs; il croit à la prochaine dispersion des fidèles: 

Mais ce sont à des nuances personnelles discrètement 
eprinées. 

C qui donne à l'œuvre de Jean d'Auton une portés 
unique, c'est que Louis XII agréa les chroniques de son his- 
toricgraphe et les mit à une place d'honneur dans la biblio 
thèque de Blois; or, Louis XII s'oceupait personnellement 
de a bibliothèque”. C'est donc une œuvre officielle. 


# TL p. 296. GE. 2. UT, p. 204. 

2. ltem, ung aultre livre en parchemin, historié et illuminé, 
contenant la Cronicque du Roy Loys XII: de ce nom, couvert de 
veloux noir... « Jtem, ung aultre livre en parchemin, contenant 
les Alermes de Mars sur le voyage de Milan, en ryme, avec la 
conqueste et entrée d'icelle, en prose, couvert de veloux noir... 
(Chronique de 1499). « Tue, les Cronicques du feu roy Loys XI, 
en parchemin, couverte de velours noir, a fermans d'argent : » 
parmi les livres eaux armaires, soubz le pulpitre de la cronicque 
de Angleterre et de la Toison » (Michelant, Catalogue de la biblio. 
Hhèque de François Ier à Blois, en 1548, p. 39, 40). 

8. Voy. M. Delisle, le Cabinet des manuserils, t, IV ; notro livre 
Louise de Savoie et François Ier. Champier, dans son Tropheum 
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Contrairement à l'opinion du Bibliophile Jacob, qui n'avait 
pas renoncé à l'espoir de trouver la fin des Chroniques, 
nous croyons qu'elles ne furent jamais poursuivies au delà 
de 1507. Bouchet dit bien que Jean d'Auton resta historio- 
graphe du roi jusqu'h la mort de Louis XII, et qu'h celle 
époque on hi pronostiquait quelque belle prélature!. Maisle 
bon d'Auton était d'humeur paisible et un peu nonchalante. 
Son ami Gervaise reconnaît qu'il ne se donnait pas volon 
tiers la peine d'achever un travail de longue haleine et 
< laissait tout imparfait. » Ses désirs n'allaient pas loin. Il 
avait reçu d'abord l'abbaye d'Angle, en Poitou*, qui repré 
sentait un très faible revenu”, puis, vers mai 1505, il reçut, 
et avec les élans d’une reconnaissance très vive, le prieuré 
de Clermont-Lodèvet, beaucoup plus important. Il était 
devenu chapelain du roi, aux appointements de 120 livres 
par ant. Le voilà heureux. 


Gatiorum, dépeint avec raison Louis XII comme un sage, très 
ami (amantissimus) des littérateurs et des savants, bibliophile 
émérite, un vrai « Ptolémée Philadelphe; » le roi fait, avec un 
soin extrême, acheter partout et orner des livres; il a élevé une 
bibliothèque d'une somptuosité tout à fait royale. Cf. L. Dolognini, 
De quatuor singularibus in Gallia repertis. 

1. Épitaphe, citée. 

2, Diocèse de Lucon (X148318, 32). D'après Bouchet, il la reçut 
de Louis XII, probablement en 1500. 

3. 500 livres au xvur siècle (fr. 15389, fol. 451). 

4. L'évique de Lodève était le célèbre Guill. Brigonnet, abbé 
de Saint-Guillem-du-Désert (bénélictin). 

5. D'an revonu de 3,250 livres au xvri® siècle (fr. 46389, fol. 823 
fr, 42781, fol, 47 vr). 

6. « Roolle et estat des officiers de l'ostel du Roy nostre sire 
que ledit seigneur a ordonné estre payez pour ceste presente annéo 
commencée le premier jour d'octobre mil cinq cens et huit et finis 
sant le derrenier jour de septembre ensuivant l'an revolu mil ciaq 
cens et neuf, par maistre Françoys Briconnet, conseiller dudit 
seigneur, son notaire et secretaire, maistre de a Chambre aux 














NOTICE SUR JEAN D'AUTON. xxv 
Nous avons déjà observé qu'à mesure que ses Chroniques 
deniers et par luy comis au paiement des gaiges des officiers ordi 


maires de son conseil, ainsi qui s'ensuit. 
« Et premierement : 





GChappelle. 
L'svesque de Marseille, confesseur, vie 1. 
M: Geufroy de Pompadour, aumosnier, vite 1. 
M: Claude de Louvain, aumosnier, mue 1. 
Francoys de Refuge, nr L. 
Chapellains et someïllers de chappelle. 
Maitre Robert Moreau, ne xl. 
M Pierre Thillier, mx |. 
Me Arnout Bontin, tant pour luy que pour le somier qui meno 
la chappelle en ders, n° L. 
Me Francoys Chappelays, rx L. 
Thomas Doussaige, dit le Cadet, wrex 1. 
Frere Jehan Dauton, vus L. 
M: Fleurant Menessier, ver 1. 
M:Pierre Gaultier, tant pour lui que pour le somier qui maine 
la chappelle en tiers, n° L. 
M: Robert Coqueborne, reax L. 
M: Jeban Challocin, tant pour ses gaizes que pour le somier 
qui mine la chappelle en tiers, ne 1. 
M: acques Provost et frere Claude Benoist, carme, pour eulx 
deux, vos L. 
M Jehan Gourdet, prestre breton, vrsx 1. 
Médecins. 
M: Salmon de Bombelles, vure 1. 
Me André Briau, vine 1. 
M: Loys Burgencis, ms 1. 
Benoist Gaulteret, appotiquaire, tant pour ses gaiges que pour 
entretenir le chariot, vue L. 
Barbiers. 








Odin Mondouleet, me 1. 
Guillemin Guerard, ne xx l. 
Cirurgiens. 
Me Jaques de Laseay, ne xx 
Me Jehan d'Orleans, rex 1, 
Me Jehan de Sens, rex 1. 
Me Bonifort, zx l. » (Boniforte Bianchini. Voy. Forcella, 
lherisioni delle chiese.… di Milano, T, 88). 
iFragment de compte. Ms. fr. 3087, fol. 39.) 
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avancent, le style trahit la fatigue! ; que, d’autre part, les 
difficultés avec la reine, avec les personnalités politiques ou 
militaires troublaient la sérénité, l'indépendance de l'hon- 
nête écrivain et le dégoûtaient de sa mission. Après avoir 
longuement narré les exploits d'Antoine d'Auton, qui dé- 
plurent fort à la cour et au roi, il cesse brusquement son 
récit. Nous n’en sommes point surpris®, Et le catalogue dela 
Bibliothèque du roi en 1548, l'année même où Jean d'Au- 
ton se retira du monde, nous montre qu'aucune suite des 
Chroniques n'avait été déposée. Dès 1511, Le Maire de 
Belges! en offrant à Louis XII la Différence des scismes, 
se présenté comme historiographe officiel (bien qu'étran- 
ger), et se dit encouragé par « ung de voz bons serviteurs 
et varletz de chambre ordinaires, » et, le 4° mai 1542, il 
signe le Tiers livre des Illustrations de France, « indi- 


4. 11 y a même quelques rabächages (voy. t. IL, p. 435). 

2. Jean Le Maire de Belges, qui se tenait aux aguets à Lyon 
en 1309, raconte, dans une de ses leures, qu'il vient de voir 
d'Auton, « illustrateur des croniques de Franco. » Jean d'Auton 
arrive d'Italie; mais, au lieu de suivre pas à pas la cour, un cale- 
pin à la main, discrètement, d'Auton la précède, marrant les 
exploits de vive voix à qui veut les entendre, en héreut, en pote, 
en bon serviteur, non plus en historien prudent, eunsciencieux, 
timoré comme autrefois (lettre du 12 août 1509, insérée à la suite 
de la Légende des Vénitiens). 

3. Cité ci-dessus, p. xx, n. 2. 

4. Le Mairo de Belges, neveu de Jean Molinet (fr. 4747, fol. 96), 
était auparavant attaché à Marguerite, regente des Pays-Bas. 

5. « Comme le droieurier office et debvoir de tous bons indi- 
ciaires, cronicqueurs et historiographes soitde monstrer par escrip- 
tures ot raisons apparentes et notifier a la gent populaire les vrayes 
et non flateuses louenges et merites de leurs princes eu bonnes et 
justes querelles d'iceulr.. À ceste cause, je, qui suis le moindre 
et le plus jeune de la vocation des dessusnommez indiciaires et 
bistoriographes... » (Le Maire de Belges, Prologue de la Difference 
des soismes). 

6. Jean de Paris. 
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ciairs et hystoriographe de la Royne!. » Jusqu'à la mort de 
Louis XII, auquel son caractère devait plaire, Jean d'Au- 
on ne conserva donc que le titre d'historiographe et la 
faveur personnelle du prince?. 

Er abandonnant le rôle ingrat de chroniqueur, il s'at- 
tacha à la poésie, il s'affirma comme littérateur et comme 
poète. La poésie, dans ce moment, menait plus commodé- 
menthtout quel'histoire. Déjà, J. d'Auton s'en était réclamé : 
nousavons mentionné les Méfamorphoses, les Alarmes de 
Mars. I offrit sans doute au roi les pièces de vers insérées 
dans sa Chronique de 1500 et 1501; nous savons par lui 
qu'en 4502 il remit un rondeau à la reine de Hongrie Aane 
de Foix®; qu'en 4503, à Mâcon, il gratifia le roi de conso- 
lations et de conseils en forme de ballade avec rondeau 4; il 
érivit, en 1504, le Default du Garillants; il offrit au roi, 
en 4505, son élègie sur Thomassine Spinola® ; en 1507, à 
Ai, son Exil de Gennes la Superbe? Au camp devant 
Gênes, en 1507, il composa deux ballades et deux rondeaux 
œntre les Génois®, et ensuite la pièce insérée dans la 
Chronique, Au même moment, il translatait de latin en 


4. Audré de la Vigne était secrétaire de la reine. Ajoutons que 
le pote Guill. Crétin était, à la même époque, trésorier de Vin- 
cennés et chapelain ordinaire du roi (Le Maire, Illustrations de 
Gaule, épitre en tête du IHl° livre). 

2. 3. Bouchet, épitre 57. Jean Le Maire, Episire responsive du 
à calle de... damp Jehan Danton, chroniqueur du Roy tres 
cretien Loys dauriesme (1512 ; impr. en 1545) 

3. Inséré, 2. I, p. 245. 

4. Insérée, t. IL p. 217. Imprimée dans les Ercellentes vail{ances, 
vers 1509; sans le rondeau de la fin. 

5. T. NI, p. 0, Imprimé dans les Exellentes varllances. 

6. T. IV. Comme nous l'avons observé, un ecrtain nombre 
d'exemplaires de cetse Complainte furent distribuës à la cour. 

RTIV. 

8. la. 
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avi) NOTICE SUR JEAN D'AUTON. 
vers français l'épitaphe de Guy de Rochefort, chancelier de 
Francet. Après la cessation des Chroniques, il resta poète. 
C'est vraisemblablement dans cette période qu'il composa 
pour le jour de l'an du roi, en guise de cadeau, une petite 
ballade dont nous donnons le texte on note, 





1. Cette traduction, ainsi que l'Exil de Gennes, fat imprimée en 
1508, à la suite des Priumphes de France de Jean d'Ivry (chez 
Guill, Eustace, plaq. goth. 

2. L'usage paien du jour de l'an s'était perpêtué au 4e janvier. 
Un eritique de la Revue des Questions historiques s'étant mépris sur 
cute assertion, que uous avions formulée «ns détail dans l'Hir- 
Loire de Louis KI, et la Revue ayant refusé d'insérer notre rec! 
fication à cet égard, ainsi que sur d'autres erreurs du même cri- 
tique, nous avons donné quelques preuves à cet égard dans la 
Diplomatie au temps de Machiavel, t. II, p. 129, n. 3. Les poètes 
envoyaient volontiers une poésie pour les étrennes des grands per- 
sonnages. Ainsi Bouchet (Epistres famuilieres, ép. 15 adresse 
François du Fou, pour le jour de l'an, une épitre 

« Escript le jour qu'on donne les estreines. » 

3. Me. fr. 4953, fol. 23. — « Ensuyt une balade composée par 
frere Jehan danthon (sic), abbé dangle et historiographe du Roy 
Loys XII‘, et audiet seigneur preæntée par icelluy abbé ensemble 
ladite epistre a ung premier jour de l'an : 

« A ce bon jour, Sire, que chascun donne 
Nouveaulx presens et qu'on y abandonne 
Divers joyaulx pour l'un l'aultre estrener, 
Comme le temps se dispose et adonne, 
Selon coustume et l'escript qui ordonne 
Qu'a cestuy la qui donne il fault donner, 
Voulent pour vous quelque don assigner 
A mon souhait, soit par eueur ou par lettre, 
Tout au premier vous vais ores transmettre 
Bon jour, bon an, des milliers plus de dix 
Et de bon eueur ce qu'on y pourroit mettre, 
Santé, jeunesse, long vivre et paradis ; 

« Fortune a gré, prosperité si bonne 
Que vous puissiez porter ceptre ot couronne 
Sur tout le monde et en paix y regner; 
N'avoir jamais aupres de vous personne 
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NOTICE SUR JEAN D'AUTON. xxix 

En 4509, il rima des pièces de circonstance, qui furent 
imprimées à Lyon, cette année même, en un petit volume, 
par Claude de Troys pour la librairie Noël Abraham. Le 
volume se compose essentiellement d'un petit poème, Les 
Espitres envoyées au Roy tres chrestien dela les 
montz par les Estatx de France!, que Jean Bouchet appelle 


Qui vous ennuye ou voix qui mot vous sonne 
Dont vous deussiez marrir ou indigner; 

Bon appetit a l'heure de disuer 

Ek au soupper bon goust et bien repaistre, 

Dormir au lict a dextre et à senestro, 

De beaulx enfaus avoir preux et hardis, 

De joye tant qu'il n'y faille a remeure, 

Santé, jeunesse, long vivre et paradis ; 

€ N'avoir le froit yver n'obscur autonne, 

Pluye, ne vent, ne tempeste qui tonne, 

N'autre saison subiette a yverner, 

Mais doulx printemps qui les leurs assaisonne, 

Herbes et fruictz produit et afvisonne 

Et terre fait embellir et urner; 

Vivre a plaisir, en honneur sesjourner, 

Avoir, pour myeulx demourer en seur estre, 

Amys parfaietz, les ennemys submettre, 

Nom flrissant sur tous ceulx de jadis, 

Tous voz desirs acomplir, sans obmettre 

Santé, jeunesse, long vivre et paradis ; 
Envoy. 

« Prince, beaulk faictz veoir en prose ou en metre, 
Doulce musicque ouyr soubz voix de maistre, 
Comptes plaisans entendre et joyeux dictz, 
Bcavoir tout ce qui est et qui doibt estre, 
Avoir tout l'or de la myne terrestre, 

Santé, jeunesse, long vivre et paradis. » 

4. Les espitres envoyées au Roy tres chrestien dela les mont, par 
les estats de France, composées par frere Jehan Danton, historic 
graple du dict seigneur, avec certaines ballades et rondeautz par 
lelict Danton sur le faict de La guerre de Venise composes {sur la 
première page, marque à l'écu royal). Petit in-4e, — Au même 
moment, on imprima le petit recueil : les Ercellentes vaillances, 
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Trois épitres « moult belles, des trois États contenant les 
querelles. » En réalité, co sont trois harangues de chacun 
des États, avec un prologue. L'Église rappelle les services 
des rois très chrétiens envers la foi, et toute l’histoire de 
Louis XII : ses aventures de jeunesse en Bretagne, qu'elle 
exalle; le siège de Novare (1495), à propos duquel elle le 
compare à Hercule et à Hector (selon le langage ecclésias- 
tique du temps); puis les conquêtes de Milan, de Naples, de 
Gênes, enfin Agnadel. La Noblesse, que le roi maintient et 
ennoblit, dépeint le départ du prince, 


Dont la Royne qui se plainct a bon droict, 
Et qui tousjours pres d'elle te vouldroit, 


et les exploits de la bataille. Labeur, enfin, se congratule. 
Après ce poème viennent une ballade et un rondeau, fan- 
fares d'encouragement martial, composées avant la bataille 
d'Agnadel ; une ballade et un rondeau d'enthousiasme après 
la bataille; une ballade et un rondeau très humains sur les 
malheurs de la guerre, enfin une petite épitre de neuf vers 
sur les vainqueurs de Venise. Toutes ces poésies sont expres- 
sément signées de Jean d'Auton et suffiraient à prouver 
que leur auteur suivit encore le roi dans cette glorieuse 
campagne. L'évocation des États ne nous étonne point 
sous la plume de Jean d'Auton : il s'applique toujours à 
faire remarquer avec quel soin Louis XII tenait à la régu- 
larité des États; libéral, comme le roi, ce qu'on appellerait 
aujourd'hui parlementaire, il relevait de ce parti des 
États, que, depuis 1484, le roi avait personnifié comme 
due d'Orléans, qui gardait en France de profondes racines, 





batailles et eonquestes du Roy dela les mons, composées par plusieurs 
orateurs, plag. goth. s. d. Ce recueil contient, sans nom d'auteur, 
avec la ballade offerte de 4503 etle Default du Garrillan, un frag- 
ment des Alarines de Mars, 
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NOTICE SUR JEAN D'AUTON. x) 
ét auquel la poisie fait suvent allusiont; nue autre Com- 
plainte de France sur ke départ de Charles VIII pour l'Ita- 
lie pourrait servir de pendant À l'œuvre de Jean d'Auton, 
sauf que, là, c'était la France, qui, au lieu d'être haranguée, 
haranguait successivement Église, Noblesse et Labeur?, 

Sur la foi d'un titre bosardeux, le Bibliophile Jacob a fait 
encore honneur à Jean d'Auton d'un certain nombro de 
pièces de vers contemporaines, réunies dans deux manus- 
crits de la bibliothèque de Colbert, cotés aujourd'hui à la 
Bibliothèque nationale mss. fr. 4952 et 19533. Plusieurs de 
es pièces appartiennent à Crétin et à Jean Marot; on ne 
peutaltribuer sûrement à Jean d'Auton que celles qui portent 
nommément sa signature; la ballade offerte au roi pour un 
jour de l'an (fr, 1953, fol. 23) et la pièce qui ouvre le pre- 
uier volume : « l'Epistre du preux Hector » (fr. 1952, 
fol. 4). La donnée héroïque de la seconde pièce n'est pas 
neuve; elle peutremonter, pour le moins, à la fameuse épître 
d'Othéa à Hector, écrite par Christine de Pisan pour Louis T° 
d'Orléans, et dont de nombreuses transcriptions prouvent la 
popularité persistante. L'œuvre de Jean d'Auton obtint élle- 
mène un grand succès ; alle paraît dater de 1511. Jean Le 
Maire composa, sous le 1om du roi, une Epistre respon- 
sive, qui trouva place, avec les Espistres des Estats, 


1. Montaiglon et Rothschild, Anciennes poésies françaive, t. III, 
p.247-260, la Dérloration des États sur l'entreprise des Anglais 
et Suisses (impr. en 1513); p. 80 et suiv., l'Apostrophe à l'Église, 
Noble, Labeur; p. 97, les Complaintes de dame Crestienté ct 
des trois États, 

2. Montaiglon et Rothschild, t. VIII, p. 74. 

3. Dex volumes reliés eux armes de Colbert, avec le titre 
iuesact de Poésies d'Authon. 

4. Epistre responsive du Roy tres chrestien. Le Maire dit qu'Ilec- 
ter parle une langue « de lait et de miel : » 


« Certes ta as ung iruchement bien dextre, » 
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dans une des productions de l'art contemporain, le recueil 
de poésies, vraisemblablement fait pour la reine, qui 
setrouve à la Bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg'. 
Le même recueil contient encore deux morceaux de Jean 
d'Auton, une traduction d'une épître au roi de Jean-Fran- 
cisque Soardi, auteur italien (de Bergame) qui produi- 
sit aussi un éloge de Louis XII, et surtout l'Epistre 
elegiaque pour l'Eglise militante, de Jean d'Auton, 
< historiographe, » allusion aux démêlés avec Jules Il; 
celte pièce est ornée de la célèbre miniature, reproduite 
par dom Bernard de Montfaucon, qui représente une femme 
désolée (l'Église) assise dans une basilique, dont Dissolu- 
tion, coiffée de la tiare, ébraule une colonne et fait tomber 
Ja voûte ; une troisième figure, Charité, tout en embrassant 
dela main gauche une autre colonne, pour la soutenir, pose 
la main droïte sur un chevalier en cotte d'armes fleurdelisée 
(le roi de France), qui semble venir au secours®. 

Jean Bouchet mentionne encore une autre œuvre de Jean 


ajoute-t-il (épitre publiée en tête du Ille livre des /llustrations de 
Gaule, éd. de 1515). L’Epistre d'Henri VIT à Henri VII, par Jean 
Bouchet (1542) fait aussi un grand éloge de l’Épitre de J. d'Auton 
(Montaiglon et Rothschild, Anciennes poésies, LIL, p. 2; J. Bouchet, 
Epistres familieres du Traverseur, ép. 4). 

1. Poésie, in-fol., vélin, 8 D, ms. de {12 feuillets et 11 minis- 
tures. Voy. la Notice sur le Musée de l'Ermitage, publiée en 1860, 
p. 93 (l'auteur attribue au ms, une date erronée, 1509). Ca ms, 
provenant des bibliothèques Séguier, de Harlay, Coielin évêque 
de Metz, Saint-Germain-des-Prés, fut pillé sous la Révolution et, 
alors, acheté à vil prix par M. Dombrowsky, attaché à l'ambas- 
sado de Russie, qui le revendit, en 1805, au tzar. Deux de ses 
miniatures ont êté reproduites dans l'ouvrage de M. Bancel sur 
Jean Perréal, une autre dans Mœurs, usages et costumes au rnoyen 
dge, par Paul Lacroix, p. 87. 

2. Ce factum (que nous ns pu voir encore) a beaucoup de simi- 
laires à cette époque. II ÿ a toute une littérature consacrée à exposer 
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d'Autm, dont il ne nous donne pas le date : une Ballade 
des Dix tertust. 

Ces poësies mirent le comble à la renommée littéraire de 
Jean d'Aulon parmi ses amis et dans le monde officiel. Cré- 
fin, s'edressant à Macé de Villebresme, valet de chambre de 
Louis XI, traite leur euteur d’ « armonieulx, suave et 
doux®. » Jean Le Maire, le nouvel bistoriographe, veut 
bien admettre Jean d'Auton comme son égal®. Jean Bouchet 


Les vices de l'Église et l'urgence d'une réforme. On peut en rappro- 
cher notamment l'amer poème de Jean Bouchet : la Leploration 
de l'Entise militante, imprimé chez Guill. Eustace, le 45 mai 1512 

4. Thème classique que Jean Perréal développa sur le tomboau 
de François 11 à Nantes. L'euvre de Jean d'Auton date peut-être 
de 1506. 

2. «Il te plaira supporter les deffaulx, 

Etai l'escript, comme on le voit yssu 
De moy, n'est tel que se l'asoit tissu 
Ce reverand abbé le bon Dauton, 
Merville n'est, car IL abonde en ton 
D'armonieulx, suase et doulx langage, 
Etne scauroys ÿ mectre de l'an gage 
Corréspondant, mais me fault soubz luy taire 
Pour demourer renys et solitaire 
Comme recluz en « boys de Vincennes. » 
LFr. 1741, fol. 43 v”. Épitre de Crétin à Macé de 
Villebresme.) 
3 « Abbé Danton et naistre Jean Le Maire, 
Qui en nostre art estes des plus expers, 
Ouvrez l'archet de vostre riche aumaire 
Et composez quelque plaincie sommaire. 
= Secourez moy, Bigne et Villebresme, 
Jehan de Paris, Marot et de la Vigne. » 
|Plaincte sur Le trespas de feu messire Guillaume 
de Byssiat.) 

De h Bigne, cité ici, était un écuyer du roi et du duc de Bour- 
bon, auteur du récit de la mort de Piorre de Bourbon; Mucé de 
Villebreeme, valet de chanbre du roi, poète, correspondant de 
Crètin; Jean de Paris n'est sans doute pas le peintre de ce nom, 
valet de chambre du roi, maie plutôt un Jean Le Roy de Paris, 

w e 
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se distingue par un lyrisme extrêmement chaud et affec- 
tueux ; il vante surtout le prosateur, l'historien‘. 


nommé par Le Maire, et qui, pour le dire en passant, pourrait bien 
être l'auteur, encore inconnu, du célèbre roman : « Jehan de Paris. 
Sensuyt ung très beau et ercellert romant nommé Jehan de Paris, 
roy de Franc. imprimé à Lyon, par Pierre de Saincte Lucie, dict 
le Prince, près Nostre Dame de Confort, » 3. d., in4*. 
1. Dans le Temple de bonne renommée, publié en 1547, passant 
en revue les gloires littéraires de la Francs, il écrit 
« Si le françois aussi beau que latin 
Voulez savoir, allez devers Gretin, 
Semblablement devers l'abbé Danthon, 
Qui tant a fait de livres (ce dit-on), 
Desquelz partie ay veu. » 
Gf. Epistres famélieres. Dans l'épftre 57, sur la mort de Jean 
d'Auton, il écrit : 
« Où est celuy qui en langue vulgaire 
Ait mieulx escript pour les lecteurs attraire, 
Qui proposa plus que luy douleement, 
Qui prouva mieulx et plus subtillement, 
Qui excita par plus grand'vehemence, 
Ne qui tempta par plus doulce eloquence? 
En grave prose il couchoit tous ses vers 
Sans rien contraindre, a l'endroit ou envers; 
1 estoit brio, ressemblant a Salluste, 
Bref Morissant, aucunes fois aduste, 
Fort abondant, comme Pline second, 
Et coppieux comme T'ulle et facond. 
Il estoit grave en parolle et facile, 
Et Saint Gelaiz et lu n'avoient qu'un style. 
Oneg' n'en congaeu de plus doulee elegance, 
Mieulx escripvant, sans tache d'arrogance, » 
Bouchet cite ensuite sa traduction des Métamorphoses, traduction 
d' « autrefois, » qu'il dit exquise; sa Ballade des Dis vertus : 
« En si hault style et beau que les malades 
Se gucriroient en icelles lisant... » 
11 vante : « son esprit tant subtil, 
Tant inventif, tant boning, tant fertil. » 
Dans l'épitre 61, à Fr. Thibault, avocat à Poitiers, il dit : 
« Priant a Dieu qu'il te donne le style 
Des deux Grebans, dont grant douleur distille, 
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Nous ne pouvons pas nous associer sans réserve À ces 
éloges amicaux. Nous avons loué l’annaliste. Mais, comme 
littérateur, Jean d'Auton débuta mal ; il a une connaissance 
superficielle de la littérature ancienne, dont il n'a point tiré 
le suc, et qu'il étale avec un pédantisme intolérable!, encore 
que mitigé. Ses premières œuvres particulièrement con- 
nent au pur pathos. Comme historien, il lui arrive, hélas, 
de viser à l'éloquence académique, mais jamais de s'élever 
au-dessus de ce qu'il a vu; il a l'esprit vulgaire, la philo- 
sie banale; il ne peint pas, il photographie avec 
quelques lourdes retouches ; aucun de cs traits qui font 
valoir un personnage, qui illuminent une physionomie! 
D'ailleurs, comme historien officiel, il ne pouvait guère se 
les permettre, et par cela même qu'il ne prètend pas, comme 
Cammines, démêler, pénétrer profondémentles affaires, il pré- 
sente pour nousl'immenseavantagedu désintéressement, dela 
sincérité. D n'a pas non plus le style piquant de Jean de Saint- 
Gdais, la phrase pure, fine et spirituelle de Seyssel, deux 
écrivains qui écrivent pour eux-mêmes; lui, il écrit offi- 
ciëlement, etle genre pompeux lui paraît le seul à la hauteur 
de ses fonctions, Aussi, dans ses Chroniques, demeure-t-il 
presque invariablement lourd et boursouflé. Certes, il 
recherche parfois la couleur, maisalors il la prodigue; tire- 





Et de Castel l'invention des laiz, 
De Georges l'art, la veine Sainct Geliz, 
De Charretier la prose, et le vulgaire 
De l'abbé d’Angle et muistre Jau Le Maire, 
Le facil art de maistre Jehan Marot 
Et le moral tant bon de Meschinot. » 
Dans l'épitre 67, à Germain Colin : 
« Georges avoit une veine elegante, 
Grave et hardie, et frere Jehan d'Authon 
Doulce et venuste, et Le Maire abondante. » 
4 Voy. Hist, du AVI siècle, LUI, 348. 
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t-on un coupde canon, il embouche la trompette épique, il pro- 
clame que la terre tremble, que les eaux refluent, qu'un tour- 
billon voragineux enveloppe l'univers. D'après le Bibliophile 
Jacob, Jean d'Auton serait l'inventeur de ce genre, et il fau 
drait le rendre responsable de tous les défauts de goût faciles à 
constater chez ses contemporains Le Maire, Bouchet, Cham- 
pier, d'Ivry… C'est, croyons-nous, lui faire trop d'honneur: 
il n'exerça certainement aucune influence ni sur Le Maire, 
ni sur Champier, nisur d'Ivry. Il y a, à cette époque, deux 
écoles; celle des écrivains non professionnels, hommes poli- 
tiques ou hommes d'action, qui écrivent dans un but extra- 
littéraire, simplement pour dire ce qu'ils ont à dire. Ceux-là, 
surtout s'ils touchent à la cour, parlent une langue claire 
et exquise; mais ils sont peu nombreux. Et puis, il y a 
l'école des écrivains de profession, qui ont fait leur rhëto- 
rique et connaissent leur Olympe; ceux-ci s soucient 
peu du sens, ils cultivent la phrase, et quelle phrase! 
Loin de se faire le chef de cette école, Jean d'Auton, qui 
arrivait, par elle, du fond de sa province, en sentit les 
défauts; à partir de son séjour à la cour, son style, comme 
poète, s'épure sensiblement et surtout se simplifie. 11 suffit, 
pour s'en rendre compte, de comparer ses dernières œuvres 
poétiques aux Alarmes de Mars. 

Ce bon et pieux personnage, dépourvu d'intrigue et de 
brillant, ne pouvait réussir à la cour de François I. Aussitôt 
la mort de Louis XII, il perdit tout crédit’. Ses moines en 
profitérent pour lui intenter un procès, bien probablement 
injuste, mais qui ne lui en coûta pas moins beaucoup d'argent 
et surtout de gros ennuis?. Il quitta la cour en 1518 et s'en 


4. 11 ne figure pas dans la chapelle du nouveau roi (fr. 21446). 
2. « Quelquun des siens de secte monachalle, 
Bieuiost apres, par fureur Megeralle, 
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all fnirsa viedans une retraite tonte monacale. À sa louange 
th cdledeses amis, nous devonsdire que, malgré sa dispa- 
rition, les amitiés de la cour lui demeurérent fidèles. Jean 
Bouchet, alors triomphant, lui ft parvenir dans son abbaye 
d'angle des épitres, dont l'une est imprimée à la suite du 
Labyrinthe de Fortune’. Se rappelant que Jean d'Auton 
luia appris à boire à la fons Castallie, il lui soumet, avec 
us rare modeslie, quelques vers. L'abbé répoud par une 
poisie encore plus modeste : « Tout grossement, selon mon 
rude stille,.… scelon mon petit savoir, » il exalte Bouchet et 
s'excuse de la mission que le poëte veut bien lui confier. Son 
ani Bouchet, dit-il, est l'élève direct de Démosthènes, de 
Cicéron, de Quiatilien : lui, d'Auton, moins hasardeux que 
janais, il compare les hommes de la génération nouvelle qui 





Voulut brouiller cest abbé par proces, 
Ou furent fais quelques legiers exces ; 
Dont cest abhé, qui ne les fit one faire, 
Eut a grant tort par long temps de l'alaire. 
ILen sortit, non sans mise et douleur, 
Victoreux a son tres grant honneur. » 

{J. Bouchet, ép. 57.) 

4. Jen Bouchet, dans ses Epistres familieres, a inséré (ép. 22) 
une épitre que lui adressa, vers la même époque, Jean Gervaise; 
Gervaise, après ua pompeux éloge de Bouchet, cite Sean Gerson, 
Jeu Michel, évêque d'Angers, Uctovien de Saint-Gelais, 

« Dont a jamais en sera mention. » 
I ajoute : 
« Voy tu pas la le tres humble abbe d'Augle, 
Qui est mussé dedans ce coing ou angle, 
Qui du feu Roy Loys fut craniqueur, 
Ouquel mon art flrist, par grunt liqueur, 
Tant douleement, par brief et doulx langage, 
Que veis jadis, en son saine: hermitage, 
De l'origine composer main's beaulx taictz 
Qu'il a laissez comme tous imperfaicta. 

Il cite ensuite Pierre Rivière (traducteur de la ef des folz), 
Pierre Blanchet (pour ses satires. fareos), Guill. Crétin. 

& 
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veulent tout voir, tout savoir... à l'indiscret Actéon. I] ter- 
mine ainsi 

Escript et faiet en ung petit bout d'angle 

De cabinet, en l'abbaye d'Angle. 


En 1525, après le désastre de Pavie, Jean Bouchet 
adresse encore à l'ancien chroniqueur de Louis XII une 
longue épitre mélancolique, où il le prie de reprendre son 
excellente plume des Chroniques afin de relever les esprits 
abattus et de chanter la gloire des preux chevaliers de 
Louis XII disparus dans cette folle tourmentet. L'abbé 
d'Angle répond par une pièce où il déplore la catastrophe, 
en style libre et simple. L'épitre et la réponse furent publiées 
par Jean Bouchet lui-même en tête du Panégyrique ou Vie 
de Louis de la Trémoille?. 

Dans sa retraite, Jean d'Auton vivait comme le dernier 
de ses religieux : austère, solilaire, dormant à la dure, précé- 


4. « A ce regard orateur excellent, 
De bien escripre et parler opulent, 
Qui du feu roy les triumphes et gestes 
Mis par escript en parolles digestes, 
Je & supplye employer ton esprit 
Et ta main doulce a mettre par escript 
Les nobles faictz et proosses louables 
De ces seigneurs qu'on veit insuperables, » 
itre de Jean Bouchet « à l'abbé d'Angle, » sur Pavio, et la 
variation de Fortune, et Epistre dudit abbé d'Angle a l'acteur, fai- 
sant mencion de la perte d'aucuns prineer et aultres gens occis a 
ladicte journée. La première est adressée « a reverend pero en 
Dieu Jehan Dauthon, abbé d'Angle, de l'ordre sainct Augustin. » 
Dans sa réponse (Epistre dudict Dauthon, abbé dangle, audit Bou 
ehet}, Jean d'Auton déplore la bataille et les mort prend la 
plume, dit-il, eur le désir de Bouchet : 
« Car c'est la leur de la chevalerie 
De France, helas! qui est morte et perie. » 
Il signe : 
« Le tien amy et frere l'abbé d'Angle, 
Qui pour l'esié a prins sa robe sangle. » 
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dant tout le couvent à matines, sanssuite ni maison, méprisant 
le morde, n'aimant ni le plaisir ni la chasse. I] passa ainsi 
dix anse mourat en bon chrétien dans son abbaye, au mois 
de janvier 1528; il y fut enterré. Jean Bouchet, qui lui con- 
sacra une épitayhe chaleureuse, insérée dans le recueil Les 
Généalogies, effigies et épitaphes des rois de France’, 


4 4545, iu-ful. Au fol, 79 ve (épitaphe 60). Voici le textede cette 
épiaphe, que nous avons citée plusieurs fois : 

« Gy dessoubz gist, en ce bien estroict angle, 

Ung bon seigneur, aultrefloiz abbé d’Angle, 
Religieux : c'est frere Jehan Dauthon, 
Noble de sang, qui vesenit, ce dist on, 
Par soixante ans et plus en bon estime; 
Grand orateur, tant en prose qu'en ritme, 
Il ordonnoit comme en pros ces vera, 
Sans rien contraindre, a l'erdroict ou envers; 
I estoit grave en son metre et facille; 
Brief, one ne vy de plus grand style. 

« Plusieurs traictez en ritne compos, 
Ou le sien sens et scavoir exposa; 

Da Roy Loys, de ce nom le douziesme, 
Tant qu'il porta le Royal dialesme, 

Fat croniqueur, et en prose a escript 
Ses nobles faictz, où monstra son esprit. 

« En ritme a fait trois epistres moult belles, 

Des trois Estatz contenans les querelles ; 
Et co bon Roy, voyant que moyne estoit 
Et que tres bien estre abbé meritoit, 

Le fit pourvoir de ceste prelature 

En attendant plus feconde avanture ; 
Car il eus! eu chose de plus hault prix, 
Si fiere mort n'eust ce bon Roy surpris. 

« Dix ans avant que mourast ce bon pere, 

Austere vie Il tint on monastere, 

En mesprisant, par merveillaix desdaing, 

Les gens du monde et tout honneur mondain; 
Il ne dormoit en mol lict, soubz courtines, 
Tousjours estoit le premier a matines; 

Il se rendoit si tres humble et abject 
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célébra pathétiquement sa mort dans une longue épître à 
l'abbé de la Fontaine-le-Comtet, et continua encore par la 
suite à vénérer sa mémoire. 

Cependant, Jean d’Auton fut vite oublié. Pierre Grognet, 
dans la Louange & excellence des bons facteurs qui 
ont bien composé en rime*, où il cite des poètes bien peu 
connus, ne le nomme même pas : André Du Chesne, dans la 
Series auctorum omnium® qu'il voulait publier, indique 
Seyssel, Barthélemy de Loches (sans le nommer), Ben. da 
Portu, Champier, Flori, Riz, Gaguin, Paul Émile, A. Per- 
ron, Papire Masson.…; d'Auton, point. Le P. Nicéron né le 
mentionne pas dans les Mémoires des hommes illustres. 

Un siècle environ après la mort de Jean d'Auton, grâce 
aux savants Godefroy, les Chroniques sortirent de la tombe, 
Théodore Godefroy en donna des fragments dans les Entre- 








Qu'il ne sembloit estre abbé, mais subject, 

Et tellement qu'on ne l'eust peu congnoistre 

Euvre les siens religieux on cloistre. 

« Par luy estoient grans boubans reboutez, 

Combien qu'il fust noble des deux coustez ; 

Il ne vouloit chasse ne venerie, 

Riches habitz ne pompeuse escuerie; 

En solitude il vivoit tout seulet, 

Se contantant d'un prehtre et d'un varlet ; 

Il ne vouloit compaiynée pompeuse, 

De conscience estoit furt timoreuse. 

« Puis, en janvier mil cinq cens vingt et sept (1528), 

II Hrespassa, disant maint beau verset. 

Le corps duquel repose soubz la lame : 

Priez à Dieu que pardon face a l'ame. » 
pitre 87. IL appelle Jean d'Auton « ung de noz amys; » il 
se dit son élève ot dunne sur lui de nombreux détails. Cette épitre 
de deuil fut écrite le ?8 janvier 1527 (1528), « un jour de i 
palle et blesme, » Dane ‘des épitres postérieures, Bouchet vante 
encore très vivement son ami. 

2. Montaiglon, Anciennes poduies, VI, 4 et suiv. 

3, Paris, 1633, in-fol 


1 




















# 








NOTICE SUR JEAN D'AUTON. x 


teues de Charles IV, de son fils Vuenceslaus, Roy des 
Romins, et de Chartes V, Roy de France, & Paris, 
l'an 1378, et de Louys XII, Roy de France, et de Fer- 
dinard, Roy d'Arragon, a Savonne, l'an 1507 (1612). 
Il pablia aussi, avec des coupures, la plus grande partie 
des Chroniques : c'est-à-dire, en 1605*, la Chronique de 
1506-1508 comprise dans notre tome IV; en 1020, les 
Chroniques de 1500-1501 * et de 45024, celles-ci en deux 
volumes séparés. 11 ne donna pas celle de 1499, ni celles de 
1503 et 1504. 

Plus tard, dans le Cérémonial françois, Denis Gode- 
roy a publié de nouveau le remarquable récit de l'entrevue 
de Sarone en 45075 et renvoyé à Jean d'Auton pour la 
réception de l'archiduc en 1501 6. 


4 Paris, 4619, ind, p. 146. L'extrait est anonyme. L'ouvrage 
de Godefroy a été réimprimé deux fois. 

2 Hutoira de Louys XII, roy de France, père du peuple, et des 
chats mémorables advenues de son rêgne dès l'an M DVI jusques en 
l'an MDVII, par Jean d'Auton, son historiographe el abbé d'Angle, 
de l'orûre Sainet Augustin. Ertraïcte de la Bibliotheeque du Roy et 
mit en lumière par Theodore Godefroy, advocat au Parlement de 
Fans. À Paris, chez Abraham Pacard, ruë Sainct Jacques, à l'Es= 
toile d'or. M DOXV (in-4° de 388 p., plus la table). 

2 Histoire de Louys XII, roy de France, père du peuple, et des 
chuis mémorables adventies de son regne es années 1199, 1500 et 
A5, tent en France que au recouvranent du duché de Milan, en 
la wnqueste du royaume de Naples et autres lieux. Par Jean d'Au- 
fon, son hisloriagraphe. Tirée de la Biliothecque du Roy et nouvel- 
lement mise en lumière par Théodore Gidefroy, advocat au Parlement 
de Paris, À Paris, chez Abraham Pawrd, ruë Sainct Jacques, au 
Suerifer d'Abraiam. M D CXX lin-46, 356 p.). 

4 Hidtvire de Louys XII, roy de France, père du peuple, et des 
chous mémorables advenues de son règne, tant er France, lalie que 
autres lieu, en l'année M D IL, par Jeen d'Auton, son historiographe 
& cbté d'Angle, de l'ordre de Sainc Augustin. Tirée... |le roste 
conme au volume précèdent. In-4e, 188 p.). 

STI p.75. 

8 TI, p. 735. Wuleon de lu Colmbière emprunta égalemeut 
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Dreux du Radier, dans la Bibliothèque historique et 
critique du Poitou (Poitiers, 1842, in-8°, t. I, p. 99 et 
suiv.), a fait connaître certains morceaux de la partie lais- 
ste inédite par les Godefroy. Cimber a encore publié le récit 
de Savonet, Leroux de Lincy la Ballade sur la Prise de 
Gênes’, ou Fil de Gennes la Superbes. 

Enfin, le Bibliophile Jacob (M. Paul Lacroix) a donnéune 
édition complète des Chroniques, avec l’histoire d'Humbert 
Velay en appendice (4 volumes in-8). Dans cette édition, 
qui a rendu un véritable service à la science, l'éditeur s'est 
malheureusement cru autorisé à moderniser Jean d’Auton, 
où plutôt à le modifier ; il & abandonné l'usage orthogra- 
phique du temps de Louis XIT; parfois, il a corrigé les mots 
eux-mêmes, pour en tirer une sorte de néo=vieux français, 
qui n'est ni notre langue courante ni celle du xvrr siècle, 
encore moins celle du xvr. Par certains détails, il vieillit 
même Jean d'Auton; ainsi, il transforme « à la fin » en « a 
la parän. » Ces corrections, imparfaitement systématiques, 
ont altéré la couleur du récit et çh et 1à le sens. De plus, le 
Bibliophile Jacob s’est permis de corriger, sans en avertir le 
lecteur, certaines erreurs. À un pointoù Jean d'Auton parle 
de 100,000 hommes (ce qui est exagéré), l'éditeur met 


à Jean d'Auton d'importants détails sur les tournois, dans son 
Théâtre d'honneur. 

4. Archives curieuses, & II, p. 27 et suiv. 

2. Ghants historiques français, L. IL, p. 31. 

3. M. le Dr Kouth a publié sur Jean d’Auton une note qui n'ap- 
porte aucun nouveau détail, sous le titre suivant : Beiträge sur 
Kritik des Gasehichtsschreibers Jean d'Auton, Hofhistriographen des 
Künigs Louis XII von Frankreich. Inaugural-Dissertation der hohen 
phélosophisehen Fakutlät der Universität Greifwald sur Erlangung 
der Doktorwürde vorgelegt und nebst den beïgefügten Thesen, Mit 
woch, den 5 november 1890, nachmittags 3 Uhr, éffentlich verte: 
ait, von Carl Knuth, aus Stetin, Greifswald, Druck von Julius 
Abel, 1889, in-8e, 46 p. 
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NOTICE SUR JEAN D'AUTON. ali 


«30,000, > chiffre qu'il estime sans doute convenable. Cette 
édition ne pouvait donc passer pour définitive. 

Quant au sobre commentaire dont le Bibliophile Jacob l'a 
entourée, quelques erreurs s’y sont glissées!. 

T existe un certain nombre de transcriptions des Chro- 
niques! et des Œuvres® de Jean d'Auton. Mais nous n'avons 
pas À sous on ocouper, puisque nous possédons l'exemplaire 
original des Chroniques, de 4500 à 1507, fait pour Louis XII, 
et conservé depuis lors dans la Bibliothèque du roi, à Blois, 
à Fontainebleau, puis à Paris. Cet exemplaire forme trois 
volumes, actuellement cotés mss. fr. 5081, 5082, 5083, 
reliés en maroquin rouge au xvr sièclet, 

Pour la Congueste de Milan (Chronique de 1499), la 
Bibliothèque nationale de Paris possède également l'exem- 
plaire de Louis XII. Ce ms., in-4°, coté autrefois 9707, 
actuellement fr. 5089, est un volume de 53 feuillets, à 


4. Nous v'en indiquerons que quelques-unes à titre de spécimen 
sans insister autrement : t. I, eur la p. 89, Jean de Polignac, sei- 
gneur de Beaumont, pris pour Claude de Beaumont, seigneur de 
Pelafol; p. 87, Godebert Carre et Poquedenare pris pour une même 
personne; p. 432, François de Rochechouart, seigneur de Champ. 
deniers, pris pour le sieur de Chandée, etc. Quelques identifica- 
tions géographiques, quelques explications linguistiques sont con. 
testables ou erronées. 

2. M de la Conqueste de Milan, fr. 5089, fr. 5090; des copies 
plus modernes dans la coll. Dupuy; ms. fr. 17519, fol. 256 à 342; 
‘ne copie des chroniques de 1499 et de 4501-1506, pour les Gode 
froy, à la bibl. de l’Institut, ms. Godefroy 238; fr. 17522 (chro- 
nique de 4600); fr. 10455 (chron. de 1501-1506); fr. 4055, fol. 87 
(extraits). 

3. Citons encore, outre les mss. déjà indiqués, des exemplaires 
du rt siècle de FEit de Gmnes (ms, fr. 1716, fol. 9); du poème 
sur le Garilan (ms. fr. 5087. 

4. Nous donnons la description de chacun de ces manuscrits en 
son lieu. Voy. &. I, p. 443 (ne. 5084); t. I, p. À (ms. 5082); L IV 
(ns. 5083). 
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aie NOTICE SUR JEAN D'AUTON. 

reliure moderne, intitulé : les Alarmes de Mars sur le 
voyage de Milan, avecques la conqueste et entrée 
d'icelle. On lit encore sur la garde : « Cest livre appartient 
au Roy Loys XIF. » Il porte en tête une belle miniature : 
le Triomphe de Marst. Les vingt-cinq premiers feuillets 
sont occupés par le poème Zes Alarmes de Mars. À la fin 


se trouve une plaisanterie dans le goût du temps, de pseudo- 
vers latins, qu'il faut lire en français?. 


4. Cette miniature présente une particularité digue de remarque. 
Elle parait issue d'une miniature représentant le même sujet et 
exécutée par l'« enlumineur » Robinet Testard pour le comte 
Charles d'Angoulème, vers 1490-1495 (ms. des Echecs amoureus, 
fr. #43, ol. 36); iL y & même une sorte do parenté entre l'écriture 
des Échecs, exécutée par l'écrivain Michel, et la transcription du 
mauuscrit de Jean d'Auton. En 4499, Louise de Savoie, fort mal 
vue du roi, vit un moment sa pension diminuée et licencia une partie 
de son personnel : Michel ne ft plus partie de la maison et Tes- 
tard n'y recevait qu’ua émolument fort modeste. Il se pourrait que 
ces deux personnages, habitués aux travaux de cour, eussent 
encouragé Jean d'Auton à profiter de la constitution du douaire de 
la reine, comme nous l'avons dit. Mais, bien entendu, c'est là une 
pure hypothèse. D'un autre côté, Vérard, qui se rendit. plusieurs 
fois en 1497 à la cour de Cognac, a donné dans son édition de 
la Généalogie des Dieur, de Boccace, en 1498, une gravure de Mars 
qui rappelle singulièrement la composition de Testard : guidé par 
une étoile, Mars s'avance sur un char, le fléau à la main (fol. coss, 
chap. xxvi, de Thoas ef Euneus, fils de Jason). 

2. Voy.t Ip. {,n. 1. 

3. T. L, p. 2, note. 

















CY COMMANCE 


LA CRONICQUE DE FRANCE 


DE L'AN MILLE CINCQ CENS ET CINCQ. 


PARLANT, AU PREMIER, D'UNE GRIEFVE MALADYE 
DONT LE ROY FUT LORS DUREMENT ACTAINCT. 


En l'entrant du moys d’apvril, en l'an mille cincq cens 
et cincq, le Roy, de rechief, se trouva tout debille et 
fort wallade, et Lant que ses medecins ne savoyent 
bonnement par quel regime y remedier, dont eurent 
grant doubte en son affaire, car de fieuvre continue et 
chault mal fut tant espris que, plusieurs jours, le 
boyre, le menger et le dormir perdit, si que chaseun 
pencoit qu'il en fust faiet. La Royne, qui plus en son 
mal se sentoit interessée et qui l’amoit comme soy 
mesmes, estoit nuyt et jour en place pour le servir de 
@ qu'elle pouvoit et le secourir de ce que mestier luy 
estoit, et, pour le rejougr, devant luy monstroit visage 
riant, et luy usoit de joyeuses paroles; mais, a part, 





1. L'tore Anthanine, écrie en 1507, dit (fr. 1374, fol. 294 vo) : 
« Eadit an M Ve et V, le Ruy ol une gricfre maladie ou il suus= 
tint une si grant passion qu'il perdi long temps la parole, tant 
quûn ny atendoit que la mort. » 
w 1 
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2 CHRONIQUES DE LOUIS XII. [Avril-Mai 1505 
toute couverte de larmes, se doulloit si tres amerement 
que nul la veoyoit qui de pitié ne plorast : nul entroit 
en sa chambre, reservez ceulx qui estoyent ordonnez 
pour le service, desquelz furent : Françoys d’Orleans, 
conte de Dunoys!'; messire Loys de la Trimoille, 
premier chamberlant; maistre Florimond Robertet ; 
l’evesque de Perigueulx, son aumosnier, et frere Jehan 
Clairée, son confesseur, lequel l’enhortoit moult bien 
de son salut. Ausi de luy se monstra tres catholicque 
prince, car il se confessa reverentement, et les divins 
sacremens de l'Eglize tres devotement receupt, et, en 
la presence de messire Guy de Rochefort, son chan- 
cellier, et de Florimont Robertet, fist son testament?. 


4. Nommé grand chambellan par patentes de Blois, 7 juillet 
4504 (A. Du Chesno, Histoire des chanceliers, p. 542). 

2. Louis XII, par son testament, donnait entièrement raison 
aux prévisions du maréchal de Gié contre la reine; il ordonnait 
que sa fille épousät François d'Angoulême, Ce testament, ampli- 
fé le 31 mai, constituait la roine tutrice personnelle, avec un 
conseil de régence et de gouvernement, composé de la reine, de 
Louise de Savoie, du cardinal d'Amboise, du comte de Nevers, 
du chancelier, de la Trémoïlle et de Robertet; le roi interdisait 
à sa fille de sortir de France jusqu'à son mariage avec le duc de 
Valois et lui léguait tous les biens de la maison d'Orléans, ÿ 
compris Blois, Gênes et le Milanais (fr. 2834 ; fr. 894; Dupuy 85). 
Par un codicille séparé de la mème date, il ordonnait que sa fille 
épousät le plus tôt possible le duc de Valois, malgré les enga- 
gemonts pris avec le due do Luxembourg, engagements con- 
traires au s’rment du sacre, puisqu'ils préjudicient au royaume, 
et dont, d'ailleurs, nous sommes « deuement et logitimement 
dispensez » par le cardinal d'Amboise, légat apostolique dans le 
royaume (originaux du testament et du codicille, J. 954, n°" 4, 6. 
Cf. Muste des Archives, n° 546). La reine fut obligée, bien à contre- 
cœur, de se réconcilier avec Louise de Savoie et de jurer avec 
elle, sur la vraie croix, l'exécution du testament. Jean d'Auton 
passe légèrement sur ces dispositions, qui atteignaient ei vive- 
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Oravoit il singuliere fience en Dieu et souveraine envye 
de guerir, qui sont deux choses qui de mort a vie 
souvent rameinent les humains; dont luy, estant en 
son grabat, se voua la saincte hostie de Disjon, ou 
tousjours avoit eu entiere devocion et souveraine reve- 
rence! 

Durant ceste maladie, aux evesques et seigneurs de 
l'Eglize du Royaume de France, et par fous les pays du 
Roy, fut commandé de faire processions et prieres 
pour sa sancté; ce qui fut faict par plusieurs jours 
ou le clergié et les nobles se assemblerent de toutes 
pars, faisans leurs devotes oraisons envers le Consola- 
teur des desolez pour la guerison de leur bon prince; 
a ce ne faillit le pauvre peuple de France, qui mist 
lors son labeur en oubly pour y accourir a troupeaulx, 
les meintz joinctes et les yeulx tendus a mont, criant 
a haulte voix : « Helas! vray Dieu, salut des esperens 
en Loy, gecte sur nous les yeulx de ta misericorde, et 
nous estans la main de ta grace et regarde en pitié 
l'estat du Royaume de France, que des armes celestes 
tu as ennobly et enrichi de ta foy crestienne, ouquel 


met lu reine. Cependant, tout cela était si public que, dès le 
3% mai, l'ambassadeur vénitien signilait la présence du duc de 
Valois à la cour comme héritier du royaume et la décision de 
sn mariage avec Claude Sanuto, VI, 179). 

1. L'Htore Anthonine di, de son côté : « Ea laquelle passion 
porant, il où une affectée devocion au saint sacrement de 
l'autel, qu'il promist en son courage que, s'il retournoit a con- 
valscence, qu'il feroit par tout 80n royaume une autrelfoys 
la solennité et procession dudit sicrement et impetreroit du 
sit pre pardon general a tous coulx qui y assisteroiont, » Il 
guérit, obtint une bulle et fit une procession le jeudi après la 
Saint-ean- Baptiste (fr. 4914). 
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4 CHRONIQUES DE LOUIS XI. {Avril-Mai 1505 
ton nom divin est haultement honnoré et ta saincte foy 
dignement exhaulcée. Ore y avoit ta bonté mys ung 
prince de florissant bruyt, renommé, loué de toutes 
vertus, sur les requys le plus exquis et entre les bons 
le meilleur : helas! Fortune, ennemye de prosperité 
et marrastre d'umaine gloire, le tient ores languissant 
en la couche de maladye, de qui la main tenoit jadis 
en craincte ses ennemys et ses subgectz en repos. 
Regarde, Dieu, regarde a la playe de nostre chief, tant 
griefve que nous, ses pauvres menbres, en commain- 
çons a sentir l'amere douleur, et ne nous lesse comme 
peuple sans ducteur ou brebis sans pasteur : escoute 
les piteuses clameurs de ton pauvre peuple, sire Dieu, 
et ne mectz le cry de la commune gent a despris, car 
l'oreille de ta doulceur a tousjours sa voix ouye et sa 
priere exaulcée ; si, te suplions, nostre pere Dieu, que 
a ceste oraison nous soyes enclin, et a ceste requeste 
propice, en donnant prompte santé et longue vye a 
nostre Roy tres crestien. » 

Ainsi faisoit le peuple de France piteuse conplaincte 
pour la maladye du Roy‘ et devote oraison pour sa 
santé; avecques ce, la Roÿne transmist hastives postes 
devers le Pere Sainct pour avoir pardons et indul- 
gences a tous ceulx qui devotement vouldroyent prier 





4. Les poètes s'en mélèrent. Dardanus écrivit : 
« Pro valitudine regia. 


Burge, pater Mavors, tua si[n]t tibi prelia cordi, 
Si te tangit amor militieque decus. 
Improba {etiferis pharetram mors plena sagittis 


Ecce parat regi, fata suprema, suo. 
-.. Si cadet illa, cadet tune quuque martis honos.… » 


\Dardani, poete laureati, Epigramma, (r. 4747, fol. 88.) 
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Dieu pour sa guerison et prosperité ; dont ledit Sainct 
Pere le pape y eslargist tant du tresor divin et aposto- 
licque grace que, en tout le Royaume de France et par 
tous les pays du Roy deça et dela les mons, envoya le 
jubillé et, affin que chascun fust plus enclin de prier 
Dieu pour le bon prince, ordonna, ledit Pere Sainct, 
que, au xv jour du moys de juillet ensuyvant, seroient 
faictes processions generalles et porté le corps sacré 
de Jhesu Crist comme au jour de sa feste!, et que tous 
confex et repentens, en priant Dicu pour le Roy et sa 
santé, gaigneroyent les grans pardons, comme en l'an 
du jubillé a Romme?. 

Le cardinal d'Amboise, legat susdit, s’en retournoit 





Fauste Andrelin publia une poésie dont nous détachons les vers 
suivauts 
« Fausti, poele laureati, pro valitudine regia, carmen. 
Alme Deus, cuncta est cui summa in secla potestas, 
Qui prono ellusas suscipis ore prèces, 
Aspice jam raptum suprem in funera regem 
Et grate optatam ferlo salutis opem. 
Innumera ex una dependet vita salute, 
Mox aut infælix, si cadet ille, cale. 
Fac tua, fe cœlo pietas descendat ab alto, 
Fae sit ad inetantos rodiita vita proca: 
Fece gemens soli francus tibi supplicat orbis! 
(Fr, A7, fol. 2; cf. Senuto, VI, 178.1 
4. CF Saint-Golais (p. 179, qui emplois les mêmes sxpre 
et diyeint vivement l'angoisse de la France. 
2. La bulle d'indulgence du 17 mai 1505 déclare que Louis XIL, 
# nuper gravi et periculosa ægritudine… quasi in mornlis articulo 
cunstitutas, vote Altissimo facto per virtutem sacratissimi Cor- 
quris Domini nostri Jesu Christi, quod pientissime veneratur, 
statia dulore quo premebatur levatum se et pristine sanitati san 
ser reslilutum, » Louis XII désire voir, en souvenir de cet é 
nement, inslituer des prières dans l'octave du Corpus Ch 
Gomme sa vie importe fort à l'action de la chrétienté contre les 
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lors de son voyage d'Allemaigne!, qui, par les postes 
courans de lieu en autre, sceut les piteuses nouvelles 
de ceste griefve maladye ; s’il fist lors mauvaise chere, 
non sans cause ; car il, a l'effort de ce malleur, veyoit 


Turcs et qu'il est « 8. R. E. pientissimus et observatissimus 
lius, » le pape institie en effet une procession pour le % juin 
prochain, avec transport du saint sacrement (Archives du Vati- 
can, Julii 11 Regesla secreta, reg. 984, fol. 209). 

4, Le cardinal d'Amboise venait de recevoir à Haguenau, pour 
Louis XIT, l'investiture impériale du duché de Milan, L'investi- 
ture lui fut accordée par diplôme du 5 avril (J. 506, n° 42 bi). 
Procès-verbal de son hommage fut dressé et collationné en 
chancellerie le 6 avril. 506, n°42; bibl. de l'Institut, ms, Gode- 
froy 429, fol. 76). [1 avait été convenu que, pour cetie investiture, 
le roi verserait 100,000 livres. 1l y eut à ce sujet des difficultés 
préalables, parce que le roi avait déjà remis aux ambassadeurs 
allemands 3,500 livres sous diverses formes et que, par suite, il 
avait prétendu s'acquitter en mandatant, le 24 février 1504 (anc. 
st), 96,500 livres seulement (ms. Clairambault 24, fol. 443). Il 
fallut s'exécuter, et le cardinal reçut, le 45 avril, quittance de 
400,000 livres (fr. 10433, fol. {A ve). Le cardinal dut, en outre, 
répandre à la cour diverses libéralités, dont nous avons le 
curieux état (ms. Clairambault 46, p. 4053) : Cyprian Certaine, 
chancelier de la comté de Tyrol, pour les « ofliciers, commen- 
saulx, secrelaires et autres, » reçut 4,400 livres tournois; et 
encore, pour lui-même, la même somme, « tant en faveur des 
services qu'il a faiz au Roy nostredit seigneur, en traictant 
la paix d'entre lui et les Roys des Rom mains et de Castille, que 
a cause de l'investiture du duché de Milan, et aussi afin qu'il 
soit plus enclin faire service audit s* le temps a venir. » Phile 
bert Naturel, conseiller, prévôt d'Litrecht, mème somme, mêmes 

ifs; Mathieu Lenque, conseiller, coadjuteur de Gürck, de 
Paul d'Estain, chevalier, conseiller, maréchal de Saint 
Pryam, de même; Paulus Bris, Bonyral deela Rien(?} et Hans 
von Schaullemberg, capitaines de gens d'armes à Trèves, 70 liv. 
tournois, pour avoir sccompagné le légat avec douze de leurs 
hommes, de Trèves à Haguenau, « pour la seurté des chemyns, 
qui estvient dangereux ; » Baltazart de Dobenburgk, gentilhomme 
de Bohème, serviteur du roi des Romaius, pour avoir accompagné 
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la chaire de son auctorité esbranlée et l'appuy de sa 
prosperité froissée et tout le Royaume de France en 
chemin perileux et dangereulx hazart, ce qui luy 
ramplist le cueur d’ennuyeulx suspirs, et les yeulx 
d'angoisseuses larmes, et, pour avoir extreme reffuge 
au souverain remede, tendit les mains aux cyeulx et 
la pencée envers Dieu, a qui fist tres humble priere et 
devote oraison pour l'alegement du mal de son bon 
price et souverain seigneur le Roy; puis adressa sa 
requeste a la glorieuse mere de Dieu, advocate des 
humains, et, le plus tost qu'il peut, s'en vint a Clery, 
ou, devant l'ymage de la Vierge Marie, celebra t[rles 
devotement et fist ses oblacions et prieres d’intencion 
pure et bonne volunté, et puys s’en revint devers le 





le légat par les pays d'Allemagne «et l'avoir servy de truchement 
durart edit veaige, » 28 livres tournois; Simon, bastard de Bisse, 
capitine, pour avoir accompagné le légat par l'Allemagne « avec 
ung nombre de gens de guerre, » 43 livres vournois. — Somme : 
TH livres. 

« Prsentacion et detivrance de vaisselle d'argeni. 

« A Biulfritz, conte de Sorne, » 5 tasses, 2 flacons, ? aiguicres 
découvertes, d'argent (comme ci-dessus), « pesans 50 marcs 
6 onces 3 gms; » « conte Fustamberg, portant l'espée devant 
ledit Roy des Rommains, » 6 tasses, 2 flacons d'argent, pesant 
37 mars 6 gros; Jean, Ge du ccmte de Sorns, 4 bassin, 4 pot 
d'argent, pesant 8 mares 60 onces 7 gros; R. P.en Dieu l'évêque 
de « Tagesce, » conseiller du roi, 6 tasses pleines, 2 aiguières 
découvertes, pesant 24 marcs 6 deniers; Honcbiden, conseiller 
docteur, 6 tasses, { pot, pesant 13 mars 6 onces 1 gros; comte 
Félix, serviteur du roi des Romains, 6 tasses, 2 pois, pesant 
9 mures © onces. — Summe : 72013 marcs 6 onces À gr8, valant, 
à 12 livres 10 sous le marc, 4,922 livres 9 sous 2 deniers, — Total 
des deux parties : 9,063 livres 9 saus © deniers. Certificat du car- 
dinal d'Ambuise que Henri Bohier, receveur général des linances, 
à payé ces sommes, 8 avril 4505 (Sign. aulogr. : G., cardinal 
r'Amursg, Sceau pendant sur simple queue) 
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Roy, qui tousjours estoit au lit. La Royne ne cessoit 
de prier Dieu et les sainctz et faire votes et promesses 
pour sa santé. 

Messire Loys, sire de la Trimoille, qui moult se dou- 
loit de ce cas, le voua a Nostre Dame de Lyence, pro- 
mectant y aller a pié. Somme, chascun pour luy pro- 
mectoit de offrir sa chandelle au sainct ou sa devocion 
estoit!. Quoy plus? tout le royaume de France estoit 
troublé de cest affaire. Or, fut le Roy, durant ceste 
maladie, par deffault de repos, tant affoibly que ses 
spirituelz sensilif: entrerent en resverie, et, après 
divers propos, demanda madame Glaude, sa fille, 
laquelle luy fut presentée par la damme de Tournon’, 
sa gouvernante; puys voulut avoir son espée et une 
javelline dont il luy souvint lors : pour luy conplaire, 
luy fut baillé, en lieu de ce, quelque baston, lequel 
voulut bailler a madame Glaude, disant que nul autre 
qu’elle, s'il ne vouloit incontinent mourir, y touchast ; 
mais celle dame de Tournon, voulant ayder a souste- 
nir celluy baston, y loucha ; ce que le Roy advisa et 
dist qu’elle estoit morte, puysque a ce baston avoit 
touché. Dont ses medecins et ceulx qui autour de luy 
estoyent, pour soustenir son dire et ayder a son yma- 
ginacion, lui dirent qu’il estoit vray et la firent oster 
de la et cacher par ung temps, et puys ramener devant 
luy; de quoy s'esmerveilla, en disant qu'il pensoit 


1. Cf. le Rosier historral. 

2, Joanne de Polignac, dame de Tournon, « gouvernante de là 
personne de Mme Claude de France. » L'année suivante, la reine 
lui ft don du revenu net de la châtellenie de Mehun-sur-Yèvre 
(valant 35 livres), « pour se mieux entretenir au service de 
madite dame » (fr. 26110, fol. 792) 
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qu'elle fust pieça morte, laquelle dist, pour tousjours 
luy conplaire, qu'il estoit vray, et que, apres sa mort, 
avoit eslé en paradys, ou Nostre Dame l’avoit ressus- 
citée, laquelle mandoit au Roy qu'il beust et mengeast, 
et que tantost seroit gueri : ce qu'il fist, et peu apres 
reposa bien a point, dont ses medecins, qui toute peine 
prenoyent a luy secourir, furent joyeulx et peu a peu, 
a l'ayde de Dieu, le misrent sus, dont tout le peuple 
du Royaume de France rendit graces a Nostre Sei- 
gneur. 

Durant le grant axès de ceste maladye, partout, ct 
mesmement par les pays du Roy, furent nouvelles 
qu'il estoit mort; dont aucunes des villes de France 
furent fermées et les chasteaulx gardez, et en la duché 
de Millan faict bon guect, et tant que messire Charles 
d'Amboise, gouverneur dudit pays, fist serrer les gens 
d'armes et mectre vivres par les places fortes de ladite 
duché de Millan et prya les seigneurs dudit pays estre 
bons et loyaulx envers la couronne de France, soubz 
laquelle seroyent tenus en liberté et deffendus des 
ennemys. 


LL 


DE LA MANIERE ESTRANGE DE LA MORT D'UNE DAME 
GENEVOISE NOMMÉE THOMASSINE ESPINOLLE, INTEN- 
DY0 DU Roy, QUI MOURUT LORS EN LA VILLE DE 
GENNES. 


A Gennes pareillement fut dit pour vray nouvelles 
de la mort du Roy : de quoy les Gennevoys mons- 
irerent par semblant estre moult troublez, et pen- 
cerent sur leur affaire ce qu'ilz voulurent ; et, entre 
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autres, fut une dame genevoise nommée Thomassine 
Espinolle, dont j'ay parlé cy devant ; laquelle monsira 
bien icy le neu de l'amour des bonnes femmes indis- 
soluble et leur constance inmobille, car, a l'exemple 
de la bonne Julya, femme de Ponpée, qui, voyant les 
habitz de son seigneur tainctz du sang des bestes 
ordonnées au sacrifice, le cuydant mort, sans autre- 
ment s'en enquerir, crieva de dueil, ceste dame 
recommandable, au seul rapport de la premiere voix 
disant : « Le Roy est mort! », laissa toute cure mon- 
daine et plaisir humain pour se retirer en sa chambre 
de dueil, ou respandit ung torrent de larmes et rendit 
ung milion de soupirs, disant : « Ores est mort le 
myen intendyo, accroist de mon estat, support de ma 
vye et deffence de mon honneur; ce qui meoste l'envye 
de plus vivre et me donne vouloir de finir mes jours. » 
Ainsi se douloit l'esplorée dame, monstrant comment 
son intendyo estoit d'elle bien voulu, et l'amour dont 
elle luy en vouloit, qui estoit, comme j'ay dit, entre 
eulx honorable et au prejudice de nuly. Ores en fut 
tant que la pauvre dame, esprise de dueil et avironnée 
de regretz, fut, par l'axès de melencolye, conduyte 
jucques au lit de la mort, qui, huyt jours apres ce, par 
une douleur de fievre continue, lui separa l'ame du 
corps; dont les Genevoys en firent funeralle feste et 
moy historial recit, tant pour reveller la nouvelleté du 
cas que pour magaifier le feminin amour. 

En ce temps, la Royne, voyant le Roy convalescer 
et recouvrer santé, et que hors du danger de sa mala- 
dyc estoit, s’en alla en son pays de Bretaigne, accom- 
paignée des princes et seigneurs de France et des 
barons et gentisiommes de sondit pays a grant 
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nombre, ou tant honnorablement fut receue que ce 
fat ung merveilleux triumphe. Toutes les villes ou elle 
passoiL luy furent tendues et les chemyns nectyez; les 
seigneurs de l'Eglize et gentishommes du pays, avec- 
ques les marchans et tout le peuple, luy furent au 
devant et l'actueillirent tous de vouloir cordial et 
joyeuse chere. À Nantes et a Renes, et es autres prin- 
cipales villes de son pays!, se tint l’espace de cincq 
moys, ou presque, durant lequel temps tint ses Estatz 
et mist ordre en toutes les affaires de ses terres de 
Bretaigne, et, de jour en autre, avoit nouvelles du 
Roy*, lequel estoit sus et faisoit tres bonne chere, et 
ainsi, se trouvant allegre, eust envye de s'en aller a 
Tours, ce qu'il fist, et passa par Amboise, ou sejourna 
quatre jours. La estoit madame d’Angolesme el man- 
seigneur Françoys d’Angolesme son fik:,, et Marguerite 





1. Alin Bouchard décrit en grand détail le voyage d'Anne en 
Brelague, ses entrées solennelles à Morlaix, Saint-Brieuc, Dinan. 
Bur ce pélerinage, voyez aussi Albert Le Grard, Vie, gestes. des 
saints de le Bretagne armoricaine. Nantes, 4637, in-4e, p. 493. 
Gt Desjardins, Négoiations, 1. IL, p. 97. Les allures trop pure- 
ment bretonnes de la reine, l'affectation qu'elle mit à se réins= 
“aller dans son duché ee à y prolonger son séjour Énireut pur 
vivement déplaire au roi; mais cette indépendence ravit naturel. 
lement les Bretons. Le poète cornouaillais Diarvoez Penguera 
écrivait encore à ce sujot, en 1540 + 

« L'an mil cinq cens et cing, alla tout droit 
En Bretaigne ceste haulle princesse 
Pour visiter son pais, et a Folgouct, 
Acompaigué d'une grande noblesse, 
Gomme d'une souveraine duchesse, 
Fust receue en grande reverance, » 
(Ms. fe. 24043. 
2. Le roi se plaignait fort. Le cardinal d'Ambuise s'ontremit 
iement pour réconcilier les deux époux. 
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sa fille, lesquelz le Roy enmena avecques luy a Tours 
eLles fist loger en son logs du Plessis, ou la sejourna 
par l’espace de deux moyÿs ou environ, en passant le 
temps a divers esbatz, l'une foys a veoir tirer ses 
archiers, l'autre a regarder chevaucher ses grans che- 
vaulx et l'autre a chacer les sangliers dedans le boys 
du parc, ou monscigneur d’Angolesme estoit tousjours 
quant et luy; tous plaisans deduys et joyeulx passe- 
temps luy furent faictz lors, pour tousjours le tenir 
en lyesse; chaseun luy disoit propos nouveaulx et 
estranges nouvelles, et, entre autres, luy fut dit, par 
vray rapport! d'aucuns Genevoys et autres qui estoyent 
venus de Gennes, commant dame Thomassine Espi- 
nolle, dont j’ay escript ey dessus, estoit morte, et ce, 
pour avoir ouy dire que le Roy estoit mort, et luy fut 
compte des regretz qu’elle avoit faictz et de la maniere 
de sa mort ; de quoy le Roy fut moult esmerveillé et 
bien marry; mais a ce ne peut nullement remedyer 
ne autrement satisfaire, si n’est, pour publier sa vertus, 
et anpliffyer son merite, voulut que, par escript pre- 
sent, en fust memoire future, et, pour ce faire, me 
donna la charge, qui lors escripvoye sur les gestes de 
France, et me dist que messire Germain de Bonneval, 
gouverneur de Lymosin, m'adverliroit de cest affaire, 
comme celuy qu'il en avoit embouché et la verité en 
savoit, Dont m'en allay au logys de celuy gouverneur, 
Jequel me de[c]laira toute l,chose, ainsi que par escript 
je l'ay cy, en ma eronicque, redigée. 





4. Nous avons indiqué précédemment que ce bruit était erroné. 
Thomassine Spinola mourut on 1516. 
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UL. 


LA COXPLAINCTE DE GENNES SUR LA MORT DE DAME 
THOMASSINE ESPINOLLE, GENEVOISE, DAME INTENDYO 
Du ROY, AVECQUES L'ÉPITAPHE ET LE REGRET!. 


L'impelueulx vent, coursoire Vulturne, 
En Orieat menant bruyL diuturne, 

Contre Aquillon descendant de son polle, 
Lassus en l'air faisant leur monopelle 


4. La Complainte de Gênes, œuvre de courtisan, offerte au roi, 
fui reprodaite en ua certain nombre d'exemplaires manuscrits 
pour les princes ou les gens de la cour. La Bibliothèque natio- 
üale pussèle trois de ces exemplaires de seconde facture (ms. 
fr. 669, 1584, 25419). Tous trois sont contemporains, sur par= 
chemia ; deux sont ornés de crois miniatures semblables, quoique 
mudiliées dans leurs répétitions par certaines variantes voulues. 
Entéte, Thomagsine, sur la jetée ou aux portes de Gênes, suivio 
de trois, de quatre compagnes, regurdant, les yeux rouges, 
guer le vaisseau de Louis X1L; au début de l'Épitaphe, mort de 
Thomassine, dans son palais, entourée de ses suivantes ; en tête 
du Hegrect, le roi, en deuil, dans son palais en deuil, debout, les 
ras visés, dans l'attitude de La douleur; derrière lui, quatre ou 
six courtisans en deuil compatissant à son chagrin; dans le fond 
ädroit, un hallebardier en deuil; derrière, une porte souvre sur 
ua comidor au bout duquel une autre porte vec un personnage 
ou une vue de jardin. Dans le ms. 616), la place des miniatures 
est reutée en blanc. Le ms. 25419, in-8e carré, porte au revers 
du fulo de garde l'ex-Hibrie suivant : « Este libro es de Luis de 
Meadega;» il vient de la bibliothèque Lavalliére. Le ms. fr, 616, 
grand in-ê, porte au verso du feuillet de garde un écu de gueules, 
Étruistours (deux et une) d'argent, avec la devise : Nan Dates. Il 
vient de l bibliuthèque de Colbert. Le ms. fr. 1084, in-{", portant 
en tête la mention contempcraine : « la Complainte de dame Esi- 
nalle, » paraît avoir toujours appartenu à la Hibliothäque royale. 
Al parait être l'exemplaire de dun. Cependant, le blanc réservé 
sur Le feui let de garde n'a point été rempli. Ce dernier manuscrit 
est aussi le seul où l'on trouve une prétention à quelque exacti- 
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Et bruyans erys sur l'eure conticine! ; 
Saturne, ayant sa bucyne? argentine 

En l'assendant du palais Capricorne, 

A son public par les cieulx erye el corne, 
El retentist ses tons melodyeulx* 

Pour reveiller les dessses el dieulx, 
Disant a Lous les celestes consors : 

« Levez vous sus, meclez vous aux essors 
Et allez vecir{ la region terrestre 

Pour ne lesser plus la bas en terre estre 
Celle qui est tant digne de louanges, 
Qu'elle doit bien estre avecques les anges; 
Car sa vye louable et meritoire 

A deservy son lieu au consistoire 

Des immortelz et posseder le trosne 
Sidereal, comme saincte matrone, 

Qui a son loz tant faiet5 magnifier 

Que apres sa mort se doit deifer ; 

C'est le vouloir des dieux® et le plaisir 
Qu’elle viengne? les cieulx® prendre? el saisir 
Et qu’elle soit Lost eslevée el source, 

Et mise sus les Plyades et l'Ource; 

Car elle fat en vertus coustumiere, 

Dont sera la spectacle de lumiere, 

Pour la gloyre!® d'icelle ampliffyer#!, 


tude pour les portraits. Nous indiquons ses variantes relativement 
au texte de notre Chronique, Les autres exemplaires sont des 
copies courantes dont les variantes n'offrent point d'intérét. Il 
existe aussi à la bibliothèque de Montpellier un de ces exemplaires 
courants, qui a été publié par M. Küluholtz, avec une reproduc- 
tion des miniatures (Kühaholts, Des Spinola de Gênes et de la 
Gomplainte depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. 
Montpellier, 1852, in-d9); mais l'auteur nous parait avoir attaché 
trop d'importance à l'exemplaire qu'il avait sous les yeux, etil a 
joint à son édition des renseignements dilliciles à accepter. 

4. Intempestine (ms. 4684). — 2. Bucine. — 3. Melodieuls, — 
4. Voir. — 5, Fait. — 6. Dieulz. — 7. Vicigne. — 8. Cyeuls. — 
9. Prandre. — 10. Gloire. — 11. Amplifier. 
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El aux autres myeulxt exempliffyer?. » 
Sur ce, j'oÿ ce ery finir et taire, 

El Jupiler lesser le Sagitaire, 

Pour saillir hors de sa clere maison, 
Disant aux corps celestes : « C'est raison, 
Puys? qu’en terre fut d'honneur tant parée, 
Que aux cieulx luy soit mansion preparée, 
Et qu'il n'y aict ædyacal* degré 

Que a son plaisir ne monte el a son gré. » 
Ge dit, Phebus, du palais du Lyon 

Geca sa bas des raidz ung millions, 

Pour esclarcir le monde bruyneulx 

Et fire a mont ung chemin lumineulx ; 
Mercure ÿ vint, o sa teste canÿne, 

Qui doulcement 0 sa Virge benigne 

Se monstra le gracieulx champions; 

Mars destourna la queuhe au Scorpion, 
Pour ne vouloir le chemin empescher; 
Venus ausi vint sa libre approcher 

Pour la parer de rameaux et de fleurs; 
Dyane n'eust lors voulu estre ailleurs, 
Mais la chembre du Canere avoit ouverte, 
Et de nymphes tappissée et couverte. 
Ainsi chaseun d’iceulx fist son devoir 
Pour actueillir la dame et recepvoir, 
Comme estoit deu a celle bienheurée 
Plaisante au monde et aux cieulx desirée. 
Je ne savoye ancore à qui c'estoit 

Que tant d'onneur lassus où appresloit, 
Mais LosL après au vray fuz advertye? 
Que une dame myenneS esloit departye * 
De ce siecle, en celle nuÿt passée, 

EL qu'elle esloit de douleur trepasséet®. 
Or en seeu je les piteuses nouvelles, 


4. Niute. — 2. Erempliffer. — 3. Puis. — 4, Zadiacal. — 
5. Sion. — 6. Champyon. — T. Aduerlie, — 8. Nienne. — 
9. Departie. — 40. Trespassée. 
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Qui ne me sont ne plaisantes ne belles, 
Par les clameurs du peuple Gennevoys, 
Que j'entendy cryer' a haullé voix, 

Disant : « Helas?! Thomassine » Espinolle, 
Qui nous estoit guydon et banerolle, 

EX l'entretien du Roy nosire bon prince, 

Le seul recours de la nostre province, 

La ressouree de nostre adversité, 

Est morle! Helas! que fera la cylé* 
Desollée, puysque celle perdons, 

Que ne pouvons plus recouvrer par dons? » 
Ainsi esloit pleurée el regrectie, 

Dont en sera ma Complaincte trectée. 


CoMPLAINCTE ELEGIAQQUE. 


Oyant les erys, les lamentz et delas, 
Les pleurs, les plainetz, les souppirs el helas, 
Que pour la mort de celle furent faictz, 
De larmoyer mes yeulx ne furent las; 
Mais, en laissant tout plaisir eL soulas, 
Et chargée de dueil outre mon faix, 

En recordant ses graces eL bien{faietz,, 
Ét sa valleur tant regrectée et plaincte, 
J'ay bien voulu dieter une complaincte 
Pour faire icy commemorer son nom, 
Disant a lous : « Si sa yes est estaincie, 
Tousjours en loz florira son règnons. 











Pourquoy doncques ? n'eut elle longue vye 
Puysqu'elle avoit bon vouloir et envye 
De profficter® en verlueulx propos ? 
Elle n'avoil pas la mort deservye?, 
Ne ne devoil si tost estre ravye, 
Mais Lous temps vivre en tres heureux repos ? 


1. Crier. — ®. Hellas. —3. Tommassine, — 4. Cité, — 5. Vie. — 
6. Reynom. — 


Desrreie, — 40. Bavie. 





Donques. —8. Profiter. — 
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Responsicy, o falalle Atropos, 
Qui sans raison, de tes eruentes mains, 

Romps le flleciz! de la vye* aux humains, 
Malgré Cloto et Lacchesis tes seurs? 

Tes fact sont trop cruel et inbumins, 

Quant soubz ta main nulz hommes ne sont senrs 1 


Par coup soubdain celle as rendue morte, 
En demonstrant ta perilleuse sorte, 
Dangereuse, diverse et importune ; 

Mais nng remort sur ce me reconforte, 
C'est qu'elle fut constante, ferme et forte, 
Contre l'assault de parverse fortune. 

On n'en devroit pas louer plus fort une 
Que ceste cy, que chascun dit et vante 
Avoir esté belle, bonne et savanto, 

Sage, riche, gracieuse et benigne, 
Homnorable, très faconde el prudente, 

Ek aragon de grace feminine. 


Si par4 larmes espandre el ruisseller, 
Ou richesses tosL desamonceller, 
Eskoit permis de revoquer les ames, 
Je ne vouldroye ja tant dissimuller 5 
Que tout ne misse a celle rappelle, 
Gomme la plus desirée des dames. 
Or, est son corps trancy, entre les lames 
De ses parens trepassez et amys. 
Helas! pourquoy est il ainsi la mys, 
Pour devenir si ville pourricture?, 
Et aux vermelz de terre estre submys$, 
Qui fut le chief des œuvres de nature? 


O Gennevoyÿs, que ferez vous ÿey”, 
Si n'est douloir et plourer de soucy, 





ie. — 3. Lachesis. — 4. Pour. — 5, Promis, — 
6. Dissimuler, — 7, Pourriture. — 8. Soubmys, — 9, Je: 
Lu 
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Pour la perle qui vous est advenue 
Par le decez de corps qui est traney, 

Que vous voyez en la terre estre ainsi, 

Ga qui vous est dure desconvenue ? 

Le temps roquiert ausi!, l'eure est venue 
Que vous devez porter le noir habit 

Pour demonstrer le funeral obit 

D'une qui fut la plus qu'autre extimée ; 

Celle pardez par ung eas trop subit, 

Qui seule estoit myeulx ? digne d'estre amée. 


Que faictes vous, mesdames Genevoises, 
Damoiselles, marchandes et bourgeoises, 
Chambarieres, servantes et exclaves ? 
Aprochez vous plus pres que de deux: toises, 
Pour lamenter en lieu de faire noises, 

El ne soyez a plourer iey graves. 

Lessez a sec sur le sablon voz naves, 

E espuysez! toute l'eau de la mer 

Pour la venir en ce lieu consumer ® 

Par le degouct de voz yeulx larmoyens®. 
Celle est morle, qui, pour vous renommer, 
Sur les autres a trouvez les moyens! 


Vous, Neptunus, qui la mer gouvernez 
E! ses voisles faictes singler au vent, 
Venez ycy” et nous entretenez; 

Plus ne pouvons sans vous aller avant, 
Car nous avons perdu par cy devant 

Le gouvernail de nostre navigage, 

La conduyte de tout nostre passage, 
L'appuy lenant nostre seure esperencet, 
L'yntendyo du noble Roy de France. 


Dame Aurora, qui avez arrosée 


42 Bt, — 2. Mieulz, — 3. Deuls. — 4. Espuises. — D, Gonsum- 
mer. — 8. Lermoyens. — 7. Jey. — 8. Eperance. 
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De voz larmes la terre en plusieurs lieux 4, 
Pleuvez icy celle doulce rosée 

Que pour Cynus degoutez* de vozs yeulx : 
Vous ne pouvez, ce eroy je, faire myeulx!, 
Car celle la, qui plus estoit louée 
D'excellant priz de beaullé avouée, 

Et qui portoit Lous les tillres d'onneur, 

À renda l'ame au celesto Seigneur. 


Vous, Eacus, Mynos el Radamant, 
Qui de tous droïetz infernaulx decidez, 
Gardez vous bien de faire jugement 
Contre celle, eL que n'y procedez, 

Ou si de tant, certes, vous excedez, 
Tantst sera sentence revoquée ; 

Car ja sa cause est mise et evoquée 

Au grant conseil du divin consistoire, 

Ou us les dieulx tiennent leur auditoire. 


Thesiphone, Aletho et Megere, 
Pluton, Caron, Bellides, Tantallus, 
Et tous ceulx qui en lieu de refrigere 
Estez plungez es infernaulx palludz, 
À ceste cy ne ferez voz sallulz, 
Car, du gouffre obscur, puant el noir 
Ou vous estes*, jucquesf a son manoir, 
Qui est plus beau que les champs Elisées, 
N'a seur chemin adresses ne brisées. 


Lessez les fleurs, o deesses Nappies, 
EL appellez les fontalles Nayades?, 
Ek aux lorestz de verdure drappées 
Allez querir Satires et Dryades 8; 
Sonnez! ausi a ses Amadryades 1° 
Que trouverez sur les arbres percées, 


4. Lituls. — 9. Degouctes. — 3. Vos. — 4. Micule, —5, Etes, 


— 6 Jusques. — T. Naydes. — 8. Driades, — 9, Sonnés, — 
10. 4madriades. 
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Dessus les mons Oreades ! couchées, 
Phaunes aux champs, en mer les Nereydes; 
Amenez les icy a mes aydes. 


0 Narcisus, qui éusles en desdain 
La doulce Eco, en bon point jeune et belle, 
Vous n'eussez pas faict reffus si souldain ? 
De ceste cy, ne tant esté rebelle, 
Tant de vertus avoit et grace telle, 
Mais qu'elle n’eust parolle ou regard chiche 
Qu’onques homme, tant fust grand, bel ou riche, 
Ne la sceut voir, adviser ou oyr, 
Qui n’eust desir de son amour joyr. 


Sus, Terpander, florisant en? musique, 
Et Appolloi le doulx armonizant, 
Meclez a part la science et praticque 5 
De vostre chant; plus n'est yey duysant. 
Vous, Orpheus, tant bien citharizant 
Que les Enfers endormez par v0z sons, 
Et Haryon, qui faietes les poissons 
Dancer en mer, quant la harpe touchez, 
Fuyez d'icy" et plus ne m'approchez. 


Par vraye amour et douloureulx regret, 
Dont elle fut jucques au cueur actainte, 
Pour son seigneur intendyo® sogret, 

Le cuydant mort el a vye eslre estaincle, 
Las, elle en print® celle mortelle estraincte, 
Pour trop serrer le yen d'amytyé 4; 

Cest ung bienfaict el ung cas de pityé*! 
Qui ne se doit a jamais oublyer‘?, 

Mais en tous lieulx cryer el publyert. 


4. Oreades. — 2. Soubdain. — 3. Inventeur de. — 4. Appolo. 
— 5. Pratique. — 6. Joy. — T. loi. — 8. Intendio. — 9. Elle 
print, — 10. Amityé. — 41. Pitié, — 42. Oublier. — 43. Crier et 
publier. 
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Que diront plus orateurs et poetes 
De Tisbée!, d'Ero et de Philys, 
De Modée, fille du Roy Gtes, 
Dont amours ont les corps ensevellys?, 
D'Erigone, de Gyla?, dont je lys 
De Jullya et Dido de Carlage? 
Celles doyvent{ lesser en bas estage, 
Et a ceste funder ung oratoire, 
Ou tous ses faictz seront mys en histoire. 


Elle a bien faict des” œuvres tant louables 
Que par escript se doyvent rediger 
EL emgraver en pierres el en Lables 
Pour les mectre en veue et eriger; 
Elle a voulu Les vices corriger 
Et approuver les graces el vertus, 
Les aflamez a peuz, les nudz veslus, 
Servy! a Dieu et bien amé l’Eglize?, 
EL tout son temps veseu en cesle guise. 


Ennuyeulx nest ce compte a rciter, 
Dont le surplus du dire je revoque. 
Mais, loutesfoys, pour mon deu aquicler, 
Veslue en noir et portant mesme toque, 
Mes cyloyens a ce dueil je convoque, 
À cle fin que chascun soit recors 
De la dame dont icy gist le corps, 
Et qu'elle soit tant plourée et doule, 
Qu'on cognoisse qu'elle estoit bienvaulue. 


Le long propos de ce pieulx affiire 
Tant me reduyt a courroux el a dueil 
Que je ne saÿ cerles se je doy fairs 
Plaincte de bouche ou fondre en larmes d'ueil. 
C'est ung regrel dont ai fort je me duoil 


A. Thivhe, — 2, Ensevelys. — 3. Dila. — À. Doivent, — 5, be. 
— 6. Servi. — T. Eglise. 8. M'est. 
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Que mes souppirs, qui tousjours sont en l’er, 
Me sincoppent et rompent le parler, 

Tant que je suys! a cœ moyen contraincle 
Faire sillence et finir ma conplaincte?. 


L'ÉPITaPge PARLANT PAR LA BOUCHE DE LA DEFFUNCTE, 


Comme chaseun au tour du malleur tumbe, 
Icy, dessoubz ceste massive tumbe, 
Suys morte, helas! el perye* avant age, 
Sans nul respit avoir pour l'avantage 
De jeunesse dont j'estoye emparée, 
Et de beaulté moult richement parée. 
De biens mondains dont ausi j'en aquyst 
Moult largement, quant a Gennes nasquys', 
Où j'ay veseu doulcement a sejour 
Et demeuré la jueques a ce jour. 
Auquel lieu vint, comme j'estoye en vyef, 
Le noble Roy de France, ayant envye” 
De visiter sa supperbe cyté, 
Où 50 Lrouva comme s’il fust eÿlé ; 
C'estoit le preux Roy doziesme Louys. 
Je le veiz la, l'entendy et l'ouys, 
Parlay a luÿ au myeulx que faire peuz, 
El mon regard sur luy a faix repeuz, 
Si bien que amour me fist® tost mectre en quesie 
De l'accoincler, dont je feiz mon enqueste 
Et demanday la grace du bon prince, 
Qu'il m'octroya, disant que je la prince; 
Puys me voulut laisser et retenir, 
L'intendyo?, sans autre erre tenir. 
Helas! j'eu bien ce noble don prou cher, 
Car oncques puys ne laissay approucher 
Homme de moy, non certes mon mary, 
Qui maintes foys en a esté marry. 


4. Suis. — 2. Complaincte. — 3. Perie. — 4. Aquis, — 5. Nos- 
quis. — 6. Vie, —T. Envie. — & Fe Antendio. 
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Deux ans! ou plus, j’ay tousjours maintenue 
Geste vye ? eL pour luy main Lenue, 

EL eusse faict lant qu'au monde eusse eslé, 

Et pour luy seul tout mon cueur excepté; 

Mais Fortune, celle marrastre adverse, 

Disaut ainsi qu'elle m'aura Lraverse, 

Et ne voulut suffrir ce, ne parmectre, 

Gomme sera icy louché par. meclre ; 

Car une voix m'envoya pour me dire 

Qu'il estoil mort, dont fuz esprise d'ire 

EL de courroux, lant que lors je m'accouche, 

Ne oncques puys? ne levaÿ de ma couche, 

Disant : « Helas! ha! Mort! trop est mortel 

Ton dur assault, si par Loy est mort tel! 

Lar s'il estoit, comme on dit, trepassé, 

Mon corps vouldroit ce pas estre passé. » 

En ce disant, la fieuvre continue, 

Me vient saisir et tant me continue 

Qu'a la parfin mes espritz tant lassez 

Ne peurent plus soustenir tel acez. 

Dont commainçay les membres a estandre, 

Tirer du cueur qui du travail est tendre; 

Lors vient la mort que les deux yeulx me housche, 
M'estrainet? le poux et me ferme la bouche. 

Ainsi lïssay les choses temporelles. 
Dont maineles ont souvant mal temps pour elles. 





Helas! sire, soyez ey enseigneur, 
Si vraye amour est ou gist en seiereur, 
Si vous estes apres moy survivant 
En c monde ou n'y à seur vivant, 
Ne mectez pas eeluy corps en oublÿ 
Que vous avez lant de grac ennobl} ; 
Puysque pour vous il est mor; soubz la lame, 
Vucillez avoir souvenance de l'ame. 





Le bueulz, — 2. Vie. — 3, Puis, — 4. eur. — 5. Come. — 
À Dumls. — T, Eslainet, 
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Recner que raicr L& Roy POUR LA MORT DE SA DAME INTEXDYO!. 


Cruelle Mort, de dur venin esprise, 
D'amer poison enracynée et prise 
E de flevre? pesLiffere? entachée, 
Pour quoy as Lu par celée entreprise 
Celle dame au despourveu surprise, 
Et contre elle ta fureur actachée? 
Elle n'estoit pas encores lachée 
De viellesse{, ne de son griz pellage, 
Mais au printemps de son florissant age’, 
Belle, bonne, sage, riche et discrete; 
Or, est elle morte par ton oultrage; 
Tousjours la plains el sans fin la regrecle®! 


En faict d'honneur esloit si bien aprise 
Qu'elle ne fut en sa vie reprise 

D'aucun meffaiet et de mal reprochée. 

Or l’avoye je pour intendyo prise, 

EL elle moy, de quoy myeulx? je me prise, 
Veu les vertus dont elle estoit merchée. 
Tant fut cerles de mon eueur aprochée 
Que pour son bien maintenir en usage 
J'eusse bien faict a Gennes ung voyage; 
Mais de maleur est morte la pauvrele. 
Helas  c'esL bien ung merveilleux domage : 
Tousjours la plains et sans fin la regrecie! 


Elle vivant, j'ay sa valleur comprise, 
Tant qu'il ne fault que morte la desprise; 
Mais est requysê que par moy soit cherchée, 
Voire du cueur que regreet auctorise 


1: Le Ro. — 2, Fiuvre, — 3. Pestifere. — 4, Vicillesse. — 


5. Aage. — 6, Régrete. — 1. Mieutr. — 8. Requis. 


Google 








Mai 4505) LA COMPLAINCTE DE GENNES. 


De ce faire, et le cas favorise, 
Disant que amour ne peut estre cachée ; 
Ce que scet bien ma pencée empeschée, 
Mes sens ravys! et mon triste courage, 
Qui ne peuvent oublyer* l'avantage 

Que me fl lors tant que ores en suffrecle : 
Son corps en est en terre pour hostage. 
Tousjours la plains et sans fin la regrecle! 


Prine, j'ay eu son amour en partage, 
Dont elle aura de moy, pour herilage, 
Prierrei, adieu el oraison segrecte. 

Je ne luy peuz donner autre suffrage, 

Si n'est que icy en ce bas monde el frage, 
Tousjours la plains et sans fn la regrecle ! 


Celle est morte qui a veseu sans blasme, 
El eu le bruyt de ant eureuse fame 
Que impossible seroit de trouver homme 
Qui sœeust nombrer la moytyé* de la somme 
Des grans vertus qu'avoit la noble dame. 


Qui weust savoir commant elle se clame, 
Je ne laÿ veulx certes celler a ame : 
Thomassine Espinolle se nomme 

Celle. 


Gy finira ma piteuse epigrame. 
Louant ses faietz et priant pour son ame, 
Comme regret de ce faire me somme, 
Et vraye amour qui me commande en somme, 
Sy j'amaÿ lors, ancores veust que j'amet 
Celle. 


Le favis, — 2, Oblier, — 3, Priere. — 4. Moylié, — 5. Le, — 
8. de ame. 
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Après que j’eu ceste elegye mise a fin!, j'en presen- 
tay, audit lieu de Tours?, ce que j'en avoye faict au 
Roy, pour luy donner de ma part quelque diverse 
nouvelleté et moyen d'agreable passe temps : ce qu'il 
advisa de mot a mot, el, comme depuys par aucuns 
me fut dit, l'envoya a Gennes pour faire mectre sur 
le tumbeau de la deffuncte, en signe de continuelle sou- 
venance et spectacle memorable. 

En ceste maniere se passa une partye du temps de 
celle année, que le Royaume florissoit en paix et le 
peuple prosperoit a prouffict. Quoy plus? si n’est que 
le très louable prince, comme chief des vertueulx et 





4. Jéan d'Autun, qui honore tant ce deuil de fantaisie, n'a point 
mentionné la mort de la premiére femme du roi, Jeanne de 
France, morte en odeur de sainteté à Bourges, le 4 février 1505 
{V. notre livre Jeanne de France, et ci-dessus, L. III, p. 35%). Jeanne 
avait fondé un ordre de religieuses, l'Annonciade, que sa sœur 
Aane, d'accord avec Jules II, s'occupait pieusement alors d'as- 
soir sur dos bases solides (bref de Bologne, 6 id. jan. 1506. 
Arch, du Vatican, Jubi {4 Regesta secrela, reg. 984, fol. 263 r- 
267 vo). On assure cependant que Louis XII, qui n'était pas 
heureux, eutourait Jeanne du plus respectueux souvenir (not. 
déposition de Michelle, veuve de Noël Guyon, au procès de cano- 
tion]. Cette sainte femme laissait dans l'esprit publie une 
trace profonde. Jean Bouchet, dans le Temple de bamne renommée, 
qu fisait une sainte quelques années plus tard (éd. 4547, fol. 17 

« Or, en sortant du cousté latéral (du côté des saints), 
Ung grant tumbeau je aperceu, de coural, 

Enrichy d'or et pierres par oulirance, 

Ou reposoit dame Jehanne de France, 

Qui de Berry fut duchesse et vesquit 

Si sainctement que le monde vainquit, 

Et ses bombans dont elle ne tinst compte. 

L'ame est au ciel, ainsi que chascun comte. » 

2. Louis XII passa à Tours tout le mois de juillet 1 et le 
cummencement d'avüt. Il demeura à Blois ou aux environs tout 
le reste du temps. 
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exemple des bons, eut tousjours cognoissance du ser- 
vice de ses gens et souvenance de leurs biensfaictz, 
ant que, soubz sa main, le merite de chascun estoit, 
scelon son estat, haultement remuneré et recompancé 
deuement : a ses serviteurs lays donnoit grosses offices 
et bons gages; a ceulx de l’Eglize, prelatures et bene- 
fices, et, affin que nul demeurast sans en avoir, quant 
de quelque evesché ou abbaye faisoit pourvoir ses plus 
recommandez, de leur despoille revestoit les autres ; 
et, qui plus est en grace de recognoissance estoit 
tant clkrvoyant que, de son propre motif, pourvoyoit 
œulx des siens qui n'avoyent en court amys pour les 
advancer ou audace pour en demander, qui est œuvre 
louée de la bouche de tous et moyen d'actraire le 
eueur de chascun. En ce mesme temps, en colloca plu- 
sieurs, dont le bienffaict m'est reduyt a memoire pour 
en avoir eu ma part, telle que, par son commande- 
ment, du cardinal de Nerbonnef, lequel, devant ce, 
avoit pourveu de plus, j'eu lors le prieuré de Clermont 
de Lodève en Languedoc, ce qui de moult rainfforça 
l'entreliennement de mon estat et m'obligea de plus à 
prier Dieu pour la prosperilé du donneur. 

Or, avant, icy est a dire que Phelippes d'Autriche, 
archiduc, faisoit lors la guerre au duc de Gueldres, 
parent du Royÿ*, et de tout son pouvoir contrarioit au 
vouloir dudit seigneur, ct mesmement pour l'evesché 
üe Tournoy, dont il vouloit pourvoir ung des stigneurs 
de son conseil, nommé Charles du Haultboys, et, 
avecques ce, faisoit prises et surprises sur les droictz 

1. Fr-Guillaume de Clermont-Lodève, cardinal de Narbonne, 


aeveu du cardinal d'Amboise. 
2. Charles d'Egmont, duc de Guelire, fils d'une Bourbon. 
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de la juridiction de Tournay, apartenant au dommaine 
de la couronne. Par quoy le Roy envoya en embaxade 
par devers luy Angilbert Mons”, conte de Nevers, avec- 
ques grant nonbre de gentishommes, et bien accom- 
paigné de gens de conseil, desquelz estoyent maistre 
Jehan Poncher, evesque de Paris! ; maistre Pierre de 
Sainct Andrieu, juge mage de Carcassonne?, et maistre 
Jacques Olivier®, son advocat en parlement ; ausquelz 
ne voulut ledit archiduc donner audience ne tenir 
parolles d'amytié, ni faire raison de son tort. De quoy 
le Roy, adverty, delibera donner secours contre luy 
au duc de Gueldres et luy faire reparer par force le 
meffaict que par amytié ne vouloit amender+. 
‘Toutes ses choses revolues, le Roy s’en alla de Tours 
a Amboise, ou sejourna cincq jours, et puys tira droict 
a Bloys®, ou devers luy vint en ambaxade, pour le Roy 
d'Angleterre, ung chevalier angloys nommé messire 
Charles de Sombrecet®, parent dudit Roy d'Angleterre; 


1. Étienne Poncher (et non Jean Poncher, comme nous l'avons 
déjà observé), d'abord conseiller au parlement de Paris, employé 
par Charles VIII dans les affaires de Saluces (fr. 2919, fol. 9 bis), 
puis chancelier de Milan, était devenu évêque de Paris en 1503 
ct avait prêté serment en cotio qualité le 30 avril 1603 à Lyon 
(fr. 25748, DL. 74; cf. Cérémonial françois, II, 866). 

2, Pierre de Saint-André, juge-mage de Carcassonne, puis pré 
sident de Toulouse, chef de la justice de Gênes, promier président 
de Toulouse, venait de jouer un rôle important das le procès du 
maréchal de Gié. 

3. Jacques Olivier, avocat de la reine à Toulouse contre le 
maréchal de Gié; il devint avocat général et premier président 
du parlement de Paris. 

4. L'archiduc fut assigné au parlement de Paris le 6 septembre 
{Lcitres de Louis XII, I, 2). 

5. Il était à Blois le 16 août (Desjardins, Négociations, II, 444). 

6. Somerset, 
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lequel ambaxadeur fut du Roy honnorablement receu 
et festyé a souhet et ouy sur ce qu'il vouloit dire et 
demander, qui estoit que ledit Roy d'Angleterre, qui 
bon pour les Françoys avoit tousjours esté et estoit, en 
voulant de plus en plus fort estre, et, pour acroistre 
l'alyence et ranforcer l'amytié d’entre le Roy et luy, 
demandoit avoir en mariage Marguerite d'Angoulesme, 
pioche parente du Roy; et, sur ce, bailla ledit amba- 
adeur, par articles, l'intencion dudit Roy d'Angle- 
lerre ét tout ce qu'il vouloit dire. 

Le Roy veist iceulx articles et lut de point en point, 
et ice: mist en conseil pour en avoir l'opinion : le 
«s fut debatu a plusieurs foys, et, sur ce, alleguez 
divers propos et mainctes choses, et, entre autres, 
dit que, si le Roy n'avoit aucuns hoirs masles de sa 
chair procreés et que si mons’ Françoys d'Angou- 
ksme, par deffault de ce, succedoit a la couronne 
comme le plus proche et ausi que en hoirs masles 
deffaillst, au moyen du mariage de ladite Marguerite 
d'Angoulesme, seur dudit monseigneur, pourroyent 
ks Angloys, en l'advenir et contre l'ordonnance de la 
by sallicque, quereller, comme par ung tel cas ont 
fact, le royaume de France ; ce qui pourroit a telle 
Heure mouvoir guerre qui seroit immortelle entre les 
Françoys et Angloys, et a la perte de tout le royaume 
de France. Par quoy fut conclut, a la fin, que celuy 
mariage ne se feroit; dont s’en retourna ledit ambaxa- 
deur sens autre chose faire. 

Le Roy s’en estoit allé lors a une petite place nom- 
mée Madon, a deux lieues de Bloys, ou fist venir la con- 
tesse d'Angoulesme et ses enfens', lesquelz fist loger 


4. 11 mous faut préciser en quelques mots les négociations aux- 
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au Moutis soubz Bloys, et la vint ausi la duchesse de 
Bourbon‘, bien accompaignée. Souvant fut le Roy a 
la chace des cerfz et des sangliers en la forest de 
Bloys, qui pres de la estoit, et passa le demeurant de 
la belle saison audit lieu de Madon?, ou se trouva tous- 
jours en bon point; puys s’en retourna a Bloys avec- 
ques toute sa seigneurie, ou, tantost apres, la Royne 


quelles fait allusion Jean d'Auton et qui n'ont jamais été bien. 
élucidées jusqu'ici. Ferdinand le Catholique demanda la main de 
Louise de Savoie, qui vint, à ce propos, trouver le roi à Madon ; 
elle refusa, en déclarant que le fiancé lui paraissait trop mûr. Un 
ambassadeur d'Angleterre, lord Herbert, se trouvait là, et on 
reparla d'un projet de mariage en Angleterre pour Marguerite de 
Valois, qui avait échoué en 1503; cetie fois, ce n'était plus le 
prince de Galles, mais le vieux roi d'Angleterre, veuf depuis 
deux ans, qui désirait se marier, Il demandait Louise, qui refusa 
encore; lord Herbert alors demanda Margucrite. Louise do Savoie 
ne faisant pas d'opposition, la chuse parut décidée. Le roi accepta, 
et l'on échengea des notes diplomatiques. On alla jusqu'à fixer le 
chiffre de la dot. Mais Marguerite, quand on lui en parla, refuse 
absolument; elle avait une passion en tête; elle trouvait l'Angle- 
terre éloignée et « estrange, » le roi vieux, et, malgré la présence 
de Louis XII, elle disait que, « quant l'aventure viendra que son 
frere sera roy, qu'elle trouvera lors bian jose, riche et noble 
mary, et sans passer la mer » (Deux notes, J. 965, n° 28, 4; 
Sandret, Revue des Questions historiques, 1873, p. 20-211; Desjar- 
dins, Négociations, IL, 413, 126, 130, 434, 150; Deurième voyage de 
Phitippe Le eau, publ. par Gachard, p. 202; J. Gairiners, Leturs.. 
of Richard II, IL, 133-142, 143, 446; dépèches de l'envoyé portu- 
gais Lopes en France, analysées dans les Archéves des missions, 
de série, €. V [1868], L, ne 84, 133, 150). 

4. Anne de France. 

2. Il alla simplement à Madon au commencement de septembre 
eu revint à Bluis le 10. Il reparuit pour Madon le 15, ec il était de 
relour à Blois le 22, 

3. Le roi fit jurer par ses capitaines l'exécution de son testa- 
ment, c'est-à-dire (comme le voulait le maréchal de Gié) d'em- 
pêcher Claude de sortir du royaume. Le premier serment fut 
prèté le 34 mai 1505 (Berault Stuart), Les autres s'échelonnérent. 
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vint de son voyage de Bretaigne, toute ravye de joye 





Ils furent prâtés par écrit, en double expédition, avec la signa 
Aure du capitaine (J. 954; cf. portefeuilles Fontanieu, 154-155; 
Vidaillan, Histoire des conseils, 1, 398; fr. 283, fol. 89, 90, 9; 
1.45%, fol 5, 61. L'importance de ce fait nous oblige à indiquer 
sommairement la teneur des serments originaux contenus dans 
Le carton J, 854 : 

Blois, 30 septembre 1505. — Serment de Berault Stuart d'Aue 
tigoy, à Dieu, sur la damnation de son äme et sa part de para- 
dis, sur la vraie croix et les saints évangiles, en sa présence et 
celles du cardinal d'Amboise, du secrétaire Robertet : si le roi 
va de vie à trépas sans enfant mâle, de servir Claude et le que 
de Valois, sans nul excepter, ici et hors du royaume, lui et les 
cent arhers écossais de la garde, jusqu'à la mort inclusivement, 
au cas où « aucuns, quelz qu'ilz soient, » voudraient emmener 
Claude hors du royaume, et l'empêcher d'observer le testament 
fut par le roi à Blois le 3 mai dernier : et spécialement de 
ænvir la reine pour le mariage de Claude avec François. Signé : 
 Beraul Bruant. » 

Mme serment, par Jean Sruart. Signé. 

Madoa, #7 septembre 1505. — Serment de Jacques de Grussul, 
“apitaine des 200 archers de la garde (semblabie, sauf la dernière 
vhrse), Signé par lui et son lieutenant. 

Blois, #4 octobre 1503. — Serment de Guillaume de la Marck, 
teigneur de Monthasun. Signé, Apostille signée de ses deux lieu- 
tenants 

Bnovembre 1505, — Sermert de Gabriel de la Châtre,seigneur 
4e Nançay, capitaine des 40) archers de la garde. Signé. 

16 mars 1503 (anc. 81). — Cédule de Roger de Béarn, seigneur 
de la Bastide, de so serment, prêté aux mains de l'érèque de 
Varis, de ne remettre la place de Muuléon-de-Soulle que sur ordre 
près du roi et de la remettre sur cet urdre ; de n'y commettre 
tu lieutenant gascon qui ne soit bon et naturel franç: 

Mème date. — Serment d'Antvine de Lonbes, scigneur de 
Fontaines, capitaine de Granville (somblable, sauf la dornière 
irase). 

Méme date, — Serment de Jean Bertran, seigneur de Villemer, 
commis capitaine d'Angers, jusqu'à ce qu'il en soit autrement 
crdonné (idem). 

Méme serment de Guillaume Criston, capitaine de Milan, pro- 
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de voir le Roy prosperer en estat et revenu en santé!. 

En ce mesmes temps, fut trecté le mariage du Roy 
Ferrand d’Arragon et de madamoiselle Germaine de 
Foix, nyepce du Roy; lequel Ferrand estoit vefve de 
dame Ysabel de Castille, morte quelque peu de temps 
devant ce°; et, pour conduyre le demené de cedit 
mariage, celuy Ferrand, Roy d’Arragon, avoit envoyé 
ses ambaxadeurs devers le Roy”, lesquelz y besoi- 
gnerent tellement que, par le vouloir du Roy et l'oppi- 
nion de son conseil, le mariage fut conclut et accordé #, 


mettant aussi de servir, oi le roi mourait, ses enfants mâles, où 
à défaut Claude et celui qui l'épousera; prêté devant le roi, le 
cardinal d'Amboise, légat en France, le chancelier, les arche- 
vêques de Sens et de Tours, les évêques d'Albi ot de Paris, les 
abbés de Fécamp et de Saint-Ouen (de Rouen), les seigneurs du 
Bouchage, Jean Stuart, capitaine de la garde écossaise, les géné 
raux des finances et autres. 

4. Le cardinal d'Amboise venait, au contraire, de lui écrire de 
Madon, le 47, une lettre suppliante pour mettre fin à sa mésin- 
telligence avec son mari (Leroux de Lincy, IL, 458). 

2. V. t. IN, p. 352. 

3. V. Humbert Velay. Le premier appointement avait été 
signé lo 98 juillot par Louis XII, confirmé par le roi d'Aragon le 
26 août. 

4. 42 octobre, François d'Angoulême le ratifia, avec le titre de 
la Diplomatie au temps de Machiavel, t. LIL, 
inal de cette confirmation 8e trouve aux Archives 
nationales, K. 1649, d. 3. IL est signé Frengoys, avec grand sceau 
rouge pendant sur queue de parchemin et le sceau du cardinal 
interveant dans l'acte comme tuteur. Les patentes 
XU, instituant la tutelle du cardinal d'Amboise eur lo 
jeune prince et datés du même jour, consacrent habilement 
l'hégémonie du cardinal par des considérations de politique exté- 
rieure, Pour le bien du royaume, il est nécessaire, disent-elles, 
que notre très cher et très amé neveu le duc de Valois, comte d'An- 
goulème, notre successeur en notredit royaume, en cas quenous 
n'ayons pasd'enfant mäle, soit compris dans l'alliance avec Ferdi- 
nand, Comme il est mineur, et considérant les grands services 












Google ji 























Octobre 4505] LA COMPLAINCTE DE GENNES. 3 
et ladite Germaine de Foix fiencée et esposée audit 
Roy Ferrand, par procureur‘, ou furent faictz divers 
esbatz et joyeulx passetemps, par lequel mariage fut 
dit et accordé que tous les princes el seigneurs du 
royaume de Naples, qui lors estoyent en court fuytifz 
de leur pays pour avoir tenu pour le Roy, seroyent 
remys en leurs terres et seigneuryes?. 





üu cardinal d'Amboise, qui n'a épargné sa personne ni 65 biens, 
mous « laillons » au cardinal « la totalle administracion de la 
personne de nostredit nepveu le due da Valoys durant son bas 
age et pupilarité », et lui donnons pouvoir de l'assister comme 
tuteur pour son accsssion à l'alliance avec Ferdinand (signées du 
ro, contresignées de Robertet. Blois, 8 oct. 4505 ; orig., K. 4639, 
d3. 

1. La dispense nécessaire fut donnée, séance tenante, au chä- 
au de Blois, le 47 octobre 1505, par l'évêque d'Albi et l'évêque 
de Paris (Orig., deux sceaux pendants sur simple queue, K. 1639, 
a}. 

2. Mais on excepta César Borgia par la convention suivante : 

« Ludovieus Dei gratia Francorum Rex, ac Mediolani dux, 
ex. Unirersis et eingulis presentes literas inspecturis. Notum 
ficimus quod, quamvis inter nos et catholicum et potentissimum 
Ferdioandum Hispaniarum, etc. Regem, fratrem nostrum et con- 
feeratun, sit inter alia in capiculis pacis, unyonis et lige concur- 
ütum quod princeps Rosani, marchio Bitruti et ali cujuscunque 
satus, macionis et condicionis #int, qui pendente guerra inter nos 
€ preatum Regem fuerunt capti et tenentur captivi per dictum 
Regem catholieum vel per alios suarum partium, scilicet in ILa- 
Ia, Arragonia, Castella et Hispania vel alio loco sint illico re: 
Uuë in plena et pura deliberacione absque aliqua pecuniarum 
scione. Nichilominus tamen fuit inter nos et prefatum catho- 
Leun Regem seu éjus oratores nomine suo concordatum quod 
enis causis et respectibus in supradicto capitulo seu concordia 
Loù intelligantur Cesar de Borgia dux Valentinensis nec etiam 
comes de Pallas qui per dictum Regem catholicum capti detinene 
ur, imno non obsante dicta concordia et capitulacione Gatho= 
lus Rer possit eos detinere ut sibi visum fuerit. In cujus rei 
tuinorium présentes publicas litteras lieri jussimus manu nos. 
ra signatas et sigillo nostro pendenti munitas. Datum Blesis die 
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En CHRONIQUES DE LOUIS XII. [Décembre 4505 
L'archiduc, a qui lors, a cause de sa femme, fille de 
la feue Royne d’Espaigne{, appartenoit ledit royaume, 
fist son armée et amas de gens pour aller prendre 
pocession de ses pays d’Espagne et faire la son entrée, 
et, premier que partir, prist treves et abstinence de 
guerre avecques le duc de Gueldres?, duquel il avoit 
prises quelques places ou mist grosses garnisons et 
bonnes gardes, et ausi ordonna de ses affaires de son 
pays de Flandres, et laissa gouverneurs et lieutenans 
pour luyaudit pays. Et, ce fait, avecques grant nombre 
de Flamens et Allemans, bien garny de finences, se 
mist sur mer, tirant vers la terre d'Espaigne, et, par 
quelque temps, luy et ses gens eurent vent a gré; 
mais, a l’approcher d’Espaigne, leur survint une for- 
tune de mer tant impetueuse que tout son navigage 
fut soubdainement separé et esparty, les ungs d'un 
costé, les autres d’autre, desquelz perirent par nauf- 
frage troys navires et grant nombre de gallyons, ou 
noyerent de troys a quatre mille hommes ; et est assa- 
voir que la pluspart d'iceulx furent par tempeste 
recullez jucques a la coste d'Angleterre, ou ledit archi- 
duc et ceulx qui estoyent en son navire cuyderent tous 
periller, car leurdit navire fut rompu et esclaté contre 
les terres ; si fut ledit archiduc incontinant, avecques 
cœulx qui pres de luy estoyent, secourus par legiers 
brigandins et petites barches, tant que a seureté furent 
menez en terre ferme ; et, pour ce que ledit nauffrage 


xu* mensis octobris anno Domini millesimo quingontesimo quinto, 
et regni nostri octavo. 
« Loys. » 


(Sur le repli :) « Per Regem, Robertel » (Orig., parch., K. 1639, 
. 3) 


4. Morte le 26 novembre 1506. 
2. Laftres de Louis XII, 1, 84 et suiv 
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s'estoit faict en Angleterre, ledit archiduc fut mené 
et conduyt a Lomdres, ou le Roy d'Angleterre estoit 
lors, lequel le festya honnorablement et le consolla au 
myeulx qu'il peut de la deffortune de sa perte, en le 
trectant le plus humainement qu'il sceut faire ; et, apres 
que quelque bonne espace de temps eut la demeuré, 
il demanda s'en aller en ses pays, priaut le Roy d'Au- 
gleterre ne le plus detenir, veu les affaires qu’il avoit; 
auquel dist le Roy d'Angleterre que de droict pouvoit 
estre son prisonnier, veu que son nauffrage avoit faict 
en Angleterre, mais ne le vouloit trecter comme pri- 
sonnier; ains luy feroit comme a frere et bon amy, en 
luy disant : « Vous avez en voz pays Emond de la Pole, 
conte de Sufolk, lequel se dit avoir droict a la cou- 
ronne d'Angleterre et veust quereller mes pays. De 
quoy je le repute mon mortel ennemy et luy en veulx 
de toute ma puissance. Par quoy, si vostre delivrance 
voulez avoir, avant ce, vous veulx prier que celuy 
conte de Suffolk me vueillez mectre entre les mains, 
et, ce faict, aurez non seullement franche delivrance, 
mais secours de mon pouvoir et ayde de mon effort, » 
L'archidue, voyant que besoing luy estoit de ainsi le 
faire, mist ledit de Suffolk entre les mains du Roy 
d'Angleterre, en luy priant le trecter le plus doulcement 
qu'il pourroit, ce que luy promist de fairet. Ainsi fut 
delivré l'archiduc?, lequel, estant en Angleterre, fist 
la de rechief sa provision pour aller en Espaigne, ou 
s'en alla, bien accompaigné par mer comme devant, 
et eut le temps doulx et la mer transquille, tant qu'en 





4 Sufolk, ainsi extradé, fut enfermé à la Tour de Londres. 
Plus tard, en dépit de l'engagement pris, Henri VIIL lui fit trune 
cher la tête (1513). 

2. Après une captivité de plus de trois muis. 
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son royaume d'Espaigne fut en brief, et la receu des 
seigneurs et gens du pays a grant sollempnité et joyeuse 
festet. 

Apres la feste de Nouel, madame Germaine de Foix, 
Royne d'Arragon, s’en alla de court pour tirer vers 
Espaigne, accompaignée de grant noblece de France, 
et avecques elle s'en allerent les’ princes et seigneurs 
du royaume de Naples, qui, au moyen de ce mariage, 
devoyent estre remys en leurs seigneuryes ; ausquelz le 
Roy donna force argent et lectres pour bailler au Roy 
d’Arragon, touchant la delivrance de leurs places et 
possessions. Aussi ordonna le Roy que, pour icelle 
conduyre jucques en Espaigne, l'evesque d'Alby feroit 
le voyage avecques plusieurs autres? et que, par toutes 
les villes et liculx du royaume de France ou elle pas- 
seroit, feroit entrée et seroit receue comme la personne 
du Roy, ayant puissance de donner graces et remis- 
sions et eslargir prisonniers ; et ainsi s'en alla celle 
noble princesse, laquelle partit de Tours, entour la 
feste des Roys, et adressa vers son pays par ung 
temps sitres froict a merveilles qu’en plusieurs lieulx 
les arbres gellerent et mesmement les noyers et les 
cllyviers en Languedoc, les amendiers et les chastai- 
gniers jucques a la racyne et les vins dedans les pipes 
par les caves et celliers: et eust gellé le blé semmé 
en terre, n’eust esté la nege, qui en plusieurs lieulx 


4. Mai 1506. 

2. L'ambassade d'apparat chargée de l'escorter se composait de 
Louis d'Amboise, évêque d'Albi, Hector Pignatelli et Pierre de 
Saint-André, juge-mage de Carcassonne (un des juges du maré- 
chal de Git). Louis d'Amboise, d'abord évêque d'Autun, neveu 
du cardinal, avait succédé en 1503 à son oncle Louis d'Amboise 
sur le siège d'Albi. 

3. Son mariage eut lieu le 48 mars (fr, 4329, fol. 93). 
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couvroit les champs de plus de quatre piedz de hault. 
Les petilz oyseaulx, qui, pour l'empeschement de la 
nege et par la force du vent et froidure desmesurée, 
ne trouvoyent a pasturer, mouroyent sur le champ, 
et prenoit on les perdriz et les merles et d’autres assez 
a la course par les champs; et, oultre, ceulx qui, mal 
vestus, se mecloyent en pays de plaine estoyent tan- 
lost tranciz et gellez, et tant que plusieurs, que j'ay 
veu depuys, en perdirent les doiz des mains et en 
furent perclus des membrest. 


IV. 


COMMANT, EN CELUY TEMPS, DEUX GENTISHOMMES DE 
BRETAIGNE FURENT PRES A COMBATRE POUR LA 
QUERELLE D'UNE DAME DUDIT PAYS DE BRETAIGNE. 


Ce temps durant, fut ung combat a l'austrance mys 
sus entre deux gentishommes de Bretaigne, dont l’ung 
estoit de ceulx de Chasteaugiron et l'autre a la Royne, 
et ce pour ce que celuy de Chasteaugiron avoit accusé 
une damoiselle maryée dudit pays de Bretaigne d’avoir 
commys adultere, et qu'il en avoit veu telles enseignes 
qu'il vouloit dire et maintenir qu'il estoit vray ; ce que, 
par ladite damoiselle, fut nyé comme meurdre, et tant 
fist qu'elle trouva ledit gentilhomme qui voulut sous- 
tenir sa querelle et deflendre son honneur contre ledit 
de Chasteaugiron ; mais, au premier que proceder par 
faict d'armes, la Royne voulut que la chose fust mise 
devant son chancelier de Bretaigne pour savoir de la 


4. Nianmoine, cette année fut très fertile. En Lombardie, le 


bé, qui, en 4505, année de disette, avait valu jusqu'à trois livres 
«demie, desceadit à quinze sous (Cronaca di Cremona). 
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preuve, de laquelle ne fut trouvé autre chose que la 
seulle accusation de celuy de Chasteaugiron; par quoy 
furent remys au combat, et le tout devant et a l'or- 
donnance du Roy, qui pareillement les envoya a son 
grant conseil; toutefoys fut deliberé leur donner le 
champ, et fist faire les lices dedans le chasteau de 
Bloys et semer la place de fumier et de sable pour 
soustenir a ferme les chevaulx des champions, lesquelz 
devoyent combatre ung sapmedy de apres les Roys, 
ou se trouverent les gentishommes de tout le pays et 
autres a grant nombre, et les querelleurs prestz d'ac- 
complir leurs armes. Mais, premier que passer oullre, 
le Roy voulut savoir sur ce l'oppinion de son conseil, 
qui fut tel par conclusion que, par une telle querelle 
que ceste, ne devoit avoir combat, combien que tous 
duclles, qui sont combatz de deux, soyent, a la pro- 
bacion de la verité cellée, trouvez, et mesmement a 
cause de meurdre, de trahison et de crime leze incog- 
nuz, fors pour indice de seulle aceusacion. Toutefloys, 
scelon toutes les loix, sont iceulx combatz reprouvez, 
qui par nul prince catholicque se doyvent recepvoir 
ne parmectre, car en telles choses est veu Dieu contre 
son divin commandement estre tempté, pour ce qu'il 
est vraissemblable que le plus fort submarche le plus 
debille. Et de tels execrables combatz soloyent user 
les Romains, disans aucuns estre une devocion envers 
Fortune qu'il: avoyent, afin que icelle, enyvrée du 
sang de leurs cytoyens par maniere de batailles, leur 
fust en guerre propice et aux armes adventageuse : 
autre raison plus a croire est sur ce cas assignée, disant 
que les ducteurs des legions romaines, destinez aux 
batailles, devoyent veoir dedans seeines et teatres telle 
maniere de combatz et hommes nudz joxter a l'ostrance 
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et exploicter les glayves et blecer et occyre plusieurs, 
affin que en mortelle bataille ne trouvassent chose 
espouventable de veoir leurs ennemys armez, et que 
frayeur n'eussent des playes des navrez et orreur du 
sang des mors; lesquelles choses furent depuys, sce- 
lon les mesmes loix romaines, reprouvées et deffen- 
dues, pour ce que tels jeux gladiatoires sont preparez 
pour delecter de sang humain la volupté des yeulx 
creuek, ou l'omme sans cause est occys pour l’apetit 
deshordonné de l'omme. Ce qui fut remonstré au Roy, 
et phsieurs autres raisons contre ledit combat ; par 
quoy il deffendit le champ ausditz querelleurs et volut 
que, a son grant conseil, en fust de tous pointz decidé ; 
dont lesdites armes furent arrestées. 

Le Roy tinst lors a Bloys ses Estatz, et la ordonna 
des affaires de son royaume et entretenement de ses 
subgectz, sans gueres desemparer la chambre, pour 
le dangier du grant froict; qui durant ses jours estoit 
en saison ; et, lorsque le temps se commança a eschauf- 
fer, il sortit a l'esbat, prenant son deduyt a ce que 
myeulx luy sembloit requys pour sa prosperité main- 
tenir. La passa tout doulcement la saison du caresme 
et puys tres devotement celebra la joyeuse feste de 
Pasques!; sur laquelle mectray paille a mon escript 
jucques a temps, en faisant fin au recit de ce present 
historial volume contenant les faictz de France de l'an 
mille cincq cens et ung, continuant jucques a l'an mille 
cincq cens et six. 


1.44 avril, Le 6 avril, François d'Orléans, comte de Dunois, 
epousa à Blois Françoise d'Alençun (fr. 4329, fol. 88). 
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EXORDE 


SUR LES GESTES ANNALLES 


DU CHRISTIANISSIME ROY LOYS Xliwe DE CE NOM, 
FAITTES PAR FRERE JEHAN D'AUTON, HISTORIOGRAPHE 
DUDIT SEIGNEUR !, 





Voyant le loz, le bruyt et le renon 
Du Roy Loys, douzieme de ce nom, 
Environner le monde et ses climatz, 
Et que chascun faict recueilz et amas 
De ses œuvres dignes et honnorables, 
Gomme de faietz non os el mirables, 
Dont les fluans orateurs rethoriques 
Enrichissent leurs chambres et boutiques, 






4. D'après le ms. original, actuellement coté fr. 5083; mi 
comprénant, actuellement, 455 feuillets, anciennement numéro- 
ts, plus 9 feuillets de garde en tête, et © à la fin. Les feuillets do 
garde 6 et 7 re et ve, et partie du r° du feuillet 8 sont occupés 
par une table des titros des chapitres, L'erorde occupe le v° du 
feuillet 9 de garde et se continue au feuillet 4. Ce ms. a toujours 
appartenu à la Bibliothèque du roi. En haut du w du â feuillet 
de garde initial, se trouve la mention de la Bibliothèque de 
Blois : «Ex libris historialibue, pulpito ultimo, ad parietem ver- 
sus curiam. Littera 0 b. » Au ve du feuillet 5, on lit les mentions 
suivantes, d'écritures plus modernes : « Le Roy Loys dousieme 
eummença a regner lan de grace 4506 {ee chiffre esponciué) et 
regna {7 ans. — Les Annales du Roy Loys douzieme, lesquelles 
commencent en lan 1506. » (À cette dernière note, une autre 
main à ajouté : « 4507 ».) Le ms. a porté autrefois le ne {® 
puis le n° 8421. 
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Faisant aucuns, sur ce, nouveaulx ditez 
Et louanges de biensfaictz meritez, 

Etles autres, par cueur ou ouyr dire, 
Comme ilz scavent reciter et descrire, 

En composent, par metres et en vers, 

Cas estranges et maintz propos divers ; 
Je, loulesfoys, comme le moings scavant 
De tous autres, voulant mettre en avant 
Plume et papier, pour faire mon recueil 
De ce que j'ay sur ce cogneu a l'ueil 

Et sceu par vraÿ comme le temps s’exploicte, 
Pour avoir fail sur les lieux mon amplecte, 
En ensuyvant mes annalles hisloires 

Sur les combalz, conquestes et victoires 
Et autres faitz encherchez et actainctz 

Par les Gaules e: lieulx ultrammontains ; 
Afin aussi que seulx de l'avenir 

Agent, des faitz des presens, souvenir, 
Prenant le bien et vertus pour exemple, 
Et le deffault por ung chasty tres ample, 
Et pour donner, scelon la verité, 

Loz a celuy qui loz a merité, 

Et reprouver, per raison satiriques, 

Les griefz ellors et exces des iniques ; 
Sachant Je faiet de louange ennobly 

Ne devoir pas estre mys en oubly, 

Ay presumé mettre les mains a l'œuvre, 
Tout grossemen: comme rude mennevre, 
Pour publyer, ainsi comme j'entens, 

Les gestes, clers et faiclz de nostre temps, 
Que j'ay voulu rediger par expres 

Comme s'ensuyt cy dessoubz en apres. 
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CY COMMENCENT LES CRONIQUES ANNALLES SUR LES 
GESTES DU CHRISTIANISSIME ROY LOYS, xu®* DE CE 
NOM, DES ANS MILLE CINCQ CENS ET SIX ET MILLE 
CINQ CENS ET SEPT!. 


Les peres rommains, comme recitent leurs hysto- 
riographes et orateurs, soloyent dire que, en regar- 
dant les ymages honnorables et arcz de triumphe de 
leurs predecesseurs, ayant souvenance de leurs œuvres 
magnificques et memoire de leurs biensfaictz, estoyent 
pour ce plus emflammez a vertus; toutesfoys, scelon 
la sentence du divin Iheronime, les vrays escriptz et 
approuvées hystoyres des gestes florissans sont les 
perpetuelzsepulcres et eternelz monumens des hommes 
dignes de louenge; par lesqueulx les corps estainctz 
par temporelle mort revivent en eternelle memoire, 
et les noms oubliez par trect de temps sont remys en 
perpetuelle souvenance. A ceste cause, tenant la doc- 
trine de ceulx qui les simulacres triamphaulx lessent 
pour les riches, et la memoire de vertus pour les 
bons, voyant le cristianissime Roy Loys, xu= de ce 
nom, prosperer en gloire, accroistre en honneur et 
profiter en vertus, et aussi en ensuyvant mon propos 





1. Une grande miniature (fol. ve) roprésente le mariage de 
François d'Angoulême avec Claude de France. Le cardinal d'Am- 
buise, agsisté de deux cardinaux, les unit. À droite, Louise de 
Savoie et ses dames; À gauche, la reine et ses dames. Dans lo 
fond, le roi et la cour. Miniature d'exécution hätive et de facture 
défoctueuse, comme toutes celles de ce volume. L'artiste ne s'est 
point préoccupé de la ressemblance des figures, 
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hystorial sur les gestes des Françoys, commançant en 
l'entrant de l'an mil cincq cens et six, ou j'aÿ faict 
fin des faictz precedens par volumes abregez; pour 
continuer doncques, et affin que la memoire des choses 
recordables, par deffault de les recueillir et mectre en 
lumiere, n'esvanoyssent comme les temps ou depe- 
rissent comme les corps, tout ainsi que au plus vray 
j'ay peu veoir et savoir, ay voulu, par maniere de 
vrayes cronicques et gestes annalles, des modernes et 
futures choses de mon temps faire ample description. 
Disant au premier que le tres cristien Roy Loys, 
doxiesme de ce nom, au comancement de l'an susdit 
mil cincq cens et six, estoit dedans sa ville de Bloiz, 
la Roÿne avecques luy, et madame Claude leur fille, 
laquelle estoit en l'age de sept a huyt ans!, tres belle? 
et moult bien enseignée, et la se passa le temps en 
loute joye et plaisir ; car le Roy estoit lors tres sain 
et en bon point, et tous ses pays eureulx en paix et 
plantareux en biens. Advint que, en ce temps, sur la 
fin du moys d'apvril, le Roy, pencent en ses affaires, 
s'en alla a Tours, la Royne et madame Glaude avec- 
ques luy, et fist venir devers luy Loyse de Savoye, 
contesse d'Angolesme!, et ses deux enfens, lesqueulx 
estoyent tant bien apriz que le Roy les aymoit moult 
a certes, ot tant luy estoit agreable le file, qui le plus 


1: Six ans et demi. 

2. Bonne, excellente, pa-faito, mais belle, non; elle étcit même 
infirme. 

3. Louise de Savoie avaitobtenu du roi la tutelle de ses enfants, 
qu'elle gérait avec beaucoup de soin et d'économie. Elle protita 
des circonstances pour olienir des acervissements de pension. 
Le roi lui dennait en outre 2,500 livres par an, pour arréragos 
d'un prèt de 40,000 livres consenti par Charles d'Angoulême en 
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proche a venir estoit de la couronne, que, pour ce et 
autres raisons apparentes, deliberaluy donner madame 
Glaude, sa fille, en mariage‘, pour laquelle chose trec- 
ter voulut audit lieu de Tours tenir conseil. Dont 
envoya a tous ses parlemens de France et a toutes ses 
villes pour faire venir vers luy de chascun lieu gens 
sages et hommes consultez, et tant que en peu de 
temps furent en ladite ville de Tours, de chascune 
court de parlement, presidans et conseillers, et de 
toutes les principales villes de France, hommes sages, 
ordonnez et deputez par lesdites villes et pays de 
France, comme dit est. Aussi y estoyent tous les sei- 
gneurs du sang, grant nonbre de prelatz, le chancel- 
lier et tout le grant conseil, avecques la pluspart de 
la noblesse du Royaume de France. Lorsque tous les 
Estatz furent la ainsi assemblez, le lundi, le mardi et 
le mercredy des Roisons’, dedans la grant salle du 
Plessix, le Roy tint siege royal, auquel lieu furent 
assemblez les Estatz®, c’est assavoir : les prelatz de 


4495, lors de la campagne de Novare. Louis XII rembourse à 
Louise ce capital en 4508 (fr. 20379, p. 61). 

1. Le mariage que Louis XIT avait préparé avec tant de labeur 
devait être bien peu heureux, car les deux futurs époux recevaient 
une éducation fort difiérente. La fille de Louis XIL était très 
sérieusement élevée, et son futur mari très gaiement, « Ce jeune 
prince, » dit l'Aeptaméron (nouvelle LV), « étoit fort sujet à son 
plaisir, aimant la chasse, passelemps et danses. el avoit une 
femme fort ficheuse, à laquelle les passetemps du mari ne plai- 
soient point. » Aussi avec sa femme merait-il toujours sa sœur, 
« qui étoit de joyeuse vie…., toutefois sage et fomme de bien. 

2. Les Rogations, 41, 12, 43 mai, 

3. Le 13 mai 4506 seuloment, le résident impérial J. de Cour- 
teville écrit que les États vont requérir le mariage de Claude et 
du « dolphin » (Le Glay). Il recoit fort mal cette nouvelle, inatten- 
due pour lui (Sanuto). 
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l'Eglise, les princes et seigneurs du royaume, le con- 
seil des parlemens et des villes de France; sur les- 
queulx dudit conseil presidoit messire Guy de Roche- 
fort, lors chancelier de France. Et la fut tenu conseil 
sur le trecté dudit mariage et oy l'opinion de chas- 
cun, ou plusieurs belles choses furent alleguées et 
saines oppinions proposées, comme l'affaire le reque- 
roit, en quoy gisoit l'onneur du Roy, la seureté du 
royaume et le salut de la chose publicque. Par quoy, 
toutes allegacions oyes, fut uniquement conclut et dit 
que, pour le bien et utillité du royaume de France, 
ledit mariage se devoit aconplir et parfaire! et, de œ 
faire, chascun desditz Estatz, et tous ensemble, prye- 
rent le Roy. Et, pour faire la proposicion au Roy, 
pour les villes et pays de son royaume de France, ung 
nommé messire Jehan Bricot, docteur regent a Paris 
et chanoyne de Nostre Dame, fut a ce ordonni?, lequel 
monstra au Roy, et a tous les assistans, le grant bien 
et proffitable utillité qui, pour les bonnes aliences des 


4. Il manquait le consentement, très important, des Bretons, 
qui, pour mieux marquer leur autonomie, arrivèrent à part et ne 
2 mélèrent point à la réunion. Dés que les Brotons eurent requis 
austi le mariage, le roi le ft de suite notifier aux ambassadeurs 
d'Allemagne et des Paye-Bas (Dépêche de Courtoville, 21 mai 
4506. Le Glay, I, 138). 

2. L prononça du roi un chaleureux éloge; il en dit « toutes 
les bueages que on sauruit ne pourroit dire de roy parfait » (Le 
Glay, Nigociations, 1, 136), écrit Courteville le 16 mai. « Quant 
aux muvelles de par decà, il ÿ en a de bien nouvelles,telles que, 
après que le Roy est venu en ceste ville, se sont icy assemblez 
les Etats de France : aussi y sont tous les princes et princesses 
de co royaulme. » Jeudi derier, leur orateur, on audience solen- 
uelle des États, « en salle ouverte, » requit le mariage : le chan- 
elier répondit qu'on en conférerait. On attend les envoyés de 
Bretagne. 
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amys cognuz, et le grant peril et mortel danger de 
celles des reconcilyez et ennemys couvers, se peuvent 
ensuyvre et advenir sur le royaume de France et a 
toute la chose publicque, comme autresfoys par 
aliences estranges en estoit advenu; a quoy estoit 
obvyer sur toutes choses et a ce avoir singulier esgard. 
Plusieurs autres bonnes raisons et propos afferens a 
ladite matiere dit ledit Bricot*, et tant que le Roy, 
veu l'oppinion de son conseil ? et la priere de chascun, 





4. Gette célèbre scène fut fort émouvante. Tous les députés, à 
genoux, pléuraient. Le roi était ému jusqu'aux larmes, lorsque 
Bricot le proclama Pére de la Francs (ef. Cl. de Seyssel, p. 2; 
Lettres de Louis XII, I, 43 et suiv.; Saint-Gelais, p. 181). C'est de 
à qu'est venu à Louis XII le sumom si justifié de Père du peuple. 
Il faut observer que, dans le langage de l'époque, ceite expression 
n'avait pas le sens précis que nous lui attribuons. Le commence- 
ment du xw' siècle est une époque de paix sociale très profonde, 
d'accord parhit. On attribuait volontiers aux souverains le nom 
de « Père, » comme on le fait encore aujourd'hui en Russie. Lau- 
rent de Médicis, à Florence, prit ce titre (Roscoe, Vie de Laurent 
de Médicis, édit. franç., I, 397); l'amiral de Graville, puis le car- 
dipal d'Amboise, comme lieutenants généraux de Normandie, ca 
furent honorés par les États de co pays (notre Histoire de Louis XII, 
&. I). En octobre 450, Louis XII prend envers l'empereur l'en 
gagement de ne jamais « nous porter ne nommer pere du pays 
d'lrallye » (K. 1639, d. 3). Néanmoins, le nom de Père du peuple, 
qui fut donné à Louis XI, témuigne d'un état d'âme tout part- 
culier et d'un véritable élan d'alféction populaire. L'appréciation 
de Jeaa d'Auton à ce égard est corroborée par celle de Jean 
Bouchet (Épistres familières, ép. 44°, et dédicace du Panégyrique 
à FL. Roberut}, d'après lequel Louis XIL reçut ce nom de Père 
du peuple à cause de son extrème souci de ne pas aceroitre les 
tailles, et aussi à cause de sa bonté et de son soin de la justice. 
Il est le seul roi de France qui l'ait reçu. 

2. Dans sa dépêche du 24 mai 1506, Courteville rapporte qu'il 
a été tenu un grand conseil extraordinaire des princes du sang, 
prélats, conseillers, qui furent unanimes à appuyer la demande 
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consenti ledit mariage, et devant tous, par la main 
de maistre Georges, cardinal d’Amboyse et legat en 
France, les fist fyencer le jour de l'Ascencion, dedans 
la grant salle du Plessiz lez Tourst. De quoy, par tout 
le royaume de France, furent faictz les feuz de joye?. 


des États: mardi dernier, l'archevêque da ans, MM. de Piennes, 
du Bouchage et un maitre des requêtes vinrent trouver Gourte= 
ville pour lui notifier la nouvelle. Ils alléguërent les promesses 
du sacre, qui, selon eux, priment toutes les autres. Gourteville 
les éouta patiemment, sans dissimuler sn étonnement par 
suite des traitis et de la ratification de l'année précédente (Le 
Glay, L, 138). Haneton, dans 8a Chronique, donne un récit ana- 
logus de la ecène des États. 

4. Le chancelier annonça les fiançailles le 49 mai, et elles furent 
célébrées le 24. Jean d'Auton passe assez rapidement sur ces évé- 
nement : «la Royne estoi, moult desplaisante de che que 5e fai: 
sit » (Le Gley, Négociations, I, 142). 

2. Le contrat de mariage avait été solennellement signé. On le 
ft confirmer par un serment spécial des bonnes villes (J. 951; 
Must des Archives, n° 530; Archives de Lyon, AA. 160; Archives 
de Din, B, 7; Mémoires ds Bretagne, LL, 1572; Dumont, LV, 1, 56; 
Le Glay, I, 438; Sanuto, ete.). Le traité de mariage contenu dans 
les patents du 22 mai 4506 stipulo le mariage (los liançailles étant 
déj fuites : on s'engage à l'accomplir dès la puberté des époux. 
La dot de Claude comprendra les Lerres d'apanage (Blois, Asti, 
Boissons, Coucy); le roi s'en réserve l'usufruit. 8'ila un fils mâle, 
ilpourra les retirer, en échange d'une rente de 20,000 livres avec 
litre ducal; la reine donne en dot 400,000 écus d'or, en deux 
wauités. Mais, si la reine 8 un fils, elle pourra disposer du duché 
de Bretagne pour ce fils, nonobstant son propre contrat de mariage 
avec le roi, auquel on est d'accord de déroger. On convient du 
douair habituel des reines. Le contrat est signé à Montils-lè: 
‘Tuurs, par le roi, la reine, Louise de Savoie; contresigné par lo 
cardinal d'Amboise, l'évêque de Paris, l'évêque de Nantes, MM. do 
Rohan, de Rieux, le chancelier de Bretagne, Jean de Ganay, 
le général de Bretagne (Rousset, Suppl. du Corps diplomatique, 
1,1,1%. On voit que, pour obtenir le consentement de la reine, 
il avai fallu lui faire une concession importante. — La forme du 
serment prèté par les villes varie beaucoup. Le carton J. 954 des 
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Apres les fiençailles faictes, les princes et seigneurs 
de France et autres gentishommes a grosses bendes 


Archives nationales contient les serments prêtés par Troyes, 
Lyon (19 mai), Tours (27 mai), Orléans (28 mai, Rouen (30 mai), 
Reims (8 juin}, Dijon (14 juin), Amiens (47 juin), Toulouse (18 juin), 
Bourges {22 juin}, Montpellier (3 juillet), Abbeville ( juillet), Bor- 
deaux (8 juillet}, Sens, Angers (10 juillet}, Poitiers (22 juillet}. On 
voit par ces dates que des mesures préventives avaient été pri 
Les habitants furent réunis par Les députés, ou bien à son de trompe. 
À Orléans, même, ils reçurent l'ordre d'envoyer une personne par 
feu, sous peine de cinq sous d'amende. Dans la réunion, on lut 
l'engagement pris par les députés d'obtenir la ratification du ma 
riage par les habitants de La ville avant la Madeleine, ou bien les 
députés exposèrent verbalement l'engagement qu'ils avaient sous- 
cri. Partout, les habitants promirent ou jurèrent de maintenir le 
projet de mariage. Le roi se préoccupa très vivement d'obunir 
aussi l'engagement des Milanais. Un ordre du sénat de Milan, 
du 4 juin 4506, prescrivit au vicarius provisionum de réunir les 
habitants par paroisse, pour élire des députés (nuntii) chargés 
d'aller en France accomplir ce que réclamait le roi (Angiolo 
Salomoni, Memoris storieo-diplomatiche, p. 6). Le viguier répondit 
qu'à Milan on n'avait pas l'habitude de semblables élections, 
quil n'y avait pas de précédents pour un vote au suffrage univer- 
sel. Il demanda que les députés fussent élus par les XI de proui- 
sion et quelques-uns des principaux citoyens : le sénat autorisa, 
le ? juillet, cette procédure {J. 954, n°7). Jean-Étienne Castiglione, 
sénateur, et Scaramouche Visconti furent ainei délégués, lo 
3 juillet; la chancellerie reçut ordre, le 48 juillet, de leur libeller 
des lettres de créance, come à des envoyés ordinaires (A, 8a- 
lomoni, op. cit., p. 6). L'assemblée électorale se composait de 
citoyens notables, dévoués à la France, Antonio-Maria, marquis 
Pallavicini, Teodoro Trivulzio, le comte Lodovico Bonromeo, 
sénateur, ete., et les envoyés recurent, avec le titre d'ambassa- 
deurs, le simple mission de féliciter Le roi, de jurer l'observation 
de sa décisiun (Copie du procès-verbal, J. 951). Louis XII jugea 
prudent d'aller plus loin : un ordre royal, signé au Plessis-lès- 
Tours, le A juillet 1508, et revêtu du grand sceau de majesté en 
cire jaune, ordonna que tous les capitaines des places de Milan 
et de Gânes, tous les commandants de bandes ou de compagnie: 
juroraient de bien et loyalement servir, si le roi mourait sans 
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se preparerent a faire joxtes et tournoys!, dont, des- 
soubz le Plessix, pres le colliege des Bons Hommes*, 
entre la muraille du parc et la riviere, furent faictes 
les lices. Ce jour, le Roy fist faire la monstre de ses 
gentishommes entre la muraille du parc et la riviere, 
ou furent tous armez et montez, leurs chevaulx bardez 
et couvers de draps d'or et d'orfevrerye, dont plu- 
sieurs d'iceulx menoyent, les ungs x11 grans chevaulx, 
les autres xur et les autres xx, tous chevaulx de priz 
et gorierement acoutrez, et eulx tous vestus de drap 
d'or et autres riches paremens. Ausi les quatre cens 
archiers de la garde firent la leur monstre. 

Messire Guyon d’Amboise tint ce jour ung combat 
en foulle de xu gentishommes contre x, desquelz il 
en menoit xu, et ung autre gentilhomme, nommé 
Mollart Suffray*, les autres doze. Avecques eulx estoit 
ung nommé messire Françoys de Daillon, lequel avoit 
avecques luy quarante autres gentisiommes, tous 
montez et armez a l’albanose et a la turque, lesquelz, 


enfants mâles, jusqu'au mariage eflectif de Claude : ul, sauf 
Louis XII, ne pourrait les délier de ce serment ni les destituer 
our ce motif, avant que Louis XIT eüt un fils mâle ou que sa 
Alle Claude füt mariée (J. 95). Pour expliquer ce luxe extraor- 
dinare de précautions et l'émotion intense du royaume, il faut 
te rappeler que la vie du roi, au dire des médecins, ne pouvait 
as dépasser le mois de janvier, que la France se trouvait entou- 
1 d'ennemis acharnés et que sun avenir dépendait entièrement 
du mariage de Claude avec l'aéritier de la couronne, contraire- 
went aux vœux de la reine. 

1. Le mariage est fait; il y a « fous et joie » par la ville; la 
maine prochaine, on donnera de grandes joutes el tournuis, 
1 Quy quy en ait joie, je n'y prens nul plaisir, » écrit le résident 
LL de Gourteville, le 24 mai 1606 (Le Glay, I, 142). 

2. Couvent de Saint-François de Paulo. 

3. Mulart Sullray, seigneur d'Uriage. 

w À 
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premier que assembler, firent leur descœuvre, courses 
et escarmouches de chevaulx legiers en maniere de 
mortelle bataille et guerre ouverte. Le Roy fist la 
mectre et atiltrer force grosse artillerye, qui, durant 
l'escarmouche, fut tirée et ruée contremont autour de 
la bataille, comme en maniere de donner sur les enne- 
mys. Et, apres lesdictes courses et escarmouches, les 
gens d'armes des deux batailles, tous en foulle, adres- 
serent les ungs contre les autres de telle roydeur que, 
au choquer, toutes les lances allerent par esclatz, et 
puys a grans coups d'espée s’entremeslerent et com- 
batirent longuement, et tant que le Roy les fist 
departir. Ge faict, le seigneur de la Grote, avecques 
ses chevaulx legiers, donna sur l'artillerye, et luy et 
ses gens icelle gaignerent et enmenerent, en faisant 
toute la maniere de guerre mortelle. Ce que la Royne 
regarda, et les dames qui avecques elle estoyent', 
disant que c'est estrange chose que la guerre et mer- 
veilleuse a regarder. 

Deux jours apres, ledit messire Guyon d'Amboise 
tint ung pas aux lices, et avecques luy messire Fran- 
goys de Daillon, Françoys de Maugiron, le seigneur de 
Gimel, I[e] bastard de Luppé, Chevrieres, Rochebaron, 
le seigneur de Beaumont, le seigneur de la Fayete, le 
seigneur de Castelpers et ung nommé Le CGroc, les- 
quelz tindrent le pas. 

Les assaillans furent le duc de Bourbon, lequel 
ouvrit le pas, le conte de Vandosme, le prince de 
‘Talmont, Guy de Laval, Jacques de Bourbon, conte 

4. Parmi les dames alors présentes à la cour, Saint-Gelais cite 


Mes de Bourbon, d'Alençon et leurs filles, Mmes de Taillebourg, 
«ie Vendôme, de Nevers, de Dunois, de la Trémoille et sa fille. 
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de Roussillon, messire Jacques du Fahy et Françoys 
d'Ars, lesquelz combatirent a cheval, et a la bariere 
a pié, ou fut la donné mains coups de lance et d’es- 
pée, ellement que chascun des combateurs y eut hon- 
neur et le Roy plaisir. : 

Cela faict, les estrangiers se retirerent, et la court 
demeura audit lieu de Tours. 





HI. 


CommanT LE ROY ENVOYA MESSIRE FRANÇOYS DE ROCHE- 
CHOUART AVECQUES AUTRES EN EMBAXADE DEVERS 
LE ROY DES ROMMAINS. 


Le mariage faict, comme j'ay dit?, le Roy envoya 


4. Ci. Sanuto. 

2. Par une coïncidence singulière, Jean de Saint-Gelais, l'his- 
{orien, dont on incriminait, à tort ou à raison, les rapjorts avec 
Louise de Savoie, maria sa fille unique quelques jours plus tard, 
Ie A7 juin 1606. Le contrat ne met en cause que des familiers de 
Louise de Savoie; d'un côté : Jean de Saint-Gelais, seigneur et 
baron de Montlieu, et demoiselle Jeanne, sa lille; de l'autre : 
noble et puissant seigneur Jean de Mareuil, seigneur et baron do 
Montmoreau, et vénérable personne Jean Calveau, conteiller des 
réquètes de la comtesse d'Angoulême et du duc de Valois, pro- 
cureur du cardinal Philippe de Luxembourg, évéque du Mans, 
Auleur et curateur de noble et puissant seigneur Charles Chabot, 
laron et seigneur de Jarnac, et de demoiselle Catherine Chabot, 
#s neveu et nièce (fils et lle de Madeleine de Luxembourg); 
Sain-Gelais donne à sa fille 2,000 livres comptant, pour meubles 
qui deviennent communs, et à son décès 16,000 livres, ou 600 fr. 
de reme; en attendant, une pension de 300 livres par an. S'il n'a 
pas de ls, elle héritora de tous droits, ainesse et autres. Elle 
succédera toujours à Montlieu et Sainte-Aulaire, s’il n'a que des 
les, Charles Chabot et sos hoirs seront tenus de porter le nom 
etes armes de Saint-Gelais avec les leurs : s'ils s'y refusaient, 
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en ambaxade, devers le Roy des Rommains, messire 
Françoys de Rochechouart, et avecques luy maistre 
Anthoine du Prat, maistre des requestes, et maistre 
Anthoine Jourdan, segretaire dudit seigneur, lesquelz, 
pres a partir, despescherent par le commandement 
du Roy ung ayrault, lequel envoyerent devant porter 
les lectres du Roy au Roy des Romains, et pour 
l'avertir de la venue d'iceulx ambaxadeurst. Lequel 
ayrault se mist a chemin a toute diligence, et tant 
qu'il arriva en Ongrye, ou trouva ledit Roy des 
Rommains en camp, faisant la guerre a ung conte du 
pays, nommé le conte Estephe, pour ce qu'il vouloit 
avoir la fille du Roy de Hongrie?, que le Roy des Rom- 
mains vouloit avoir pour le filz du Roy de Castille. Le 
Roy des Rommains, apres avoir receues les lectres du 
Roy, despescha ledit ayrault et luy bailla ung de ses 
postes pour le mener devers lesdiz ambaxadeurs de 
France, et iceulx advertir de son vouloir. Sur ce, se 
mirent a chemin ledit ayrault et la poste pour retour- 
ner devers lesditz ambaxadeurs, lesquelr estoyent par- 
tiz de Tours le xxv®* jour du moys de may en l'an 


Montliou et Saiate-Aulaire pasteraient aux héritiors los plus rap- 
prochés, avec la même obligation, et M. et Ms Chabot auraient, 
en tout et pour tout, 25,000 livres. Le contrat porte enfin par- 
tage de M. et Mie Chabot ; celle-ci recoit les biens laissés par sa 
mére en Picardie, plus 10,000 livres (Gopies ; fr. 2748, fol. 267 et 
suiv.; fr. 11495, 2* partie). 

4. Cette précaution était utile, car la mission avait pour but 
d'expliquer au roi des Romains le mariage de Claude, qui renver- 
sait tous Les projets. On disait Maximilien d'accord avec la Hon- 
grie et prèt à expédier à Gonzalve de Cordoue une armée de 
secours (Desjardins, El, 474). D'après Sanuto (VI, 357), Accurse 
Maynier fut aussi envoyé pour les négociations avec la Hongrie. 

2. Agée de deux ans. 
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susdit mille CCCCC et VI, et avoyent pris leur chemin 
a Orleans, a Troys, a Bar le Duc, a Nanxi et a Stra- 
bourg. Or, avoit ledit messire Françoys de Roche- 
chouart lectres du Roy pour bailler a l’evesque de 
Strabourgt, frere du duc de Bavyere; ausi avoit 
lectres adressans au marquis de Baulde et au duc de 
Virmberg, lequel duc estoit a une sienne place, 
nommée Esloquart*; d'Estoquart furent a Orne, et 
la se misrent sur la reviere de la Dunoe#, et par icelle 
riviere furent jucques a une ville nommée Regense- 
bourg5, es aultes Allemaignes, ou illecques trouverent 
leur ayrault et le poste du Roy des Rommains, lequel 
leur bailla lectres par lesquelles leur mandoit qu’il 
leur envoyoit deux de ses gentishommes pour les 
mener en la conté de Carinte® en Autrice, leur man- 
dant que la oyroyent de ses nouvelles. Or, estoit ladite 
conté de Carinthe a plus de dix journées loings du lieu 
ou estoit lors le Roy des Rommains. Dont messire 
Françoys de Rochechouart, principal ambaxadeur pour 
le Roy, voyant l'esloing de son chemin et la haste de 
son message, dist qu'il n’yroit audit lieu de Carinte, 
mais remanda au Roy des Rommains, par son poste, 
qu'il avoit charge du Roy son maistre de luy dire de 
bonnes choses et dilligenter son voyage; par quoy le 
prioit qu'il luy plust ne le renvoyer si loings de luy, 
mais le vousist despescher au plus tost qu'il auroit 


4. Albert de Bavière. 


3. Rgensburg [Ratisbonne). 
6. Carinthie. 
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temps de ce faire. Tantost que le Roy des Rommains 
eut sceue l’intencion de l’ambaxade, luy remanda, 
puys qu'il ne se vouloit eslongner ne aller en ladicte 
conté de Carinthe, qu'il s'en allast en la ville de Linst 
en Autrice, assés pres de luy, et que la sauroit ou se 
devroit trouver pour aller a luy. Dont s’en alla avec- 
ques les autres ambaxadeurs le long de la Dunoue 
jusques au lieu de Lins, tres belle ville, en laquelle le 
feu empereur Frederich, pere dudit Roy des Rom- 
mains, se tenoit et y mourut, ou la lesditz ambaxa- 
deurs actendirent l'espace de huyt jours pour cuyder 
avoir responce dudit Roy des Rommains, lequel ne 
sonnoit moL. À celte fin renvoyerent par devers luy 
pour savoir qui luy plaisoit de faire sur leur charge. 
Lequel de rechief leur manda qu’il l’alassent actendre 
a ung autre lieu nommé Isenays, enla conté d'Estayez?, 
aux montaignes d’Autrisse, au mesme lieu ou sont les 
mynieres de fer, dont il tire tous les ans plus de cent 
mille florins de proffict. La ariverent lesditz ambaxa- 
deurs le premier jour d'aoust. Ge mesme jour arriva 
illecques ung des gentishommes du Roy des Rom- 
mains pour dire ausditz ambassadeurs qu’il leur man- 
dait qu'il n’yroit audit lieu, mais qu'il s’en allassent 
l'actendre a ung autre lieu nommé Graiz’, quatre 
journées plus bas, tirant en la Hongrie a une repeue 
pres, ce qu'il firent; et eulx estant la furent quatorze 
jours entiers sans avoir aucunes nouvelles du Roy des 
Rommains, lequel faisoit loutes ses dissimullations et 
esloing de parler ausditz ambassadeurs, affin qu'il 
4 Linz. 


2. Eiseners, en Styrie. 
3, Graz, capitale de la Styric 
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n'allsssent par devers luy et qu’ilz n'eussent veue et 
coguoissance de l'armée, qu'il avoit tant pouvre et 
desordonnée que a iceulx Françoys ne l'eust voulu 
monstrer pour chose du monde ; car ses gens estoyent 
a peu de nombre et nudz comme Arabbes. Mais, pen- 
dant ce qu'il desloignoit lesditz ambassadeurs, il trecta 
d'appoinetement avecques les Hongres, qui plus puis- 
sans de beaucoup estoyent que luy ; car, estans lesditz 
ambassadeurs a Lins, iceulx Hongres, jucques a une 
lieue pres du camp du Roy des Rommains, brullerent 
trente et cinq villaiges de ses pays, sans ce qu'il leur 
donnast ung seul allarme; ains trecta d’appoincte- 
ment, et apres avecques ses gens s’en alla a une ville 
nommée Vyenne en Autrisse, et de la, pour conclure 
dudit appoinctement, envoya devers les Hongres ung 
chevallier des siens, bien fort son recomandé, lequel 
s'en alla droict au camp d'iceulx Hongres, a une lieue 
pres du lieu ou le Roy des Rommains avoit tenu son 
camp. Et, lorsque ledit chevalier approcha, cuydant 
faire son ambassade, la commune gent du camp des 
Hongres se meut, et, sans avoir esgart a la seurté que 
doyvent avoir ambassades, coururent sus audit che- 
valier, disant : « Nous ne voulons appoinclement ne 
paix au Roy des Rommains, qui sans juste querelle 
vient assaillir noz pays et nous faire la guerre; » et, 
ce disant, sans vouloir oir ledit chevalier, le tuerent 
sur le camp. 

Dedans Vienne estoient lors les ambassades des 
Hongres devers le Roy des Rommains, qui tantost 
sceut la mort de son chevalier que les Hongres avoient 
occys; de quoy fut moult courroucé, mais dissimulla 
pour l'eure. Toutesfoys le peuple de Vienne se meut 
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ausi, voulant tuer les ambassades des Hongres et leur 
faire jeu party; ce que ne voulut le Roy des Rom- 
mains pour l’onnesteté garder et l'envye qu'il avoit 
d'avoir paix avecques eulx ; par quoy rapaisa tout et la 
conclut son appoinctement tel que les Hongres luÿ 
baillerent deux mille beufz et troys mille aulnes de 
drap pour nourir et vestir ses gens, qui bon besoing 
en avoyent, lesqueulx il disoit vouloir mener avecques 
luy a Romme pour se faire la couronner empereur. 
Ainsi fut conclut le trecté d’entre luy et les Hongres. 
Par quoy, fist partir ce qu’il avoit de gens d'armes en 
son armée et les fist marcher le chemin de Romme 
jusques au bout de ses pays, et arrester en une ville 
nomée Vilhac', prochaine ville de la terre de Sainct 
Marc, et luy demeura dedans les montaignes d'Au- 
trice, a la chace des cerfz et des chamoys, ou print 
ung grant cerf a merveilles, et plus grant que autre 
communement, car il avoit cinq piedz de haulteur, 
duquel il fist mectre la grandeur en toille, qu'il donna 
pour la nouvellecté a messire Françoys de Roche- 
chouart, ambassadeur pour le Roy, et depuys luy 
envoya les cornes jusques a Grenoble, lesquelles 
estoyent si grandes et massyves qu’elles pesoyent qua- 
rente et deux livres, et icelles donna pour estrange 
present au cardinal d'Amboise?, 

Or estoyent lesdiz ambassadeurs audit lieu de Graiz, 
ausqueulx il ennuyoit moult de ce qu'il: n'avoyent 
nouvelles du Roy des Rommains, dont messire Fran- 
çoys de Rochechouart, grant ambassadeur pour le Roy, 

4. Villach? 


2. Le roi fit monter des cornes de ce genre, sur un cerf de 
cire, dans le jardin de Blois. 
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luy envoya ung gentilhomme des siens, nommé Ger- 
main de Maulcon, pour le prier et requerir que son 
plesir fust de le vouloir oyr, ou autrement, veu 
la longtaineté du temps de son voyage et la charge 
hastive qu'il avoit du Roy son maistre, s’en retourne- 
roit sans luy dire ladicte charge. Et, sur ce, manda le 
Roy des Rommains audit ambassadeur qu'il se ren- 
dis a une ville nommée Loven!, a tros journées 
dudit Graiz, sur la riviere de Meure?, qui passe audit 
lieu de Graiz, ou se rendit ledit messire Françoys de 
Rochechouart avecques les autres ambassadeurs, et la 
trouva les gens du Roy des Rommains, lesquelz les 
logerent dedans une petite abbaye, a ung cart de 
lieue de Loven, ou deux jours apres se rendit le Roy 
des Rommains. Et, le lendemain qu'il fut la arrivé, 
manda lesditz ambassadeurs et leur envoya cinquante 
gentihommes des siens jueques a leur logis pour les 
conduyre et mener audit lieu de Loven par devers 
luy, lesqueulx se mirent a chemin, en divisant 
ensemble de choses joyeuses. Et, en aprochant la 
porte de la ville d'ung trect d'arc pres, leur vint au 
devant l'arcevesque de Tresves, filz du marquis de 
Baulde, ung sien jeune frere avecques luy, et grant 
suyte d'autres gentishommes du pays, lesqueulx mene- 
rent lesditz ambassadeurs descendre au logis dudit 
arcevesque. El, apres collation faicte, et qu'ilz furent 
prestz, le Roy des Rommains les manda venir par 
devers luy, ce qu'ilz firent, et s’en allerent a son logis 
et monterent en sa chambre. Messire Françoys de 
Rochechouar entra le premier, ou trouva le Roy des 


1. Leoben. 
2. Nubr. 


Google ji 


58 CHRONIQUES DE LOUIS XI, LAoùt 4506 


Rommains, la accompaigné du due de Juilliers!, du 
marquis de Brandebourg?, du conte de Sornes et de 
l'evesque de Gurse. 

À la venue desditz ambassadeurs, le Roy des Rom- 
mains se leva de la chaire et fut au devant jucques a 
moytié de la chambre, et la mist la main au bonnet, 
en demandant a messire Françoys de Rochechouart, 
principal ambassadeur, commant se portoit le Roy de 
France, son frere; lequel de Rochechouart luy dist : 
« Sire, il faict tres bonne chere et se recommande a 
vous. » Et lors le Roy des Rommains le prist par la 
main et le tira a part a une fenestre de la chambre, 
ou luy demanda s'il vouloit dire sa charge en public 
ou a part, lequel dist que tout ainsi qu'il luy plairoit 
et qu’il vouloit bien dire devant tous ; ce qu’il accorda 
voluntiers. Et lors maistre Anthoyne du Prat, ung 
desditz ambassadeurs, s'avança et, pource que tous 
les assistans n’entendoyent le françoys, commança a 
dire en hault et rethoric latin la charge de leur ambas- 
sade, laquelle contenoit commant le Roy, pour le 
bien et utilité du royaume de France, et a la priere 
et requeste et par l'advys et deliberation du conseil 
des Troys Estalz de France, il avoit donné en mariage 
madame Claude, sa fille, a Françoys d'Orleans, conte 
d'Angolesme, le plus proche a venir de la couronne; 
de quoy en vouloit bien advertir ledit Roy des Rom- 
mains, et, au surplus, que le Roy vouloit et desiroit 
avoir tousjou[r]s bonne paix et amour avecques luy, et 
en oultre vouloit savoir si le Roy des Rommains vou- 


4. Guillaume de Juliers. 


2. Joachim de Brandebourg. 
3. Le comte de Hom? 
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Joit tenir l'accord qu'i avoit faict touchant l'investi- 
ture de la duché de Millan pour madamme Glaude et 
ses sucesseurs. 

Autres articles furent la pour le Roy dictz et declai- 
rez par ledit maistre Anthoine du Prat. À chief des- 
quelles choses le Roy des Rommains demanda ausditz 
ambassadeurs s’il avoient autre chose a dire : « Si 
avons, sire, dist messire Fran[ç]oys de Rochechouart, 
mais, s’il est vostre plaisir, ce sera a vous seul, et a 
part. — Or bien, dist le Roy des Rommains, je say 
bien qu'avez prou de choses a dire, mais vous venez 
de kings et estes las, et avez mestier de repos; par 
quoy vous vous pouvezretirer a vostre logis quant vous 
plaire, et demain, a l'eure que je seray prest de vous 
oyr, je vous manderay. » Et, sur ce, s’en allerent a 
leur logis, accompaignez de grant nombre de gentis- 
hommes du Roy des Rommains. 

Le lendemain, sur les deux heures apres mydi, 
furent iceulx ambasadeurs transmys querir par ledit 
Roy des Romains. Si s'en allerent par devers luy, et, 
eulx venus en sa chambre, leur dist : « Or, dictes, 
seigneurs, vostre charge quant vous plaira. Mais, 
premier, je veulx savoir si vous vouldrez bien qu'au- 
cuns de ceulx de mon conseil soyent avecques moy 
pouroyr vostre charge. — Oy, sire, dirent les ambas- 
sadeurs, qui vous plaira. » Dont appela a ce l'arce- 
vesque de Treves!, le duc de Juillieres, le marquis de 
Brandebourg, l’evesque de Gurse, le conte de Sornes 
el le chancellier de Tirolle pour assister; lesqueulx 
tous assembler, le Roy des Rommrains se mist en sa 


1. Jacques de Baden. 
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chaire, son conseil tout autour de luy. Lors maistre 
Anthoyne du Prat, maistre des requestes, dist en latin 
leurdicte charge pour ce que autre que le Roy des 
Rommains n’entendoit le françoys, disant que le Roy 
leur avoit donné charge luy dire ce que par avant luÿ 
avoyent dit, et davantage, que touchant les cent mille 
francz qu'il demandoit pour l'investiture de la duché 
de Millan, laquelle il avoit accordée pour les hoirs 
qui en l’avenir sortiroyent de madame Glaude, atendu 
que le mariage d'elle et du filz du Roy de Castille, 
archidue, ne s’acomplissoit, entendoit le Roy que de 
riens ne luy en estoit tenu ; mais que, la ou il vouldroit 
bailler ladicte investiture a madame Glaude et a ceulx 
qui d'elle descendroyent, il luy feroit bailler les cent 
mille frans qu'il luy avoit promys, et iceulx delivrer 
au lieu et jour qui seroit entre eulx advisé et ordonné; 
par ainsi, qu’il fist bailler le consentement des elec- 
teurs. Ce dit, le Roy des Rommains demanda ausditz 
ambassadeurs s'il avoyent autre chose a dire. Les- 
queulx dirent que si avoyent, ce qu'il feroient apres 
ce qu'ilz auroyent eue responce de luy sur les choses 
par eulx alleguées. Sur quoy ne voulut ledit Roy des 
Rommains rendre responce, mais les fist semondre 
par aucuns des siens, et luy mesmes les somma par 
plusieurs foys de dire toute leur charge; ce que ne 
voulurent, s'ilz n'avoyent premierement responce de 
luy; lequel ne voulut dire autre chose, si n’est, quant 
au regard dudit mariage, qu'il touchoit plus au petit 
archiduc qu'a nul autre, et que a celuy manderoit ce 
que le Roy luy en avoit faict dire pour y pourveoir 
comme il sauroit ; et ausi, tant que touchoit l'investi- 
ture de madame Glaude, que ausi il le manderoit aux 
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electeurs de l'Empire pour en savoir leur vouloir, et 
de cœ en avertiroit le Roy‘. Et, sur ce, lesditz ambas- 
sadeurs prindrent congé de luy, lequel au partir leur 
donre charge faire ses recommandacions au Roy de 
France, son frere, et leur bailla ung gentilhomme alle- 
mant, lequel parloit bon françoys, nommé ledit gen- 
ülhomme Symon de Ferrete. Quatorze journées, par 
le pays dudit Roy des Rommains celuy gentilhomme 
mena et conduyt lesditz ambassadeurs, et tant qu’ilz 
arriverent a Trente, ville pres de terre Saint Marc, 
el dela tirerent a Millan, ou estoit lors lieutenant du 
Roy messire Charles d'Amboise, lequel advertirent de 
l'armée du Roy des Rommains. Et, de la, messire 
Françoys de Rochechouart manda au Roy de tout ce 
qu'il avoit explecté en son ambassade et sceu envers 
ledit Roy des Rommains?. 


HI. 


Cowmanr Le ROY DE CASTILLE, ARCHIDUC, APRES AVOIR 
SCEU LE MARIAGE DE MADAME GLAUDE ET DU CONTE 
D'ANGOULESME, MAL CONTENT DE CE, PRIST ALLIENCE 
À PLUSIEURS ET SE DECLAIRA ENNEMY DU ROY, ET DE 
LA MORT DUDIT ROY DE CASTILLE. 


Le Roy de Castille, estant lors en ses pays d'Es- 
paigne, fut adverty du mariage de madame Glaude, 
fille du Roy, avecques Françoys d'Orleans, conte 


4. Maximilien, toutefois, écrivit au roi d'Angleterre une lettre 
extrêmement violente, où il traitait Louis XII de parjure sans 
aucune périphrase (J. Gairdner, Letters. of Richard 111, 1, 301). 

2. Cf. Lettres de Louis XII. 
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d'Angoulesme , laquelle pensoit estre pour son fil; 
dont autres foys par cy devant avoit esté parolles. Par 
quoy se mal contentaf, disant que autres foys pro- 
messes avoyent esté faictes de madame Glaude et de 
son filz, a quoy il s'atendoit?. Toutesfoys ne sceut 
autre chose que faire sur ce, si n'est user de menassesi 
et dire que tous ses amys et aliez luy fauldront, ou en 
France fera telle guerre que mainctes qui de ce ne 
pevent mais le compareront cherement, et, des: lors, 
print alyences et confederations a tous ceulx qu'il 
peult savoir estre ennemys couvers du Roy, car nul 
pour lors estoit declairé ennemy de France, et, en 
oultre, volut anymer les autres a son pouvoir, el tant 
fist que le Roy des Rommains, son pere, toutes les 
Espaignes et Angletaire, comme se disoit, avecques 
les Venissyans, suyvant les plus fors, et grant partie 
des Italles se tindrent de son party contre le Roy. Dont 
soy voyant de luy moult puissant, el de tant d’alyences 
fortiffyé, se declaira ennemy du Roy, qui delibera de 
sa part obvyer a lous ses dangiers, avecques l'ayde 






4. Louis XIE écrivit lui-même, le 3£ mai, à M. de Chièvres une 
longue lettre personnelle pour lui expliquer le vœu des États et le 
mariage (lettre insérée dans la Chronique de Haneton). 

£. Il provoqua, à ce sujet, une consultation de cinq juriscon- 
suites flamands, qui lui donna tort {Le Glay, I, 405). Cette curieuse 
consultation émet l'avis, en substance, que : 4e le roi de France 
n'est pas parjure ; 2 la clause de garantie du mariage avec l'ar- 
clidue, immorale en soi, est morale seulement pour les princes; 
3 Gharles d'Autriche, mineur, n'a pas actuellement d'action 
pénale pour réclamer le dédie stipulé. 

3. 11 écrixit de Valladolid, le 20 juillet 4506, à Louis XII que le 
mariage de Claude ne serait pas une cause de rupture, mais qu'il 
avait besoin d'en parler à son père et à son beau-père (Lettres de 
Louis XF, À, 54) 
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souveraine, disant qu'il mectra sus telle armée que se 
sera pour devoir rabbatre les coups a tous ses enne- 
mys. Or, advint que le Roy des Rommains, comme 
prest de tous temps de faire aux Françoys quelque 
allarme, voulut mectre sus grosse armée pour courir 
sur la duché de Millan; le Roy de Castille, ausi faire 
une autre armée en Espaigne pour vouloir descendre 
ea Languedoc et en Guyenne, et les autres ses confe- 
derez, chascun en son cartier, mectre sus grosse puis- 
sance pour ennuyer le Roy et assaillir son royaume 
de France. De quoy ne se meut le Roy que bien a 
point; ains Lint conseil sur son affaire el envoya par 
ses pays faire mectre sus tant de gens que le nombre 
et pouvoir d'iceulx luy sembloit devoir suffire a 
garder sa terre et chacer ses ennemys, et en oultre 
fist ranforcer de gens d'armes sa duché de Millan, 
disant que, si le Roy des Rommains commance par se 
costé, que luy mesmes yra en personne pour luy cop- 
per le chemin et ermpescher le passaige. 

Or, estoit le royaume de France menacé de toutes 
pars, et le Roy en propos deliberé de bien le def- 
fendre et despendre grant tresor a l'affaire dont en 
avoit plus que prince de cristienté ; ce qui tenoit moult 
ses emmemys en craincte, car il avoit gent et argent, 
œ qui, apres l'ayde de Dieu et le cucur des amys, 
fact obtenir les victoires, faire les conquestes et 
etretenir les royaumes. Combien que amas de pecune 
soit, a tout prince liberal, detestable, si est elle, a 
tout affaire, secourable. 

Or advint, en deduysant le moyen de ses menées, 
comme il peut a Dieu qui des royaumes dispose, que 
le Roy de Castille, estant en son pays d'Espaigne, fut 
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soubdainement actaint de si griefve maladie! que, 
malgré le remede des medecins, en moings de huyt 
jours fut mort; dont tous ses alyez baïsserent le nez 
el firent sillence, si que de tous pointz leur entreprise 
fut abbatue et anyentye. Dont le Roy demeura en son 
entier et paisible en son royaume de Frances. 


IV. 


COMMANT LE ROY ENVOYA MESSIRE CHARLES D'AMBOISE 
AVECQUES GROSSE ARMÉE À BOULLONGNE POUR ICELLE 
SOUBMECTRE À L'OBEISSANCE DU PAPE, ET COMMANT 
FRANÇOYS DE CLERMONT, CARDINAL DE NERBONNE, 
FUT POUR CE ET AUTRES CHOSES DEVERS LEDIT SAINCT 
PERE LE PAPE. 


En ce mesme temps et an mil CCCCC et six, le 
pape Julius second mist armée sus pour vouloir sou- 
mectre etreduyre a son obeissance Boulongne la Grasse, 
laquelle avoit esté, cincquante ans ou plus, hors la 
sugetion de l'Eglize, a qui elle appartenoit d'encien- 
neté, mais estoit lors par force occuppée et gouver- 
née par ung Boulonnoys, nommé messire Jehan Benti- 
volle, lequel ausi, sachant l'armée du pape mise sus, a 
ceste cause fist de sa part grosse gent d'armée, for- 
tiffier la ville et mectre dedans grant nombre de gens 


4. Une pleurésie. L'Ystore Anthonine, contemporaine (fr. 4371), 
afiirme qu'il fat empoisonné (fol. 295), mais ce soupzon était alors 
fuinulé contre toutes les morts rapides ou inattendues. 

2. 25 septembre 1506. 

3. On ne regretta pas Philippe, qui a avoit semé {en France) un 
grain qui peu y eust proulité » (Le Loyal serviteur, p. 427. 
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d'armes, et icelle bien garder. Le pape, voyant que 
difficille chose luy seroit venir a chief de son intencion 
sans autre secours que de sa main forte, envoya devers 
le Roy luy pryer qu'il luy pleust donner en son affaire 
quelque ranfort, et que, par le pouvoir de son armée, 
qui estoit lors en la duché de Millan, luy pourroit 
aysement faire {elle ayde que Boulongne pouroit estre 
remise et reduyte a la seigneurie apostolique, a qui de 
droict elle appartenoit, et ausi que, si ung tel service 
fisoit a l'Egliæ, que a tousjoursmais de plus icelle 
cbligeroit envers le royaume de France, qui a tout 
grant besoing et extreme necessité avoit tous temps eu 
l'espée au poing pour icelle augmenter, secourir et 
defendre ; dont, pour le loyer de ses merites, en por- 
toit, entre les autres royaumes crestiens, l’excellant 
titre d'onneur souverain du nom tres cristien. Et 
ausi mandoit le pape au Roy que, s’il voulloit passer 
les mons pour voir de ses affaires et visiter ses pays, 
que voluntiers se trouveroit en quelque lieu entre 
eulx advisé, où bien qu'il l’actendroit a Boulongne 
pour ilecques le veoir et pafr]ler avecques luy. Oyant 
le Roy la requeste et dire du Sainct Pere le pape, et 
la promesse qu'il luy faisoit de l'actendre a Boulongne, 
comme prince tres chatollicque, conservateur des 
droicl de l’Eglize, deffensseur de sa franchize et filz 
obeissant d'icelle, disposa d'employer son pouvoir 
audit affaire, en tant qu'il manda a messire Charles 
d'Amboise, son lieutenant dela les mons, qu'il tinst 
prestzses gens d'armes et qu'il fist amastz de gens de 
pié jucques a grant nombre ; et lors qu'il luy mande- 
roit qu'il allast en avant, la ou son plaisir seroit; ce 


que fist ledit messire Charles d'Amboise si a point que 
w 5 
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en peu de jours ses gens furent tous prestz de marcher, 

Durant ce, le Roy transmist devers le pape, qui ja 
estoit sorty de Rommet, ung nommé Françoys de 
Clermont, cardinal de Nerbonne, par lequel mandoit 
audit Pere Sainct qu'il luy donneroit tel secours en 
toutes ses choses que riens n’espairgneroit a ce, et que, 
des gens d’armes siens estans en la duché de Milan, 
se tinst tout seur, lesquelz il auroit toutes foys que 
besoing en seroit, et que ja l'avoit mandé a messire 
Charles d'Amboise, son lieutenant dela les mons. Et, 
en oultre, mandoit audit Sainct Pere qu’il estoit deli- 
beré de s'en allé, apres l’yver passé, delales mons, et 
que tres voluntiers aussi voiroit Sa Saincteté et se 
frouveroit en quelque ville de par dela, ou seroit par 
luy advisé. Autres charges et creances eut ledit cardi- 
nal de Nerbonne devers le pape, que je lesse pour 
abreger et dire que celuy cardinal, tres bien accom- 
paigné, prist son chemin de Romme; et, premiere- 
ment, fut passer par Avignon, ou sejourna quelque 
peu de jours, puis marcha par la conté de Venisse?, 
puis par le Daulphiné, a Briençon, a Ourse®, a Sue, 
en Ast, a Alixandrie et a Pavye, ou estoit ldrs messire 
Charles d’Amboise, lieutenant du Roy, et la furent 
deux jours a courir les cerfz dedans le pare de Pavye, 
ou prindrent ung grant cerf. Et, apres ce qu'il eurent 
parlé de leurs affaires, ledit cardinal monta sur la 


4. Le pape quitta Rome le 26 août 1506. L'extrait du Diarium 
de Paris de Grassis, relatif à cette campagne, a été publié à part, 
par M. Luigi Frati, sous le titre de : Le Due spedisiont militari di 
Giutio 41 (Bologna, 4586, in-8e). Nous renvoyons à cette édition. 

2. Le comtat Vénaissin, gouverné comme légalion par le car- 
dinal d'Amboise. 

3. Oulx. 
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riviere du Pau et fut par eau jucques a Plaisance en 
Lombardye, de Plaisance a Parme, a Modeine et a 
Boulongne, ou avoit ja grant nombre de gens d'armes 
que messire Jehan Bentivolle, gouverneur d'icelle, 
avoit la mys, sachant que le pape avoit faict armée 
pour venir assieger ladicte ville de Boulongne. Or ne 
savoit ancores celuy Bentivolle que le pape eust 
demandé secours au Roy, et que le Roy le luy eust 
promis ; par quoy, sachant la venue dudit cardinal de 
Nerbonne, voulant a celuy faire tout l’onneur qu'il 
pouroit, envoya devant luy ses enfans, bien accompai- 
guez de gens d'armes, montez et armez, et leurs che- 
vaulx bien bardez, lesquelz marcherent au devant 
dudit cardinal troys mille hors Boulongne, ou mirent 
pié a terre pour luy faire la reverence. Ce faict, 
remonterent et marcherent tous ensemble vers la ville, 
ou, a ung mille pres, se trouva messire Jehan Benti- 
valle, accompaigné de gens d'armes a toute puis- 
sance, lequel vouloit descendre pour faire la reverence 
audit cardinal, ce que ne voulut, mais s’entrembras- 
serent tout a cheval ; et, ce faict, en parlant de plu- 
sieurs choses, marcherent jucques a la ville, ou ledit 
Bentivolle fist entrer honnorablement celuy cardinal, 
et le mena descendre et loger dedans son palais de 
Boulongne, ou le festya grandement et le desfroya 
avecques tout son train pour le disner; et, apres ce, 
S'en alla ledit cardinal coucher assez pres.de la, une 
ville nommée Plenore, terre de Boulongne. Le leude- 
main, print letravers des Alpes, t[i]rant le grantchemin 
de Romme jucques a Florence, et la sceut que le pape 
ésloit party de Romme pour s'en venir a Boulongne 
à loute grosse armée, et qu'il tenoit le chemin de la 
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Marque d’Ancone. Par quoy celuy cardinal, pour 
adresser, prinst le chemin de Perose, terre de l'Eglize, 
et passa oultre deux milles loings', ou trouva le pape 
avecques grant nombre de cardinaulx et gens d'armes, 
et la luy fist ledit cardinal son salut, comme il devoit, 
et luy dist ce que le Roy luy mandoit de par luy, et 
toutes ses charges ; de quoy le pape fut moult joyeux, 
et fist tres bonne chere audit cardinal et le festya tres 
honnorablement, en s’enquerant souvant de la pros- 
perité du Roy et de ses affaires. Apres long propos et 
parolles joyeuses, chascun se retira, et, le lendemain, 
le pape fist son entrée audit Perose, ou les seigneurs 
et le peuple de la ville le receurent a grant triumphe*. 
La dedans sejourna doze jours, durant lequel temps 
le marquis de Mantoue, lieutenant de son armée, se 
rendit a luy audit lieu de Perose, entour la fin du moys 
de septembre®, et la fist la monstre de ses gens 
d'armes, ou avoit environ six cens hommes d'armes, 
armez a la mode d’Itallye, legierement, et montez sur 
chevaulx legiers ; ausi y avoit troys mille hommes de 
pié ou quelque peu moings. 

Les montres d'iceulx gens d'armes faictes, le pape 
avecques son armée partit de Perose* et prist son 
adresse vers la ville de Urbin, ou fut receu et festyé 
par le duc et la duchesse, et trecté tout a plaisir, 
auquel lieu sejourna quatre jours. 





1. A Torricella, 12 septembre (P. de Grassis, p. 39; Guichardin). 
2. 13 septembre 1506. Voir Paris de Grass . 40 et suiv. 
3. [I entra solennellement à Pérouse le 47. 
4. 21 septembre (Paris de Grassis). 
5. 25 septembre, au matia. Le duc d'Urbin fit enlever les portes 
de la ville pour la réception du pape. Le pape repartit le 29. 
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Le Roy avoit ja seu que le pape marchoit avecques 
son oust, par quoy avoit mandé a messire Charles 
d'Amboise, son lieutenant, que, a toute diligence, 
marchast celle part aveoques huyt cens hommes d'ar- 
mes, et les gens de pié qu’il avoit amassez; et, de tout 
eæ, voulut avertir le pape par ses postes, et tant que 
audit lieu d'Urbin! sceut ledit Sainct Pere les nouvelles 
duRoy, et comment sondit lieutenant, avecques grosse 
armée, se devoit rendre a luy a Boulongne, et qu'il 
avoit mandé marcher son armée, qui ja estoit sur les 
champs preste de le secourir et se joindre avecques 
luy. De quoy le pape fut moult joyeulx, et se dist 
tousjours estre tenu au Roy, en le remercyant de tout 
son pouvoir, 

Apres ses nouvelles sceues, le pape, avecques son 
armée, marcha droict a Boulongne et prist son che- 
min vers Sezayne?, a Fourly® et devant Fayence, 
terre d'Eglize, que les Venissyains par force occup- 
poyent lors et estoyent dedans tous en armes, tenans 
les portes clozest. Par quoy le pape passa oultre et 
marcha jucques a Ymolle, et la demeura troys sep- 
maines en actendant approcher l'armée du Roy, qui 
a estoit a la route. Et ausi ce pendant fist marcher son 
armée jucques a une ville nommée Castel Sainct Pierre, 
terre de Boulongne, estant a huyt mille d'Ymolle. 


4. Légère erreur. La lettre du roi n'arriva au pape que le matin 
du 30 septembre, à Macerata. Dans cette lettre, Louis XII décla- 
rit vouloir venir lui-même en Italie au moment du carème. 

2. Csena, 2 octobre. 

8. Forl, 9 octobre. 

4. Ce passage fut très difficile. Le pape licencia sa cuur et se 
dépouill lui-même de ses objets les plus précieux, tant il reduu= 
tit une attaque des Vénitiens (P. de Grassis). 
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Tantost apres que l'armée du pape fut devant 
Castel Sainct Pierre{, ceulx de la ville parlamenterent, 
et a la parfin se rendirent a la mercy dudit Pere Sainct. 


NV: 


COMMANT MESSIRE CHARLES D'AMBOISE, LIEUTENANT DU 
ROY DELA LES MONS, FIST MARCHER SON ARMÉE DROICT 
À BOULONGNE POUR SECOURIR LE PAPE. 


Messire Charles d'Amboise, lieutenant du Roy dela 


les mons, sachant qu'il estoit heure de partir pour aller 
au secours du pape, avoit faict assembler ses gens 
d'armes a Parme et mys en marche, comme le Roy 
luy avoit mandé, et tenoit ordre lel que, nonobstant 
l'empeschement des pluyes et l’ennuy de l’yver qui lors 
avoient cours, gensd'armes, pietons et artillerye, ettout 
le sommaige n’avoit arrest, car soubz ledit lieutenant 
du Roy avoit capitaines expertz et lieutenans advisez en 
faictz d'armes, et, pour ce que j'ay sceu les noms des- 
ditz capitaines qui la estoient, je les ay voulu comme- 
morer, affin que, si bienffaict y a, que ce soit a la 
louenge d'eulx et a l’exemple des futurs. Premiere- 
ment, y estoit present messire Charles d'Amboise, 
general lieutenant du Roy, lequel avoit a luy cent 
hommes d'armes ; messire Jacques de Chabanes, sei- 
gneur de La Palixe, lequel avoit cincquante hommes 
d'armes; messire Yves d’Allegre, cincquante hommes 
d'armes; messire Robert Stuart, cent hommes d'armes 
escossoys; Adrien de Brimeu, lieutenant des cens 


1. Castel-San- Pietro, sur le Sillaro, à 23 kilom. de Bologne. 
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hommes d'armes du marquis de Mantoe; messire 
Jehan de Durefort, seigneur de Duras, cincquante 
hommes d'armes; messire Rogier, baron de Beart, 
cincquante hommes d'armes ; messire Galeas Palvesin, 
quarante hommes d'armes; messire Anthony Marie 
de Sainct Severin, cincquante; messire Philibert de 
Glarmont, seigneur de Montoison, cincquante; le sei- 
gneur d'Oroze, quarante ; le seigneur de Chastellart, 
quarante; le seigneur de Fontrailles, trente; le conte 
de Misoc, cincquante ; messire Mercure, cent Albanoys. 
Les capitaines des gens de pié estoyent Mollart{, alle- 
mnt; Jacques d’Allegre; Peralte, espaignol; Cos- 
sains et ung italyen, nommé le marquys Bernato, les- 
quelz avoyent soubz leur charge quatre mille hommes, 
allemans, daulphino[y]s et piemontoys. Aussi y avoit 
1Y pieces d’artillerye soubz la main de messire Jehan 
de Bescé, gruyer de Bourgoigne. Et ainsi fut mise 
l'armée de France au champs, tirant le droict chemin 
de Boulloigne, et tant que, devant une place bouloi- 
gnoise, nommée Castelfranc*, furent les Françoys, et 
la misrent le siege. Puys commancerenta tirer quelques 
menues pieces d’artillerye pour voir que ceulx de la 
place vouldroyent dyre, lesquelz se deffendirent tout 
lachement en tirant bien peu de coups, et, sans 
actendre sur eulx plus grant effort, se rendirent, leurs 
bagues sauves. Ce faict, ledit lieutenant du Roy, avec- 
ques ce qu'il voulut de ses gens d'armes, entra dedans ; 
ce que tantost sceut le pape, qui lors estoit a Ymolle, 
de quoy fut bien joyeulx, pencent que, au moyen dudit 
secours, Boulongne seroit bientost a luy soubmise. 


4. Bulray. 
2. Castel-Franco, à 12 kilom. de Modène, à 25 de Bulugne. 
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Messire Jehan de Bentivolle, qui lors estoit a Bou- 
longne, sachant la venue de l'armée du Roy et la prise 
de Castelfranc, fut bien esbahy, disant qu'il ne pour- 
roit longuement tenir contre ladicte armée, et que de 
deux maulx luy failloit eschever le pire, ne voulant 
pour riens cheoir entre les mains du pape, qui de mort 
luy en vouloit, par quoy advisa que myeulx estoit pour 
luyserendreau[x]Françoys, pencent estre, entre leurs 
mains et soubz la clemence du Roy, humainement 
trecté; et, pour y ouvrer sommairement, envoya 
ambaxades a Castelfranc par devers messire Charles 
d’Amboise, lieutenant du Roy, pour luy dire que, si 
son plaisir estoit de prandre a mercy luy et sa famille 
et tous ses biens saufz, que a luy voluntiers se ren- 
droit et luy mectroit Boulongne entre les mains. Les- 
ditz ambaxades porterent leur parole et firent sur ce 
tout ce que enchargé leur estoit, et advertirent ledit 
lieutenant du Roy du vouloir dudit messire Jehan de 
Bentivolle, et comment entre ses mains se vouloit 
rendre et mectre ladicte ville de Boulongne en son 
obbeissance. À quoy fist responce que pour l'eure ne 
povoit avecques luy riens composer, et qu'il n’avoit 
autre charge du Roy son maistre que de venir au 
secours de l’Eglize et faire ce que le pape luy comman- 
deroit, parquoy ne pouvoit de luy riens conclure sans 
en advertir ledit Pere Sainct. Ce nonobstant, veu le 
party humain de celuy Bentivoille, luy manda que, 
s’il vouloit bailler sauf conduyt pour quelqun de ses 
gens, qu'il envoyroit devers le pape, et que a son 
pouvoir trecteroit de la paix. Dont ledit Bentivolle, 
voyant que la chose ne pouvoit pour l’eure prendre 
meilleur fin pour luy, bailla sauf conduyt et seurté 
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pour passer par ses dangiers et aller vers le pape. Ce 
faict ledit lieutenant du Roy transmist a Ymolle ung 
sien segretaire, tresorier des guerres de Millan, pour 
advertir le pape comment messire Jehan de Bentivoille 
se vouloit rendre et metre entre les mains du Roy, et 
la ville de Boulongne en son obbeissance, pourveu que 
luy, sa famille et tous ses biens fussent saufz et gar- 
dez, et commant, sur ce, ledit lieutenant n’avoit voulu 
riens conclure, mais avoit le tout remys au vouloir et 
a l'ordonnance du pape, en luÿ mandant que Sa Sainc- 
leté y advisast pour y besoigner scelon son plaisir et 
commandement, et que tout ainsi le feroit sans faillir, 
et qu'il luy pleust sur ce luy faire savoir son vouloir, 
Oyant le pape les choses susdictes, fut contant de la 
reduction de Boulongne ; mais, quant a ce que ledit de 
Benlivoille et ses choses demouroyent sauves, ne luy 
vint pour l'eure a plaisir et si avoit bonne envye de le 
trecter autrement; car, durant leur discord, ledit de 
Bentivolle avoit faict mourir le pere du dataire du 
pape, dont avoit conceue bayne mortelle contre luy. 
Mais, apres avoir pencé a tout, et que user de ven- 
gence estoit contre le comandement de Dieu, con- 
sentit que ledit de Bentivolle seroit mys entre les mains 
du lieutenant du Roy pour en faire a son plaisir, et ses 
biens saufz; et ainsi despescha ledit tresorier des 
guerres et le renvoya devers ledit lieutenant du Roy, 
lequel estoit a Castelfranc. 

Tantost apres qu'il eut renvoyé ledit messager fran- 
çoys, luy souvint de quelque chose qu'il avoit oblyé 
a mectre en ses lectres : par quoy de rechief transmist 
apres ung autre des siens, qui estoit son chambrier ; 
et, pour ce qu'il ne savoit parler françoys, demanda au 
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cardinal de Nerbonne, qui avecques luy estoit, ung de 
ses gens pour accompaigner son homme et rapporter la 
parolle, lequel luy bailla ung sien chappellain, qui chan- 
toit devant luy. Si s’en allerent iceulx ensemble et 
passerent par le camp du pape, dont estoit chief le 
marquys de Mantoue, lequel advertirent de leur affaire; 
et, voyant qu'ilz n'avoyent sauf conduyt, leur dist 
que sur leur chemin n’avoit nulle seurté, pour ce que 
ce jour avoyt envoyé devant Boulongne cent de ses 
Albanoys qui ne savoyent riens du trecté de la paix. 
Mais, pour ce, ne s'arresterent, pencent qu'ilz passe- 
royent au moyen dudit chambrier, qui savoit parler 
itallien, et qu'ilz diroyent aux Boulongnoys que, pour 
le bien et proffict de la ville, estoyent envoyez du pape 
au lieutenant du Roy. Or advint que, a l'approcher 
de ladicte ville, comme a deux mille pres ou environ, 
rencontrerent les Albanoys du marquis de Mantoue 
venans de leur course, lesquelz avoyent trouvé ung 
capitaine de Boulongne avecques trente chevaulx 
legiers sortiz pour descouvrir, desquelz ne s’estoit 
sauvé que ledit capitaine, que tous ne fussent tuez ou 
priz. Dont celuy capitaine, tout effr{a]yé, s’en estoit 
retourné a bride abatue jucques a Boulongne, où la 
fist assavoir aux Boullonnoys commant les gens d'armes 
du pape leur avoyent couru sus et leurs gens def- 
faictz, dont les ungs estoyent mors et les autres pri- 
sonniers, tellement que de tous n’en estoit eschappé 
que luy tout seul, qui, a force de courir, avoit gaigné 
la ville. Oyant les Boullonnoys ses nouvelles, grant 
nombre d’iceulx s'armerent et monterent a cheval, 
puys se misrent aux champs a la suyte desditz Alba- 
noys, qui ja estoyent pres de leur camp, dont ne les 
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rencontrerent, mais troverent le chambrier du pape 
et son compsignon courans la poste. Et, pour ce que 
ledit chambrier estoit myeulx monté que le prestre du 
cardinal de Nerbonne, estoit devant plus de deux gectz 
d'arc. Or advint que celuy chambrier fut priz par les 
Boulonoys, lesquelz le voulurent tuer; mais il leur 
dist commant le pape l’envoyoit devers le grant maistre 
de France, lieutenant du Roy, pour le proffict de la 
ville et trecter de la paix, et ausi que, s’il estoit ques- 
tion de guerre contre le pape et eulx, qu’il ne le 
fissent mourir, car il avoit de quoy payer cent escuz 
pour sa rençon. Tant jouha de douix parler que autre 
mal ne luy firent, mais le prindrent et garderent tres 
bien. Son compaignon, qui tout de loings voyoit les 
Boulongnoys jouer de force, ne sceut que faire, si 
n'est lourner le dos, et se voulut mectre a fuyr; mais 
fut advisé par aucuns d'iceulx Boulongnoys, dont l'ung 
d'eux bien monté se mist seul a la course après luy, 
et tant que bientost l’eut actainct, en luy voulant courir 
sus. Le prestre, voyant son cheval las, et qu'il ne se 
pouvoit sauver a fuyr, et ausi qu'il n’avoit a besoigner 
que a ung homme seul, mist la main a l'espée et se 
deffendit en maniere que la javelline de son ennemy 
saisist et la luy osta du poing ; et, de faict, l'eust tué 
el deffaict, n'eust esté que sept ou vu des autres, qui 
virent la deffence de celuy prestre, hastivement cou- 
rurent la et, sans le vouloir ouyr parler ne escouter 
sa raison, donnerent sur luy a tous costez, et tant que, 
en se deffendant, l'abbatirent et le tuerent sur le 
champ. Le chambrier du pape fut mené a Boulongne et 
presenté a messire Jehan de Bentivoille, auquel dist 
celuy chambrier la charge qu'il avoit du pape; par 
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quoy fut incontinant delivré et a luy baillé seurté pour 
aller faire son messaige. 

Durant ses jours, la pluye estoit en ce lieu conti- 
nuelle nuyt et jour, et dura tant longuement que les 
fanges estoyent si grandes par les chemins que gens 
et chevaulx y estoyent jucques au genoilz, tellement 
que l'artillerye ne se pouvoit charryer, et la failloit 
tirer a force de gens et chevaulx, qui, a toute la peine 
du monde, la menoyent de lieu en lieu. Ce nonobs- 
tant, messire Charles d’Amboise, lieutenant du Roy, 
mist tel ordre a tout ce, que, pour l'empeschement de 
celuy temps, ne demeura riens en arriere, mais partist 
de Castelfranc avecques son armée et artillerye, et tira 
vers Boulongne de tant qu'il fut a ung pont, deux 
mille pres dudit lieu de Boulongne. La le trouva le 
messager du pape et luy presenta ses lectres, des- 
quelles fut bien joyeulx, mesmement pour ce qu'il con- 
sentoit que messire Jehan de Bentivoille fust mys entre 
les mains du Roy, et ses biens estre sauf. Lorsque 
ledit messire Jehan de Bentivoille sceut le vouloir du 
pape et l’armée de France estre si pres de Boulongne, 
partit dudit lieu et, a l’aube du jour, se rendit audit 
pont ; et la s’en alla mectre entre les mains dudit lieu- 
tenant du Roy, comme avoit promys de faire, et 
avecques luy ung de ses filz nommé messire Alixandre 
de Bentivoille; lesquelz receupt doulcement et icœulx 
bailla en garde a ung lombart, nommé messire 
Anthoyne Marye de Palvezin, auquel donna charge de 
les mener a Milan et les faire garder tant que seroit le 
plaisir du Roy. Et, au partir, ledit messire Jehan de 
Bentivoille bailla les clefz de Boulongne a messire 
Charles d'Amboise, en luy recommandant sa pauvre 
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femme desollée et ses biens, la face toute couverte de 
larmes et le cueur serré de doulleur, en faisant les 
plus piteulx regretz et doulloureux plainctz qu'onques 
fist pauvre chevaillier, disant : « Helas! Fortune, 
emnemye de gloire et marrastre de prosperité, que 
l'ay je meffaict quant, en mes jours florissans, et au 
temps de ma doulce juvente, m'as laissé quelque 
temps feliciter a plaisir, et, aux ennuyeulx ans de ma 
chanue veillesse, me mectz en exil perpetuel? Ores, 
me faictz tu a cler cognoistre que le plus malleureux 
geurre! de tes adversitez est avoir esté longuement 
prospere, et puys de choir sans ressource! » Plu- 
sieurs autres lamentacions desolables fist le pauvre 
chevalier, et tant que le lieutenant du Roy mesmes 
fit meu de telle pytié que des yeulx luy sortirent les 
larmes; mais, pour rentrer, envoya ledit de Benti- 
voile a Milan. La femme et ung des enfens dudit 
Bentivoille, apres ce, s’en allerent avecques huyt cens 
chevaulx hors Boulongne et tirerent vers la duché de 
Ferrare, ou porterent la plus grant partye de leurs 
bagues et choses portatives. 

Le lieutenant du Roy, ayant les clefz de la ville de 
Boulongne, pencent, sans nulle resistance, entrer 
dedans, transmist la ung nommé messire Galeas Vis- 
conte, avecques ses fourriers, pour faire les logys ; les- 
quel fourriers, cuydant mercher lesditz logys, furent 
assaillis de la commune de Boulongne, qui fist ung 
cry sur eulx et ung tel hutin que ce fut jucques a 
charger, en maniere que iceulx fourriers furent, les 
ungs blecez et aucuns tuez et menez tellement que a 
grant peine se peut sauver ledit messire Galeas Vi- 


1. Si, pour : la guorre (joyeuseté, fête) ? 
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conte, avecques partye de ses fourriers, lesquelz s’en 
allerent d’effroy au devant du lieutenant du Roy, qui, 
avecques son armée, approchoit la ville ; et, sachant la 
rebellion susdicte, comme ennemy d'icelle, fist Ja droict 
marcher l’armée et mectre le siege devant, et a toutes 
mains faire pecter artillerye et abbatre tours et mu- 
railles, en l’assaillant si vivement qu'il n’y eut dedans 
si hardÿ qui n'eust frayeur de ce brut. Et, ce voyant, 
aucuns de ceulx de la ville, qui ja savoyent lappoinc- 
tement du pape et de Bentivoille, envoyerent en poste 
devers ledit Sainct Pere et devers aucuns des cytadins 
de la ville, qui ja c’estoyent allez rendre au pape pour 
iceulx advertir du siege et de la continuelle baterye 
que faisoit le lieutenant du Roy devant Boulongne, et 
que, si tost n'y estoit pourveu, ladicte cité estoit en 
danger d’estre prise d'assault et pillée par les Fran- 
çoys, qui tous effors mectoyent en avant pour ÿ 
entrer. 

Oyant le pape ses nouvelles, fut tant esmerveillé 
que plus ne pouvoit, et esbahy de ceste affaire, veu 
les lectres que, peu devant, luy avoit envoyées ledit 
lieutenant du Roy, disant que, apres que messire 
Jehan de Bentivoille seroit entre ses mains, il s'en 
yroit loger dedans Boulongne. Or savoit le pape ja 
que ledit Bentivoille avoit rendu les clef de la ville, 
et que a Millan l'avoit envoyé le lieutenant du Roy. 
Sur quoy ne savoit que penser, si n'est que quelque 
nouvelle rebellion eussent faicte les Boulonnoys, où 
que les Françoys voulussent piller ladicte ville, qui 
estoit moult riche et plaine de tous biens; par quoy 
pença que, si ladicte ville estoit ainsi prise et pillée, 
qu'il feroit double perte et que son entreprise luÿ 
seroit plus dommaigeuse que proffictable ; car il auroit 
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perdu les fraiz et mises qu'il auroit faictes pour sous- 
fenir son armée, ou ja avoit grant tresor despendu, 
et ausi que la eyté qui estoit sienne seroit destruyte 
et desolée, ce qui dedans estoit pris et pillé, le peuple 
mys a sac et les biens d’icelle ravys et emportez, ce 
qui seroit totallement a son desavantage. Dont, pour a 
œ vouloir mectre provision, transmist hastivement le 
cardinal de Nerbonne devers messire Charles d’Am- 
boise, lieutenant du Roy, luy pryer et dire qu'il ees- 
sast de batre la ville et qu’il fist tenir coy ses gens. 
Si s'en alla ledit cardinal, et, luy estant par chemin, 
couroyent incessaument postes de Boulongne pour 
laster les messaigiers du pape, disant que les Fran- 
çoys avoyent ja tant batue la ville d’artillerye et faict 
telle ouverture qu'on n'actendoit que l'assault, et que, 
sans faillir, elle seroit emportée et prise, qui ne mec- 
troit sur ce hastif remede et sommaire provision. Le 
cardinal de Nerbonne, qui du pape avoit charge de 
hastivement aller faire cesser l'armée de France, 
voyant que assez tost ne pouvoit courir, et ausi que 
plus de xv mille de chemin avoit encores a faire, 
transmist la ung de ses gens nommé Jehan Roussart, 
accompaigné d'une des postes de Boulongne, pour 
advertir le lieutenant du Roy du vouloir du pape et 
de la venue dudit cardinal, et pour faire cesser le siege 
juoques a ce que ledit cardinal eust parlé a luy. Or se 
mirent les coureurs en voye et, tant que les chevaulx 
peurent aller, tirerent vie en maniere que, apres 
qu'il eurent chevauché vin mille de pays, le cheval 
dudit Roussart fut defferré et tant las qu'il demoura 
tout œurt; par quoy la poste de Boulogne, qui sans 
celuy Françoys ne pouvoit faire bon message pour les 
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Boulongnoys, se mist a pié et luy bailla sa monture, en 
luy monstrant son adresse et luy priant bien fort 
qu'il se hastast, car long chemin avoit a faire; ce qu'il 
fist, et tant que, sur les deux eures de nuyt, arriva 
ledit Roussart devant la ville de Boulongne, du costé 
d'Ymolle, ou la trouva gros guet et les gardes de 
ladicte ville en armes, lesquelz salua et leur dist com 
mant, de par le pape, venoit la pour les affaires de 
Boulongne, et iceulx advertist de la venue dudit car- 
dinal son maistre, que le pape envoyoit la a tout grant 
haste, et que, pour plus avancer l'affaire, ledit cardi- 
nal l’avoit transmys devant a delligence extreme. Par 
quoy prya lesdictes gardes que, pour plus tost estre 
au siege des Françoys et pour le proffict de la ville, le 
lessassent passer par la dedans, qui estoit pour le plus 
court; ce que ne voulurent, pour ce qu'il estoit Fran- 
çoys, et ausi que seurement n’eust sceu passer, veu 
que guerre mortelle se faisoit lors entre eulx et les 
Françoys, et que l'ung n’espairgnoit l’autre. Mais icel- 
luy adresserent hors la ville par ung chemin touchant 
le long des fossez, et l’advertirent de cryer en passant : 
l'Eglise! qui estoit le cry commun de la ville, ou, 
autrement, ceulx du guet luy pourroyent tirer quelque 
coup d'artillerye ou de trect. Si se mist a passer le 
long dudit chemintout coyement, en eryant : l'Eglise! 
et ne luy demanderent riens les ennemys juoques il 
approchast le camp des Françoys; et, lorsque au 
roiz de la lune, qui estoit clere, le virent adresser vers 
le camp, luy tirerent a la passée plusieurs coups de 
haquebutes et de trect, et tant qu'il fut contrainct, 
pour se sauver, de mectre pié a terre et habbandon- 
ner son cheval pour gaigner les hayes et jardrins, qui 
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la dessoubz estoyent ; et ainsi, comme il peut, se ren- 
dit au siege, où trouva sur les piedz le lieutenant du 
Roy, armé de toutes pieces, faisant tirer artillerye aux 
roiz de la lune contre la ville et abatre murailles, sans 
cesser, deliberant le lendemain donner l'assault. 

Par ledit messaiger fut adverty de la venue du car- 
dinal de Nerbonne, que le pape luy envoyoit pour faire 
cæsser le bruyt; et, tantost qu'il sceut les nouvelles de 
ce, fist arrester l’artillerye et accoiser le siege; mais, 
pour tant, fist faire ses aproches et trenchées, et mist 
guelz de toutes pars. Jucques a l’eure de la mynuÿt, 
des deux costez firent sillence, sans tirer ni faire bruyt. 
Mais, apres ce, Boullongnoys commancerent le hutin 
ea tirer coups d'artillerye sur le camp des Françoys, 
lesquelz ausi ne leur faillirent, mais tirerent de plus 
belle et plus qu'onques mais, car il avoyent ja appro- 
ché leurs pieces pres des fossez de la ville. Et ainsi 
tirerent lung contre l’autre jucques a une heure apres 
myouyt que le cardinal de Nerbonne survint au champ, 
etla advertist le lieutenant du Roy commant le pape 
ne vouloit que ladite ville fust prise par force, en priant 
ledit lieutenant qu’il cessast de faire plus tirer contre 
dicte ville; parquoy la baterye fut cessée et le sicge 
arreslé, combien qu'il ennu yast moult audit lieutenant 
et aux Françoys qui la estoyent, veu. la deffance que 
iceulx Boullongnoys, apres l'appoi[n]jetement, fa[i]- 
soyent; mais, pour obeyr au pape, tout fut arresté. 

Tantost apres vindrent ambaxades de la ville devers 
ledit lieutenant du Roy, disant qu'ilz avoyent charge 
des cytadins et peuple de ladicte ville de dire au lieu 
tenant du Roy que icelle dicte ville et les habitans 
avecques tous leurs biens estoyent au pape, et de 
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l'Eglize ; et, veu que ledit lieutenant, qui la se disoit 
pour le pape, vouloit icelle prendre et destrayre, 
s'esbahissoyent, en le priant, pour l'onneur de leur 
souverain seigneur le pape, qu'il se vousisent desister 
de plus leur courir sus, et que de leur part feroyent 
leur devoir et viendroyent a la raison. Sur quoÿ fist 
ledit lieutenant responce, en disant : « Vous savez 
assez commant, par le consentement du pape, messire 
Jehan de Bentivoille, lors vostre chief et gouverneur, 
s'est rendu au Roy, luy, sa famille et ses biens saufz, 
et commant, apres qu'il m'eut baillé et rendu les clefz 
de Boullongne, mes fourriers, en voulant mercher 
dedans les logys, ont estez, par vous et vostre co- 
mune, les ungs occis, les autres blecez et chacez; et 
ausi commant, nonobstant tout autre appoinetement 
entre le pape et aucuns de voz citadins faict, vostre 
cyté s'est rebellée et faict tout l’eflort de guerre qu'elle 
a peu faire contre l'armée du Roy qui cy est : ce qui 
est mal monstré a vous, que soyez ou veillez estre 
sugectz au pape, pour lequel ladicte armée est icy 
venue. Dont a ceste cause, de ma part, je suys deli- 
beré de vous faire reparer tous ses mesfaictz et d'en- 
trer dedans Boulongne, vueillez ou non. » Sur ce, ne 
repliquerent lesdiz ambassadeurs autre chose, doub- 
tant avoir pys; mais, apres plusieurs autres raisons, 
conclurent que ledit lieutenant et ses gens de cheval 
entreroyent dedans, et les pietons demoureroyent hors, 
esquelz scroit de la ville transmys force vivres. Tou- 
tesfoys ne fut du tout la conclusion arrestée, par ce 
que ancores n'avoyent le consentement de tout le 
peuple de la ville, mais fut dit que le lendemain a 
quatorze heures, qui sont vin heures en France, vien- 
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droyent rendre responce sur ceste affaire. Ainsi retour- 
nerent lesdiz ambaxadeurs pour raporter ce que 
avoient faict et conclut, et besongner au surplus. Pen- 
dant lequel temps, messire Charles d’Amboise, lieute- 
sant du Roy, et le cardinal de Nerbonne parlerent de 
leur affaire, et apres delibererent entre eulx aller 
disner au pont, deux mille pres de la. Les ambaxa- 
deurs de Boulongne retournez en la ville, apres leur 
raport faict, meurent la ville de tenir conseil, ou les 
seigneurs et la plus grant partye de la commune furent 
assemblez; et la furent debatues plusieurs choses. 
Touteshoys a la parfiu, par comun assenterent, fut 
dit que le lieutenant du Roy, avecques les gens de 
cheval, comme avoit esté appoincté par lesdiz ambaxa- 
deurs, entreroyt en ladicte ville. Dont s’en retour- 
nerent iceulx ambaxadeurs devers ledit lieutenant du 
Roy etluy disrent que, lorsque luy plairoit, luy et ses 
gens de cheval pouvoyent entrer en ladite ville, et 
que au pietons seroit transmys vivres et provisions 
a sufisance, À quoy fist responce ledit lieutenant du 
Roy que, a l'eure qu'il se trouveroit deliberé, il y 
entreroit, Et, sur ce, luy et ledit cardinal se misrent 
a chemin pour aller disner au pont, comme devant 
avoyent entrepriz. 

Lesdiz ambaxadeurs se misrent au retour, et, tan- 
tost qu'ilz furent en la ville, une partye de la com- 
mune, qui n'avoit esté appellée au conseil susdit, 
sachaut celuy appoinctement, dirent qu’il estoit a leur 
préjudice et que c’estoit chose qui touchoit a tous ; 
pour ce, de tous devoit estre approuvée. Autre chose 
alleguerent, ou peu de propos raisonnable avoit. Et 
ainsi œste meschante commune, prompte a mectre 
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aux champs et aisée a effrener, fist ung insulle, et 
avecques grant tumulte misrent la main aux armes, 
monterent sur les murailles de la ville et recomman- 
cerent a tirer coups de trect et artillerye contre les 
Françoys, et les Françoys a eulx; somme, chascun 
recomainça la guerre de nouveau, et tant que iceulx 
Boulongnoys firent une saillye de quatre a cinq mille 
hommes sur les Françoys, qui se lindrent pié quoy, 
saisis de leurs armes. Si grant fut le bruyt que le lieu- 
tenant du Roy, estant au chemin pour cuyder aller dis- 
ner au pont, comme celuy qui de se ne se doubtoit, 
veu l'appoinctement devant faict, oyant cest cfiroy, 
tout a course de cheval s'en retourna jucques au camp, 
ou la trouva ses gens d'armes tous en ordre, pres de 
charger sur leurs ennemys. Et, sans autre chose dire, 
luy qui estoit legierement armé et monté sur ung 
courtault, mist pié a terre et prist une picque au poing; 
puys se mist avecques deux mille ccccc allemans, 
qui estoient la pour le Roy, et adressa a ceulx qui 
estoient sortis, en maniere qu'ilz les reppossa jucques 
dedans la ville, tant que sur la foulle, a l'entrer des 
portes, furent icelz Boullongnoys chapplés et assom- 
mez plus de deux cens ; et, n’eust esté que ceulx qui 
sur lé murailles estoyent a coups de trect et d'artil- 
lerye donnerent sur les Allemans et recueillirent leurs 
gens, peu en fust rechappé. 

Apres la retrecte d'iculx Boullongnoys, voyant le 
lieutenant du Roy la desloyaulté d’iceulx villains tant 
continuer, fut deliberé de leur donner l'assault et faire 
tout mectre a sac. Mais ausi, sachant que le pape se 
mal contanteroit, veu ce qu’il luÿ avoit mandé, differa 
et voulut sur ce tenir conseil, ou appella les capi- 
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taines de l’armée qui la estoyent et autres, comme le 
cardinal de Nerbonne € l'arsevesque d'Aiz! et plu- 
sieurs autres, lesquelz conclurent que le pape seroit 
desdictes choses adverty et de la desloyaulté d'iceulx 
Boullongnoys, et commant, au moyen des faulx tours 
et appoinctemens par eulx enfrainctz, le lieutenant du 
Roy avoit juste cause et bonne querelle contre eulx, 
par quoy estoit deliberé de leur faire mortelle guerre. 
Toutes ses choses furent mises par lectre, pour icelles 
demonstrer au pape. Ledit cardinal de Nerbonne s’en 
relourna par devers luy, et luy bailla lesdictes lectres 
que luy envoyoit ledit lieutenant du Roy, desquelles 
choses fut tres mal content et tres anymé contre les 
Boullongnoys, disant qu’il les destruyra, s'il fault 
qu'en armes aille sur le lieu et que a bon droict 
avoyent deservy cruelle pugnicion. 

Aucuns des principaulx de Boullongne, lesquelz 
S'stojent ja rendus au pape, misrent si bonne dilli- 
gence a rapaiser le deffault que la chose fut adoulcye, 
moyennant ce que ceulx de Boullongne luy manderent 
que, quant luy plairoit de entrer dedans la ville, 
toutes les portes luy seroyent ouvertes, et au lieute- 
sant du Roy pareillement : ce qui paciffya tout. 

Le pape, sachant Boulongne avoir dit le mot, manda 
a messire Charles d'Amboise, licutenant du Roy, que, 
dedans troys jours apres ce, qui estoit le vm®® du 
moys de novembre, il yroit faire son entrée a Boul- 
longne, en le pryant que, avecques tous ses gens 
d'armes de cheval, luy vousisl tenir compaygnye : ce 
qu'il Ést, car, lors qu’il sceut que le pape marchoit ct 
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qu’il approchoit Boulongne, avecques toute son armée 
fut au devant. Et la luy fist le pape joyeulx recueil et 
tres bonne chere, en remercyant le Roy de son bon 
secours, et luy de la peine que pour luy avoit prise, 
s0yÿ offrant a luy faire tout le plaisir de quoy le voul- 
droit requerir!. 


- VE 


COMMANT LE PAPE ENTRA DEDANS BOULONGNE 
AVECQUES SON ARMÉE ET L'ARMÉE DU ROY?. 


Ainsi s’en alla le Pere Sainct a Boulongne avecques 
ses gens de cheval, et ledit lieutenant du Roy ausi 
avecques tous ses gens d'armes; et ainsi accompai- 
gné entra dedans ladicte ville de Boulongne a grant 
triumphe*. Apres qu'il fut ainsi entré et qu'il se vist 
maistre de la ville, il fist comander, a peine de la 


4. 11 donna 8,000 ducats à Chaumont et 10,00 à ses troupes 
{Guichardin). Ascanio Bforza et le cardinal Frédéric de San Seve- 
rino ambitionuaient vivement tous deux la légation de Bologne 
(Pauli Cortesii, De Cardinalatu, fol. 4510, fol. xLvn). 

2. Une miniature du ms. (fol. xx} représente l'entrée du pape 
à Bologne. Au fond, une porte fortifiée, avec l'inscription : Jou- 
luingne. Devant, à gauche, en colonne, l'armée francaise; au 
milieu, Le pape, en chape d'or, en robe bleue, tiare en tête et 
bénissant, sur son mulet gris harnaché de rouge et or ; à sa droile, 
un homme d'armes à cheval, tenant l'épée nue. Derrière, des 
cardinaux, des évêques, des gens d'armes. Dans le bas, légende 
en lettres d'or : « Lantrée du pape, entra[nt] dedens Boloigne. » 

3. sules IT entra à Bologne Le 10 novembre, malgré les avis des 
astrologues, qu'il refusa d'écouter, « caute potius ac clanculum, 
quai apparente. » Dès que som arrivée fut connue, là population 
entière se porta au-devant de lui et l'acclama avec un enthou- 
siasme extraordinaire, qui surprit et charma le pape (Paris de 

Urassis}. Érasme assistait à cette entrée, 
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Hart, que tout le harnoys de la ville fust apporté et 
mys dedans une maison ordonnée a ce faire : ce qui 
fut faict, et puys commys gens de par le pape pour 
ladicte maison garder et disposer des armes comme 
plairoit a sa Saincteté. La dedans fut festyé et entre- 
tenu le pape, par les cytadins et seigneurs de la ville, 
honnorablement. Et ainsi plusieurs jours durans il fes- 
tya et trecta ledit lieutenant du Roy, tellement que 
tousjours le fist seoir a sa table et servir tout a souhect, 
en luy faisant tant familyere chere que a toute heure 
parloit a luy; et lors qu'il s’en voulut aller, luy fist 
gras dons et presens et contanta a la raison et fist 
en maniere que luy et les capitaines de l’armée du Roy 
tout amplement se contenterent de sa benediction. 

Ce faict, ledit lieutenant du Roy et les capitaines 
de l'armée prindrent congé du Sainct Pere! ; puys s’en 
retournerent en la duché de Millan, chascun a sa gar- 
uison, 


VIL 


COMMENT EN LA VILLE DE GENNES, EN CELUY TEMPS, 
LE PEUPLE ET LES NOBLES D'ICELLE EURENT DIVI- 
SIOX ENSEMBLE, ET COMMANT CEULX DU PEUPLE CHA- 
CERENT LES NOBLES ET S’ARMERENT CONTRE LE ROy. 


La superbe cyté de Gennes, qui lors estoit entre les 
mains du Roy, et soubz son pouvoir gouvernée par 
messire Philippes de Cleves, scigneur de Ravestain, 
ayant paix a tous ses voisins et vye prospere en son 


: 1. La nouvelle en parvint à Blcis le 27 novembre (Desjardins, 
I, 190). 
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estat, tout ainsi que grant aise foulle le trop sejourné, 
non pouvant endurer le bien de felicité, a soy mesmes, 
comme forcennée, se voulut prendre et mutiner par 
guerres civilles! et plus que civilles, car cytoyen contre 
cytoyen, et parent contre parent, furent commeuz en 
maniere que les nobles et le peuple de ladicte ville 
eurent division mortelle entre eulx ; et ce, pour ce que 
les nobles voulurent suppediter le peuple, et le peuple 
se faire esgal aux nobles et iceulx mespriser, 

Or, est a savoir que ladicte ville de Gennes, entre 
les autres villes du monde, est excellente, extimée, 
tant en estat de noblece que en faict de marchandise ; 
en laquelle sont grandes et anciennes maisons, des- 
quelles sont les principalles, comme je l'ay sceu estant 
sur le lieu (lesquelles, pour veriffyer mon histoire, j'aÿ 
voulu nommer, et partye des noms des seigneurs des- 
dictes maisons qui en ce temps estoyent) : et pre- 
mierement la maison noble de Flisco, qui lors estoit 
la plus renommée de Gennes, de laquelle estoyent mes- 
sire Jehan Loys de Flisco, seigneur d’icelle, Paul de 
Flisco, Paris de Flisco, Francus de Flisco et Manuel de 
Flisco; puys estoit la noble maison de Aurya, dont 
estoient Jheronyme de Aurya, Stephanus de Aurya, 
Marcus de Aurya, Constantin de Aurya et Raphus de 
Aurya; ausi estoit l’autre noble maison de Spinulla, 
de laquelle estoyent Lucas Spinulla, Baptiste Spinulla, 


4.« Et la cité de Gennes, apres deux longuss pestillences, 
soubz le domaine de Loys douziesme, roy de France, prosperuit 
si haullement que uneques ne fut veue en si bonne garle de 
agrandir, beneficier et acroistre. Car de tous coustez habondoieut. 
les marchandises, ei les caracques de Loutes pars apportient 
richesses innumerablez » (Cronaca di Genova, da Aless. Salvago, 
pubbl. da C. Desimoni, p. 98). 
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Jehan Spinulla, Stephanus Spinulla, Obertus Spinulla, 
Grolus Spinalla, Christophorus Spinulla et Jehan 
Jacques Spinulla; la quarte maison des nobles de 
Gennes estoit de Grimaldis, dont portoyent le nom 
messire Jehan de Grimaldis, Amsaldus de Grimaldis, 
Georges de Grimaldis et Jehan de Grimaldis. Autres 
maisons riches estoyent du peuple de Gennes, qui se 
nomoit le peuple gras, c'est assavoir ceulx qui tenoient 
plus d'avoir : entre lesquelles estoit la maison des 
dustinianis, de laquelle estoyent Silvestre Justiniani, 
Setephanus (sic) Justiniani, Lucas Justiniani, Bricius 
Justiniani, Paul Baptiste Justiniani, Symon Justiniani, 
Demetrius Justiniani; de la maison de Furnariis, 
éstoïent Mainfredus'de Furnariis, Pascal de Furnariis 
et Raphaël de Furnariüs; de Francis, ausi estoyent 
Lazarus de Francis, Johannes Baptista de Francis et 
Bernardus de Francis. Plusieurs autres grosses mai 
sons des nobles et du peuple gras estoyent dedans 
Gennes, comme la maison de Sauli, des Lomellins, des 
Cathanées, de Nigrono, de Usus Maris, des Centurions, 
et plusieurs autres ; sur toutes lesquelles estoyent pré- 
eminées et de regnon les maisons de Adourne et 
de Campefurgose!, desquelles estoyent Augustinus 
Adourne, le plus grant de tous lesdiz Adournes, lequel 
avoit esté gouverneur de Gennes soubz le duc Ludo- 
vie, lors qu'i tenoit la duché de Milan, Jehan Baptiste 
Adourne, Bernardus Adourne et Baltazar Adourne. 
De la maison de Campefurgose estoit seulement ung 
nommé Petrus de Campefurgose, duquel le pere avoit 
esté lors due de Gennes, et se tenoient iceulx hors la 





1. Adomno, Campofregoso. 
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ville, dedans grosses places et fors chasteaulx qu'ilz 
avoyent ; et, combien qu'ilz fussent du peuple gras, si 
vivoyent ilz noblement, sans user de marchandise que 
par leurs facteurs. Or estoyent iceulx Adournes et Fur- 
goses tant auctorizez en ladicte ville de Gennes que 
toutes les auctres maisons dessus nomées, tant de 
nobles que du peuple, voyre et toute la commune de 
la ville, tenoyent les ungs pour Furgose et les autres 
pour Adourne, tellement que par cy devant s’estoyent 
plusieurs foys mys en armes Gennevoys contre Genne- 
voys et faietz meurdres et occisions avecques grans 
tumultes et sedictions popullaires l'ung contre l'autre; 
et tenoyent a Gennes leurs criz : Adourne et Furgose, 
comme a Rome : Coulonne et Oursin, ou a Millan : 
Guelphe et Jubellin! ; sur quoy avoit le Roy mys telle 
police et si bon ordre que de son temps n’avoyent eu 
iceulx criz concursoires, lieu auctorisé en maniere 
que nouvelles en fust, a peine de la hert. 

Pour entrer en propos historial sur le revoltement 
de ladicte ville de Gennes, est a reciter que iceulx Gen- 
nevoys, ayant le temps a plaisir et leur a souhect, ne 
peurent longuement suffrir l'aise de la paix ne souste- 
nir la durté de la guerre, comme sera dit par apres. 
Car, au premier, le peuple gras, tout enoingt de 
richesses et boussoufflé d'orgueil, avecques le popu- 
lire effrenné, qui ne demande que mutation de sei- 
gneuryes et cas de nouvelleté, voyant les nobles vou- 
loir seigneurir et prendre auctorité sur eulx, dirent 
que telle injure ne suffriroyent. Les nobles, de leur 
part, disans que a eulx appartenoit honneur et pre- 
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minence sur marchans et mecanicques, se tindrent 
fermes, et tant que la ou ilz trouvoyent ceulx du 
peuple mal aparentez les souflletoyent a toutes mains 
eLoutrageoyent a leur pouvoir. Ceulx du peuple pareil- 
lement leur faisoient de mesmes, et eussent plus; 
mais autres que les nobles n'avoyent loy de porter 
espées ou armes par la ville : par quoy iceulx nobles 
se trouvoient la plus des foys les plus fors; dont 
s'eschaufferent de plus, et firent iceulx nobles forger 
espées et dagues, ou firent engraver et mectre sur les 
manches et lumelles de leurs glayves en escript : Cas- 
tiquevillain. Le peuple gras et la commune se misrent 
a gronder contre les nobles, et a grosses bendes che- 
minerent par les rues, et marcherent devant eulx en 
les mesprisant, et voulurent prendre les honneurs et 
eulx auctoriser par tout devant lesdicts nobles. Et ainsi 
chascun d’eulx faisoit commaincement de mutin. Et, 
pourcontinuer, ung gennevoys du peuple gras, nommé 
Manuel de Canalle, durant ce temps, rencontra par la 
ville ung des gentishommes de Gennes nommé Martin 
Spinulla, auquel demanda quelque chose qu'il luy 
devoit, comme il disoit : lequel gentilhomme, en lieu 
d'autre payement, haulsa la main et dona a celuy de 
Canale telle souffle sur la joue que le sang luy en 
vint au nez et a la bouche; puys passa oullre, sans 
dire mot#. Celuy qui avoit eu la buffe estoit mal accom- 
paigné et sans baston, dont ne se peut revencher; si 
s'en va avecques cella, disant entre les dentz : « Vous 


1. Le chroniqueur Salvago rejette la faute sur le parti popu- 
lire, toujours agité, incapable de paix et qui refusait de payer 
ses dettes, qui avait même comploté la mort de tous les gentils 
hommes (Cronacs di Genova, éd. Desimoni, p. 98 et euiv.). 
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m'avez presté vostre mytaine, gentilhomme de bran, 
que de fievre quartine soyez vous esposé et moy si a 
quelque eure ne la vous rendz! » Toutesfoys, pour 
l'eure n’en fut autre chose. Dedans peu de jours apres 
ce, advint que ung autre des gentishommes de Gennes, 
filz d’ung nommé Dominicque de Nigrono, fut a la 
maison d'ung nolaire nommé Bernard Ragius; et la 
celuy gentilhomme prya la femme dudit Ragius de 
deshoneur, laquelle ne voulut par amour a son deshor- 
donné vouloir obeyr : dont se voulut celuy prendre a 
elle par force. Si se prist a cryer et a deffendre sa 
piece, tant qu’elle eschappa de ses mains, et, lors que 
son mari fut venu de quelque lieu, ou il estoit ce jour 
allé, elle luy dist en plorant commant ledit gentil 
homme s’estoit pris a elle et l’avoit voullu forcer. Dont 
celuy notaire s’en alla plaindre a messire Phelippes de 
Cleves, gouverneur de Gennes pour le Roy, lequel 
s'enquist de l'affaire; et, sachant la verité du faict, 
voulut faire prendre et pugnir ledit de Nigrono, mais 
ilse osta du chemin et se absenta de la ville pour ung 
temps, et demeura hors, jucques son pere et aucuns 
autres ses amys eussent adoulcy le forfaict et appaisié 
partye : ce qu'il firent. Ce faict, ledit gentilhomme 
s'en revint a la ville, lequel n’eut la esté gueres de 
jours que il ne se trouvast a ung autre bruyt, tel que 
il eut parolles injurieuses avecques ung du peuple, 
nommé Peregrum de Leonardis, et tellement que de 
parolles a patacz vint la chose, en maniere que ledit 
gentilhomme, qui avoit ung poignart au costé, occist 
ledit Peregrum : dont s’en alla, et avecques le secours 
d'aucuns autres gentishommes ses amys fut mys hors 
la ville. Ce faict, voyant le peuple que a toute eure 
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estoyent les nobles de Gennes en querelle contre eulx, 
s'assemblerent a grosses trouppes le long des rues, et 
la ouilz rancontroyent les gentishommes ilz leur cou- 
royent sus; et de la en avant furent deliberez que la 
premiere foyz que iceulx gentishommes feroyent bruyt, 
que tout le peuple s'esleveroit et avecques grant 
tumulte occiroyent tous les gentishommes de Gennes. 
Messire Phelippes de Cleves, conte de Ravestain et 
gouverneur de Gennes pour le Roy‘, voyant le diffe- 


4. Jean d'Auton 8e montre trop bienveillant pour Ravenstein, 
personnage alter, sympathique à la noblesse, mais un peu impré- 
voyant, dont on a vu précédemment le triste role à Naples et à 
Meta. Ravenstein, d'ailleurs, ne résidait pas assez à Gênes. Il 
venait à peine de revenir de France, en septembre 4505, au 
moment des yremiers troubles de Gênes, lorsqu'une épidémie 
Sütant déclarée, il se retira à Milan pour l'évier, ce dont le 
grand maitre Chaumont le bläma très vivement (Sanuto, VI, 223. 
Sue lieutenant Roquebertin, sympathique, lui, au parti populaire, 
part également pour les eaux d'Acqui; il se hâta de revenir, à 
la nouvelle des événements, mais trop tard (Salvago}. Au reste, 
Jean d'Auton se contredit plus loin; il parle du retour de Ravens- 
win à Gênes, co qui suppose bien son absence. Cf. le remar- 
quable exposé de l'alfaire par Guichardin. Nous indiquerons plus 
Loin la narration de l'affaire d'après le parti de la noblesse, — Le 
ms. Dupuy 264 (fol. 79) contient du reste un curieux rapport de 
Rarerstein au roi, daté de « Gênes, 25 janvier » (probablement 
4504), qui montre que depuis longtemps on ressentait les diflicul- 
tés dela situation et que le roi prescrivait de les tourner à force 
de vigilance, de patience et de douceur. Ravenstein proteste 
quil à, selon son expression, l'œil ouvert aux ailaires : « La, 
Dieu mercy, jusques a ceste heure tout y est bien, et ne dormi- 
ray point ou il sera bosoing. Et, pour entretenir coulx do ceste 
ville en doulceur, j'espere de les conduyre, en surte que par rai- 
son n'auront cause d'eulx mal contenter. » Il ajoute le compte de 
l'rgeat qu'il a reçu; où augmente les forces militaires. Il a mis 
aur la Charente 450 mariniers et des vivres pour un mois. Il y a 
meuf autres galères. On pourrait en envoyer d'autres sans risque. 
Il rédame vivement, pour satisfaire les Génois, l'autorisation 
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rent et la division des nobles et du peuple, adressa 
sur ce sa parole a lung et a l'autre, en leur disant : 
< Mess”, la division civille d'entre vous, qui vient 
d’une chose qui de petite occasion, vous pourra porter 
dournage inreparable et perte sans recœuve. Entendez 
que toutes les plus grandes et plus renommées cytez 
du monde sont tumbées en ruyne et demeurées en 
desercion par les seulles divisions et guerres intestines 
et civilles de leurs mesmes cytoyens; et sachez que, 
par le lyen de concorde, petites choses se augmentent 
grandement ; mais, par l'effort de discorde, les grandes 
scigneuries sont anyentyes; et vous souvieigne que 
tous royaumes ou pays divisez cheent sans ressource 
et viennent a ruyneuse desolation. Ne faictes doncques 
que, par vous mesmes, vous et vostre cyté soyez dés- 
truytz et exillez, car c’est la fin du payement du salaire 
de division. » Plusieurs autres remonstrances et adver- 
tissemens de profict leur fist ledit seigneur de Raves- 
tain{, mais pour ce ne se rappaiserent ; dont, voyant 


d'importer les blés de Provence et Languedoc, vu le prir des 
marchandises. 

1. Ravenstein essuya de résister. Le Conseil général ayant 
décidé une révision de la constitution, Ravenstein ft ses réserves 
absolues, « salva auctoritate regis, » ce qui excita une vive pro- 
testation et motiva un mémoire énergique du Conseil au roi. 
Dans ce mémoire, le Conseil proteste hautement de la pureté de 
ses vues et de la régularité de ses actes; il allègue l'unanimité de 
son vote. Il rappelle la capitulation, acceptée par le roi, d'après 
laquelle on doit vbserver les statuts de la ville : or, Gênes a tou- 
jours eu le droit de réformer ses statuts. L'article premier de la 
capitulation dit que les anciens seront élus selon la coutume : 
mais, dans sa réponse, le roi n’a pas reproduit ces mots. D'ail 
leurs, on a exactement sui vi les règles de la procédure coutumière. 
Gines, en modifiant de tout temps ses lois, & d'ailleurs obéi au 
droit naturel et général : « De jure communi, omnes populi pos- 
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leur obstination, s'en alla devers le Roy pour l'adver- 
tir desdites choses*. Et ce pandant iœulx tant suyvirent 
leur maleur que le xv”® jour de jung?, en l'an susdit 
mille ccccc et six, advint que ung des gentishommes 
de Gennes, nommé Visconte de Aurya, se trouva en la 
place de Aurya, ou se vendoit la fruyte et les herbes, 
de quoy se repaissent souvant les Gennevoys; et la 
fut uog autre Gennevoys nommé Guillon, de ceulx du 
peuple, lequel marchanda a quelqun qui la estoit des 
potirons, que les aucuns appellent champaignons, et 
iceulx voulut emporter; ce que voulut avoir ausi ledit 
gentilbomme, et mist la main au panier ou estoient 
lesdits potirons. Celuy Guillon, qui ancores ne les avoit 
paiez, les voulut emporter, disant que premier les avoit 
marchandez et qu'il les auroit. Et, voyant ce, ledit gen- 
tilhomme haulce la main et donne ung grant coup de 
poing au travers du visage dudit Guillon, en disant : 
« Emporte cela, villain, et j'emporteray les potirons! » 
El de faict tira une dague qu'il avoit et voulut frap- 
perledit Guillon, qui tantost quicta le gaige, et, comme 
oultragé d'avoir esté batu, tout plain d'ire et de cour- 
roux, commance a cryer : Pople! pople! sur les gen- 
tishommes. Dont tout a coup se meut le peuple, et 
mesmement (comme j'ay seu audit lieu de Gennes) 
furent troys du peuple nommez Poule Baptiste Justi- 
niani, Bricius Justiniani et Manuel de Canalle, qui pre- 
mier firent le bruyt, et mutinerent le peuple contre les 


sunt sibi condere leges et statuta sub quibus vivere habeant et 
‘am in procedendo quam in judicando et in aliis » (1Bibl. de l'Uni. 
vensité de Gênes, ms. Ve, fol. 194). 

1. D'après le Mémoire des Nobles (fr. 2964, fol. 23), cette pre- 
mère irsurrection eut lieu le 20 juin et s'apaisa. 

2. {8 juillet, d'aprés le Mémoire dos Nubles. 
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nobles, tant que, au cry dudit Guillon, chascun courut 
aux armes, si que, en moings d’une heure, plus de dix 
mille villains furent armez par les rues, cryant tous : 
Pople! pople! a haulte voix, adressant aux maisons 
des gentishommes, dont plusieurs en tuerent. Les 
aultres, voyant ainsi contre eulx le peuple esmeu, 
habandonnerent leurs maisons et s’en fouyrent hors la 
ville. Or estoit demeuré celuy Visconte de Aurya en 
ladite place, ou se trouverent aucuns marchans, et luy 
disrent : « Ostez vous d'icy, de Aurya, ne voyez vous 
le peuple en armes contre vous autres gentishommes? 
sachez que, s’il vous trouvent icy, que vostre vie est 
hazardée au plus perilleux danger qu'elle fut oncques, 
et pour ce advisez a vostre affaire, car le plus tost ne 
sera pas assez. » Desquelles paroles ne fist compte 
ledit de Aurya‘, mais dist qu’il ne craignoit les villains 
ne toute leur puissance, et les actendit en l’eure que 
son maleur ne luy fuyt, car iceulx villains sans nul 
respit le taillerent en pieces, et tous ceulx qu'il en 
peurent raincontrer. 

Le seigneur Jehan Louys de Flisco®, oyant ce bruyt, 
se fortiffa en sa maison”, ou mist grant nombre de 
gens armez pour le garder ; mais nul de ses gens ozoit 


4. D'après Salvago, Doria était au contraire l'homme le plus 
doux et le plus inoffensif. 

2. Jean-Louis, d'après Salvago, était le principal personnage 
de la ville et très populaire, malgré ses attaches aristocratiques. 
Il essaya en vain de calmer le peuple : la colère populaire se 
retourna contre lui; on it le siège de son palais, et il dut s'en- 
fuir. Cependant Roquebertin avait accordé à la foule ameutée 
démission de tous les olliciers et promesse de prendre les nou 
veaux par tiers, dans la noblesse, dans la bourgeoisie, dans le 
peuple. 

3. Appelée Violata. 
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aller par la ville querir vivres et ce qu’il luy estoit 
necessaire, par quoy luy fallut a la parfa desloger et 
lesser sa maison, et, le plus segretement qu’il peut, 
issit de la ville. Si s’en alla a ung chasteau sien, nommé 
Montaubyou!, a xn mille de Gennes, ou demeura 
quelque peu de temps, en actendant si le peuple ce 
pendant se passifieroit; ce que ne fist, car, lors que 
lesdits gentishommes eurent habbandonnée la ville, 
ceulx du peuple entrerent dedans les maisons d’iceulx, 
et, comme si de bonne guerre tout leur fust habban- 
donné, mirent la main au pillaige et emporterent tout 
ce que dedans trouverent, et d’aucunes d'icelles s’em- 
parerent. Dont ledit seigneur Jehan Louys, de ce 
adverty, ne s’en oza retourner, mais s'en alla a une 
petite ville nommée Gavy, terre des nobles de Gennes, 
ou illecques s'assemblerent tous les chassez et tin- 
drent conseil sur leur affaire, dont la conclusion fut 
d'envoyer devers le Roy? pour l'advertir de l'insur- 
rection du peuple, qui avoit ainsi tuez et chacez les 
nobles de sa ville de Gennes, et luy pryer qu'il luy 
plust y mectre bonne paix et doulce union, ou autre- 
ment sadite ville, plaine de peuple effrenné, se pou- 
roit par elle mesmes destruyre ou faire quelque rebel- 
lion contre Sa Magesté; a quoy estoit besoing de 
mectre ordre somairement. Et, pour lesdites choses 
rapporter, envoyerent iceulx gentishommes ung des 
nobles de leur party, docteur, nommé messire 


4. Montobbio. 

2. La chronique du Loyal serviteur attribue cette décision au 
sul Jean.Louis. 

3. On répandit le bruit en ltalie que cet envoyé avait emporté 
400,000 ducats à distribuer à la cour (Frati, le Due spedisiont miti- 
luri di Giulio 1, 140. 
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Estienne‘. Ceulx du peuple, sachant que lesdits gen- 
tishommes envoyoient devers le Roy pour faire plaincte 
d’eulx, pareillement y envoyerent de leur part ung 
autre docteur, nommé messire Nycholas’, pour luy 
dire et remonstrer les griefves injures et continuelles 
extorcions que les nobles par cy devant leur avoyent 
faictes, disant que, de leur part, il s’en vouloyent du 
tout soubmectre a son bon vouloir et arrestée ordon- 
nance. Lesdits messagiers ouys par le Roy, et mise la 
chose en conseil, fut apoincté par ledit seigneur que 
messire Phelippes de Cléves, conte de Ravestain, 
retourneroit audit lieu de Gennes, et, pour assister 
avecques luy, deux docteurs luy furent baillez, nom- 
mez messire Estienne Olivier de Vienne, seigneur en 
parlement de Grenoble, et messire Falque d'Aurillac, 
pour ouyr et ordonner du differant d'iceulx Genne- 
voys. Et, sur ce, furent par le Roy iceulx despeschez, 
lesquelz s'en retournerent a Gennes. Et, en tirant celle 
part, ledit conte de Ravestain prist pour sa seurté 
mille hommes pour le conduyre audit lieu; et ausi, 
affin que ladite chose fust tousjours myeulx esclarcye 
et consultée, envoya a Seine querir ung docteur, qui 
la estoit conseiller de justice, nommé ledit docteur 


4. 8t. Vivaldi. Il fut accueilli à la cour avec beaucoup de 
faveur. Symphorien Champier nous à conservé le texte de son 
discours au roi dans l'opuscule Sequitur compendiose alqua sub 
forma epilomatis espeditio in Genuenses à domino Simphoriano 
Champerio compilala, imprimé à la suite du Tropheum Galiorum, 

2. Nicolas de Oderico. Son instruction est datée du 6 août 
{Archives de Gênes, Jstruzioni € relazioni diplomatiche, f* 3, 
2707 e.). Le 7 août, Demetrio Giustiniani fut accrédité près de 
Ravenstein (Jbd.). Oderieo reçut, la 30 août, de nouvelles ins- 
tructions (/bid.). 

3. 700, d'après Salvago. 


Google 

















Juillet 4506] COMMENT EN LA VILLE DE GENNES, ETC. 99 


messire Estienne de Cernerieu, lequel se trouva audit 
lieu de Gennes avecques les autres. Et la tous ensemble 
commaincerent a faire inquisicion de ce qui leur estoit 
enchargé et consulter leur affaire. 

Messire Jehan Loys, qui estoit a Gavy, sachant la 
venue du conte de Ravestain et de ceulx que le Roy 
avoit la transmys, pencent que seurement pouroit 
aller a Gennes, se mist a chemin pour tirer celle part, 
&, a toutes adventures, prist cinq cens hommes de pié 
pour le conduyre et mener plus seurement. Si s’en 
entra avecques son enfenterye dedans la ville, et s’en 
dla a sa maison. Le peuple de ladite ville, qui ne 
l'avoit pas agreable, voyant que a grosse bende estoit 
entré, et ausi que le seigneur de Ravestain avoit la 
amené grant nombre de gens, se doubtant que quelque 
force luy pouroit estre faicte, a ce moyen ne voulut 
tendre au conseil; mais, comme suspecionneulx 
diculx gens d'armes, commaincerent a eryer Pople / 
Pagle! et s'armerent a grosse roupte, et firent ung 
concurse tumultuaire contre ledit seigneur Jehan 
Louys, en le voulant assieger en sa maison. Et, voyant 
œ brugt, le conte de Ravestaint fut devers le peuple 
esmeu, pour le cuyder adoulcir, en disant : « Mess”, 
voulez vous faire contre ce que vous avez mandé au 
Roy, vostre souverain seigneur, qui, en voullant 


1. Cest Ravenstein qui, après avoir conféré avec les nobles à 
Ai pril a chose de haut, ordonna à Fieschi de rentrer ouver- 
eme avec d'autres nobles et résolut d'écraser le parti populaire. 
Mais l'entourage de Ravenstein le trahit et encouragea au con= 
tire le peuple (Salvago). Son gouvernement, à co moment-là 
tème, mettait hors la loi un roble génois, Giov.-Batista Palla- 
véino, coupable de piraterie (Pat. du 41 juillet 1506. Bibl. de 
lUriversité de Gênes, ms. Ve, fol. 490, 498). 
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cbtemperer a vostre priere et remonstrance, a ey faict 
assembler tout plain de sages hommes et gens de 
conseil pour vous faire droict et justice contre ceulx 
qui tort vous auront faict, et remectre vostre cyté en 
paisible estat et enir en franche liberté? Ne luy avez 
vous mandé que a son vouloir estyez pres d'obeyr et 
faire ce qu'il luy plaira adviser sur le differant de vous 
et des nobles de ceste cyté? Quel raport luy pourray je 
faire de vous et de vostre obbeïssance, que je voy 
contraryer du tout a raison, veu que, en lieu de trec- 
ter la paix, vous mectez la main aux armes ? Je vous 
pry, Mess”, que, pour le bien de vous et de vostre 
dite cyté, toutes voz divisions soyent de ores en avant 
assouppées et anyentyes, et que, par l'avys du con- 
seil du Roy et du vostre qui ey est, toute la rumeur 
et discencion d’entre vous soyent amendées. » Autres 
remonstrances raisonnables leur mist devant les yeulx, 
mais tout fut pour neant; car ladite commune, toute 
plaine de premier motif, tout a une voix fist responce, 
que ja ne lesseroyent ceulx du peuple leurs armes, ne 
n’entendroyent a propos de conceil, que premiere- 
ment ledit messire Jehan Loys avecques ses pietons 
ne fust hors la ville, et que jamais gentishommes n'au- 
royent pouvoir sur eulx. Sur quoy ne sceut ledit sei- 
gneur de Ravestain de quel moyen savoir user, si 
n'est qu'il s’en alla devers ledit seigneur Jehan Loys 
et luy dist qu’il estoit besoing que hors la ville s'en 
allast, autrement le peuple ne laisseroit les armes et 
n'obeyroit a raison, ce qui pourroit estre cause de 
convertirdivision civilleen rebellion publicque, disant : 
« Parce que celuy peuple, ja presque revolté, pourroit 
pencer que, a l'ayde des gens d'armes, que vous et 
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moy avons cy amenez, on leur vouldroit faire quelque 
force, et que le Roy donneroit contre eulx faveur aux 
nobles, a ce moyen se pourroit toute la ville rebeller, 
qui seroit tant diffcille a ramender que, pour le 
moings, ennuy ou doumage s’en ensuyvroit pour le 
Roy, et pour la cyté servitute ou desercion. Par quoy, 
dist il, me semble pour le myeulx, en obvyant a ses 
dangers, que devez desemparer pour ung temps. Et, 
ce pendant, le Roy pourvoira a l'affaire, en maniere 
que les nobles seront remys et maintenus en leurs 
auctoritez, et le peuple gardé et tenu en son droict. » 
Oyant ledit seigneur Jehan Loys celle remonstrance 
raisonnable, dist : « Il m’enuye bien que, pour la 
menace de villains et le danger d’ung peuple esmeu, 
je soye contrainct d’abbandonner ma maison; mais, 
pour ce que c'est ores pour le myeulx, faire le me 
fau. » Et, ce dit, fist trosser ses bagues et se mist a 
chemin pour sortir hors la ville, lequel fut en pas- 
sant menassé des villains et en danger d'estre d’eulx 
assailly. Mais il sortit et s'en alla a sondit chasteau de 
Montaubyou, ou fist faire a ses gens le guect toute 
muyt, comme celuy qui se doubtoit d'avoir suyte, ce 
qu'il eut, car celle mesme nuyt saillirent de Gennes 
plus de dix mille homes en armes et le suyvirent juc- 
ques a ung lieu nommé Carle', une place sienne, a 
six mille pres de Gennes, le pencent la trouver. Mais 
ilavoit passé oultre et estoit allé a Montaubyou, comme 
j'ay dit, dont bien luy en fut; car il avoyent deliberé 
€ juré tous ensemble de l'assieger et prendre d'as- 
sault et tuer luy et tous ses gens, sans en respiter ung 





À Caro. 
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seul. Advint que iceulx Gennevoys, ainsi mutinez, 
voyant que ledit seigneur Jehan Loys estoit a Montau- 
byou, disrent que la le yroyent assallir et proposerent 
d'y aller mectre le siege. 

Le conte de Ravestain, gouverneur de Gennes, 
sachant la saillye et l’exploict d'iceulx Gennevoys, et 
le vouloir qu'ilz avoyent d'aller mectre le siege devant 
le seigneur Jehan Loys, prist quant et luy aucuns des 
conseillers qui avecques luy estoient, quelques mar- 
chans ausi et cytadins de la ville, et s’en alla au devant 
desdits Gennevoys , qui ja tiroient vers ledit lieu de 
Montaubyou, deliberez de l’assieger, et iceulx, par 
doulces parolles et belles remonstrances, quelque peu 
adoulcist, les voulant faire retourner a Gennes ; ce que 
ne voulurent, mais s’en allerent a ung lieu nommé 
Chaberyt, au port de Lespece, et aux autres appar- 
tenances desdites places que tenoit ledit messire Jehan 
Loys, et icelles prindrent par force et misrent gens 
dedans pour les garder. Sachant le seigneur de Ravestain 
la prise desdites places, fut somer les gens de ladite 
commune de icelles rendre et mectre entre les mains 
et a l'obeissance du Roy, a qui elles appartenoyent; 
ce que ne voulurent, mais disrent qu'ilzles garderoyent 
a qui elles appartenoyent et ne voulurent, par comman- 
dement ne autrement, rendre au Roy lesdites places. 
Dont le seigneur de Ravestain en advertist le Roy® et 


1, Chiavari. 

2. Louis XII écrivait sans cesse aux Génois pour essayér de 
les calmer, pour les inviter à lui soumettre pacifiquement leurs 
dilférends, mais sans succès (Salvago). Ravenstein, ne pouvant 
rien apaiser, s'esquiva, assez malaisément même, et laissa Roque 
dertin aux prises avec les dificultés (23 octobre 4506). 
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de tout le bruyt que avoyent faict iceulx Gennevoys, 
et commant il n’avoyent voulu entendre au conseil, ne 
oyr parler de l’apoinctement d’eulx et des gentis- 
hommes, et que il ne pouvoit plus donner ordre en 
leur affaire, car il estoyent presque tous revoltez et en 
vye de faire quelque rebbellion, et que, s’il plaisoit au 
Roy qu'il s’en allast par devers luy, qu'il l’avertiroit 
du tout. Le Roy, oyant ses nouvelles, manda audit sei- 
gneurde Ravestain qu’il s’en retournast par deversluy*, 
ce qu'il ist ; et, premier que partir, voulant au myeulx 
pourvoir, laissa son lieutenant, audit lieu de Gennes, 
ung nommé Phelippes de Roquebertin, gouverneur de 
Plaisance, et avecques luy ung autre, nommé messire 
Estienne de Cernerieu, docteur, lesquelz, au myeulx 
qu'il peurent, misrent peine de rapaiser le peuple et 
les cytadins entretenir, en maniere qu'il n’y eut plus 
de bruyt dedans Gennes, mais tousjours tenoyent, 
œulx de la commune, les places par eulx prises, sans 
les vouloir rendre, et pour chose du monde ne vou- 
loyentque les gentishommes chacez tournassent dedans 








1. Au contraire, à son retour, dès le mois de septembre 1506, 
Ravenstein déclarait tous les tumultes apaisés et n'avait plus 
inquiétude (Sanuto, VI, 426). Son départ précipité eut toutes 
les apparences d'une fuite (e con infamia, » dit Sanuto, ibid., 
&. A1; cf. Giustiniani, Annales). L'assertion de Jean d'Auton est 
erronée. En disparaissant, Ravenstein laissait le champ libre aux 
fauteurs de déscrdre, que son lieutenant se lattait de contenir 
en abondant dans leur sens (Relation inédite du siège de Monaco. 
Cete Rulation, que nous aurons à citer plus d'une fois, est une 
traduction italienne, — conservée aux Archives de Monaco et 
dont nous devons une transcription à l’obligeance de M. lo con- 
seller d'État Saïge, — d'une relation latine écrite, selon M. Saige, 
pat Jean-François Marenco d'Alba, médecin d'Étienne et d'Ho- 
oré Int Grimaldi) 
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la ville!. Par quoy messire Jehan Loys et grant nombre 
des autres se retirerent vers le Roy et le prierent, 
comme ses pauvres sugectz exillez, de les vouloir 
recepvoir en sa garde et leur ayder a remectre en 
leurs maisons, dont estoyent, par la force du peuple 
de Gennes, sans raison dechacez et mys hors. Le Roy, 
voyant ses pauvres gentishommes plainctiz et chacez 
de leurs maisons, les accueillit doulcement et les trecta 
en sa maison, comme prince humain doit faire, en 

leur promectant de leur secourir en leur affaire, en 

sorte que, si par doulceur n’y pouvoit pourvoir, que 
par force y mectroit la main?, veu ausi que le peuple 





4. Roquebertin se fit absolument l’homme des révoltés, qu'on 
l'accusait même de pousser (felation inédite). Il publia, le 29 oc- 
tobre, sous le nom de Ravenstein, une gréda, par laquelle il 
défendait, sous peine de confiscation, d'exporter ou de faire sortir 
aucun objet, marchandise ou autre, appartenant à un noble (Ar- 
chives de Gênes, anoscritti, Raccolla di documenti inediti seiollé, 
ba 2, ne 62). 

2. Le 25 octobre, Louis XII adressa à Ravenstein, qu'il croyait 
toujours à Gênes, la dépèche suivante : (Note contemporaine, au 
dos. « Die xxv octobris 1506. A rege, de xx. Bcripte Illustrissimo 
Domino Gubernatori.) À mon cousin le sieur de Ravastain, mon 
licutenant, gouverneur et admiral de Gennes. (Au dos.) — Mon 
cousin, je vous ay cy devant plusieurs foiz escript que me feis- 
siez savoir commant alloit Le fait de ma cité .s Gennes, — Tou- 
tesfuiz, quelque chose que vous en aye escript, je n'en ay jamais 
riens entendu a là vérité, dont jé me donne merveilles; à céèsté 
cause, et que je desire singullierement y mectre une fin et reso- 
lucion, je vous prie que vous recueillez d'eulx tout ce qu'ilz 
veullent dire et alleguer, et vous venez incontinant devers moy 
et m’apportez le tout, car je le vueil bien debatre avecques vus 
pour y mectre ladite fin et resolucion au bien de ladite ville. Et, 
si ceulx d'icelle ville veullent envoyer avecques vous aucuns 
d'entre eulx pour me dire et remonstrer ce qu'ilz vouldront, j'en 
seray tres contant et les orray voulentiers. J'avoye expedié l'ad- 
vocat de Naples (Michel Rés) pour aller par dela remonstrer a 
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de Gennes avoit ja commaincé contre luy mesmes le 
butin, en prenant et detenant aucunes places de sa sei- 
gneurie de Gennes, comme avoit esté adverty par mes- 
sire Phelippes de Cleves#. 

Et ainsi passa le temps sans bruyt, jucques entour 
la feste de Noel, que de rechief lesdits Gennevoys s’es- 
meurent, disant que le Roy avoit retirez les gentis- 
bommes de Gennes et contre eulx les vouloit deffendre 
et soustenir. Sur quoy tindrent leur turbe populaire, 
ou furent appellez Paule Baptiste Justinian, Demetri 
Justinian, Manuel de Canalle, Anthoyne de Ciully, Bri- 
cius Justiniain, Benedict Ponsovo, Marc de Terilli, Ber- 
nard de Topolli et plusieurs autres mutins. Et par 


ceulx de la ville mon voulbir et entencion. Mais, veu que vous 
en venez el que par vous j'entendray le tout, il n'est ja bésoing 
qu'il tire plus avant et luy mande qu'il s'en retourne. Âu demeu- 
rant, je vous avoye mandé que me feissiez savoir si vous aviez 
recouvert les places que tenoit en Riviere de Gennes mon cousin 
messire Jeban Loys. Lesquelles se n'aviez recouvertes, jo vueil 
el entends qu'ilz mectent en vos mains ou de vostre lieutenant. 
Et adieu, mon cousin, qui vous ait en sa garde. Escript a Bourges, 
le xxit jour d'octobre. (Ligne ajoutée.) Mon cousin, oultre ce qu'il 
est being que vieignez pour le faict de Gennes, j'ay aussi nec- 
cesserement a besoigner de vous pour le fait de Flandres. Genova, 
(Signé) Lors. Gvovs. » (Orig. pap. Arch. de Gênes, Francia, 
42780) 

4. Le 42 novembre, les Génois révoltés décidèrent d'envoyer 
deux ambassadeurs au roi e. en même temps deux au paye, qu'ils 
savaient leur ami (Salvago. Les deux ambassadeurs près du roi 
aient Paul de Francis et Paul de Jugo. Ils reçurent des lettres 
de crénce epéciales pour Ravenstein et Robertet (Archives de 
Gênes, Hiruziont # relazioni diplomatiche, flza 3). [ls étaient précé- 
dés par un autre ambassadeur, André Ciceri, envoyé le 4 octobre 
av carünal d'Amboise (/bid). Hier. Palmario et Ag. Joliete, dépé. 
hés au pape le 49 novembre, avaient pour mission ostensible de 
Le félicter de la prise de Bologne (lhid.). 
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iceulx fut dit et allegué, devant le peuple, commant 
jadys la cyté de Gennes avoit esté en si haulte reputa- 
cion et detant extimée que empereurs et Roys et tous 
princes du monde la redoubterent; et commant tant 
de victoires et triumphes avoit obtenu par mer et par 
terre qu’il n’y avoit au monde si puissant qui contre 
elle osast pour la guerroyer lever la main, et que tant 
eureuse avoit esté en ses entreprises qu'onques n'avoit 
en mer ne en terre esté domptée, vaincue ne soubmar- 
chée; et, veu doncques ses tiltres tant plains de glo- 
rieuse renommée, en ensuyvant les louables œuvres de 
leurs vertueulx devanciers, pour augmenter les hono- 
rables gestes d'iceulx et aquerir a eulx nouveaulx tiltres 
de immortel los, devoyent contre tous deffendre leur 
querelle et habbandonner leur vye a tous dangers 
pour soustenir la reputacion excelse de leur superbe 
cyté de Gennes, voire contre le pouvoir immoderé du 
plus redoubté Roy, le Roy de France, si contre eulx 
vouloit guerre entreprandre ou iceulx fouller pour sous- 
tenir les nobles. Tant d’autres propos d'avys inconsullé 
furent la mys en avant que tout le peuple gres et 
mesgre, c'est assavoir marchans mechaniques et gens 
de bras, tout ensemble leverent les mains, disant que 
pour mourir ne fauldroyent a tel besoing, mais estoyent 
pres et aparillez de non seullernent deffendre leur ville, 
mais de saillir au champs et tenir bataille contre tous 
venans. Or estoient la troys Gennevoys de leurs prin- 
cipaulx, nommez Paulus Baptista Justinien, Manuel de 
Canale et Anthoyne de Ciuilli, lesquelz, voyant le vou- 
loir du peuple, disrent, oyant tous : « Mess”, vous 
savez commant les gentishommes par nous chacez et 
exillez de ceste terre se sont retirez vers le Roy de 
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France, que tres benignement a retirez et long temps 
je entretenus; et est a pencer que contre nous leur 
donnera quelque secours et qu'il se vouldra efforcer 
de nous soubmectre et lyer a quelque nouvelle servi- 
tule, ce que ne fusmes oncques ne nostre cyté domp- 
tée. Par quoy et pour obvyer a ce danger, nous est 
besoing d'y pourvoir. El la façon : nous avons ja le port 
de Lespece et d’autres fortes places entre les mains, 
qui nous pouvoient nuyre. Et, pour amander nostre 
affaire, besoing nous est d’en avoir une qui sur toutes 
autres nous est necessaire et propice, sans laquelle ne 
pouvons tenir en seureté nostre cyté de Gennes, et 
noz ennemys en craincte : c’est la place de Monigue, 
qui est assize sur la mer et marchissant a noz terres, 
entre la conté de Nisse et noz fins, tirant vers la Pro- 
vence, forte merveilles et tellement que, si unes foys 
pouvoit estre entre noz mains, le Roy de France, par 
sondit pays de Provence, ne pourroit avoir entrée sur 
nous ne prendre mer par ce costé que a noz dangiers 
ne se soubmist. Par quoy nous est besoing, si nous 
voulons contre luy tenir et ses ennemys nous declarer, 
d'avoir ladite place et, pour ce, mander noz alyez et 
amys, affin que a cest affaire nous vucillent donner 
ayde et secours. Et, pour myeulx faire seurement 
nostre cas et que en ce ne soyons par le Roy de France 
empeschez, nous fault dissimuler nostre intencion en 
porlant l'enseigne de France et la livrée du Roy et 
cryant : France! France!, disant que nous sommes 
tous bons et loyaulx françoys et que soubz la main et 
signeurye du Roy nous voulons reduyre et mectre 
ladite place de Monigue et ses appartenances a sa sei- 
gneurye de Gennes. Et ainsi le Roy n’aura occasion 
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de nous empescher nostre entreprise, veu que ses 
ennemys ne nous serons declarez. 


VIL. 


COMMANT LES GENNEVOYS FURENT MECTRE LE SIEGE 
AU CHATEAU DE MONIGUE. 


Toutes ses choses dictes, le peuple de Gennes, tout 
a une voix, dist que tout prest estoit d'y aller et juc- 
ques a la mort employer son pouvoir pour prandre 
ladite place, Lorsque la commune et le peuple gras 
furent unys en cest affaire, transmyrent a Pize, qui 
lors estoit alyée et confederée de Gennes, pour avoir 
secours des Pizans, lesquelz, sachant l'affaire de Gennes 
comme alyez d'icelle, y envoyerent deux mille cinq 
cens hommes levez a Pize, a Lucque et par leurs autres 
pays alyez, soubz la charge de deux capitaines pizans, 
nommez lung Ternatin? et l’autre Gambecourte*, et 
deux grosses pieces d’artillerye, nommées le Beuflle et 
le Lizard. Les nouvelles de ceste entreprise furent tost 
semées par les Italles et en Lombardye, et tellement 
que plusieurs villes mutines et mesmement de la duché 
de Millan, pencent que Gennes deust tout confondre, 
y envoyerent soubdartz a grant nombre : desquel: me 





1. L'agitation de Gênes ne laissait pas que do reyonner de tous 
les côtés. A Milan, on jugea prudent de régler, par un banno du 
43 janvier, la circulation nocturne et de défendre de porter des 
armes (Pélissier, Documents. p. 451). Simone Arrigoni, con- 
vaincu de trahison, fut proclamé solennellement rebelle (lbid., 
pe 152). 

2. Tarlatino, célèbre condottiere, originaire de Città di Castello. 

3. Gambacurta, condottiere. 
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vouluz enquerir, estant a Gennes apres la prise d’icelle, 
et, pour en savoir et donner a cognoistre desquelz on 
doit se deffier, en demanday a plusieurs, qui diverse- 
ment m'en panlerent ; et a la fin tant y bosoignay (sic) 
que j'en sceu a Gennes, par ung myen oste et familyer 
nommé Antonius de Luzardo, lequel m'en parla et dist 
comme celuy qui pouvoit avoir esté a toutes les con- 
sullations et veu tout l'affaire, car il estoit du peuple 
gras et bien auctorisé en ladite ville de Gennes. A tant 
m'esarcist la chose qu'il me bailla par escript les 
noms des premiers mutins, la maniere de la division 
des nobles et du peuple, l'occasion de l'insurrection 
de la commune, les noms des capitaines et commis- 
ssires de leur armée, le nombre de gens qu'il avoit, 
d'ou et de quelles villes ilz estoyent, les noms des mai- 
sons nobles et du peuple gras et de ceulx qui lors en 
estoient, et en somme de tout l'affaire de Gennes. Pour 
rentrer doncques et parler de ceulx qui furent avec- 
ques lesdits Gennevoys, est vray que grande troupe de 
Plaisantins, Alexandrins et Bosquyns! de la duché de 
Millan s'assemblerent avecques les Pizans, lesquelz 
estoyent en nombre de troys a quatre mille, et tous 
ensemble s’en allerent a Gennes. Et, eulx la venus, le 
peuple de Gennes, pour ranforcer ladite armée, mist 
sus troys mille hommes de guerre gennevoys et, pour 
iceulx mener, esleurent entre eulx, pour commissaires 
de la guerre, Paule Justinian, Manuel de Canalle et 
Anthoyne de Ciuuly, les capitaines gennevoys?; Jehan 


1. Sans doute habitants de Bosco-Marengo. 

2. Les commissaires nommés furent Paulo-Baptista Giustiniani, 
Manuele da Canali, Augustino da Castiglione, Antonio da Sivori, 
avec le capitaine Tarlatino et l'ingénieur Zoardo (Saige, Docu= 
mens historiques relatifs à la principauté de Monaco, LI, 57, 58). 
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de Las, basque‘; Manuel du Castellas, lombart ; ung 
marquis de la maison de Sforce, parent du seigneur 
Ludovic, et ung autre nommé René Guyton, de Tours*, 
lesquelz furent ordonnez pour gouverner et conduyre 
ladite armée des Gennevoys et aller audit lieu de 
Monigue; et, pour batre la place, pour ce que par 
terre, au moyen de l'empeschement des montaignes*, 
ne pourroyent aisement charrier, misrent sur mer leur 
artillerye, c'est assavoir vingt et deux grosses pieces 
d'artillerye, toutes getans bouletz de fer avecques force 
d’esmerillons et autre menue artillerye, et ausi arme- 
rent et avitaillerent en mer une carraque, deux gal- 
leres, deus grosses barches et cinq brigantins, avec- 
ques tout plain de petilz luz a xu rames, pour aller 
assieger ladite place du costé de la mer. Et, tout cela 
prest, huyt mille hommes paysans des environs se 
mirent sus, pour eulx assembler avecques ladite armée 
de Gennes, ou povoit avoir de doze a xun mille hommes, 
que gens de guerre que paysans. Ausi esleurent les 
Gennevoys ung duc du peuple, lequel estoit taincturier 
et nommé Paule de Nove, auquel baillerent gens et 
estat, et a luy du tout submirent leur affaire, pour ce 
que a leur mutin s’estoit monstré tousjours pour la 
querelle populaire. Et combien que sa femme, qui sage 
et advisée estoit, luy deffendist et destournast la charge 


4. Capitaine du Châtelet, d'après Le Loyal serviteur; ef. ci-des- 
sous, p. 145. 

2. Le commandant en chef était Tarlatino. Il est assez étrange 
de trouver des Français parmi les collaborateurs d'une entreprise 
désavouée par le roi de France, 

3. Le 7 novembre 1506, les Génois donnèrent à l'ingénieur 
Ambr. Zoardo et au capitaine Gambacurta l'ordre d'étudier les 
procédés les plus pratiques d'un investissement (Saige, Documents, 
I, 48). 
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de l'office que on luy bailloit, toutesfoys il l’acepta, 
dont luy en advint ce qu’il devoit, comme sera dit 
par apres. 

Ainsi, comme sesdites choses s’exploictoyent en la 
maniere dicte, messire Lucyain de Grimaulx, seigneur 
de Monigue, fut par aucuns de ses amys! de l’entre- 
prise adverty : dont a toute dilligence fist advitailler 
et fortiffier sa place et manda querir soubdartz en ses 
pays et ailleurs et ausi en advertit messire Charles 
d'Amboise, lieutenant du Roy dela les mons, en luÿ 
demandant secours pour le Roy, de qui se disoit ser- 
viteur, et sadite place avecques tous ses biens estre a 
luy et de sa seigneurie’. Tant fist ledit seigneur de 
Monigue que il eut, par le commandement dudit lieu- 
tenant du Roy, dix hommes d’armes et xx archiers de 
œulx de la compaignye de messire Yves d’Allegre, 
lors gouverneur de Savonne, lesdits gens d'armes 
menez par ung nommé Jehan de Sainte Columble, 
lieutenant deladite compaignye. Et ausi y fut ung autre 
nommé Arigoys, basque”, qui portoit leur enseigne; 
pareillement y furent envoyez dix archiers de ceulx 
du séigneur Jehan Jacques. Plusieurs gentishommes, 
parens et autres amys et sugectz dudit seigneur de 


4. Dis le 4 novembre 1506, Lucien Grimaldi, seigneur de 
Monaco, demarda au gouverneur de Nice un sauf-conduit pour 
meltre en süreté dans le port de Villefranche les galères et autres 
vaisseaux du port de Monaco (Saige, I, 49). Il prit très énergi- 
quement l'initiative d'une forte résistance. 

2. I insista aussi, mais vainement, près du duc de Savoie (12 
8% novembre. Saige, IL, 50, 52, 56). 

3. « Harigoys, basco, uomo molto esperto nel mestier della 
gutrra » (Aelation inédite). LL fut blessé pendent le siège. On le 
retrouve plus tard parmi les cent gentilshommes du roi, sous le 
nu de Pierre de Herigoye (K. 502, n° 5, vin vr). 
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Monigue, sachant son affaire, le furent secourir et ser 
vir a leurs despens, et se trouverent en nombre de 
deux cens hommes des siens bien armez audit lieu. Deux 
cens cinquante autres souldartz françoys, bisquayns, 
piemontoys, pizans et lombars, mist le seigneur de Mo- 
nigue dedans sadite place, ou pouvoyent estre en tout 
environ de cinq a six cens hommes. Or esloit celle place 
moult bien artillée, car il ÿ avoit dedans xx grosses 
pieces d’artillerye, toutes a roues, et, pour batre mu- 
railles, d'autres moyennes et petites y avoit troys cens 
dix huyt, comme j'ay sœu par ung des freres dudit 
seigneur de Monigue, qui dedans ladite place estoit 
durant le siege, et me dist celuy que telle municion 
de pouldre y avoit que c'estoit pour ung an a tirer de 
chacune desdites pieces six coups le jour. Pour ladite 
artillerye exploicter, estoyent dedans ladite place trente 
et deux bons canoniers et Lx hacquebutiers. Ainsi estoit 
la place de Monigue garnye et si tres forte que pour 
y entrer n’y avoit que une passée d’estroicte advenue. 
Dont des quatre pars d'icelle estoyent les troys advi- 
ronnée de mer et l’autre ceinte de hault rochier enciz 
d'amont jucques en bas; laquelle actendoit en ceste 
maniere la venue du siege desdits Gennevoys. 

Le Roy fut de ses choses adverty par Phelippes de 
Roquebertin, qui lors estoit ou palais de Gennes, lieu- 
tenant dudit seigneur de Rav{e]stain, ou n’estoit pas 
a grant seurté. Car, de jour en autre, n’atendoit que 
l’assault d’iceulx villains, mais il adoussissoit au plus 
qu’il pouvoit et a bellees parolles, dont savoit assez 
bien jouer, comme besoing estoit, les entretenoit, et 
tant que tousjours entre eulx avoit seurté de aller et de 
venir. Toutesfoys le Roy, apres avoir sceu lesdites 
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nouvelles, luy manda que, si plus grant bruyt surve- 
noît a Gennes, que luy et ses gens se retirassent au 
chasteau, le plus doulcement qu’il pourroint, et que la 
actendissent de ses nouvelles ; ce que ancores ne firent, 
doubtant que, s’'ilz se retiroyent, les Gennevoys, sus- 
pectioneulx de ce, ne se retournassent du tout et aussi 
qu'il cryoyent tousjours : France! France! et ne se 
declairoyent ennemys. Ausi manda le Roy a messire 
Charles d'Amboise, son lieutenant dela les mons, et 
messire Yves d'Allegre, gouverneur de Savonne, que, 
si lesdits Gennevoys alloyent assieger Monigue, que 
quelque bon nonbre de gens d'armes, estans lors en 
garnison vers le costé dudit lieu de Savonne plus pres 
de Monigue, avecques ung autre nonbre de gens de 
pié, fussent mis sus et envoyez audit lieu de Monigue, 
pour lever le siege, s'il venoit a tant. Ce qui fut faict, 
comme sera dit apres. 

Mais fault ores continuer propos sur l'entreprise des 
Gennevoys, qui par mer et par terre avoyent leur 
armée preste pour aller mectre le siege a Monigue ; 
dont advint que, sur la fin du moys de novembre, 
hdite armée se mist en voye et prist son chemin la 
cosle de la mer, et au plus droict qu’elle sceut. Et, si 
tost qu'elle fut au champs, vn ou vit mille paysans 
des marchissans et confins de Gennes s’assemblerent 
kel tous ensemble marcherent vers Monigue, criant 
tousjours France et Populo. Et adresserent iceulx Gen- 
novoys a Menton, a Roquebrune, deux petites places 
de Monigue, lesquelles il: prindrent legierement{, car 

4. Roquebrune fut incendie. Cependant les commissaires 
avaient reçu l'ordre de n’attenter en rien aux droits du due de 


Savoie sur Menton et Roquebrune (Saige, IL, 63). 
w 8 
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elles n'estoyent fortes ne fournyes de gardes; et ausi 
en tenoit le seigneur de Monigue peu d'extime, mais 
que il peust bien garder Monigue, laquelle estoit forte 
a merveilles et bien armée, estant à six vings mille 
de Gennes, que elle tenoit en subgection, et la venue 
de Provence. Par quoy avoyent iceulx Gennevoys 
moult grant envye de la soubmectre a leur seigneurie. 
Si firent tant par leurs erres qu'il aprocherent hdite 
place de Monigue‘, Et, voyant la venue, ung nommé 
Berthelemy de Grimaulx, capitaine de ladite place, fist 
atiltrer grant force artillerye a leur passée; et pour les 
voulloir atraire, fist sortir cent hommes et iceulx 
contre eulx marcher troys a troys, comme pour leur 
vouloir donner la bataille. Les Gennevoys, voyant la 
saillye de ceulx de la place, s'ad[rJesserent a eulx a 
grosse roupte; et la commancerent une bonne escar- 
mouche et s'entremeslerent si a point, que de quinze 
a vingt d'i[cJeulx Gennevoys demeurerent mors sur le 
champ et troys du chasteau fort blecez, Et, en escar« 
mouchant, eeulx de la place se retiroyent tousjours, 
pencent que les Gennevoys les suyvroyent pour leur 
donner une meute d’artillerye. Mais, quant fut a l'ap- 
procher jucques a la portée de l'artillerye, il se doub- 
terent de l'amorce; par quoy s’arresterent et laisserent 
les aultres retirer?. Ce faict, adviserent les lieulx plus 
a main pour mectre leur siege et, tout bien advisé, 
premier que assoir leurdit siege, sommerent le sei- 
gneur de Monigue de rendre la place en luy promec- 


4. Voy. l'instruction aux commissaires génois, du 29 novembre 
4506 (4 della Societa ligure per la storia patréa, t, XXII, p. 631). 

2, 6 décembre (Relation inédite), 

3. 10 décembre 4506. 
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tant tant d'argent qu’il vouldroit demander, si le tre- 
sor de Gennes pouvoit suffire a ce. Lequel fist responce 
qu'elle estoit au Roy et a luy, et que si bien la garde- 
roit que ja vilain par force n'y mectroit le pied dedans. 
Ce dit, les Gennevoys, bien marrys, firent cryer a son 
de trompe devant ladite place que celuy du dedans 
qui vouldroit tuher ledit seigneur de Monigue auroit 
troys mille escus, et celuy qui mectroit le feu dedans 
les municions de l’artillerye en auroit y cens. Et ainsi 
s'essayerent par argent d’avoir icelle place, mais ce 
fut pour nyant. Dont assirent leur siege et misrent leur 
artillerge en onze lieulx, tant sur les montaignes qui 
autour de la estoyent que sur les coustez et au plain, 
ou firent onze rampars. 


IX. 


Du SIEGE ET DE LA BATERYE DU CHASTEAU DE MONIGUE 
PAR LES GENNEVOYS. 


Du costé de la marine assiegerent ausi ladite place, 
en maniere que de leurs barches, carraques et gal- 
leres pouvoyent tirer contre les murailles et tours 
dudit chasteau de Monigue ; et tant commainça ladite 
artllerye a bruyre el tempeter qu'il sembloit que 
les rochiers esclatassent. Les cannonnyers du dedans 
leur rabatoyent tellement leurs coups que homme de 
eulx n'ousoit montrer le nez qu'il ne fust mouché 
jucques au sang. Somme, la baterye fut tant mortelle 
que a toute heure sans cesser dura plus de six jours, 


1. Cependant l'investissement ne fut pas complet. 
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si que les coups du dehors furent extimez plus de six 
mille. Et tant ruerent groux boulletz que en troys 
pars abatirent cent toises de muraille ou plus, tant 
du costé de la mer que de l’advenue de la place, 
Durant ceste baterye, messire Yves d’Allegre, gou- 
verneur de Savonne, transmyst Jacques d’Allegre, son 
filz, avecques vi cens laquays!, a une ville pres d'il- 
lecques, nommée la Turbye, pour icelle garder et 
secourir ceulx de Monigue, pour empescher les vivres 
par terre et ennuyer le siege par allarmes ; ce qu'il fist 
souvant et tant que, ung jour durant ledit siege, neuf 
enseignes de Gennevoys se misrent au champs pour 
ruer sur ses gens, lesquelz mist pareillement au champs 
et donna au travers, en sorte qu'il les mist en roupte 
et les deffist. Plusieurs y demeurerent, les autres 
furent pris et les aultres s'enfuyrent?. Au dessus, et 
pres de la Turbye, avoit une forte tour du duc de 
Savoye, ou pareillement estoit grosse garnison de 
Savoziens, lesquelz ausi donnerent souvant alarmes 
aux Gennevoys?; ainsi estoient ennuyez de tous cos- 
tez ; toutesfoys batoyent par terre et par mer la place 
de Monigue, et a tout pouvoir s’esforçoyent de la ter- 
rer (sic). Et, ce durant, le second jour du moys de jan- 
vier, ceulx de la place firent une saillye sur ceulx qui 


4. D'après la Aelation inédite, 100 « soldati » français, comman- 
dés parle capitaine « Migliando » et soldés par le sire de Monaco. 
En arrivant à la Turbie, ils reçurent d'avance un mois de paie. 

2. On se canonna pendant un muis, devant Gênes, sans avan- 
cer. Mais ‘les soldats de la Turbie, malgré le désir du sire de 
Monaco, ne descendirent point dans la ville (Aelation). 

3. Un ordre du duc de Savoie, en janvier 4507, interdit aux 
Niçois de fournir aucuns vivres à l'armée génoise (A4 della 
Soriete ligure, p. 648). 
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estoyent a la garde de l’artillerye des Gennevoys et 
se misrent hors jucques au nombre de Xxv hommes 
armez, lesquelz soubdainement chargerent sur lesdits 
gardes, qui estoint deux cens ou plus, et donnerent 
si rudement que iceulx Gennevoys, pencent estre sur- 
pris, habandonnerent leur artillerye et s’enfuyrent tout 
le cours. Et, ce voyant, les souldars du chasteau s0r- 
rent environ quatre xx et se joignirent aux autres, 
lesquels tous ensemble aprocherent l’artillere de leurs 
ennemys ; et, voyant qu'il estoyent foibles pour l’em- 
mener et que les Gennevoys a toute puissance les 
approchoyent, ce nonobstant, avecques groux cloux 
de fer estoupperent les troux par ou se mect le feu en 
l'artillerye et en enclouerent quatre des plus grosses 
pieces, en maniere que, ung moys durant, ne tirerent 
plus. Durant ledit siege, plusieurs assaulx y donnerent 
les Gennevoys, mais tousjours furent repossez et 
batus ; et pour ce ne cessoyent de ruer coups a toutes 
mains. Si estoyent ilz souvant reveillez par ceulx du 
dedans; car le plus souvant des jours faisoyent cources 
et saillyes et en aterroyent tousjours quelqun!. 

Jacques d’Allegre, seigneur de Millo, estant lors a 
la Turbye, voulut aller pour quelque affaire a Nisse ct 
print avecques luy partye de ses gens de pié et laissa 
Je surplus pour garder le logys. Mais, tantost qu'il eut 
desemparé le lieu, les Gennevoys a grosse puissance, 
sachant le chief estre absent, assaillirent la Turbye ; 
et, combien que bien fust par les gens dudit seigneur 
de Millo deffendue, si fut elle emportée et les gardes 
prinses el mises a sac. 


4. Les Génois essayèrent de pénétrer par trahison, mais sans 
succès (lation). 
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Messire Yves d'Allegre, sachant toutes ses choses, 
et que le siege de Monigue avoit ja duré plus de troÿs 
moys, delibera d'y aller pour lever le siege; si prist 
avecques luy huyt xx hommes d'armes des siens, de 
ceulx du marquis de Monferrat, de ceulx de Montoi- 
son et de ceulx du capitaine Fontrailles, avecques 
deux mille hommes de pié, soubz la charge des capi- 
taines Peralte, espaignol; Jheronime Barnabo!, Cos- 
sains?, Estrelin et quelques autres qui la estoyent, et 
messire Mercure, grec, avecques cent Albanoys; et 
ainsi se mist a la route, tirant vers Monigue, qui tous- 
jours estoit batue et assaillye des Gennevoys; ce qui 
moult ennuyoit a messire Lucyan de Grimaulx, sei- 
gneur dudit Monigue, lequel leur faisoit souvant 
allarmes et ennuys. 

Sur le commaincement du moys de mars, ledit sei- 
gneur de Monigue fist une saillye de deux cens 
hommes sur le camp des Gennevoys; et premierement 
adressa sur le plus proche rempar, ouquel estoyent 
envyron cent hommes des Gennevoys, lesquels furent 
surpris, car ilz ne se doubtoyent de ladite saillye, 
pencent ceulx de ladite place assez embesongnez pour 
garder leurs murailles et remparer les breches d’icelles, 
qui estoyent moult grandes. Si advint que le seigneur 
de Monigue avecques sa bende se trouva contre ledit 
rampar, ou Gennevoys sortirent garnys de leurs armes, 
et la s’entremeslerent tellement que lesdits Genne- 
voys furent oultrez; et, apres assez long combat, tour- 


&. Probablement Barnabo Visconti, qui devint chambellan, 
chevalier de l'Ordre, capitaine de 40 lances (quivance de 1518; 
fr. 26107, 240). 

?. Capitaine de laquais. 
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nerent le coslé et se retirerent a ung autre rampar, 
dels pres ung gect de pierre, lequel rampar estoit 
fort el gardé par aucuns françoys qui s’estoyent mys 
a la soulde des Gennevoys. Ausi y avoit audit rampar 
Pizans a force, lesquelz pouvoyent estre en nombre de 
troys a quatre cens. Avecques le seigneur de Monigue 
estoit ung homme d'armes basque, nommé Arigoys, 
porteur de l'enseigne de messire Yves d’Allegre, 
lequel Arigoys estoit hardy homme, et la se mist des 
premiers. La noise fut grosse, car ceulx du dedans 
me faillrent a charger a grans coups de picque et de 
hallberde. Le seigneur de Monigue, qui estoit en la 
meslé, enhardioit ses gens en donnant a tour de bras. 
Quoy plus? Si a point se batirent que cinq de ceulx du 
seigneur de Monigue furent la pris et ung tuhé, et le 
capitaine Arigoys blecé. Du party des Gennevoys mou- 
rurentdexx axxv et plusieurs blecez. Cefaict, apres que 
allarmes furent faictz par tout le camp, ledit seigneur 
de Monigue, avecques ses gens, se retira le petit pas 
et fut suyvy des Gennevoys; mais furent iceulx repos- 
sez a coups d'artillerye et de trect, tant que sans autre 
dommage entra dedans sa place a toute sa brigade. 
Les Gennevoys, qui espies et descouvreurs avoyent 
par tout le pays, sceurent par vray que messire Yves 
d'Allegre, avecques grosse roupte de gens d'armes, 
estoit ja sur les champs pour aller secourir Monigue 
et leur lever le siege. Lors furent envoyez de Gennes 
a Monigue deux commissaires nouveaulx, c'est assa- 
voir Paule de Nove, leur duc, et ung nommé Sil- 
vestre Justiniani ; et disrent tous les Gennevoys audit 
Paule de Nove, leur duc, que s’il pouvoit prendre 
Monigue, que a sa venue seroit receu en curre trium- 
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phal, a la maniere antique de Romme. leeulx arrivez 
audit lieu de Monigue, sachant la venue dudit seigneur 
d'Allegre et que besoing estoit de mectre briefve fin 
a leur entreprise!, disrent : « Seigneurs Gennevoys, 
vous voyez que ja quatre moys entiers sont que tenons 
ycy le siege, ou n’avons exploicté chose a nous hou- 
nourable, ni proffitable a la chose publicque ; et tant 
plus y demeurerons et moings y aquesterons, si de 
meilleur vouloir et plus hault courage ne mectons 
mains en besoigne. Assez estes advertiz de la venue 
du seigneur d’Allegre, qui a toute grosse puissance 
vient pour lever nostre siege, s’il est le plus fort. 
Mais, pour obvier a tout inconvenient, nous est sur- 
tout mestier de prendre ceste place ; ce que en brief 
nous fault exploicter ou demeurez frustrez de nostre 
intencion, de laquelle est ja le Roy de France asca- 
venté. Par quoy donnons y telle provision que de 
plain assault soit par nous ladite place emportée. Et 
ce faict soyons seurs de demeurer tous temps seigneurs 
en terre et Roys en la mer. » À chief de sez motz, 
chascun desdits Gennevoys reprint cueur, disant qu'ilz 
mouront tous ou qu'ilz auront la place; et firent 
recomancer une baterye, qui dura troys jours et troys 
nuytz sans cesser du costé de Serraval, ung lieu ainsi 
nommé dedans Monigue ; et la aterrerent plus de cent 
toises de muraille; et, a la ruyne et choite d'icelle, les 
deffences basses furent estouppées, en maniere que 
l'artillerye du dedans ne pouvoit nuyre aux ennemys, 


1. Ils étaient informés des dispositions énergiques de Louis XII. 
Depuis le mois de décembre, le gouvernement génois et Paul de 
Nove en particulier ordonnaient absolument aux commissaires 
une action énergique et décisive (Saige, II, 73 et suiv.). 
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et ne se osoient montrer ceulx de la place a la deffence 
de la breche, car elle estoit sugecte aux montaignes 
oules Gennevoys avoyent faict leurs rampars et la lever 
leur artillerye atiltrée ; et si estoint ceulx de Monigue 
devers le costé de la mer tout a descouvert, dont, des 
carracques et galleres, tiroyent les Gennevoys sur 
eulx, en maniere que homme ne se ousoit la arester 
sans sa vye trop hazarder. Toutesfoys, le seigneur de 
Monigue delibera de mourir la avecques tous ses gens 
ou reposser ses ennemys. Voyant les Gennevoys que 
breche a suffire avoyent pour devoir donner l'assault, 
ordonnerent le lendemain icelluy estre donné par 
quatre mille hommes, lesquelz Paule de Nove, duc des 
Gennevoys, voulut mener et conduyre, ayant souve- 
mance du triumphe que les Gennevoys luy ont promys 
s'il gaigne la place. Or, vient le jour que lesdits Gen- 
nevoys, avecques leurs eschelles et crampons, s'apres- 
tent de donner l’assault; lesquelz sur l'aube du jour 
font sonner trompettes et groux tabours de Suyces et 
sortent en place pour comancer le hutin. Et, eulx ainsi 
en camp, Paule de Nove, leur duc, devant tous com- 
mança a dire : « À ceste foys ce monstera le vouloir 
vertueulx et pouvoir invincible du peuple gennevoys, 
qui oncques par puissance d’omme vivant ne furent 
surmontez ne a servitute soumys. Sur doncques, Sei- 
gueurs! esvertuez voz cueurs et exploictez voz forces 
a cest affaire, car a ce fil pend le priz de vostre loz, 
l'avancement de vostre honneur et le rabays de vostre 
reputation. Si a ce coup esles vaincueurs, vye pros- 
pere aquesterez et immortelle renomée ! Si laschement 
eses vaincus, la fin de vous sera reprochable a vostre 
nom et honteuse a voz amys! Si fortune vous est 
adverse, mieulx est mourir en bataille que fuyr 
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vaincu! » Ces parolles dictes, chascun des Gennevoys 
et tous ensemble leverent la main, disant que, pour 
craincte de mort, ne reculleront ung seul pas. 


X. 


D'UNG ASSAULT QUE LES GENNEVOYS DONNERENT AU 
CHASTEAU DE MONIGUE, OU FURENT ICEULX REPOSSEZ 
ET PLUSIEURS D'EULX OCCIS. 


Messire Lucyan de Grimaulx, voyant que l'assault 
est{oit] prest a donner, ordonna, pour la deffence de la 
breche, sept postes, chacune de trente hommes, des- 
quelles il en prist une pour luy, ordonnée a estre mise 
au millieu des autres; a ung sien frere, nommé mes- 
sire Charles de Grimaulx, bailla l'autre ; a Berthelemy 
de Grimaulx, son lieutenant, ung autre ; au capitaine 
Arigoys, a Christofle Royer d'Ast, a Anthony Bencet 
et au comit? de ses galleres, a chascun d'iceulx une 
desdites postes ordonnées estre mises tout le long de 
ladite breche, qui estoit grande a passer cent hommes 
de front. Et iceulx advertist que, au besoing et a 
relays, ceulx desdites postes qui seroyent les plus 
froiz secourussent les lassez. Au seigneur de Saincte 
Colombe, lieutenant de messire Yves d’Allegre, bailla 
une breche pres une des portes du chasteau a garder, 
avecques trante hommes françoys®. Et ainsi assist ses 

postes pour actendre l’assault, en disant a ses gens! : 


4. De Monaco, comme on verra plus loin. 

2, Sans doute Commessario. 

3. La Relation inédite attribue à L. Grimaldi une prière et à 
Tarlatino un discours. 

4. D'après la Relation, Lucien prit ses dispositions avant le 
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« Mes bons seigneurs et amys, le temps est venu que 
chascun de nous doibt desplyer la force du bras et la 
vertus du cueur, pour son honneur deffendre et sa 
vye garentir, qui sont les choses entre autres plus 
dignes de recommandacion. Dont myeulx nous est icy 
mourir a la deffence de ce, ct en gardant nostre place, 
que mous rendre a la mercy des villains, comme las- 
ches et meschans, qui nous seroit a jamais ung descry 
de voix commune et ung reproche de villanye. Si 
nous sommes peu de nombre au regard des ennemys, 
necessité, qui a besoing rainforce les crainctifz, par 
vive raison nous doibt rendre invincibles. Si noz mu- 
ralles sont brechées, il n’est forteresse que de gens 
vertueux. Et vous souveigne que audacieulx vouloir 
est ung rampar inexpugnable. » Ce dit, chascun prist 
cueur, en sorte que la meslée leur tardoit a venir. Et 
est assavoir que sur le lieu avoit provision de grosses 
pierres pour ruer sur ceulx qui vouldroyent escheler 
la muraille, huyles boullans, lances de feu, chaulx 
vive, poix et souffre ardant, pour donner a œulx qui 
approcheroyent ladite muraille, et force artillerye 
dedans les tours et deffences de la place pour tirer a 
la traverse. 

Et ainsi tout autour de la breche actendoyent ceulx 
de Monigue la venue de l'assault, lequel fat com- 
maincé ung matin, sur le point de souleil levant{, que 
Paule de Nove, duc du peuple de Gennes, avecques 


lever du soleil; il garda la porte de Serravalle avec cent hommes, 
dinposa cent autres bommos aur les murailles et deux cents autour 
de la Darsena, Deux barques chargées de soldats devaient exé. 
euter une fausse attaque. 

4.49 mars 4507. 
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quatre mille hommes gennevoys et pizans, aprocha 
la muraille a tout grant nombre d'eschelles. Et, a l'ap- 
procher, l'artillerie des deux costez commainça a ton- 
ner comme tempeste. Des montaignes et de la mer 
tiroyent les Gennevoys sur ceulx de la place, dont 
plusieurs en affollerenti. Mais, pour ce, nul deserm- 
paroit pour doubte de mort. Et tant fut que main a 
main se combatirent, les ungs a la breche, les autres 
sur les eschelles, tant mortellement qu'on ne veoyoit 
que gens ruer par terre. Ceulx du dedans, a grans 
coups de picques, repossoyent ceulx qui les appro- 
choyent. Les Gennevoys s'efforçoyent a relays de gai- 
gner la place, et la estoit Paule de Nove, qui fist ses 
effors, et tres hardyment le fist. Car tousjours, com- 
bien qu’il fust vieil et encyen, si estoit il des premiers 
qui emcourageoit moult les autres, et tant que ung 
pizan, du party des Gennévoys, monta, l'enseigne aû 
poing, par une eschelle, jucques sur le bort de la mu- 
raille, laquelle n'estoit du tout mise a bas, et mist 
ung pied dessus, voulant entrer, et cryant : Populo!? 
Populo! La eut merveilleuse foule, car les Gennevoys 
de toutes pars eschellerent la muraille et assaillirent 
la breche, a quoy resisterent le Monigoys de telle force 
que des Gennevoys plusieurs furent renversez. Celuy 
qui portoit leur enseigne s’efforçoit d'entrer et don- 
noït sur le costé, où ung nommé Anthony Bence, 
monigoys, tenoit sa poste, lequel se deffendit a 


1. Les boulets tombaient surtout sur la place et faisaient peu 
de mal. Tous les matelas de Monaco avaient été requis et 5er- 
vaient de boucliers aux assiégés (Relation). 

2. Le texte porte : « Pouplo, populo; » — « Popoloa me, » d'après 
la Relation. 
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force immoderée, et luy, voyant l'enseigne des Gen- 
nevoys ung pié sur la muraille, adressa la si a point 
que d'ung coup de picque qu'il rua de toute sa force 
le remversa du hault en bas, lequel fut a la choite tout 
acravanté, L'enseigne ainsi par terre, ceulx de Monigue 
se ravigourerent et s’elforerent de nouveau, en gec- 
tant huysle bouillant et souffre ardant!, a tout lances 
de feu sur ceulx qui assailloyent la place, tellement 
que Gennevoys furent repossez et abandonerent la 
muraille toute enrougye de leur sang. Dont fut cessé 
l'assault, qui plus de cinq eures avoit duré. Leurs 
eschelles demeurerent la, qui servirent de bere pour 
emporter les mors, dont il y en avoit de troys a 
quatre cens. Et ne moururent de œulx de la place que 
troys seullement, mais grant nombre y eut de blecez. 

Durant l'assault, les Gennevoys, voulant amuser par- 
tye des souldartz de la place, affin que tant de gens 
oe fussent a la deffence de la grande breche, prindrent 
barches couvertes, brigandins et autres bateaux, juc- 
ques au nombre de xx, et dedans misrent quaire cens 
hommes de guerre, lesquelz aborderent leurs bateaux 
a l'entrée du port, vers une tour nommée l'Esperon, 
et la avecques leurs eschelles descendirent et prin- 
drent terre, comme pour vouloir assaillir ladite place 
de celuy costé. Dont ceulx qui estoyent aux deffences 
de celle part, voyant iceulx Gennevoys descendus, 
tout soubdainement donnerent coups d’artillerye contre 
leurs barches et brigandins, si qu'ilz les percerent, en 
maniere que l’eau entra dedans, tant qu'ilz allerent a 
fons, et ainsi demeurerent cculx qui estoyent descen- 


1: Surtout des pierres (Relation) 
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dus entre la muraille de la place et le bort de la mer, 
au danger de leurs ennemys. Or avoyent ilz grant 
nombre d'eschelles, lesquelles dresserent contre là 
muraille et s'essayerent de monter; mais a grans 
coups de pierre et de haquebutes furent repossez et 
batus, en sorte qu'ilz furent contraingtz d'abandonner 
leurs eschelles. Et, voyans que leurs barches et bri- 
gandins estoyent a fons, ne sceurent ou prendre 
seurté, si n'est derriere une grosse tour, ou se mus- 
serent pour le danger du trect, et demeurerent jucques 
l'assault fust du tout fyny, que le seigneur de Monigue 
sceut leur piteulx affaire, qui de ce fut bien joyeulx; 
et, pour en faire la raison, fist sortir par une pos- 
terne, du costé ou ilz estoyent, cent hommes des 
siens. lesquelz les allerent reveiller et donner au tra 
vers, en maniere que, si tost qu’il cuydoyent prendre 
plaine, l'artillerye les aflolloit, dont en furent aucuns 
tuez et les autres noyez a la rive de la mer et tous 
occis, quatre vingtz d'iceulx reservez seullement, les- 
quelz furent priz et menez au chasteau de Monigue. 


XI. 


COMMANT LES GENNEVOYS LEVERENT LEUR SIEGE 
DE DEVANT LE CHASTEAU DE MONIGUE. 


Durant ce, messire Yves d’Allegre approchoit de 
tant que les Gennevoys sceurent sa venue, et, voyant 
qu'ilz ne prendroyent la place de Monigue, deux jours 
apres ledit assault! bruslerent leur loges et barraques’, 


4.24 mars. 
2. Détail plaisant : en voyant ces feux, les gens de Vintimiglie, 
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puys myrent leur artillerye en mer et s’en allerent 
partye par mer et partie par terre. Les ungs tirerent 
vers une place sur la marine, nommé Porte Morice! ; 
l'autre partie des Gennevoys s’en allerent droict a 
une place nommée Vintemille, laquelle ilz tenoyent, et 
de la a Gennes. Messire Yves d’Allegre?, sachant leur 
desloger, les suyvit avecques ses gens: d'armes et 
reprit Menton et Roquebrune, qu’ilz avoyent pris en 
allant mectre le siege a Monigue, lesquelles places se 
rendirent sans nulle deffence, et ausi prist Porte 
Mori, laquelle se rendit par composicion de dix 
mille dueatz, Ce faict, ledit seigneur d'Allegre s’en re- 
tourna a Savonne, et ses gens chascun a sa garnison®. 


XI. 


Du REVOLTEMENT DE GENNES, ET COMMANT MESSIRE 
GALLAZ DE SALUZART PRINT AUCUNS GENNEVOYS AU 
COLLIEGE DE SAINCT FRANSCISQUE A GENNES. 


Avant le temps du siege de Monigue, dedans la ville 





ennemis héréditaires de Monaco, les prirent pour des feux de 
il crurent à la capitulation de Monaco, se mirent à sonner les 
oches et à danser tous dans les rues (felation]. 

4. Port-Maurice, ou Porto-Maurizio. 

2. Le garnison de la Turbie, avant de se retirer, vint réclamer 
4 Monico une forte surpaie : on lui donna quatre mois de solde. 
Bon capitaine, dit la Relation, qui affectait si orgueilleusement de 
rervir le roi seul et non Le sire de Monaco, ne craignit gas cepene 
dant de réclamer comme un simple mercenaire. 

3, D'après la Relation, Roquebrune se rendit immédiatement à 
Agottino Grimaldi, sans résistance ; Menton fi: plus de difficultés 
Lucien Grimaldi écrivit à Yves d'Alègre, qui vint l’occuper avec 
des forces considérables, aux frais de la ville. 
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de Gennes, au pallays d’icelle, estoit pour le Roy ung 
nommé Phelippes de Roquebertin, lequel entretenoit 
le plus doulx qui pouvoit le peuple de la ville, qui, 
durant ledit siege, ne s’estoit ancores declairé contre 
le Roy, mais cryoit tousjours France et Populo. 

Or, advint lors que le vmn”* de feuvrier, a ung jour 
de quelque feste, grant nombre de Gennevoys furent 
a Sainct Francisque, ung colliege de cordelliers, assix 
au pié de la cytadelle du chasteau de Gennes, ou illec- 
ques ouyrent le commaincement de vespres. La fut 
messire Gallaz de Salluzart, en voyant iceulx Genne- 
voys en ses dangiers, dist qu'ilz estoyent de bonne 
prise, veu que ja avoyent commancée la guerre et 
assaillyes aucunes places du pays du Roy, et que 
ancores tenoyent le siege a Monigue, terre dudit sei- 
gneur; par quoyÿ sonna ung nombre de ses gens et fist 
garder les portes de l’eglize, et iceulx prist, et envoya 
dedans le chasteau prisonniers, lesquelz trecta rude- 
ment et les enferma dedans ung lieu ou avoit ung 
moulin a bras, esquelz faisoit tourner ledit moulin et 
mouldre le blé a grant peine et travail, sans leur don- 
ner que du pain et de l'eau, ce que n’avoyent iceulx 
Gennevoys acoustumé; ausquel: demandoit grande 
somme d'argent pour leur rançon, de laquelle ne vou- 
loyent finer, disant qu'ilz estoyent pouvres et que de 
tant grosse rançon ne sauroyent faire paye, par quoy 
furent pour ung temps mal trectez. Dont ceulx de la 
ville s’en allerent plaindre a Phelippes de Roquebertin, 
lieutenant du gouverneur pour le Roy, auquel disrent 
que le cæpitaine du chasteau n’avoit querelle contre 
eulx et qu'il ne devoit prendre ne detenir les gens 
de la ville, qui tenoyent pour le Roy et estoyent ses 
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sugect, et beaucoup d'autres raisons alleguerent. 
Dont cœluy de Roquebertin, pour complaire au peuple 
et pour doubte de commune insulte, leur promist 
d'en parler au capitaine et de luy remonstrer son tort, 
en fasson que lesdits prisonniers seroyent rendus ou 
pour le moings trectez tres bien et humainement, ce 
qui adoulcist quelque peu le peuple. Si s'en alla ledit 
Roquebertin au chasteau et dist au capitaine comme 
l ville estoit presque revoltée, au moyen des prison- 
uiers qu'il detenoit ; par quoy advisast qu’il en devroit 
hire, en façon que le proffict du Roy et son honneur 
fussent garder. Sur quoy respondit ledit capitaine 
qu'il estoyent ses vrays prisonniers et qu'ilz estoyent 
de prise, veu qu'ilz avoyent commancé la guerre et 
assaillies les places du Roy, par quoy ne les rendrait, 
si le Roy ne luy mandoit expressement. 

Tandis que ses choses s'exploictoyent, le Roy, 
adverty du tout et sachant la revolte de Gennes, dist 
qui pourvoiroit a ce!, dont, pour vouloir mectre pro- 


1. Les nobles avaient adressé à la cour un mémoire, pour 
réclamer une action énergique et décisive. Nous allons résumer 
& important factun, où ils exposent les faits à leur point de vue 
&oùils portent contre le gouvernement français de Gênes les plus 
raves accusations, passionnées et parfois inexactes : « emariale 
Ge le cosse aceadute in la subleratione de li populi de Genes. » Le 
némoirergjeue, d'abord, la responsabilité des événements sur les 
«ali governi e cativi comportamenti » des vficiers royaux : il 
Ja eu des extursions d'argent; pour des vétilles, on a poursuivi 
& soidisant crimes de lése-majesté et prononcé des confiscations. 
Les coupables sont le procureur fiscal Jehan Bartholomeu de 
Lunelis et Nicollo de Guidobonis de Tartona, vicaire royal de 
4. de Naveustein, Le peuple de Lout le pays, ainsi mécontenté, 
devait se soulever facilement. Le 20 juin de cette annéo, il se sou- 
ka, sous a direction de Polo Baptista Justiniano; l'habileté de 
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vision de plus a la garde de sondit chasteau de Gennes, 
qui estoit la principale place et meilleur deffence, 


soixante nobles, qui supportèrent mille injures, calma cete sédi- 
tion. M. de Roquebertin éait aux bains d'Acqui; on lui en référa; 
on le pria de revenir; il ne s'en soucia pas et répondit, assure-t-on, 
de laisser faire, « che scuzera un poto de dexe milia scuti. » Quand 
il revint, P.-B. Justiniano, auteur de la sédition, alla au-devant 
de lui, à doux jours de marche, et corrompit, dit-on, par de l'ar- 
gent Roquebertin, qui ne ft rien pour apaiser la sédition et, au 
contraire, la fomenta et l'accrut. Il ne voyait que Justiniano. Les 
révoltés avaient élu un conseil de douze membres : sur l'avis 
de Roquebertin même, ils le réduisirent à quatre, pour mieux 
assurer le secret. Malgré les prières des nobles, Roguebertin 
reconaut ce conseil et traita avec lui. Le peuple s'enbardit : le 
48 juillet, soulèvement général, sous la direction de Petro et Vin- 
cencio Sauli et de leurs frères, ainsi que de beaucoup de Justi- 
niani, Fornari et Adorni. Avec Roquebertin, ils coururent le 
pays en eriant : Fransa ct Via populo et officÿ et Ad la morte li 
gentilhomini. On massacra un nommé Vesconts ; on blessa griè= 
vement Augustino Doria; on frappa une foule de nobles. En vain 
les nobles demandèrentils de prendre les armes pour se défendre; 
en vaiu ofrirent-ils leur appui à Roguebertin. Celui-ci resta avec 
le peuple; la nuit, il eutorisa le vol et la rapine. Le peuple pills 
plus de cinquante maisons de nobles; il y viola plusieurs femmes; 
le jour venu, le peuple se forma un conseil, contrairement aux 
statuts; le jour suivant, il reprit les armes, et, à midi, devant 
Roquebertin, qui se disait impuissant, on enfonça la porie d'un 
palais et on se livra à toute sorte d'excès. Ainsi proscrits et aban- 
donnés, les nobles députérent au roi Andrea Doria; Doris trouve 
à la cour Ravenstein, qui l'empêcha de 8e plaindre de Rogueber. 
tin eu se déclara prêt à partir pour Gênes, afin d'y rétablir l'ordre. 
Mécontents du silence de Doria, les nobles députärent encore 
deux des principaux d'entre eux, qui rencontrèrent en roue 
Ravenstein, lequel les invita à ne pas aller plus loin, car il 
rendait à Gènes avec pleins pouvoirs. A Asti, Ravenstein trouva 
M. de Chaumont, Jean-Louis de Fieschi et beaucoup des prin- 
cipaux nobles qui délibéraient sur les événements. Les nobles le 
prièreut d'agir énergiquement, Chaumont, avec sa grande expi- 
rience, était du même avis. 1 refusa et, sur les lettres de Rogue: 
Lertin et de l'argentier Gualtero Fiamengho, il se laissa persuader 
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transmist celle part ung nommé Allabre de Saule, son 
ussier de chambre, par lequel escripvoit et mandoit 


par les ambassadeurs du peuple d'aller à Gênes avec peu de 
monde; il résolut d'emmener 4,000 hommes de pied et n'en 
emmeua en réalité qu'environ 650. Il aurait pu néanmoins triom- 
pher, eur le peuple était épouvanté; ses chefs se cachaient 
& peusalent à fuir, Mais il se mit à parlementer. Il envoya à 
JL. Fieschi, qui se trouvait à Violata, avec une bonne compa- 
gaie, l'ordre écrit de quitter la ville. Celui-ci, malgré ses récla- 
mations, dut obéir. À peine fut-il hors de Gênes, le peuple prit 
les armes, nomma des oliciers à sa guise avec le consentement 
üe Ravenstein, à qui on promit une somme d'argent; Gontero 
dit mème à un noble : « Vous autres gentilshommes, vous ne vou- 
lez rien donner, vous n'aurez rien. » Les révoltés s’emparèrent 
de toute la Rivière, Lucha Spinula, à qui Ravenstein refusa du 
æcours, perdit La Pieve, malgré l'autorité du roi dont il la tenait 
en fief. On voulut faire de même à Monaco. Les révoltés disaient 
fout haut que Ravenstein leur obéissait et que le roi agirait en 
conséquence. Un émissaire des nobles, parti en poste, obtint la 
révocation de dis ordonnances de Ravenstein et la défense à 
Roquebertin de rien innover contre la noblesse. On ne tint aucun 
conpte des ordres du roi: on disait que, pour un écu, on obtien- 
drait des ordres contraires. Bref, le castelletto seul obéissait au roi. 
Ravenstein a reçu plus de 3,000 écus, savoir : à Asti, par des 
marchands locaux, 4,000; à Lyon, plus de 2,000 par les Sauli; on 
lui en a promis 20,000 autres, M. de la Clayette a reçu une chaîne 
d'or de 300 écus au moins; Roquebertin a touché à Gênes 
5000 écus. La noblesse, ainsi donnée en proie, se voit obligée 
de recourir au roi Le roi, avec six galères dans la Rivièro, 
K000 Suisses, 150 lances et les sujets des nobles, aura la victoire 
avant de paraitre sous les murs de Gênes, surtout si le comman- 
dat en chef est un homme habile et connaissant l'Italie; et, en 
pubibant le ravitaillement de Gênes, ce qui est facile, car tous 
les environs appartiennent aux gentilshommes et sujets lilèles du 
ro, le roi peut s’aseurer facilement de la vallée de Pulcifera {sic}; 
l'important est d'agir vite, avant l'hiver (Ms. fr. 2964, fol. 23 et 
iv.) — A l'appui de ce mémoire, on peut voir l'engagement de 
Jean-Louis de Flisco, Étienne de Vivaldis, Ant. Spinola, Lau 
rent Lomelin et Jean-Jacques Dorie, au nom des nobles de 
Gênes, de rembourser au roi l'entretien de 4,000 Suisses et de 
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par creance a messire Charles d'Amboise, son lieute- 
nant general dela les mons, a Phelippes de Roqueber- 
tin, lieutenant du gouverneur de Gennes, et a messire 
Gallaz de Salluzart, capitaine du chasteau de Gennes, 
son vouloir touchant son affaire de dela. Lequel Allabre 
s'en alla en poste, et si tost que en moings de six 
jours fut a Millan devers le lieutenant du Roy, auquel, 
en ensuyvant sa charge, bailla ses lectres et dist sa 
creance. Apres que le lieutenant du Roy eut veu et 
ouy ce que mandé luy estoit, au plus tost qu'il peut 
despescha ledit Allabre, auquel bailla gens et moyens 
pour le guyder jucques a Gennes, ainsi que le Roy luy 
mandoit par ses lectres, et luy baïlla ung chevaucheur 
d’escuyerie pour luy rapporter nouvelles de l'excu- 
cion de son faict. Ainsi s’en va ledit Allabre son droict 
chemin, tirant a Gennes, et premier adressa a ung 
lieu, nommé le bourg de Busalle, a xv mille pres de 
Gennes, et la trouva ung nommé messire Robert 
Espinolle!, frere du seigneur de Sarraval, gennevoys. 
Auquel dist ledit Allabre que ledit de Sarraval, son 
frere, l’adroissoit a luy avecques ung sien serviteur 
qu’il luy avoit baillé pour le conduyre, et prioit ledit 
messire Robert que, le plus tost et le plus droict que 
possible seroit, le fist adresser et mener a Gennes. 
Ce qu'il fist par ung marchant dudit bourg, qui savoit 
le plus couvert chemin et seures adresses pour aller 
audit lieu. Si le mena celuy marchant tout seurement 


4,000 hommes de pied, sous clause pénale de 400,000 ducats 
(Portefeuille Fontanieu, 156, 48). 

4. Deza (Hstoria della famiglia Spinola. Piacenzs, in-fol. observe 
qu'aucun Spinola ne se compromit dans les événements qui vont 
suivre (p. 202). 
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jucques a l'entrée d’ung lieu nommé Poulceuvre, qui 
est l'advenue des destroictz des montaignes de Gennes, 
et luy dist celuÿ marchant que la estoit le plus dange- 
reux de leur passage, car de la estoyent aucuns des 
capitaines et chiefz des Gennevoys mutins, et mes[me]- 
ment ung nommé Guilhon, capitaine de Poulceuvre, 
par lequel estoit venu le moyen de la premiere divi- 
sion de Gennes, comme j'ay dit dessus. Toutesfoys 
passerent oultre, sans autre danger, et approcherent 
la tour de la Lanterne, nommée la tour de Codefa, 
assise en mer, entre la ville de Gennes et ung bourg 
nommé le bourg de Sainct Pierre d'Arcyne, regar- 
dant sur le moulle. Et, eulx estans au droict de la 
lanterne, pour ce que lors faisoit froict, ledit Allabre 
enchapperonné pença que luÿ en ceste maniere ne 
passeroït, sans estre de plusieurs regardé, enquys, et 
par aventure arresté de ceulx de la ville, ousta son 
chapperon et mist une chayne d'or au coul, qu'il avoit 
baillé a garder a sa guyde, et ainsi passa tout seure- 
ment jucques au palais, ou descendit et envoya loger 
ses chevaulx. Puys demanda a quelqun des mortes payes 
dudit palais ou estoit ung nommé Phelippes de Roque- 
berlin, lieutenant du seigneur de Ravestain, lequel 
mena en la chambre de celuy Roquebertin, qu'ilz ne 
trouverent la, car il estoit allé ce jour au sermon et 
devoit disner en ville avecques aucuns des cytadins, 
lesquelz ilz entretenoit tousjours de doulces parolles, 
comme besoing luy estoit. Ledit Allabre, au plus tost 
qu'il peut, manda a Roquebertin qu'il estoit la venu 
de parle Roy, et qu'il avoit affaire hastivement a luy; 
dont celuy Roquebertin a toute diligence s’en alla au 
palais, ou ledit Allabre luy bailla les lectres que le Roy 
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luy envoyoit et celles de messire Charles d'Amboise, 
et luy dist la creance qu’il avoit a luy dire, contenant 
que, tout incontinant les lectres veues, ledit Roque- 
bertin s’en allast a Millan devers ledit messire Charles 
d'Amboise, lieutenant du Roy, et que premier eust a 
bailler audit Allabre les mortes payes du pallais, où 
pouvoyent estre troys cens hommes, pour les mectre 
ou le Roy luy avoit mandé. Lequel Roquebertin dist : 
« Voluntiers acompliray je le mandement et vouloir 
du Roy; mais difficille chose seroit a faire prompte- 
ment et seurement me desloger; car, si les mortes 
payes habandonnent le palais, le peuple de Gennes 
pourra pencer que le Roy se deffye de eulx et que 
leur machinacion est clerement descouverte, par quoy 
moy et tous les Françoys, qui devant eulx nous trou- 
verons, serons en danger de la vye; dont est besoing 
differer la chose quelque peu de temps. » À quoy ne 
voulut entendre ledit Allabre, disant : « Non, il est 
besoing de faire le vouloir du Roy, qui est de promp- 
tement retirer ses mortes payes et les mectre a la 
garde du chasteau, qui grant besoing en a; et, si par 
avanture ilz sont deffaictz ou empeschez par les Gen- 
nevoys, et que guerre soit du tout ouverte, a grant 
difficulté pourra estre ledit chasteau garny de gens 
d'armes. Et en oultre vous devez savoir que, au 
moyen de la prise d’aucuns Gennevoys que le capi- 
taine dudit chasteau detient, tout le peuple de Gennes 
en est mutiné et prest a dire le mot contre le Roy, 
dont est mestier, au plus tost que faire se poura, et, 
avant que plus de bruyt se lieve, de ranforcer le chas- 
teau, et tant y a que ja pence le Roy que vous soyez 
avecques lesdites mortes payes audit chasteau, ainsi 
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que ja long temps vous a mandé, comme il m'a dit a 
mon partement, et que la vous tronveroye. Pour ce, 
n'est beure de plus differer, mais faire le vouloir du 
Roy. » Oyant celuy Roquebertin ce que dit est, pria 
ledit Allabre que au moings vousist premier demeurer 
illecques deux ou troys jours, et que ce pandant il 
trouveroit moyen de sortir de la ville et eschever le 
danger des villains, ce que ne voulut ledit Allabre, 
mais dist que plus ne demeureroit au palais. « Car 
j'y, dit il, lectres adroissans a messire Gallaz, capi- 
taine du chasteau, lesquelles fault a toute dilligence a 
luy presenter; car j'ay, de ce, comandement expres 
du Roy, auquel me fault, toutes choses lessées, obeir. » 
Ce dit, voyant celuy Roquebertin que autre chose ne 
pouvoit, et qu'il estoit force que ledit Allabre s’en allast 
au chasteau, dist Or, allez en la garde de Dieu; je 
vous bailleray une mulle et ung gentilhomme pour 
vous couduyre el acompaigner jucques au chasteau, 
affin que la ville ne se doubte de nostre affaire. Allez 
le plus celeement que pourez, et par voyes oblicques 
que la guyde que je vous baille vous saura mener. Et, 
au surplus, je vous transmectray toutes les mortes 
payes du palsis, de nuyt, affin que par les villains ne 
soyent advisées ou arrestées. » Ce dit, ledit Allabre 
avecques sa guyde monta a cheval, et dist a sa guyde 
qu'il le menast vers la marine, a l’oposite de la ou il 
vouloit aller, affin que les Gennevoys ne sceussent ou 
il üroit. Et ainsi s’en alla vers la marine a cartier et 
retourna par rues ségrectes et foraines, tant que, sans 
empeschement, se rendit au chosteau, ou trouva mes- 
sire Gallaz de Salluzart, capitaine de ladite place, 
auquel bailla les lectres du Roy, et luy monstra man- 
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dement dudit seigneur, comme il faisoit et ordonnoit 
ledit Allabre capitaine de Sainct Francisque, qui est 
ung colliege de cordelliers, assix au pié de la cyta- 
delle du chasteau, bien ranfermé et fort a merveilles, 
lequel peut secourir le chasteau et estre du chasteau 
secouru contre la ville, dont estoit besoing- mectre 
garnison dedans ledit colliege. Ausi mandoit le Roy, 
par lectres ausdits souldartz du pallais, qu'il eussent 
a obeyr audit Allsbre en cest affaire, comme a sa per- 
sonne, apres le departement de Roquebertin. 

Celuy messire Gallaz, capitaine du chasteau de 
Gennes, voyant les lectres que le Roy luy escripvoit 
et le mandement susdit, receupt joyeusement ledit 
Allabre. Et sommairement tous deux ensemble par- 
lerent sur leur affaire, disant, par conclusion, que 
mestier estoit que Phelippes de Roquebertin, lieute- 
nant du palais, montast jucques au chasteau, pour 
parler plus amplement de leurs besoignes, et savoir a 
luy de l’estat et maniere des villains de Gennes et quel 
vouloir ilz avoyent, pour y pourvoir scelon leur pos- 
sible. Ainsi transmirent message segretement devers 
ledit Roquebertin, le pryant qu'il vousist aller par 
devers eulx, pour parler d’aucunes choses, touchant 
les affaires du Roy; et que le capitaine du chasteau 
fust allé parler a luy, mais il n'ozoit habandonner le 
chasteau, par quoy le prioit bien fort qu'il luy plust 
monter jusques audit lieu : ce que ne voulut ledit 
Roqueberlin, disant que, pour la doubte de la com- 
mune qui grandement estoit esmeue, n'ozeroit et que, 
s’il faisoit semblant d'y aller, le peuple l'assommeroit, 
car il estoit tout effrenné et en bransle de ouvrir la 
guerre aux Fransoys. Quoy plus? si n’est que ledit 
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Allebre manda a Roquebertin, s’il ne pouvoit monter 
au chasteau, qu'il luy envoyast les mortes payes du 
palais, comme le Roy luy avoit mandé : ce que pro- 
mist de faire celuy Roquebertin dedans, quatre jours 
apres; pendant lequel temps, il pratiqua aucuns des 
plus octorizés de Gennes, par doulces parolles et 
moyens exquys, pour envoyer a Millan ambaxadeurs 
par devers messire Charles d'Amboise, lieutenant du 
Roy, lequel avoit puissance sur toutes ses affaires, et 
que avecques luy pourroyent telle chose trecter, que 
se seroit au proffict de la ville et bien de la chose 
publicque ; et que, de sa part, il y besoigneroit en 
maniere que Gennes pourroit cognoistre qu’elle auroit 
ung amy en luy. Toutesfoys ses belles choses leur 
disoit ledit Roquebertin pour trouver moyen de sor- 
ir de la ville avecques eulx et se retirer a Millan, 
pour la seurté de sa personne: ‘ausquelles choses 
S'accorderent les Gennevoys, el a chief de quatre jours 
luy baillerent ambaxades, pour aller avecques luy a 
Millan devers ledit lieutenant du Roy. Et, sur ce pro- 
pos, se mectent en avant lesdits de Gennes, accompai- 
gnés de trente chevaulx, et prennent leur chemin vers 
bourg de Busalle. Or avoit ledit Roquebertin, premier 
que partir de Gennes, despeschée une poste et icelle 
envoyée a Millan, pour advertir le lieutenant du Roy 
commant il menoit les ambaxades de Gennes par devers 
luy. À quoy fist responce ledit lieutenant du Roy que 
de luy il ’avoit commission ne puissance aucune de 
faire avecques lesdits Gennevoys quelque trecté, ne de 
les ouyr; a ceste fin, leur renvoya la mesme poste 
pour de ce les advertir. Lesquelx Gennevoys, oyant 
ladite responce, tres mal contens, s’en retournerent a 
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Gennes, et ledit Roquebertin avecques son train prent 
son chemin droict a Millan!, 

Le mesme jour que celuy Roquebertin partit de 
Gennes, dist a ung nommé Maubouvyer, et a ung 
autre nommé Françoys de la Fuste, des souldartz du 
palais de Gennes, que, la nuyt ensuyvant de son par- 
tement, eussent a mener et conduyre les aultres soul 
dartz dudit palais a Sainct Francisque, dont estoit 
capitaine ledit Allabre, car ainsi l'avoit mandé le Roy. 
Dont icelle nuyt se rendirent lesdits Maubouvyer et 
Françoys de la Fuste a Sainct Francisque, avecques 


six vingtz et sept d’iceulx souldartz. Les autres, qui + 


estoyent en nombre deux cens ou environ, demeu- 
rerent avecques ung nommé Averluch, allemant, qui 
portoit l’enseigne du seigneur de Ravestain, leur capi- 
taine, lequel Averluch ne voulut servir le Roy, ains 
fist mutiner lesdits compaignons, dont y avoit plusieurs 
Françoys, lesquelz se misrent au service et a la soulde 
des Gennevoys. 

Dedans le palais de Gennes, estoit demeuré ung 
nommé messire Estienne de Cernerieu, docteur, lequel 
avoit la lessé Phelippes de Roquebertin, pour estre 
son lieutenant. Mais, voyant la retrecte des souldartz 
dudit palais, et le peuple de Gennes esmeu, dist qu’il 
se osteroit du chemin, comme les autres, ce qu'il fist; 
car, la nuyt ensuyvant, il deslogea sans trompette et 


4. D'après Salvago, Roquébertin n'avait imaginé cette ambas- 
sade que comme expédient pour garantir sa sortie, Cependant, il 
parait qu'en réalité ces ambassadeurs envoyérent à Milan deman- 
der un sauf-conduit, qu'on le leur accorda, qu'ils ne parurent 
pas (nouvelles du 9 mars. Sanuto, VII, 31) et qu'on essaya encore 
de négocier, malgré leur abstention (Ibid., 36, 46); mais les 
Gnois étaient divisés au sujet de cet accord. 
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s'en alla d'emblée devers le lieutenant du Roy, qui 
lors estoit a une petite ville nommée Gamallo, terre 
de Millan!. Et de la s’en alla audit lieu de Millan, pour 
estre plus asseur. 

Lorsque ledit Maubouvyer et de la Fuste eurent 
menez ce qu'ilz peurent de leurs gens devers l’ussier, 
Allabre, au matin, dedans ledit colliege de Sainct 
Francisque, receupt le serment d’iceulx, de bien et 
loyaument soubz sa charge servir le Roy. 

Le mesme jour que les souldartz eurent faict le 
serment, comme dit est, ledit Allabre, capitaine de 
Sainct Francisque, voyant grant nombre de freres 
estre leans, doubtant long siege, et que, au moyen de 
trop de gens, les vivres se peussent diminuer et def- 
faillir, et venir autres inconveniens, appella le gardien, 
auquel dist que pour les causes susdites estoit requis 
d'en envoyer partie et retenir ceulx seulement qui 
mestier faisoyent pour le service divin ; par quoy ledit 
gardien en envoya tous lesdits freres, reservez cine, 
et luy sixiesme, 

Tout cela faict, ledit capitaine se prist garde de sa 
place et l'environna de tous costez, pour icelle advi- 
sr; et, aux lieulx qu'il veist besoigneulx de ayde, fist 
faire fors et rampars, ou luy et ses gens misrent la 
main à l’œuvre, en maniere qu'ilz n’eurent doubte de 
la force des Gennevoys, ne crainte de leur siege. 


1: Sans doute Gambolb, près de Vigevano. 
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x. 


COMMANT LES GENNEVOYS SE MISRENT SUS CONTRE LE 
ROY ET ASSIEGERENT LE CASTELLATZ DE GENNES, ET 
PRINDRENT PAR COMPOSITION ; ET COMME, SUR LADITE 
COMPOSITION, IL OCCIRENT INHUMAINEMENT LES FRAN- 
GOYS QUI DEDANS ESTOIENT. 


Tantost que les ambaxadeurs de Gennes furent re- 
tournez de bourg de Busalle audit lieu de Gennes sans 
avoir esté ouys du lieutenant du Roy; et ausi sachant 
commant le capitaine du chasteau de Gennes avoit 
priz aucuns de leurs cytoyens, que ancores tenoit pri- 
sonniers et iceulx traictet tres rudement ; coignoissant 
ausi par l’absentement des souldartz du palais, qui 
s'estoient retirez au chasteau, que les Françoys ne se 
fyoyent plus en eulx, et que de tous pointz leur entre- 
prise estoit descouverte, tindrent entre eulx une turbe 
commune ou conseil populaire, ou plusieurs propos 
escartiz et raisons inconsultées furent mises sus. À ce 
conseil, furent appellez Paule de Nove, duc du peuple 
de Gennes, Manuel de Canale, Demetrius Justinian, 
Anthony de Ciuuly, le capitaine Ternatin, Guilhon, 
capitaine de Poulcevre et autres de ceulx qui estoyent 
venus du siege de Monigue, et grant nombre d’autres, 
tant du peuple gras que de la commune; lesquel, 
apres plusieurs allegations desordonnées, conclurent 
de declairer eulx et la ville de Gennes contre le Roy, 
et des lors commaincer leur rebellion et tuher tous 
les Françoys qu'ilz pourroyent trouver et prendre 
dedans leur pays ; tant que, pour commaincer, tous a 
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une voix crierent : Populo! Populo! taisant leur cry 
de: France! France! que jucques a celle heure avoyent 
tousjours eryé. 

Avecques leurs cris impetueulx et bruyt de peuple 
effrenné, s'en allèrent assieger une petite place nom- 
mée le Castellas, estant assise au dessus du chasteau 
de Gennes!, dedans les montaignes, en laquelleestoyent 
xx# Françoys et troys femmes, soubz la charge d'ung 
nommé Regnault de Nouaille, capitaine de ladite place; 
et, ung jour de vendredy lendemain de la my caresme, 
sur l'eure du point du jour, aprocherent lesdits Gen- 
nevoys le Castellas et comaincerent a tirer encontre 
leur artillerye, sans cesser, depuys le matin jusques 
au soir sur le vespre. Les Françoys qui dedans estoyent 
se deffendirent au mieulx qu’ilz peurent ; mais, pour ce 
que la place estoit mal advitaillée et desprouveue de 
secours, les souldartz parlamenterent, disant aux Gen- 
nevoys : « Nous rendrons la place, noz vyes et bagues 
sauves, ou sinon summes deliberez de vivre et mourir 
icy a la deffence de nous et de nostre place. » Les 
Gennevoys, voyans qu'ilz ne les auroyent par force, 
sans avoir partie a la perte, combien qu'ilz eussent 
juré la mort de tous les Françoys qui la estoyent, 


1. Une miniature du célèbre ms. le Voyage de Génes, de Jean 
Marot (fr. 5094), représente (fol. 10 w) la prise du Caskdlazzo par 
les Génois. Au premier plan, le château ec l'abbaye de Saint- 
François, avec les étendards de France flottant au vent; la mer; 
la ville de Gênes. En haut d'une montagne, le Gastellazzo, avec 
le drapeau français (rouge et jaune, à emblèmes d'orl. Des 
colonves de Génois montent à l'assaut, en massacrant des 
femiwes; quelques-uns portent, au bout de piques, des dépouillos 
sanglantes, Ils ont le pavillon à croix rouge et le pavillon de 
Saint-Georges. 

2. Dix-buit, d'après Salvago. 
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toutesfoys jurerent et promirent ladite composition, 
touchant la vye et bagues sauves desdits souldartz, ce 
que ne tindrent les traistes ; car, tantost que la place 
fut rendue et mise entre leurs mains, la commune 
forcennée ne voulut tenir ladite composition, mais, 
malgré aucuns des principaulx de leur armée, qui 
avoyent entre les mains lesdits souldartz françoys, 
leur osterent et occirent cruellement, Car aux ungs 
encroiserent les bras et estacherent, et leur fendirent 
le ventre et l'estomac, en leur errachant le cueur et les 
entrailles du corps ; puys picquerent les cueurs d'iceulx 
contre esteppes et pousteaulx et se soilherent les 
mains dedans le sang des mors inhumainement ; les 
autres taillerent en pieces sans pityé, avecques les 
femmes qui la estoyent, lesquelles firent mourir de 
tant cruelle et estrange mort que l'orreur du faict 
me deffent la maniere de dire. Somme, de tous ceulx 
n'en eschappa que ung tout seul, nommé Nycholas de 
Noyers, lannoys, lequel, apres la prise de la place, et 
ainsi que on tuhoit ses compaignons, fut pris par aucuns 
marchans de Gennes estans la, qui le cognoissoyent et 
avoyent eu avecques luy quelquesfoys paroles fami- 
lieres, dont celeement firent tant qu'ilz le musserent 
et deguiserent, puys luy baillerent de l'argent, et tel- 


4. « Vingt et cinq mille estoient de Genevoys 
Gontre troys femmes et dix huyt Francoys, 
Mettant à mort tous ceuix qu'ilz y trouverent, 
Non seulement les hommes, mais les femmes, 
Dont & jamais sont reputez infumes ; 
Car saulver fault quatre choses en guerre : 
Prestre, herault, paige et feminin genre. » 

(Jean Marot, le Voiage de Genes.| 


Google 








Mars 4507] COMM LES GENNEVOYS ASSIRGERENT, ETC. 443 
lement firent qu'il se sauva et se retira au chasteau 
de Gennes, ou depuys me trouvay et parlay a luy, 
par lequel je sceu lesdites choses et les noms d’au- 
cuns de ses compaignons mors, nommez Regnault de 
Nouailhe, leur capitaine, Nycholas Dangu, le bastart 
du Chillou, Guillaume Ducro et ung sien filz Phelippes 
Ducro, Pied d'argent, Jehan de Sainct Ouyn, Gonnon et 
ung sien filz, Artus Morterre, Glaude du Pin, Grant 
Jehan, Dozillat, Jannot le cannonnyer, ung nommé 
Robert et troys autres, avecques troys femmes, qui 
furent tous mys a sac. 


XIV. 


CoMmanT LES GENNEVOYS ASSIEGERENT LE COLLIEGE DE 
Saicr FRANCISQUE DE GENNES ET LE CHASTEAU 
DUDIT LIEU. 


Apres que iceulx Gennevoys eurent pris le Castellas 
de Geanes et ovcis les Françoys qui la estoyent, disrent 
qui failloit faire ancores plus et conclurent d'assieger 
le chasteau qui estoit fort a merveilles, bien avitaillé 
et gamy de bons souldartz, avecques grant nombre 
de grosse et bonne artillerge, estant assix entre le 
sommet de la montaigne et la ville de Gennes, comme 
a my chemin desdits lieux. Entre lequel chasteau et 
ladite ville, avoit deux fors, c’est assavoir : la citadelle, 
dont l'issue regardoit devant la grant porte de l’eglize 


4. Guichardin lui-même, quoique très favorable aux Génois, 
raconte avec indignation que les auteurs de cet acte abominable 
Sen vantèrent, qu'ils rentrèrent à Gènes avec de grands cris de 
joe el en agitant leurs mains dégouitantes de sang. 
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de Sainct Francisque devers la ville, tout en pendant 
et de mailaisée advenue ; laquelle cytadelle estoit for- 
tiffyée de bastilles et rampars, force gens, bonne artil- 
lerye; l'autre fort estoit le colliege de Sainct Fran- 
cisque, par lequel on descendoit en la ville par diverses 
rues, tirant au domme et au palais de Gennes; lequel 
colliege estoit enceint et fermé, du costé de la ville, 
de bonnes et grosses murailles, bien tournellées, et 
garnye de bonne artillerye, avecques bons souldartzt 
prestz d'actendre le siege et les assaulx desdits Gen- 
nevoys, qui estoyent tous en armes par les rues de 
Gennes et tant esmeuz que tous d'une voix. disrent 
qu'’ilz prendroyent le chasteau de Gennes d’assault ou 
que tous y demeureroient. Mais premier s'en entrerent 
au palais, d'ou s’estoyent retirez les Françoys, comme 
sages; et la dedans ne trouverent a qui meffaire, si 

n'est que iceulx villains, voyans les armes du Royla 
partout semées, avecques lances et picques les esgrati- 
nerent et effacerent de tous pointz. Et, ce faict, fer- 
merent et barrerent toutes les rues, ruetes, chemins, 
passées et advenues, pour aller du chasteau a la ville; 
et adviserent de tous costez l’assiecte du chasteau, pour 
y mectre le siege, qui leur sembla mal a main de tous 
costez, fors devers Sainct Francisque, pour ce que de 
celle partilz pourroyent faire, dedans aucunes maisons 
qui pres de la estoyent, leur taudys et rampars, et estre 
toujours au couvert, et avoir a tout besoing gens et 
relays. Et, pour miculx a seurté approcher, ilz per- 
cerent les rues et maisons de lieu a lieu, pour aller a 
couvert hors le danger de l’artillerye du chasteau, 


4: Deux cents hommes, d'après Salvago. 
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jucques encontre les murailles dudit colliege de Sainct 
Francisque ; et assirent leur artillerye en divers lieulx, 
entre autres, frent ung rampar devers Besaigne!, 
touchant a ung lieu nommé Pavye?, pres d’ung colliege 
de nonnains ; et la atiltrerent ung groux canon nommé 
le Lizard, que icœulx Gennevoys avoyent emprunté de 
la scigneurie de Pize ; pres ung autre lieu, ou autres- 
foys avoit eu ung chasteau, du costé devers Sainct 
Roch?, atitrerent une autre grosse piece d’artillerye, 
nommée le Beuflle, laquelle ausi avoyent eu des Pizans. 
En plusieurs autres lieux de la ville, et du costé de 
Besaïgne, avoyent faict boulouvars et fors, pourmectre 
leur artillerye grosse et menue, pour tirer contre le 
chsleau et Sainct Francisque, au lieux plus a main 
pour leur siege. Et ordonnerent entre eulx gens pour 
tenir ledit siege nuyt et jour, et y obeyr a relays, sans 
jamais cesser de tirer artillerye et donner assaulx, 
jueques la place fust prise, et les souldartz mors où 
afamez. 

Messire Gallaz de Salluzartt, capitaine du chasteau, 
voyant le siege d’iceulx Gennevoys assix devant luy, 
fist emboucher plus de cent pieces de artillerye grosse 
et menue droict a la venue du siege; et en fist mectre 
hors le chasteau, a l'entrée de la cytadelle, au sommet 
d'ung hault terrier, une grosse serpentine, la bouche 
dessus la ville, et au droict du moule de Gennes, pour 
defendre le passage aux ennemys et ruer sur les 
maisons et au travers des rues de Gennes. La cytadelle 


1. Le Bisagno. 
2. 1 piano (9. 
3. San Rocchino (. 
4 Seigneur de Las (voy. p. 410). 
Li 10 
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et le colliege Sainct Francisque furent pareillement gar- 
nys de souldartz, de vivres et d'artillerye, et chascun 
prest d'exploicter la guerre, laquelle fut comancée 
par les Gennevoys, qui, de premiere advenue, char- 
gerent sur ledit colliege Sainct Francisque, et la ruerent 
coups d'artillerye, a toutes mains. Ceulx du chasteau, 
qui estoyent au dessus, comaincerent a rendre leur 
meute d'artillerye aux Gennevoys, et tirer droict a 
leurs rampars, et au travers des rues el maisons de la 
ville, tellement qu'il sembloit que tout tramblast. Les 
femmes et petitz enfens habandonnerent les haultz 
estages de leurs maisons, pour l'orrible bruyt el dan- 
gereulx coups que l'artillerye des Françoys donnoit 
autour d’eulx, et se misrent soubz les chambres basses 
voultées de leursdits logys. Pareilement les Gennevoys 
ruoyent coups, sans cesser, contre les tours et murailles 
du chasteau, et le plus souvant contre les deffences 
de Sainct Francisque et au travers de l'eglize, pour ce 
que les souldartz et les freres dudit colliege tyroient 
aux ennemys par grans troulx et larges pertuys, qu'ilz 
avoyent faictz au travers de la muraille de ladite eglize, 
dont endomaigeoyent fort les Gennevoys. Par quoy, 
n’espargnoyent icelle eglize, mais tiroyent au travers, 
de tous costez; et tant que, tantost apres ce, je estant 
dedans ladite eglize, viz partye du cueur et pilliers 
d’icelle par terre, et les voultes percées en plusieurs 
lieux, et, entre autres coups estranges, vys ung ymage 
de crucifix, estant sur la porte du eueur dudit colliege, 
ayant le bras dextre percé pres du coulde d’ung coup 
d’une piece d’artillerye, et plusieurs autres ymages 
brisez et rompus. Somme, la baterye estoit merveil- 
leuse de tous costez; car nuyt et jour duroit le bruit. 
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Lorsque les Gennevoys eurent batu longuement ledit 
colliege, disrent qu'il y failloit donner ung assault pour 
voir la resistance des Françoys et leur maniere de def- 
feadre; et eulx a tout grosse brigade, ung lundi apres 
la my caresme, garnys de crampons et eschelles, 
avecques grant bruyt de peuple et son de groux 
tbours de Suyces, approcherent la muraille dudit 
colliege, du costé d'ung fort jardrin qui la estoit a 
main senestre, au dessoubz dudit colliege, pres d'ung 
lieu nommé Fontaine Amoureuse, et la comaincerent 
a dresser leurs eschelles et donner le combat main 
a main aux Françoys, lesquelz a tour de bras receu- 
rent les Gennevoys, tellement que du hault en bas 
plusieurs furent renversés, a grans coups de picques 
et hallebardes furent renvoyez, et deux de leurs 
eschelles sur eulx gaignées, et xx hommes d'iceulx 
mors au pié de la muraille avecques grant nombre de 
blecez. Des Françoys y moururent deux hommes seul 
lement et vin ÿ furent blecez. 

Ce fiict, voyant lesdits Gennevoys que a ce lieu ne 
pouvoyent riens faire de leur advantage dirent que par 
ung autre costé assauldroyent le fort; dont furent 
querir, par les maisons de la pres, groux monceaulx 
de fagotz seez et autres fustes gressées d’uysle et de 
souffre, et a grousse foulle approcherent la premiere 
porte de l'entrée dudit colliege, laquelle fut deffendue 
des Françoys et la herce abatue, qui fut incontinent 
avironnée de fagotz, plains de souffre parmy, telle- 
ment que ladite herce fut tout a coup bruslée et en 
flamme, Ce faict, la eut combat a l'oustrance, car les 
Gennevoys misrent tous leur effort de gaigner celle 
entrée et les Françoys tout leur pouvoir pour la def- 
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fendre, comme ceulx qui a ce hazart voyoyent leur 
honneur branler et adventurer leur vye; ce qui tant 
les hardya que a coups immoderez respousserent les 
Gennevoys et malgré eulx resfortifierent leur entrée. 
Jucques a temps feray sillence de ce siege pour tou- 
cher d’aucunes choses que le Roy lors exploictoit en 
son Royaume de France. 


XV. 


COMMANT LE ROY, SACHANT LA REBELLION DE SA CVTÉ 
DE GENNES ET LES EXPLOICTZ PAR CY DEVANT FAICTZ, 
SE MIST A CHEMIN POUR TIRER CELLE PART!. 


De la rebellion de Gennes et de tous les effors 
qu’elle avoit ja faictz fut incontinant le Roy par ses 
postes adverty ; de quoy ne se meust que bien a point, 
mais bien pença de y pourvoir a l'ayde de Dieu et en 
faire telle raison que ce sera au chasty d'icelle pour 
jamais et a la craincte des mutins?, disant que luy 
mesmes ira en personne pour veoir a l'ueil le deffault 
des meschans et deuement le reprouver, et cognoistre 
le bienfaict des vertueulx pour a temps le remunerer. 
Mais, premier que desemparer, mist ordonnée pollice 
es affaire de son royaume, tant a l’estat de justice que 





4. Une miniature du ms. {fol. xcrv ve) représente la marche du 
roi à travers la campagne : le roi sur un cheval blane, suivi d'un 
cardinal et de seigneurs, précédé d'archers, suivi d'hommes 
d'armes. 

2. D'après Giustiniani (Annales), le cardinal de Finale s'inter- 
posa à deux reprises pour engager les Génois à une soumission 
amiable. 
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a la seureté des pays, voulant que, a la garde de son 
pays et duché de Bourgoigne, messire Loys de la Tri- 
moulle, en qui avoit singuliere fience, avecques huyt 
cœens hommes d'armes et grant nombre de gens de 
pied, son lieutenant general demeurast. 

Ce faict, entour la fin du moys de janvyer, en l’an 
susdit mil V° et six, se mist a chemin! tirant droict a 
Bourges. Tous les gentishommes de sa maison, archiers 
de la garde, allemans, et generallement tous ses pen- 
cionnaires, le suyvirent*. Maistre Georges, cardinal 
d'Amboise, qui plus d'octorité avoit envers luy que 
mul autre, estoit tousjours avecques luy; lequel avoit 
le maniment de toutes ses affaires, pour icelles voir, 
cognoistre et despescher. La Royne, pareillement, 
voyant l’entreprise du Roy touchant le voyage de dela 
les mons, pour le vouloir, s’elle peust destourner, le 
suyvi; et, lorsqu'elle ne luy ozoit dire par doulces 
remonstrances ou amyables parolles son intenüion sur 
l'empeschement dudit voyage, par contenance de face 
triste et chere marye luy faisoit entendre souvant le 
segrel de sa pencée. Mais tout ce dissimuloit il tres 
sagement, en tant que tousjours fut ferme en son pro- 
pos ; combien que plusieurs ne louoyent ledit voyage, 
disant qu'il n’estoit mestier que la personne du Roy, 
pour une seulle rebellion de villains, sc deust partir 
du Royaume ne prandre si lontain voyage. Mais tout 





1. Louis XIT quitta Blois le 29 janvier. Du moins, il passa à 
Montrichard les journées des 30, 31 janvier, 1+, 2 et 3 février et 
arriva à Bourges le 20 février. On truuve dans celte lenteur trace 
de l'influence de la reine (Arch. nat., KK. 88, ful. 83 et suiv.) 

2. Une miniature du Voyage de Génes, de Jean Marot, fol. 2, 
représente les préparatifs de départ: on démonte les canons, on 
plie les étendards, on essaie les cuirasses. Au fond, la mer. 





150 CHRONIQUES DE LOUIS XII. [Févr.-Mars 1507 


cæ fut pour neant, car a toute diligence fera, ce dit, 
son entreprise. Et, luy estant a Bourges, transmist 
devant a Lyon ledit cardinal d'Amboise, leget en 
France?, pour faire despescher ses postes sur son 
affaire et ouyr les ambaxades, si aucunes en venoit, ct 
icelles despecher sur le champ, affin que pour elles 
ne retardast son voyage. 

Le pape, qui lors estoit a Boulongne la Grasse, ou 
avoit mandé et promys au Roy de l’actendre et parler 
a luy, sachant son partement pour aller dela les mons, 
faignit d'estre mal disposé et malade. Par quoy, au 
moyen de ce que le Roy des Romains faisoit publier 
et dire que le Roy alloit dela les mons pour occuper 
les Ytalles et faire du siege apostolicque a son vouloir 
a ceste occasion (comme se disoit), le pape n'actendit 
le Roy a Boulongne, comme luy avoit mandé mais, 
s'en alla a Romme*. 


4. 11 ne quitta Bourges quo le 5 mars (Arch. nat., KK. 88, 
fol. 409 vo). 

2. Par des patentes de janvier 1507, Louis XIT fonda dans la 
cathédrale de Rouen un obit annuel, moyennant deux muids de 
sel par an (Arch. de la Seine-Inférieure, G. 1419. 

3. 11 quitta Bologne le 22 février (Paris de Grassis, p. 452). Ce 
brusque départ étonna tout le monde et donna lieu à toute sorte 
d'interprétations. En réalité, Jules II était très ému des évêne- 
ments de Gênes et de l'arrivée du roi et hanté da cette idée (qu'on 
ne put jamais lui arracher) que le cardinal d'Amboise allait cher- 
cher à se faire proclamer pape (/bid.. p. 138 et suiv.}. De plus, il 
était favorable au parti populaire de Gênes : en conflit avec le 
gouvernement génois, il n'avait pas hésité à décerner contre lui, 
le 2 décembre 4505, un monitoire et des lettres de citation en 
Chambre apostolique. Gênes n'en avait tenu nul compte, et, le 
3 avril 1506, le prieur de Saint-Mathieu, le prévit de Saint-Luc 
à Gènes, conservateurs des privilèges apostoliques, avaient sulen- 
nellement déclaré nuls ces documents (Bibl. de l'Université de 
Gênes, ms. Ve, fol. 188). 
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Alors, ainsi que le Roy des Rommains sceut que le 
Roy se deliberoit de s’en aller a son voyage de Gennes, 
voulant œeluy empescher a son pouvoir, pença la 
maniere commant il le pourroit faire au plus couvert. 
Or, avoit il ung gentilhomme des siens, bailly de Char- 
roloys, lequel avoit son hostel en Bourgongne, pres 
de la maison d'ung nommé Françoys Deschesnoy, sei- 
gneur dudit lieu, estant des gentishommes de la mai- 
son du Roy, duquel le bailly de Charrolloys avoit 
quelquefoys parlé au Roy de Rommains. Et, a ce 
propos, luy en souvint, disant a celuy bailly : « Il est 
besoing que vous ayez a parler a celuy Deschesnoy, 
qui est de la maison du Roy de France, et que entre 
autres choses luy deissiez que de ma part je vouldroys 
bien avoir au Roy de France bonne amytié et seure 
confederation, et que a moy ne tiendra que amour et 
paix ne soit tous temps entre luy et moy parfaictement 
une. » En quoy s’aquicta celuy bailly, en maniere 
que au moyen de ce que leursdites maisons estoyent 
asez pres l'une de l'autre et confines, trouva celuy 
bailly façon d'aller veoir ledit seigneur Deschesnay ; et 
eulx ensemble se firent tres bonne chere, et de parolle 
a autre entrerent en propos de leurs maistres, disant 
ledit bailly que, au regard de son maistre, le Roy des 
Romains de sa part auroit voluntiers amytié au Roy 
de France et que a luy ne tiendroit. Sur quoy fist res- 
ponce ledit s' Deschesnay : « Si le Roy des Romains, 
voslre maistre, veust avoir paix et amylié avecques le 
Roy mon maistre, de son costé ne tiendra que bons 
amys ne soyent, car c'est une chose qu’il desirent bien 
fort. » Tant allerent parolles en avant que ledit bailly, 
apres ce, s'en alla devers le Roy des Rommains, son 
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maistre, et l’advertist desdites paroles ; lesquelles, 
ouyes par le Roy des Rommains, voullant, soubz 
ombre d'une paix fourrée, retarder ou arrester le 
voyage du Roy, renvoya de rechief a toute diligence 
ledit bailly devers le s* Deschenoy pour luy ‘dire, de 
la part du Roy des Rommains, que la chose que plus 
au monde desiroit c’estoit que avecques le Roy de 
France eust fraternelle amytié et unyon paisible; ce 
que ledit bailly dist audit seigneur Deschenoy. « C'est 
tres bien dit, dist il, mais avez vous charge expresse 
de vostre maistre, le Roy des Romains, de dire ce que 
vous dictes? — Ouy, dist le bailly, et suys cy envoyé 
de par le Roy mon maistre pour le vous dire et de ce 
vous advertir, aflin que en faciez le rapport ou vous 
devez. » Ce dit, celuy seigneur Deschenoy a toute dilli- 
gence ce transmist devers le Roy pour l’avertir desdites 
choses et y adviser a son plaisir; puys s'en alla apres 
en court et mena quant et luy ledit bailly de Charrol- 
loys, lesquelz furent a Bourges devers le Roy, le 
xt jour de feuvrier. Et, eulx la arrivez, celuy bailly 
alla faire son message au Roy, disant : « Sire, le Roy 
des Romains, mon maistre, se recommande bien fort 
a vous et m'a donné charge de vous dire qu'il desire 
sur toutes choses avoir bonne amytié avecques vous 
et faire a vous une paix si asseurée et telle confe- 
deration que jamais entre vous deux de sa part ne 
fauldra, disant que, au regard de toutes vielles ques- 
tions, il les veust mectre en oubly et demeurer vostre 
bon frere et perpetuel amy. Et, affin que de ce soyez 
myeulx asseuré, plaise vous, sire, me bailler quelqun 
de voz gentishommes pour s'en venir devers mon 
maistre et savoir de luy s'il advoura lesdites choses. » 
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À quoy fist le Roy responce que ausi de son costé ne 
demandoit au Roy des Romains que avoir paix et 
unyon; dont, pour savoir la verité desdites choses, 
delibera y envoyer quelqun et transmist querir ung 
sien varlet de chambre, nommé Mascé de Villebremet, 
lequel estoit lors a Bloys, et, sachant ses nouvelles, 
s'en vint en poste devers le Roy, qui le despescha sans 
luy donner autre charge que de aller, avecques ledit 
baïlly, devers le Roy des Romains, savoir si les 
choses dictes par celuy bailly estoyent vroyes et s’il 
les advouoit. Si s’en allerent iceulx droict en Bour- 
goigne et par la conté de Ferrete, puys entrerent en 
Allemaigne, ou trouverent le Roy des Romains dedans 
une ville nommée Estrabourg, et la receut le messa- 
ger du Roy, en la presence dudit bailly de Charroloys. 
Apres ce, demanda le Roy des Romains a celuy de 
Villebreme quelle charge il avoit du Roy pour luy 
dire, lequel dist : « Sire, je n’ay autre charge, si n’est 
que, a la requeste du bailly de Charrolays, que voycy, 
le Roy mon maistre m'a cy envoyé pour savoir si les 
choses que icelluy bailly a dictes de par vous a mon- 
dit maïstre sont vrayes et si vous les advouez. » Lequel 
les advoua. Et, apres plusieurs autres parolles, le Roy 
des Rommains dist que le Roy entreprenoit de s’en 
aller dela les mons pour faire la guerre a Gennes, qui 
estoit terre d'Empire, ce qu'il ne devoit, et qu’elle 
nestoit sugecte ne tenue a luy ne a la couronne de 
France; par quoy, s'il y alloit a main armée, qu’il 

1. Valet de chambre du roi et poète, ami de G. Crétin, qui lui 
adressa une épitre où il exalte fort Jean d'Auton (ms. fr, 4711, 
fl. 43). Nous avons parlé, dans notre Hisloire de Louis XII, de la 


famille de Villebresme, héréditairement attachée au service de 
Louis XIL et de sas pères, au château de Blais. 
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donneroit tout le secours au[x] Gennevoys qu’il pour- 
roit. Et, en oultre, dist : « Vostre maistre le Roy de 
France s’en va sur les Italles pour icelles occupper et 
veust mectre le papat entre ses mains pour en faire a 
son vouloir ; ce qui est de nostre magesté imperiale, 
ne a autre prince appartient soy entremectre du siege 
romain, que a nous seullement, car c’est de nostre 
affaire imperial. » Ainsi se mist au champs sans parler 
plus de la paix, mais a toutes fins concluoit d'empes- 
cher le voyage et entreprise du Roy; et, pour ce, des- 
pescha ledit bailly et luÿ bailla instructions sclon 
l'oppinion de son conseil; et, ce faict, les susdits s'en 
retournerent vers le Roy. Advint que ledit bailly, en 
venant en France avecques ledit Villebreme, aprocha 
de sa maison, disant qu'il luy failloit par la passer. 
< Or bien, » dist le messager françoys, « je m'en voys 
doncques devant, pour assavanter le Roy de vostre 
retour. » Ce que fist, et le plus hastivement qu'il 
peust, et tant que a la my mars fut a Lyon sur le 
Rosne, ou illecques trouva maistre Georges, cardinal 
d’Amboise, legat en France, auquel dist et racompta 
tout ce qu’il avoit ouy et sceu du Roy des Romains et 
comment il envoyoit de rechief le bailly de Charroloys. 
Dont ledit legat envoya celuy messager a toute dilli- 
gence devers le Roy, qu’il trouva entre la Bresle et 
Lyon, et la advertist de toutes les choses susdites et 
commant a son advys le Roy des Romains faisoit 
toutes ses choses pour vouloir retarder son voyage 
de Gennes; par quoy, scelon son advys, le meilleur 
estoit de haster sondit voyage, ce que fist le Roy, car 
il ne coucha que une seulle nuyt a Lyon, et le lende- 


1. Le 23 mars (Arch. nat., KK. 88, fol. 412 ve). 
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main tira droict a Grenoble‘. Tandys, ledit bailly 
arrive a Lyon, ou fut receu par ledit cardinal d’Am- 
boise, lequel ouyt son dire; et, entre autres propos, 
comment le Roy des Romains disoit qu’il estoit deli- 
beré, si le Roy alloit faire la guerre aux Gennevoys, 
de leur donner tout le secours et ayde qu'il pourroit ; 
et que si le Roy entreprenoit sur le Sainct Siege apos- 
tolicque, qui estoit de sa magesté imperial, que il luy 
contraryeroit a son pouvoir. Et, sur ce point, reprist 
le cardinal d'Amboise celuy bailly, disant ainsi : 
«<Commant l'entend le Roy des Romains, vostre 
maistre? Il sembleroit, a ouyr vostre dire, que nostre 
Sainct Pere le pape et les cardinaulx ne fussent que 
pour luy seul! » À quoy celuy bailly fist responce que 
ausi n'estoyent ilz. Mais son propos luy fut, sur ce, 
par ledit cardinal d'Amboise rabatu, en maniere qu'il 
se trouva pour l'eure mal pourveu de soustenables res- 
ponces ; et eurent entre eulx parolles picquantes, tant 
que a a parfin ledit bailly se trouva estonné. Toutesfoys 
s'en alla a Grenoble devers le Roy, ou dist sa charge, 
et fut du Roy doulcement accueilly. Auquel bailly fist 
responce, que de sa part, combien que le Roy des 
Romains luy vouloit empescher son voyage, ja pour- 
tant ne s'aresteroit, mais iroit en armes le plus tost 
qu'il pourroit ; et, s’il y avoit au monde homme qui se 
trouvast au devant pour le vouloir empescher, qu’il 
luy donneroit la bataille et se mectroit par armes en 
te effort de passer qu'il esperoit, avecques l'aide de 
Dieu, qui est l'escu des justes querelles, que se seroit 
par sur le ventre de ses ennemys. Ce dit, celuy bailly 





SA y arriva le 29 (1bid., fol. 113). 
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s'en retourna vers le Roy des Romains; et le Roy, 
faict ses pasques a Grenoble, le lendemain, comaince- 
ment de l'an mill V° et sept!, se mist a la voye et 
lessa la Royne tout adoullée pour son departement. 

Le temps durant que lesdites ambaxades venoyent 
de devers le Roy des Romains, le Roy fist despescher 
ung nommé Gabriel Fourestier, Roy d'armes de Nor- 
mendye, lequel envoya devers le Roy d'Angleterre 
qu’il trouva a Londres, et la ouyt ledit Roy d'armes 
sur sa charge, telle que le Roy, comme confederé et 
amy dudit Roy d'Angleterre, luy faisoit assavoir son 
voyage de dela les mons, en le priant que tousjours 
ensemble fussent bons freres et loyaulx amys, comme 
tousjours de leurs temps avoyent esté. À quoy res- 
pondit le Roy d'Angleterre : « James, dist il, ne luy 
fauldray, et, avecques ce, si le Roy de France, mon 
frere, a mestier de mon ayde, moy mesmes en per- 
sonne me trouveray a son besoing et affaire. » Ce 
dit, le Roy d'armes, apres avoir ouy sa bonne res- 
ponce, s’en alla devers le Roy, auquel dist ce que, de 
par le Roy d'Angleterre, avoit en charge de dire, dont 
le Roy fut bien joyeulx ?. 





4. Légère ineractitude. Pâques fut le 4 avril, et le roi ne quitta 
Grenoble que le 6; mais il marcha à grandes journées (Arch. 
nat., KK. 38, fol. 436 et suiv.. Saint-Gelais dit à tort que le roi 
quitta Grenoble le 3 avril. 

Nous avons le texte de cetto réponse, alfectuouse, mais 
moins aflirmative que ne le dit Jean d'Auton. Un héraut re pou 
vait recevoir de mission diplomatique proprement dite. Morman- 
die avait pour charge de demander simplement une extradition 
et de rappeler en même temps les communications antérieures 
de l'ambassadeur Marrafin. Il rernit sans aucun doute une note 
écrite, car il recut une réponse écrite, également en forme 
de note, signée d'un secrétaire. Dans cette note, en français, en 
réponse à la remonstrance de Normandie, officier d'armes de 
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Ausi, quelque temps devant ce, avoit le Roy envoyé 
ung s[ilen segretaire, nommé maistre Jehan Bou- 
chier, vers le pays des Ligues, pour savoir le vouloir 
des seigneurs des ligues et quantons des pays sur le 
consentement de tirer et avoir dudit pays ung nombre 
de gens; a quoy lesdits seigneurs des ligues et quan- 
tons donnerent leur consentement. Dont le Roy, de ce 
adverty, transmist devers messire Jehan de Durefort, 
seigneur de Duras!, estant lors dela les mons en la 
duché de Millan, auquel manda que a toute dilligence 
s'en allast devers aucuns des seigneurs desdites ligues 
et quantons, et que la choisist, prist et levast jucques 
au nombre de dix mille poyes, ce qu’il fist. Et, iceulx 
levez et prestz de marcher, eurent le premier de leur 
payement, ains que desemparer leur pays, disant que 
aisi l'ont de costume ; et, de vray, ja ne marcheront 
ung pas qu'ilz ne voyent la croix devant. Le lieutenant 
du Roy, qui lors estoit a Millan, sachant lesdits Suyces 
marcher, leur envoya au devant messire Jehan de 
Bessey, gruyez de Bourgoigne, pour iceulx recepvoir. 
Lequel s’en alla a une ville nommée Varaiz, de la 





France, le roi d'Angleterre proteste d'une vive et intime amitié 
avec la France ; il approuve le désir de Louis XII de châtier les 
Génois rebelles. Quant à la communication couverte que Louis XII 
lui a faite des projets de ligue contre les Vénitiens, il se réserve 
et attend des explications ultérieures. Louis XII a fait réclamer 
par ornandie l'extradition d'un génois rebelle, Jheronimo Sauly, 
qui s'est enfui en Angleterte de Lyon, où il était interné, Le roi 
prokeste qu'aucun Génois ne se trouve en Angleterre; néan- 
moins, les recherches continuent {datée de Richemont, 30 avril 
4507; fr. 2930, fol. 41). 

4. Lieutenant de la compagnie d'Albret, puis capitaine de 
30 lances (Quittance de 4542; fr. 26412, 1067), il prit pour lieute- 
mnt le dauphinois François de la Font de Savines (A. Rivalii, 
De Allobrogibus, p. 541). 
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duché de Millan, et la receut iceulx Suyces, lesquelz 
n’estoyent ancores tous assemblez ; mais partie d'eulx 
avoit marché devant et les autres venoyent apres. 
Audit lieu de Varaiz fut faict au premiers venus second 
payement. Ce faict, partirent dudit lieu de Varaiz et 
marcherent jucques en Allexandrye, ou sejournerent 
quelque temps, en actendant le surplus de leur suyte, 
qui ancores estoit derriere. 

Messire Charles d’Amboise, lieutenant du Roy, fut 
adverty lors que les autres du demeurant desdits 
Suyces marchoient vers Varaiz; par quoy leur envoya 
messire Jehan de Bessey pour iceulx recevoir, comme 
avoit faict les autres, lequel y alla et les trouva ja 
arrivez, ou pouvoyent estre en nombre troys mille 
cinq cens, lesquelz furent la pareillement payez. Et, 
apres leur payement faict, firent aucune difficulté de 
marcher en avant, disant qu'ilz ne savoient si leurs 
gens estoyent devant ou non, et que sans eux 
n'yroyent oultre, et tout plain d'autres propos signi- 
fiant quelque don par les capitaines, ce que entendit 
bien ledit messire Jehan de Bessey ; dont mist la main 
a ses coffres, sans espairgner pourpoins et soyes de 
veloux et autres bagues qu’il leur donna, et fist tant 
qu'il les fist marcher droict a leurs compaignons, qui 
d’Alixandrye ne voulurent partir que premier ne fus- 
sent asseurez que ceulx qui apres eulx venoyent ne 
fussent hors le lieu de Varaiz pour tirer vers eulx, 
disant que, s’il n’estoyent tous ensemble, ja ne se 
trouveroyent en camp pour combatre. Toutesfoys, par 
dons et promesses que leur firent les capitaines de 
l'armée de France et autres gentishommes françoys, 
il: se misrent tous en avant. 
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XVI. 


Cowmanr LE ROY TRANSMIST MAISTRE GEORGES, CAR- 
DINAL D'AMBOISE, DEVANT, EN AST, POUR AVANCER 
SON AFFAIRE ET FAIRE HASTER SON ARMÉE; ET DU 
NOMBRE DE SES GENS D'ARMES ET AUTRES CHOSES 
SUR LE FAICT DE LA GUERRE. 


A toute dilligence passoit le Roy son pays du Daul- 
phiné, et prist son chemin, de Grenoble a Gap, a 
Ambrun, a Brianson, au mont Genevre, a Ourse{, ou 
la luy vint au devant le duc de Savoye?, bien accom- 
paigné de seigneurie de son pays, lequel conduist le 
Roy jueques a Moncalier, une de ses villes de Pie- 
mont, 

Le Roy, ainsi estant a sondit voyage, transmist 
devant le cardinal d'Amboise, en Ast, pour faire has- 
ter son armée de marcher en avant. Car ja estoyent 
passez long temps devant quatorze mille hommes de 
Pié, que couduisoient Mollart Suffray*, Allemant, gou- 
verneur de Grenoble ; Jacques d’Allegre, seigneur de 
Milho; messire Yves de Mallerbe, et autres capitaines 


4. Le roi partit de Grenoble le 5 avril; il coucha le 5 à la 
Mure, le 6 à Corps, le 7 à Gap, le 8 à Embrun, le 9 à Briançon, 
le 40 à Oulx, le 11 à Suze, le 12 à Avigliana, le 13 à Villanuova 
en Astesan, où il séjourna le 14. Le 46 il était à Asti (Arch. nat, 
KK. 38, fol. 137-438. D'Avigliana à Villanuova, le roi traversa 
Moncalieri, mais sans s'y arrêter. 

2. Par ordre du 8 avril, le duc avait prescrit de préparer des 
lugis pour le roi à Suze et lieux voisins (A4 della Socielà Ligure, 
p.650). 

3. Seigneur d'Uriage. 
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françoys qui estoyent dela les mons. Ausi estoit passée 
l'artillerie et charroy d'icelle, dont l'une partie estoit 
venue de France et l’autre de Milan, et le tout estoit 
a Tourtonne. 

Messire Charles d’Amboise, lieutenant du Roy dela 
les mons, avoit ausi mandé tous les gens d'armes des 
garnisons de la duché de Millan‘ qu'ilz s'assemblassent 
tous pour faire camp et marcher devers le bourg de 
Buzalle, auquel lieu se devoit trouver toute l'armée 
de France ; et ja estoient assemblez avecques les gens 
de pié et l’artillerye a Tourtonne, pres de marcher en 
avant, estant en nombre, scelon ce que j'ay veu et 
sceu audit lieu et au logys de ladicte armée. 

Premierement, les cent hommes d'armes de messire 
Charles d'Amboise, lieutenant du Roy, ayant lieu, 
pour leur garnison, au Castellatz et a Tourtonne*; les 
cinquante hommes d'armes de messire Phelippes de 
Gleves, dont estoit lieutenant le bastard de la Clayette, 
tenant leur garnison a Solieres® pres Felissent!; cin- 
quante hommes d'armes d’ung nommé Jehan Cuil- 
lerme, marquis de Monferrat, tenant garnison dedans 
les villes dudit marquisat” ; cinquante hommes d'armes 


4. Dés le 4 mars, on apprenait à Venise que Chaumont avai 
défendu à Milan tout envoi d'argent à Gênes et qu'il avait fait 
arrêter un cavalier porteur de 4,000 ducats, qui avaient éié con- 
Sequés (Sanuto, VII, 25). 

2. Chaumont avait hérité de la compagnie du sire de Lanque 
(30 lances) à la mort de celui-ci (fr. 25784, fol. 16, 76 bi). 

3. Solero. 

4. La monstre eu fut faite le 46 octobre 4506 (Ms. Claire 
bault 244). 

5. Presque entièrement dans la capitale, à Casale (Monstre du 

9 octobre 1504; ms. Clairambault 241). 
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de Francisque de Gonsago, marquis de Mantoue, duquel 
est lieutenant ung nommé Guillaume Gouffier de Boisi!, 
estant en garnison en l'Astizane ; cinquante hommes 
d'armes de Alain d'Albret, sire dudit lieu, soubz la 
charge de messire Jehan de Dureffort, lieutenant dudit 
sire d'Albret*, et cinquante de messire Jacques de 
Chabanes, seigneur de la Palixe, a Parme; cinquante 
hommes d'armes de Gaston, conte de Foix, conduytz 
par messire Rogier, baron de Beart, son lieutenant, a 
Salles pres Pavye*; cent hommes d'armes du seigneur 
Jehan Jacques, tenant garnison a Pavye; cent hommes 
d'armes de messire Robert Stuart, escossoys, desquelz 
la garnison estoit a Novarre!; cinquante hommes 
d'armes de messire Jehan de Bessey, gruyer de Bour- 
goigne’, tenant garnison a Comme ; cinquante hommes 
du seigneur de Montoison, en garnison a Lodes® ; cin- 
quante hommes d'armes de messire Anthoyne Marye 
de Sainct Severin”; cinquante de messire Anthoyny 


1. Guillaume Goutlier, seigneur de Bonnivet. 

2. Lors de la monstre du 27 juillet 1505, cette compagnie était 
réduiteà 49 hommes et98archers (Parme; à la date, fr. 25784, fol. 82). 

3. Chargée de la garde du Tésin, au fort de « Salles, » à Pavie 
Monstre du 23 juillet 1505; ms. Clairambault 241}, cette compa- 
guie avait été, à l'automne de 1505, transférée à Valenza, sur le 
P (Monstre du 3 octobre 1505; ibid). 

4. Lis y revinrent après la campagne (Monstre du 13 avril 1507; 
ms. Clirambault 244). 

5. Le 11 janvier 1504 (1505), cette compagnie ne comprenait 
que 45 lances et, en réalité, 44 hommes, 88 archers (Monstre ; 
fe 26184, fol. 79). 

6.Ils y avaient remplacé la compagnie Dunois (Monstre qu 
Sinille 4504 ; ms. Clairambault 241). 

7. Galez2o di 8. Severino avait une autre compagnie diffé- 
rente, également de 50 hommes d'armes (Monstre du 26 mai 1509, 
à Broscia; ms, Clairambault 244). 
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Marye Palvesin, tous a Plaisance ; cinquante hommes 
d'armes de messire Yves d’Allegre, tenant garnison a 
l'Estizane; quarante hommes d'armes de Adryen de 
Brymeu, seigneur de Humbercourt, en l'Astizane; 
quarante hommes d'armes du seigneur de Chastellart, 
ea l’Astizane { ; trente hommes d’armes du seigneur de 
Fontrailles, en l’Astizane; xxv hommes d'armes de 
messire Theodore Trevolce, a Msirignen ; les cent Alba- 
noys de messire Mercure, en l’Astizane : lesquel, 
comme j'ay dit, avecques les gens de pié françoys et 
l'artillerye, estoyent lors audit lieu de Tourtonre. 

Maistre Georges, cardinal d’Amboise, estoit en Asl, 
auquel lieu manda venir aucuns capitaines et gens de 
conseil? pour trecter des affaires du Roy. Par lequel 
conseil fut conclut que les gens d'armes desdites gar- 
nisons, avecques les pietons et artillerge, a toute dil- 
ligence marcheroyent droict a Bourg de Busalle, 
xuu mille pres de Gennes, et de la, scelon la menée 
et conduyte de messire Charles d'Amboise, lieutenant 
du Roy, besoigneroyent ; et que la ausi se rendroyent 
les dix mille Allemans qui estoyent venus du pays des 
Ligues. 

Et fut dit ausi que devers messire Yves d’Allegre, 
qui lors a toute grosse puissance estoit a Savonne, 
seroit envoyé, pour le faire rendre audit lieu de Bourg, 
devers le lieutenant du Roy. Dont fut la transmys audit 
lieu de Savonne ung des gentishommes du Roy, nommé 


4. À « Sérizolles, » au comté d'Asti (Monstre du 29 juillet 
4505; ms. Clairambault 244). 

2. C'est saus doute à ce titre que Claude de Seyssel accompa- 
gna le roi dans celte campagne, qu'il décrit (les Louanges du bon 
Roy de France... édit. Godefroy, p. 44, 45). 
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celuy gentilhomme messire Jehan Picart, bailly d'Es- 
tellan, lequel s'en alla a Savonne, et la advertist ledit 
seigneur d’Allegre qu'il estoit appoincté que avecques 
ses gens se rendroict au Bourg de Busalle, pour la se 
joindre a l'armée du Roy et de la marcher en avant, 
et qu'il failloit gaigner la montaigne pour tirer vers 
Besaigne avecques partie de l'armée pour assaillir 
Gennes de deux costez, dont estoit requis que toute 
l'armée se trouvast a Bourg pour illecques estre 
departie, si mestier estoit, ou mise a chemin droict a 
Gennes, 

Messire Yves d’Allegre, oyant les parolles de celuy 
bailly d'Estellan, dist : « Je pensoye qu'il fust besoing 
de garder la marine d’entre cy et Gennes pour l'ef- 
froy que pourroyent par la les villains de Gennes faire 
sur nostre armée; en quoy les eusse tousjours empes- 
chez el tenu en seurté le chemin, et, avecques mes 
gens d'armes, ladite marine et les environs de la ville 
de Gennes tenu en craincte; mais puysqu'il est dit 
qu'il fault, toutes choses mises a part, se rendre a 
Bourg, je transmetray la partye de mes gens et de 
moy seray tousjours prest de me trouver ou mestier 
sera. » Et, ce dit, envoya deux mille hommes audit 
lieu de Bourg et demeura a Savonne jucques mestier 
fust d'aller oultre. Ce faict, ledit gentilhomme s’en alla 
devers le lieutenant du Roy pour l’assavanter de ce 
qu'il avoit faiet. 

Entre Gavy, lerre des nobles de Gennes, et ladite 
ville de Gennes, avoit plusieurs grous bourgs et fors 
villages, comme Bourg Busalle, Pontadesme, Riveru!, 





# Rivarulo, 
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Sainct Pierre d'Araine et autres lieux de la seigneurie 
de Gennes, lesquelz estoyent demeurez inhabitez pour 
doubte de la guerre, dont les habitans avoyent retirez 
leurs biens a Gennes, et eulx gardoyent les montai- 
gnes avecques la commune du pays, qui se nommoit 
la comune de Poulcevre, de laquelle estoit capitaine 
ung nommé Guilhon, par qui estoit venu l'occasion de 
tout le mutin; lesquelz villains estoient en nombre 
de dix mille, ou plus, et gardoyent iceulx les montai- 
gnes et passages du pays, si que nul n’y passoit qui 
ne fust destroussé. 

Et ausi du royaume de France venoit tant de gens 
d’armes que toute la Savoye et le Daulphiné en estoyent 
plains ; car tous les princes et grans seigneurs de cœ 
royaume (reservé Françoys d’Orleans, conte d'Angou- 
lesme, seconde personne de France) y estoyent, et 
grant nombre de jeunes gentishommes qui, sans gaiges, 
pencent qu’il y eust la mortelle bataille et honneur a 
aquerir, et, voyant la personne du Roy prendre le 
voyage, se trouverent les ungs en poste, doubtant n'y 
estre a temps, les autres des premiers pour y estre 
sans faillir. 

Le Roy Ferrand d’Arragon, qui estoit lors a Naples 
avecques dame Germaine de Foix, sa femme, laquelle 
estoit nyepce du Roy, et sachant, ledit Roy d'Arra- 
gon, l'entreprise du Roy sur la ville de Gennes, et 
comme elle s’estoit rebellée, luy envoya par mer 
quatre galleres et deux fustes armées, desquelles estoit 
capitaine ung nommé Miquel Pastour, lesquelles se 
rendirent par la mer du Levant devant Gennes, ou 
estoit ung nommé Pregent le Bidoulx, capitaine de 
quatre galleres et de vin gallyons qu'il avoit pour le 
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Roy, et ainsi tous deux assemblez tindrent Gennes en 
telle sugection que homme sans leur mercy n'y avoit 
entrée ou issue, et ne pouvoyent, pour leur destour, 
Gennevoys avoir vivres ni autres choses a eulx neces- 
saires par mer, ce qui moult les grevoit. 


XVIL 


Du SIGE DU CHASTEAU DE GENNES ET D'UNG ASSAULT 
TRES DUR QUE LA DONNERENT LES GENNEVOYS. 


Tousjours continuoit le siege du chasteau de Gennes, 
qui sans cesser estoit par les Gennevoys batu ct 
assailly, mais si bien deffendu par les Françoys que 
sur eulx ne gaignerent les ennemys ung seul fort, 
dont leur ennuyoit moult. Et eulx, sachant la venue 
de l’armée de France, qui je estoit pres plus fort 
qu'onques, mais ruerent coups et abbatirent murailles 
de tous costez, et avecques ce firent mines soubz 
terre pour tirer vers une tour de la place et icelle 
ruer par terre. 

Assez pres du chasteau demeuroit une femme gen- 
mevoise, de laquelle estoyent les Françoys bien vou- 
lus, comme elle leur monstra ; car, ainsi que les Gen- 
mevoys faisoient leurs mynes soubz terre pour les 
vouloir surprendre, icelle monta au plus haull estage 
de sa maison, qui en la veue du chasteau estoit, et se 
mist en lieu ou ceulx du chasteau et de Sainct Fran- 
disque la pouvoyent bien adviser; ct la, par plusieurs 
foys et divers signes, leur monstroit commant on fai- 
soit mynes soubz terre pour les prandre. Et apres 
chevauchoit ung baston et mectoit en sa main une 
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gaule longue, faisant maniere de courir la lance, puys 
faisoit ung estandart et monstroit comme leur secours 
venoit de France. A l'autre foys leur monstroit ung 
chat, qui estoit le cry du seigneur Jehan Louys, pour 
baïller a cognoistre qu’il venoit, et a toute eure leur 
faisoit divers signes, lesquelz ne peurent clerement 
entendre les Françoys, si n’est qu'ilz se doubterent 
des mynes qu'on faisoit soubz terre pour les signes 
que ceste femme leur faisoit. Dont s'assemblerent 
messire Gallas de Salluzart, capitaine du chasteau, 
Louys de Sainct Aulbin, capitaine de la cytadelle, et 
Allabre de Saule, capitaine de Sainct Francisque, et 
parlerent ensemble de cest affaire, disant que celle 
femme ne leur faisoit lesdits signes pour nyent. Par 
quoy se doubterent et tindrent sur leurs gardes; mes- 
mement la nuyt se mirent contre terre, l'oreille aux 
escoutes, ayant tabourins et des poix dessus, bassins 
a barbier et aiguilles dedans qu'ilz posoyent aux lieux 
où pencoyent estre faictes les mynes, mais ik n'y 
cognoissoyent rien, car les Gennevoys, affin qu'on 
n'entendist le bruyt de leursdites myne[s], illecques 
au plus pres, et de nuyt, charpentoyent leurs eschelles, 
manteaux et chevretes, et faisoyent le plus de bruyt 
qu'ilz pouvoyent, mesmement es lieulx ou ilz faisoyent 
leursdites mynés. 

Or advint que, le mercredy de la sepmaine saincte, 
Allabre de Saule, capitaine de Sainct Francisque, sur 
le point de dix heures de nuyt, estant aux escoules 
avecques ses gens dedans le jardrin d'en bas, ouyt 
myner soubz terre et le bruyt de leurs coups entendit, 
dont tout en l'eure, sans bruit, envoya querir aucuns 
de ses gens, qui guectoyent d’autre costé, esquelz se 
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fioit ; si leur dist ce qu'il avoit ouy, et les fist escouter 
eLouyr pour savoir ce c'estoit myne, lesquelz dirent que 
si estoit; dont adviserent pour ce que a leur semblant 
la myne tiroit vers une tour de leur fort et ja en estoit 
a x pas pres ou environ, que la feroyent une tran- 
chée et contremyne, et a la traverse, pour copper le 
chemin a leurs ennemys, ce qu'ilz firent, en maniere 
que le lendemain, a mydy, jour de jeudy absoulu, 
trouverent ladite myne et les Gennevoys dedans; 
laquelle fut assaillye par les Françoys qui la estoyent 
et deffendue des Gennevoys, ou furent blecez deux 
d'iceulx Françoys ; mais, a grans patacz, furent iceulx 
Gennevoys oultrez, tellement qu’ilz habandonnerent 
lesdites mynes que les Françoys gaignerent et fortif- 
fierent de leur part, en maniere que par la n'eurent 
plus doubte de leurs ennemys. 

Le vendredi sainct! et la vigille de Pasques, d’ung 
costé et d'autre tirerent quelques coups de menue 
artillerye sans faire grant effort. Mais le lendemain? 
apres que chascun eut faict ses Pasques, sur le point 
de x1 heures du matin, recomancerent les Gennevoys 
atirer de leurs grosses pieces d’artillerye, c’est assa- 
voir de groux canons serpentins et grans coullevrines, 
firans tous boulletz de fer, lesquelz tiroyent de plu- 
sieurs lieux, et mesmement d'ung lieu nommé Pavye 
devers Besaigne, pres d’ung colliege de nonmains, ou 
la avoient ung fort rampar, et, des le commaincement 
du sicge, mys la ung gros canon, nommé le Lizard ; 
ausi Liroyent d'ung autre lieu du costé devers Sainct 
Roch et de plusieurs autres lieux, ou avoyent faictz 


A. Le avril mourut près de Tours saint François de Paule. 
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fors et rampars, dont tirerent contre le chasteau et 
Sainct Francisque. Ainsi que celle baterye duroit, le 
capitaine Allabre et partie de ses gens se misrent a 
leur deffence, et la commaincerent a tirer coups contre 
le remper de leurs ennemys. Mais la grousse artille- 
rye d'iceulx Gennevoys tiroit si menu qu'ilz ne se 
ousoyent descouvrir, et tellement fut que l’ung des 
cannonyers gennevoys estant audit rampar, nommé 
Pavye, adressa vers une tour du jardrin ou estoit 
ledit Allabre et aucuns de ses gens, en sorte que le 
boullet entra tout au travers de la tour et rua si roi- 
dement que, des esclatz de la muraille, ledit Allabre 
fut fort blecé au visage et dessoubz la tetine au costé 
senestre, si qu'on pensoit qu'il fust mort. Troys 
autres des siens furent ausi blecez et couvers d'ung 
pan de ladicte tour, qui tumba sur eulx, en maniere 
qu'ilz cuyderent la estoffer; car homme n'ozoit la 
approcher, pour les secourir, pour l'orrible baterie 
qui la se faisoit. Mais, puys peu apres la force de 
ladite baterye cessée, ledit Allabre et ses gens blecez 
avecques luy, par aucuns des autres des siens, furent 
tirez et emportez et mys en la litiere. 





XVII. 


COMMANT LES GENNEVOYS ASSAILLIRENT A TOUTE FORCE 
LE CHASTEAU DE GENNES, ET DE LA MERVEILLEUSE 
DEFFENCE QUE LA FIRENT LES FRANÇOYS !. 


Merveilleuse fut celle baterie tout eæluy jour de 


4. Pol. 1m du me, miniature, représentant l'assaut : une 
troape, avoe des échelles, sort d'une porte (« Gernes v), gravit une 
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Pasques; le lundi, le mardi et le mercredit, sans 
cesser, ruerent coups les Gennevoys, sans ce que ceulx 
de la place eussent repoulx de leur part; car, si ceulx 
de la ville envoyoyent souvant de leur relief au chas- 
teau, de mesmes maiz estoyent servys, et tant que au 
travers de la ville et sur le siege y parut jucques a 
l'extimation de plus de cent mors et de deux cens 
blecez. Plusieurs de ceulx du chasteau furent ausi 
blecez et mors. Quoy plus? Si n’est que les Gennevoys, 
voyant approcher l’armée de France pour secourir le 
chasteau et assi[e]ger Gennes, disrent : « 11 nous est 
mesier, a ceste foys, de prendre noz ennemys d'as- 
sult ou lever nostre siege pour aller au devant de 
l'armée de France et luy donner la bataille. Mais, 
pour le meilleur, devons nous efforcer a prendre 
este place; car, si une foys elle est entre noz mains, 
prince du monde jamais ne nous assauldra ; et ausi, 
en faillant a ce, nous summes frustrez de nostre inten- 
con et decheuz de nostre entreprise. Pour ce, mec- 
tons les mains a l'œuvre, et que chascun de nous y 
face tel devoir que soit jucques a l'augmentation de 
nostre honneur et au profict de nostre seigneurye. » 
Telles paroles dirent aucuns des seigneurs gennevoys 
pour donner cueur au peuple et bon vouloir a leurs 
souldertz. Dont advint que, le mercredi de Pasques, 
entre une et deux heures apres mydi, lesdits Genne- 
voys commaincerent a sonner leur assault de trom- 


montagne au bord de la mer, escalade une enceinte fortifiée, dunt 
fait partie une église, sur le toit de laquelle on lit : $. Francixeus. 
Au fond de cette enceinte, au sommet de la montague, un furt. 
portant l'inscription : Castelet. 
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petes et groux labourins, a grant bruyt de «riz et 
tumulte de peuple, et, avecques grant nombre d'es- 
chelles, pavoys, manteaux, chevretes et autres choses 
necessaires pour donner assaulx, aprocherent Sainct 
Francisque du costé du jardrin et en plusieurs autres 
lieux brechez. Et la, de premiere advenue, droisserent 
en divers lieux plus de quatre cens eschelles et com- 
maincerent vigoureusement a monter. 

Messire Gallas, capitaine du chasteau, Loys de Sainct 
Aulbin et leurs gens, avecques cœeulx de Sainct Fran- 
cisque, furent tous arrengez aux breches et lieux qu'il 
failloit deffendre, garnys d'artillerye, de trect, de 
grosses pierres, de lances a feu, de huysles boullans, 
de potz plains de souffre et de chaulx vive pour ruer 
sur les premiers qui se hasteroyent de monter. Que 
fut ce? les Gennevoys, en nombre de plus de xxx mille, 
environnerent tout le colliege Sainct Francisque et se 
misrent a grosses escoadres pour assaillir a relays, 
disant que, lorsque Jes ungs seront mors, lassez ou 
affollez, des autres prendront leur place. Et, ainsi 
amoncellez comme pourceaulx, a la foulle se mirent 
a monter leurs eschelles. Qui eust lors veu grans 
coups de main donner sur ses eschelleurs, emporter 
testes et bras et renverser Gennevoys du hault des 
eschelles en bas, et lung sur l’autre acravanter a 
groulx monceaulx eust heu horreur de l'affaire. Mais, 
quant les ungs estoyent abbatus, les autres remon- 
toyent tres hardyment. Aucuns des nostres, estans au 
dedans des tours et sur les deffences, tiroyent trect 
et artillerye a la mouhée, tellement que grant occision 
en faisoyent. Mais pourtant homme ne desemparoit. 
Tousjours duroit le combat main a main sur les 
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eschelles, qui estoyent cramponnées pour actacher a la 
muraille et toutes plaines de Gennevoys, qui a toute 
puissance s'efforçoyent d'entrer; mais les Françoys 
du dedans leur deffendoyent de telle force que, des ce 
qu'iz mectoyent le pié hors l'eschelle pour voulloir 
entrer, ilz estoyent sans faillir renvercez du hault en 
bas. Tant fut sanglant ledit assault que toutes les 
eschelles et la muraille ou le combat se faisoit estoyent 
enrougyes de sang. Durant ce dur assault, comme les 
Gennevoys s’efforçoyent de tous costez vouloir entrer, 
les Françoys adviserent ung lieu nommé la Carace, 
contre l'eglise Sainct Francisque, qui est une voulte 
ou l'on mect les mors, ou avoit ung bout de muraille 
rompu a passer troys hommes de front ; et, pencent 
que par la s’efforceroyent aucuns Gennevoys d'entrer, 
pour leur donner une amorce, firent la une traynée 
de pouldre a canon ; puys aucuns des Françoys, avec- 
ques son feu tout prest, se mist a touchant de sa tray- 
née, el la, en actendant, vit venir ses gens et entrer 
par ladicte breche, jucques au nombre de trente ; les- 
quelz entrez, le boutefeu fut pres ct emflamée la 
traynée, en maniere que des trente en brulla xx1r. 
Les autres, qui estoyent les plus pres de la breche, se 
gecterent a bas, tous affollez, et les autres ardirent 
sur le lieu. Sans cesser duroit ce mortel assault, et 
tant que les Françoys estoyent moult foullez et com- 
batus; car ja en y avoit bien xx mors el quarante de 
blecez: et, pour ce, ne perdoyent coup a donner, car, 
a les voir besoigner, tant plus combatoyent, tant plus 
eforçoyent leurs coups. Somme, ses pauvres soul- 
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dartz firent merveilles d'armes ; ausi estoit la messire 
Gallaas de Salluzart, qui frappoit au desesperé. Depuys 
deux heures apres mydi jucques a la nuyt dura celuy 
assault, que les Gennevoys ne voulurent, pour mou- 
rir tous, habbandonner, jucques a grans lances de feu 
et cercles plains de souffre ardant, huisles boulant et 
chaulx vive, ilz fussent par les Françoys chassez de 
leurs eschelles, lesquelles a la parfin habbandonnerent, 
dontlesdits Françoys en gaignerent bien troys cens, les- 
quelles depuys je viz audit chasteau de Gennes. Ainsi 
se retirerent les Gennevoys, mais non pas tous ; car, par 
avoir ouy dire a plusieurs de ceulx qui audit assault 
furent, plus de quatre cens hommes mors demeurerent 
au pié de la muraille, et y furent plus de six cens ble- 
cez. Mais pourtant ne leverent leur siege; ains, le len- 
demain, qui fut ung jeudi apres Pasques, recommain- 
cerent la baterye de plus belle, laquelle continuerent 
Yi jours sans cesser. Durant lequel temps, ung fran- 
goys, capitaine de mer, nommé Pregent le Bidou, 
avecques quatre galleres qu'il avoit, et mr de celles 
d'Espaigne, qui la estoyent venues pour servir le Roy, 
suyvit et chassa une fuste gennevoyse jucques dedans 
le tercenal* de Gennes, qui est ung lieu au bout du 
moule et contre la ville?, ou les barches et fustes qui 
apportent vivres a Gennes viennent aborder pour faire 
leur descharge. Dont voyant, les Gennevoys, ainsi 
approcher les galleres de France, prindrent leur 


4. Jean d'Auton traduit ainsi, à ce qu'il nous semble, le mu 
Darsena. 

2. Prégent, avec une bravoure extraurdinaire, fit trois fois le 
tuur du port, enscignes dépluyées, sous le feu de la ville, puis 
alla jeter l'ancre à trois milles de là (Salvago). 
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grosse arlillerye et la porterent sur le moulle pour 
celuy deMendre, et sur les passaiges ou pençoyent 
venir les Françoys. Ainsi cessa la baterye du chasteau. 
Et eulx, voyant que la ne feroyent rien de leur prof- 
fit, firent ung fort bastyon sur le sommet de la mon- 
ligne de Gennes, au droict de la venue des Françoys, 
et la misrent grosse garnison de gens d'armes et 
bonne artillerye. Ausi misrent gens au Castellat pour 
secourir ledit bastion et faire saillyes et allarmes sur 
les Françoys s’ilz approchoyent Gennes. Pareillement 
firent fors et barrieres tout le long de la montaigne, 
au piéet sur la cruppe d'icelle, et empescherent tous 
les passaiges, et a tous costez misrent artillerye pour 
tirer a la venue des Françoys, et misrent xui ou 
xv mille hommes en armes sur lesdites montaignes, 
et partye d'iceulx envoyerent jucques a la venue du 
bourg de Busalle, pour la commaincer a empescher 
le passaige aux Françoys. 

Le Roy a toute dilligence avançoyt lors son voyage, 
lequel arriva en Piemond ung mardi de apres Quasi- 
modo’, et, sans aucun sejour, s’en alla droict en Ast?. 
Au devant de luy vint Charles, duc de Savoye, comme 
dit est, accompaigné des seigneurs de son pays, avec- 
ques grant nombre de gentishommes et prelatz d’Eglize; 
et, la, luy offrict de sa part service de sa personne, 
secours de ses gens et les clefz de ses villes, en le vou- 
lant accompaigner a son voyage de Gennes, s’il luy 
plisoit, Desquelles choses le remercya le Roy bien 


4. Nous avons dit plus haut qu'il arriva à Suze le samedi soir 
# avril, samedi de Pâques. Il alla le 12 au matin à l'abbaye de 
Suze, le 43 à l'église Notre-Dame d'Avigliana, le {4 et le 15 à 
l'église Seint-Paul de Villanuova d'Asti. 

2. Il arriva à Asti le 45 avril au matin (Desjardins, Il, 233). 


Google ' 


va CHRONIQUES DE LOUIS XN LA vil 4507 


fort; et puys s'en alla en sa ville et conté d’Ast, ou 
illecques fut receu des seigneurs du pays et peuple de 
la ville a grant joye; et prist son logis cheulx ung 
nommé messire Allixandre Malbelle, ung de ses maistres 
d'oustelz, lequel estoit moult bien logé a certes, La se 
trouverent des princes et seigneurs des Italles, Alphons 
d’Ast, duc de Ferrare{; Francisque de Gonsago, mar- 
quis de Mantoue, lequel avoit rencontré le Roy a Veil- 
laine? en Piemond ; Jehan Guillerme, marquis de Mon- 
ferrat; le seigneur Jehan Jourdan des Ursins, lequel 
pareillement estoit allé au devant du Roy jucques a 
Grenoble; messire Allixandre de Bientivoille, filz de 
messire Jehan de Bientivoille, gouverneur feu de Bou- 
ligne la Grasse, estant lors prisonnier entre les mains 
du Roy; le conte Ludovic Bourronmé, et grant 
nombre d’autres Italliens et Lombars, estans la venus 
montez et armez, avecques grousse suyte de gens 
d'armes pour servir le Roy a son voyage et guerre 
de Gennes. 

La sejourna le Roy par l’espace de quatre jours', 
pour ung peu se refreschir*, et ce pandant fist mecire 
son armée a chemin, laquelle messire Charles d'Am- 
boise, son lieutenant, conduysoit, et ordonna icelle 
marcher droict a bourg de Busalle : ce qui fut faict. 
Et voulut ausi que messire Jehan Jacques demourast 
en la duché de Millan, pour faire la provision des 





1. Successeur d'Hercule d'Este, son père, depuis 1505. 

2. Avigliana. 

3. Cinq jours. Il en repartit le 20 pour Felizzano. Il alla le 
matin du 17 à l'église des Jacobins, le 18 à l'église Saint-Sepond, 
lo ® au prieuré de la Madeleine, le 16 et le 20 au Dôme. 

4 D'Asti, il Gt écrire par l'ambassadeur d'Espagne une lettre 
qui proposait aux Génois un arrangement amiable et paternel 
(Salvago). 
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vivres et se donner garde du pays : ausi y avoit ja 
polu]rveu messire Charles d'Amboise, en maniere qu'il 
avoit donné charge a quelques marchans du pays d'en 
faire le plus grant prochas que possible seroit ; et 
avecques iceulx avoit ma[r]chandé et baillé cinq mille 
escus d'avance, lesquelz s'en aquitterent tres a poinct. 

Les Venissians estoint lors a grosse armée en la 
conté de Cremone, terre de Millan; lesquelz ne fai- 
soyent maniere de saillir de leurs garnisons, mais 
disoient qu'ilz estoyent la pour garder leur pays et 
secourir le Roy, si besoing avoit de leur ayde. Tou- 
tesfoys on ne s'i fioit pas trop, car ilz ont souvant 
garde derriere et tiennent le party des plus fors. 

En Ast se reposoit le Roy lors, et luy ung jour, se 
sentant deliberé, dist qu'il se vouloit essayer en son 
harnoys et chevaucher ung des coursiers de son escuye- 
rye pour s’en ayder a la bataille, laquelle chascun 
esperoit. Et, comme ce jour je fusse entré en sa 
chambre pour luy vouloir bailler quelque peu d'es- 
«ript joyeulx que j'avoye en la main, je le trouvay en 
pourpoint, avecques peu de gens et messire Galleas 
de Sainct Severin, son grant escuyer, ausi en pour- 
point, lequel luy chaussoit ses solleretz et harnoys de 
jambes, avecques les cuissotz. Ce fait, demanda la 
cuyrasse, et, premier que la vouloir prandre, dist audit 
messire Galleas : « Je la veulx voir premierement sur 
vous, car mon harnoys vous est presque tout faict. » 
Apres que ledit escuyer fut armé de ladicte cuyrace, 
le Roy la regarda de tous coustez et la trouva bien 
faicte, disant : « Je cuyde qu'elle me sera bonne et 
bien aysée. » Et fist desarmer celuy escuyer, puys se 
fist armer de sadite cuyrace et de toutes les autres 
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pieces, et essaya dessus son barnoys ung soye dorfe- 
verrye moult riche, et tout autour semé d’escripteaux, 
ou estoit escript en lectre romaine : « Nescis quid 
vesper vehat ; » qui est a dire : « Tu ne scay quelle 
chouse la fin porte, » ou : € Tu ne say la fin a quoy je 
tendz. » Tandys qu'il se faisoit armer, je despliay 
mon papier en m'approchant de luy et luy dists : 
« Sire, j'ay faict une petite balade touchant les Geune- 
voys; s'il est vostre plaisir de l'ouyr, je l'ay icy. » 
Lors me commanda que je la leusse*, ce que je fÿs 
comme s'ensuyt : 


Les Gennevoys, de leur propre nature, 
N'ont foy ne loy, si se n’est d'avanture 
Par fainctise, qu'on ne doibt soustenir. 
Ja tant de foys ont mys a la rouplure 
Leurs promesses qu'il n'y a erealure 
Raisonnable qui se y vueille tenir; 
Voire el euydent par force entrelenir 
Leur bon credit, eL mener leur affaire, 
Sans le devoir et Lribut vouloir faire 
A vous, Sire, ne a droïel vous supplier ; 
Mais, s’ilz sont fors, pour leur effort defaire, 
Leur force fault par force humilier. 


L'istorial et prouvée escripture 
Nous monstre assez et faict clere lecture 
De leur faulx tours, dont nous deusl souvenir 
Sur noz gens lors firent desconfilure 


1. Le 18 avril, Louis XII écrivait d'Asti à Guillaume de Mont- 
morency une lettre très gaillarde : il demandait qu'on lui envoyät 
une « chanson » faite au même moment par Fénin, avec des 
illustrations du peintre Jean de Paris, pour « monstrer aux dames 
de par dega, car il n'en y a point de pareils » (publiée par nuus, 
Hevue de l'Art français, 4886, p. 9). 
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En leurs destroielz, soubz ombre et couverture 
De leur vouloir ayder el subvenir ; 

Le Roy Louys les sceut bien prevenir, 

Quant en enfer ordonna leur repaire; 

Au Roy Charles tindrent party contraire; 

Puys les voyez contre vous rallyer. 

Que resle plus? pour venir au parfaire, 

Leur force fault par force humplier. 


Faicles sur eulx et dessus leur clousture 
Ung tel eschec et si ample ouverture 
Qu'on y puisse seur aller et venir, 
Sans leur lesser ne vivre ne pasture, 
Place, ne fort, or, argent, ne voiclure, 
Tant qu'il en soit memoire a l'advenir, 
El que Lous cœeulx qui les voirront pugnir 
Ayent tous Lemps crainele de vous meffaire ; 
Mais au surplus qui vouldroit satisfaire 
A son deffault, il fault tout oublyer; 
Aux rebelles qui ne se vouldront taire, 
Leur force fault par force humilier. 


Prince, a la fin qu'on n'y soit a relfaire, 
Prenez tous ceulx qui ont voulu forfaire, 
EL les faictes bien baguer et lyer, 
Pour les trecter comme il vous pourra plaire 
EL en faire des autres l'exemplaire. 
Leur force fault par force humylier. 


Une autre foys adviendrait de leger, 
Que par default de bien les corriger 
De leurs deliclz, dont ils en ont faiet tant, 
Que leur vouloir seroit prest et contant 
De faire ung lour pour Vous endomagter. 


Si a ce coup ne les faictes renger 
A la raison, il est bien a songer 
Qu'il en feront ancores bien autant 

Une autre foys> 
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Puysqu'afu]trement on ne sen peut venger, 
Chastyez les ores, pour abreger, 
Ung coup pour tous, en vous y esbatant. 
Et, cella faict, soyez asseur de tant 
Que eulx et autres doubleront le danger 
Une autre foys. 


Apres la lecture de ceste ballade, le Roy transmist 
querir ung coursier bay, nommé Boy gracieulx, lequel 
fist amener dedans ung preau fermé, derriere son 
logys; et luy, armé de toutes pieces, monta legiere- 
ment dessus, sans ayde ; et la commainça a faire faire 
carriere, courses et grans saulx a sondit cheval, qui 
estoit si tres a main, a la bouche et a l'esperon qu'il 
en faisoit tout a son plaisir : a la foys luy donnoit une 
viste course, et a l'arrest le tour, et les quatre piedz 
a mont ; et a la foys le grant sault et a la ruade, avecques 
le tropt court soubz bride et tous les tours que che- 
val povoit faire. Ausi estoit le Roy qui le manioit si 
tres adroict et tant bien a cheval que, pour sault ou 
ruade que fist son cheval, on n'eust ouy sur luy piece 
de harnoys bransler. Somme, tant tourmenta sondit 
cheval qu'i le mist tout en eau, puys mist pié a terre 
et s'en alla boyre et desarmer. 

La, n’eust officier de la maison du Roy, des les plus 
grans jucques aux soilhons de cuisine, qui n'eussent 
leurs harnoys. Aucuns des vielz maistres d’ostelz du 
Roy, et autres qui pour la goute n’estoyent aisez de 
leurs personnes, voyant que c’estoit a tout, essayerent. 
ausi leurs harnoys, que, long temps devant ce, n'avoyent 
mys sur le doulx. Somme, il n’y eut celuy qui ne mis 
la main aux armes, voire aucuns prelatz et seigneurs 
d'Eglise, qui la estoient, disant que defendre par 
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armes la personne du prince, seigneur de leur pays, 
estoit millité et bataillé pour la deffence mesme du 
pays, ce qui leur est permys et loisible en temps de 
necessité. 

Apres que le Roy eut pris en Ast quatre jours de 
repoux, et mise son armée a chemin pour tirer a 
Gennes, partit de sadite ville d’Ast, en armes, avec- 
ques plusieurs des seigneurs de son sang et autres 
grans seigneurs de France. La avoit avecques luy cent 
de ses gentishommes et toutes ses gardes. Et ainsi le 
xx jour du moys d'apvril!, en l'an mil cinq cens et 
vu, tira son chemin droict a Felissant, terre de mar- 
quisat, ou dormit pour la nuytée ensuyvant 

Messie Charles d'Amboise, qui conduisoit son 
armée, estoit ja au bourg de Buzalle, et six mille de 
Allemans, qui premiers estoyent venus des Ligues, 
joinctz a ladite armée de France?. L'autre bende 
d'iculx Allemans estoit ausi arrivée a une petite ville 
nommée Nove, pres de Sarraval®, a l'entrée des mon- 
laignes de Gennes. En laquelle bande estoyent troys 
mille cinq cens Allemans, lesquelz ne vouloyent pour 
riens passer oultre, disant que leur charge ne le por- 
toit point, et qu'ilz ne mafr]cheroient plus avant ; et, 
sur ce propos, sejournerent audit lieu de Nove vi jours. 








1. Le 20; le 24 au matin, Louis X{Lentendait la messe à Feliz. 
zano (Arch. nat., KK. 88, ful. 139). Felizzano faisait partie du 
Montferrat. 

2. Dans sa lettre du 48 avril citée ci-dessus, le roi dit que 
tous les Suysses » sont déjà arrivés à Busalla avec l'artillerie, 
que la plupart des villes et fortercsees du pays de Gênes ont déjà 
envoyé leur soumission : « Et espere en brief avoir le reste, avec 
là ville, en mon obeissance. » 

3 Novi, Serravalle. 
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Messire Charles d'Amboise, lieutenant du Roy, et plu- 
sieurs des autres capitaines françoys misrent toute la 
peine qu'ilz peurent pour les faire marcher; et, pour 
ce, donnerent a leurs capitaines or et argent, et force 
habillemens de soye, en leur disant : « Messieurs, 
n'estes vous pas venuz icy pour servir le Roy, et a ses 
gaiges, que ja avez receues, et par le vouloir et con- 
sentement des seigneurs de voz ligues et quantons? 
Ne voyez vous ja l'armée de France, et l’autre bende 
de voz compaignons, prestz de partir pour aller a 
Gennes, et le Roy mesmes qui nous marche en queuhe, 
pour se joindre avecques sadite armée? » Plusieurs 
autres raisons leur furent dictes et mises sus; mais, 
pour ce, ne voulurent desloger. De quoy le Roy fut 
merveilleusement contre eulx courroucé, deliberant, 
si autre chose ne vouloyent faire, de les faire tous 
tuher. Les seigneurs des Ligues et quantons furent 
par postes de ceste chose advertys ; par quoy a toute 
dilligence leur manderent que, sur leur vye, ilz mar- 
chassent en avant, et qu'il servissent le Roy envers 
tous et contre tous : ce qu'’ilz firent, et se mirent a 
route, droict au Bourg de Buzalle, ou trouverent l'ar- 
mée de France. 

Le xxu° jour dudit moys d’apvril, le Roy partit de 
Felissant{ et adressa vers Allexandrye, avecques luÿ 
estant Charles, duc de Bourbon?, Anthoyne de Lor- 
renne, duc de Callabre, Françoys d’Orleans, duc de 
Longueville et seigneur de Dunoys, Alphons d'Ast, 





4. 11 y avait passé là journée entière du 2 (Arch. nat., KE. 88, 
fol. 139). 

2. Le jeune Charles de Bourbon-Montpensier (le futur conné- 
table}, qui venait d'épuuser Suzanne de Bourbon. 
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duc de Ferrare, Charles de Cleuves, conte de Nevers, 
Françoys, monseigneur de Luxambourg, Francisque 
de Gonsago, marquys de Mantoue, Jehan Guillerme, 
marquis de Mo[n]ferrat, et tous les autres dessus nom- 
mer, reservé le duc d'Allençon, lequel estoit demeuré 
en Ast mallade de la rougeolle!, et ainsi accompaigné 
s'en alla a Allixandrye. Au devant de luy? sortirent 
les seigneurs de la ville a grousse trouppe pour le 
recepvoir et faire la harangue pour le peuple de ladite 
ville. Ausi luy sortirent au devant troys cens petilz 
enfans, tous vestus de robes blanches, portans chas- 
eun en la main une banerolle des armes de France ; 
lesquelz petis enfans couroyent au devant de luy, 
cryant a haulte voix France! France! France! France! 
El ainsi s'en entra par le bourgue, tirant vers la cyté, 
ou toutes les rues estoyent tendues et parées de ver- 
dure, et au dessus toutes semées des armes de France 
et de Bretaigne. Et, des l'issue d'une rue nommée la 
Ferrerye, entrant en la place de ladite ville, avoit une 
haye de verdure couverte d’ung drap rouge, pers et 
jaune, lequel alloit jucques devant la grant porte du 
domme Sainct Petre, ou, contre le hault de ladite 
grant porte, estoyent troys escus, assavoir : au mil- 
lieu, celuy de France aux armes plaines, et aux deux 
costez France ot Bretaigne, my parlies. Ainsi accom- 
paigné, et soubz ung poisle de damas blanc a franges 
d'or, porté par six des plus grans de ladicte ville, 
s'en alla jucques a la porte du domme, ou mist pié a 
terre; la trouva tout le clergé de la ville avecques les 

1. Gi. Saint-Gelais. D'après la lettre de Louis XIL du 18 avril, 


le due d'Alençon avait la variule. 
2. Ci Jean Marot, le Voiage de Genes 
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relicques, qui la le receurent et conduyrent jucques 
devant le grant autel du domme, ou la devotement fist 
ses oraisons et offrandest, Puys ouyt la messe dedans 
une devote chappelle de Nostre Dame, estant sur main 
senestre dudit grant autel. Et, la messe ouye, s’en alla 
loger a l'ostel d'ung des seigneurs de ladite ville, 
nommé messire Francisque Trot?, ou sejourna celuy 
jour seullement, et sceut la que toute son armée estoit 
assemblée a Bourg. 


XIX. 


COMMANT LES VILLAINS DE POULCEVRE® VOULURENT 
EMPESCHER LE PAISSAIGE AUX FRANÇOYS A BOURG DE 
BUZALLE, ET D'AUCUNES ESCARMOUCHES LA FAICTES. 


L'armée de France, assemblée a Bourg de Buzalle, 
et tous les Allemans la venus, pour ce que ancores në 
savoyent soubz quel capitaine le Roy les vouldroict 
faire mener, en demanderent ung a messire Charles 
d'Amboise, lieutenant du Roy, lequel leur dist : « Ad- 
visez entre vous lequel, de tous ceulx que cognoissez, 
vous sera plus a main, et soubz la charge duquel 
aymerez mieulx estre conduytz, et sans point de faulle 
autre n’en aurez. » Ce dit, les capitaines d'iceulx Alle- 
mans, et aucuns autres de leurs bandelliers, s'assem- 
blerent et tindrent leur conseil sur l’election de leur 
capitaine general ; tant que, a la conclusion, ilz deman- 
derent tous messire Jehan de Bessy, gruyer de Bour- 
4. Montion de cetto ofrande, Arch. nat., KK.88, fol. 499 v. 


2 Trot. 
3. Polcevera, 
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goigue, lequel leur fut baillé, et depuys a toutes affaires 
les conduyt et gouverne. Ung autre gentilhomme, 
nommé le Lorrain, de ceulx du Roy, en avoit ausi 
soubz sa charge cinq cens d’autres, appelez les Francz 
Compaignons, parce qu’il les avoit amenez desdits 
pays des Ligues comme avanturiers. 

Les Gennevoys sceurent incontinent commant l'ar- 
mée de France estoit a Bourg ; et ja iceulx avant l’ari- 
vée de ladite armée avoyent mys gens a grant nombre 
sur les montaignes et avoyent faict ung fort viz a viz 
dudit bourg, au pendant de la montaigne, et la faict 
embuscher grant nombre de gens armez, lesquelz 
furent des Françoys advisez et descouvers. De quoy 
fat adverty le lieutenant du Roy; et, pour ce, appella 
ung jeune gentilhomme nommé Jacques du Mas, sei- 
gneur de l'Isle, et luy baïlla six hommes d’armes, 
nommez Martin Villetepyon, Ymbault, Charles de Vil- 
lennes, Sallenelles, et deux autres, avecques dix 
archiers, lesquelz envoya a ladite montaigne pour voir 
la maniere et le fort d'iceulx villains. Jacques de 
Bourbon, conte de Roussillon, et quelques autres gen- 
tishommes et gens de pié avecques eulx, tirerent ausi 
celle part; et n'eurent gueres monté que villains de 
toutes pars ne leur fussent en barbe, et comaincerent 
bien a point a escarmoucher, et tant que finablement 
les Françoys reposserent les Gennevoyst. Durant 
cesle escarmouche, deux Françoys, archiers de la 


1. Daprès Guichardin, ils les repuussérent saus peine. L'auti- 
tue martiale des Français dans ces défilés très diliciles suit à 
épouvaater la « vile populace ; » 600 fantassins qui gardaient les 
premiers passages prirent lâchement la fuite, et tout le reste les 
imita. 
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compaignie du seigneur de Montoison, s’escarterent 
des autres Françoys en chassant aucuns d’iceulx vil- 
lains; lesquelz archiers furent encloux par quelques 
embuches, et, premier que on les peust secourir, sur 
le champ furent assommez et mors. L'escarmouche 
dura longuement, car les villains estoyent a grant 
nombre, et si avoyent ung fort ou se retiroyent, et de 
la tiroyent traict a tous coustez. La fut blecé ung 
homme d'armes nommé Mondragon, de ceulx du sei- 
gneur de La Pallixe, el eut ung coup de trect au 
visaige. À toutes mains furent chargez ses villains, et 
tenus de si pres que plus de xx y demeurerent mors 
en la place; et tant fut que a la parfin habbandon- 
nerent leur fort et fuyrent par les montaignes, en 
maniere que plus ne voulurent empescher celuy 
passage. 

Messire Mercure, capitaine des Albanoys, fut envoyé 
courir le long de la vallée de Poulcevre, avecques ung 
nombre de ses Albanoys; lequel s'en alla jucques pres 
de Sainet Pierre d’Areine, qui est des faulxbourgs de 
Gennes, et la trouva ung capitaine de pietons genne- 
voys, lequel fist bonne maniere de guerre et mist 
bien deux cens homes qu’il avoit en ordre, pour 
actendre lesdits Albanoys. La comaincerent l'escar- 
mouche, telle que les Gennevoys furent a deux où 
troys charges espartys et rompus : si prindrent la 
fuyte vers Gennes, et Albanoys apres, et tant que 
plus de xx d'iceulx meschans Gennevoys y demeu- 
rerent, et mesmement leur capitaine, duquel empor- 
terent les Albanoys la teste, piquée au bout d'une de 
leurs lances; et, en eulx retournant, trouverent, aux 
deux coustez et au bas des montaignes, terre couverte 
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de gens armez pour leur couper le chemin. Mais iceulx 
Albanoys tenoyent tousjours le milieu du gravyer, 
loings desdites montaignes de demy gect d'arc, el, si 
Lost que aucuns d’iceulx Gennevoys cuydoyent prendre 
la plaine, les Albanoys a cource de cheval les repous- 
soyent arriere au montaignes, et en demeuroit tous- 
jours quelqun. Et ainsi se retirerent iceulx Albanoÿs 
jucques au Bourg, ou estoit l’armée du Roy, et la 
advertirent messire Charles d'Amboise, lieutenant du 
Roy, commant les montaignes de Poulcevre estoyent 
toutes couvertes de gens armez; et tout autour de 
Gennes, sur les montaignes, et au pendent d'icelles 
du costé de la passée de l’armée de France avoit plu- 
sieurs fors, barrieres et bastyons garnys de gens et 
d'artilerye; et que grant route de villains estoyent 
embuschez par les montaignes pour destrousser les 
vivendiers et œulx qui s'escarteroyent de l'armée, ou 
autres mal accompaignez ; a quoy estoit besoing de y 
pourvoir pour lasseurté des vivres el passans. Pour 
mectre provision a la garde des passages, le licute- 
mant du Roy ordonna estre mys gens d'armes de six 
mille en six mille, qui garderoyent lesdits passages, 
et de lieu a autre feroyent acompaigner les vivandiers. 
Et, ce fict, fut mys le feu partout et bruslez villages 
et maisons. 


XX. 
Cousanr L'ARMÉE Du ROY PARTIT DU BOURG DE BUZALLE 
POUR ALLER ASSIEGER LA VILLE DE GENNES!. 
Le vendredi xxm®® jour du moys d'apvril, en l'an 


1 Miniature, au fol. Lxr du ms., représentant la marche de 
larme : dans {e fond, une escarmouche sur la montagae. 
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mil cincq cens et vu‘, messire Charles d’Amboise, 
lieutenant de l'armée du Roy, fist au matin desloger 
ladicte armée de bourg de Buzalle et mectre l'avan 
garde assez loing devant, que luy mesmes conduysoit. 
Entre l'avan garde et la bataille fist mectre en evant 
le charroy de l’artillerye et le sommage ; la bataille et 
l'arriere garde apres, estant loings l’une de l’autre de 
deux gectz d'arc, ou environ ; les Allemans et gens de 
pié avecques l’artillerye. Et ainsi marcherent gens 
d'armes le petit pas, jucques a ung lieu nommé Ponte- 
desme, a six mille pres de Gennes; et la furent ce jour 
et tout le lendemain pour tenir conseil et ordonner 
des approches de Gennes, et de la maniere comment 
au plus seur le siege se pourroit assoir et mectre, et 
de toutes leurs autres affaires. Lesquelles choses fürent 
la mises en conseil, ou furent appellez messire Jacques 
de Chabannes, seigneur de La Palixe, messire Yves 
d'Allegre, messire Jehan de Bessey, capitaine des 
Allemans, messire Phillebert de Clermont, seigneur 


1. La relation oflcielle des événements après le 25 avril fut 
imprimée à Gênes même le 29 avril 4507, in-4* goth. Elle a été 
rémprimée dans les Archives curieuses de Cimber, p. 45 et suiv., 
svus son titre la Conqueste de Gennes, eu en partie daus le Céré- 
monial françois de Godefroy. Elle est, en outre, contenue dans 
des opuscules de circonstance : la Bataille et assault de Gens, 
donné par le tres crestien roy de France Loys XII de ce nom, avec 
la trayson que les Genevois ont cuydé faire ; el aussi la complainte 
desdits Genevois, petit in-4e goth. de 4 feuillets, avez un bois sous le 
tre, 8. L.n. d.; la Prinse du bastilion et la reduction de Genres au 
Les chrestien roy de France Loys douziesne de ce nom, petit in-k° 
guth. de 2 feuillets (soit 3 p. de texte, un bois sur la fre), « imprimé 
pour Guill, Vineaulx, » qui se composé d'une lettre dé nouvelles, 
datée du 27 avril au soir; l'Erurée du tres chrestien roy de France 
Lauys douzissme de ce nom, en la ville de Gennes, pest in 4e gui. de 
2 feuillets, « imprimé à Paris. » Un exemplaire de ces trois opus 
cules est relié dans le portefeuille Fontanieu 456 
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de Montoison, et plusieurs autres capitaines et gen- 
tishommes pencionnaires du Roy. Ausquelz dist mes- 
sire Charles d'Amboise, lieutenant du Roy : « Mes- 
seigneurs, vous savez assez le vouloir du Roy et la 
cause de nostre affaire, qui est entierement fondée 
sur la prise et reduction de la cyté de Gennes, rebelle 
et desobeissante audit seigneur. Or, summes nous a 
tant venus qu'il ne reste, sur ce, que de mectre les 
mains a l'œuvre, ce qui nous est mestier de faire, en 
maniere que se soit a nostre louenge, a l’onneur du 
Roy et au proffict de la chose publicque. À ceste fin 
vous ay je vouluicy appeller, affin que chascun de vous, 
scelon ce que en pourrez savoir et entendre au plus 
pres, de loyal conseil m'en vueillez descouvrir vostre 
advys, comme œeulx qui a plusieurs haultes entre- 
prises et louables faictz avez esté. Vous savez, a suffire, 
de la force et situation du lieu, et comme tout autour 
de plus en plus fort elle est fortiffyée. Toutesfoys, il 
n'est si forte chose, si cueur vertueux par vouloir la 
desire, que de pouvoir ne l'obtienne; et sachez que 
seigneurie gouvernée et soustenue par democracye, 
qui est puissance popullaire, ne peut nullement durer 
et longuement estre en pouvoir, car peuple effrenné, 
comme est cestuy de Gennes, par envye de domyner 
ou orgucil de seigneurye, se divisent facilement. Or, 
ont ja eslu et faict ung duc d’ung taincturier et mecha- 
sique, que longuement n'aprouveront les marchans 
elceulx du peuple gras. Par quoy nous fault vertueu- 
sement les assaillir et donner dedans, au plus Lost que 
fire œ pourra, pour les prevenir, et ne leur donner 
temps d’avitailler Leur ville et pencer a leur besongnes. 
Et me semble, sauf meilleur advys, que, demain au 
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matin, soit transmys aucun bon capitaine avecques 
bonne puissance de gens d’armes, descouvrir la mon- 
taigne et adviser leurs fors; car sur tout est requys, 
avant que assaillir la ville, gaigner les montaignes et 
les fors qui sont dessus et autour : autrement, si nostre 
armée passe oultre, et les montaignes soyent occup- 
pées par les Gennevoys, noz vivendiers, sans grosse 
garde de gens d'armes mise en divers lieux (ce qui 
amandriroit fort nostre armée), ne pourront passer, 
et nuyt et jour seroit nostre armée de tous costez en- 
nuyée et assaillye et sans repoux. Par quoy me semble 
qu'il y fault envoyer quelque bon chief, et bien accom- 
paigné, pour aller voir que c'est; et en queuhe faire 
marcher toute l’armée pour rainforcer a besoing ceulx 
qui monteront la montaigne; et ausi, pour donner sur 
leurs fors et barrieres, ferons la pres et en lieux pro- 
pices charryer et atiltrer quelques pieces de bonne 
artillerye pour donner au travers. Et, en ce faisant, 
m'est advys, si nous y allons de bonne voilhe, que 
nous aurons part au logis. » 

L'advys et oppinion du lieutenant du Roy fut, de 
tous les capitaines qui furent la et autres gentishommes, 
louhé et recommandé : auquel furent, par aucuns des- 
dits capitaines, plusieurs autres moyens adjoutez et 
faictes diverses ouvertures ; mais, a la conclusion, fut 
dit que ladite montaigne seroit assaillye et gaignée, 
qui pourroit, premier que passer oultre. Et dist la 
messire Jacques de Chabanes, seigneur de La Pallixe : 
« Il me semble, dist il, que, quelque nombre que 
soient ses villains, et quelques fors qu'ilz ayent aux 
montaignes, si avecques eulx nous nous assemblons, 
que peu de resistance feront, veu que ce n'est que 
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commune, qui n'a acoustumé la guerre ne n’est usitée 
du mestier, et ausi qu'ilz ont leur ville au dos pour 
retrecte, ou tousjours auront l'ueil, qui les chergera 
roydement. Et, en oultre, si quelque paoureulx, dont 
entre eulx y peut avoir quelqun, par craincte des orions 
qui la se donneront a tour de bras, par avanture 
prend la fuyte, Dieu scet quelle suyte des autres il 
aura. Car la maniere de commune tient tel desarroy 
en bataille que le premier qui desloge actraict tous 
les autres et a fuyr les convye; ayant tel desordre au 
surplus que, apres esbranler, james ne se ralyent. 
Dont mon oppinion est qu'ilz soyent tost assaillys et 
charger roidement. » Laquelle oppinion fut tenue de 
tous, et ordonné par ledit messire Charles d’Amboise, 
lieutenant du Roy, que celuy messire Jacques de Cha- 
bannes, seigneur de La Palixe, auroit ceste charge; 
el que avecques luy auroit troys mille hommes de pié 
françoys et quelque nombre d'autres gens d'armes 
qu'il vouldroit choisir par les compaignyes. L{a]quelle 
charge print voluntiers ledit seigneur de La Palixe. Et, 
saichant celle entreprise, plusieurs seigneurs et autres 
gentishommes qui la estoyent disrent que sans eulx 
ne se feroit la menée, et que messire Jacques de Cha- 
bannes, que chascun suyvoit voluluntiers (sic), n'yroit 
a ldite montaigne qu'ilz ne fussent avecques luy, et 
tant que chascun se convyoit a ce banquet; dont se 
delibererent plus de cent des pencionnayres et autres 
gentishommes du Roy de ce trouver a cest affaire. 
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XXI. 


COMMANT LE ROY PARTIT D'ALLIXKANDRIE POUR S'EN 
ALLER JOINDRE A SON ARMÉE, QUI MARGHOIT DROICT 
A GENNES. 


Le Roy, qui d'Allixandrie savoit a toute heure nou- 
velles de son armée, se voullant joindre a elle, partit 
de ladite ville d'Allixandrye, le xxin®* du moys d'ap- 
sril, sur les vi1 heures du matin‘, apres la messe 
ouye?, ayant disné legerement et estant armé de toutes 
pieces, monté sur ung coursier blanc bardé de blanc 
avecques ung soye de mesme coulleur et broché d'or. 


1. Une miniature du Voyage de Gênes (fol. 45 ve) représente la 
sortie d'Alexandrie. Le roi est vêtu, comme le dit Jean d'Auton, 
d'un sayon blanc (probablement de soie) brodé de ruches d'or et 
d'abeilles d'or. Sur les bordures du vêtement royal et de la 
housse pareille du cuursier est brodéc la devise : Mon uiilur 
aculeo rez noster. Le roi porte sur la tête sept grandes plumes 
blanches. Le blanc {hermine de Bretagne) était la couleur de la 
reine Anne. Louis XII portait toujours, en campagne, un us 
haut panache blanc et son cheval de même était empanaché. Ses 
cumptes de 1509 nous montrent qu'avec sun économie habituelle 
il portait ordinairement un vieux plumet soigneusement réparé 
1KK. 86, un ve). Mais, le jour de la bataille d'Agnadel, il arbura 
un grand panache tout neuf, composé de douze énormes plumes, 
sortant de trente-deux plumes basses, Gxées sur un bourrelet 
avec une garniture de neuf petites plumes, le tout « chargé de 
paillettes, branslans (d'orfévrerie) el frangé de franges d'or » 
(ibid, Ln). Dans la mélée, à laquelle Louis XIE prit une part 
active, toute l'armée pouvait voir ce grand panache blanc. 

2. Cf. Desjardins, Il, 238. Le registre de ses otfrandes est resté 
en blanc pour ce jour-là. 
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EL ainsi, avecques ses princes, seigneurs et gentis- 
hommes de sa maison et archiers de la garde, tous 
armez avecques luy, chevaucha de son logis par la 
grand rue et le long de la place, ou avoit la grant 
nombre de dames et autres des seigneurs et du peuple 
de la ville; dont les dames disoyent a la passée : « Ha! 
que grant dommage est de tant de grans princes et 
seigneurs et beaulx gentishommes de France, qui s'en 
vont prendre leur fin et mourir a Gennes! Ja n’en res- 
chappera ung tout seul ! » disoient ses pauvres dames ; 
et de vray pensoyent que Gennes, coustumiere d’ob- 
tenir victoires, deust tout mectre a sac; ce que eussent 
bien voulu aucuns d’Allixandrie, qui par avanture y 
avoient de leurs freres ou voysins, comme fut dit par 
apres. 

Or, s’en vale Roy, chevauchant tout armé, d’Allixan- 
drie a ung lieu nommé le Boscq, mauvays françoys ; 
du Boscq! a Gavy? et a Bourg de Buzalle, qui estoit 
tout en feu. Audit lieu de Bourg arriva le Roy, le sap- 
mady, que le lieutenant et les capitaines de son armée 
avoyent tenu le conseil d'aller donner sur les villains 
de a montaigne de Gennes; ce qui fut faict. 


4. 1 couche le 93 à Gavi, le 24 à e Bosq » ou « Vosque, » que 
les Florentins appellent « Borgo di Fenari, » le 25 à Boschetto, 
üù il éarrèta jusqu'à son entrée à Gênes (KK. 88; Desjardins, 
1, 23. 

2. Gari était un château très fort appartenant à Bernardino 
Guaseu (Desimoni, Crongea di Genova, da Aless, Salvago, p. 4 
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XXII. 


COMMANT MESSIRE JACQUES DE CHABBANNES, SEIGNEUR 
DE LA PALIXE, AVECQUES PLUSIEURS GENTISHOMMES 
FRANÇOYS ET GENS DE PIÉ, FUT ASSAILLIR LA MON- 
TAIGNE DE GENNES ; ET DE LA PRISE D'UNG BASTION 
ET AUTRES FORS, ET D’UNE BATAILLE FAICTE SUR 
LADITE MONTAIGNE!. 


Ung dimenche, xxum®*? jour du moys d’apvril, en 
l'an mil cincq cens et vir, messire Jacques de Chab- 
bannes, seigneur de La Palixe, sur le point de v heures 
du matin,'apres la messe ouye, partit du Pontedesme, 
avecques m mille hommes de pié et aucuns gentis- 
hommes armez et montez legierement, et se mict en 
marche droict a Gennes. Lequel ne fut si tost party 
que grant nombre de gentishommes de la maison et 
des pencionnaires du Roy ne s’armassent pour aller 
apres, lesquelz disrent a messire Charles d’Amboise, 
lieutenant du Roy, qu'ilz yroient voluntiers apres, en 
luy pryant qu'il luy pleust que, sans eulx, ledit se 
gneur de La Palixe ne montast ladicte montaigne ou 
commainçast le hutin. À quoy differa le lieutenant du 
Roy, disant : « Je n'aÿ pas transmys le seigneur de 
La Palixe pour donner la bataille a noz ennemys, mais 
seullement pour adviser la montée plus aisée et assail- 
lir quelque maison au bas de ladicte montaigne, ou 


1. Une miniature du Voyage de Gémes (fol. 47 ve) représente la 
prise du bastion. 

2. 25 avril (la Congueste de Gennes) ; cette date résulte aussi de 
ce qu'a dit Jean d'Auton lui-même au chapitre xx, 
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est quelque nombre de villains qui gardent ce passage; 
et ausi n’est heure ne lieu de leur donner ancores la 
bataille, s'ilz ne descendent en plaine; ce que ne feront, 
carilz ont sur nous l'avantage des montaignes. Par quoy 
n'est mestier, pour ceste premiere foys, faire grant 
effort, mais seullement veoir leur maniere et espier 
les lieux. » Sur ce, firent responce lesdits gentis- 
hommes! : « Nous savons bien que les lieux des mon- 
taignes sont dificlles pour nous et adventageulx pour 
les ennemys; mais tant y a que, si le seigneur de La 
Palixe, que avez la envoyé, les rancontre, quelque 
puissance ou lieu avantageulx qu'ilz ayent, nous sum- 
mes tous asseurez qu’il donnera au travers, quelque 
chose qu'il en doye advenir. Dont est requis que, 
avecques ses gens de pié, aye quelque nombre de 
gens bien armez pour soustenir ung faix, s’il en est 
besoing. » Et, pour ce, le prierent de rechief qu'ilz y 
allassent : « Or, allez doncques, dist il, et gardez sur 
tout, a ceste premiere charge, de ne hazarder par 
trop vostre affaire; car le lieu ou sont noz enne- 
mys est moult avantageulx pour eulx. » À chief de ses 
parolles, grant nombre de gentishommes, bien armez 
et montez sur bas chevaulx, se mectent apres a 
course de cheval, et tant que, avecques le seigneur 
de La Palixe et ses pietons, se trouverent au droict 
d'ung petit bourg nommé Rivereu?, a ung mille pres 
de Gennes. 


1. D'après Symphorien Champier, ce serait Bayard qui, avisant 
Lefort aurait entrainé les gentilshommes à l'attaquer directement 
à l'assaut. Le Loyal Serviteur en fait honneur entièrement à 
Bayard, dont le roi aurait suivi les conseils. 
À Rivarolu, près 8.-Pier d'Arena. Cf. Desjardins, IL, 239. 
LA 13 
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Et de la commainça le seigneur de La Palixe a regar- 
der la montaigne et les fors qui dedans estoyent, et 
tout le sommet et pendant de ladite montaigne, plains 
de gens armez, qui de tous costez faisoyent criz el 
tiroyent artillerge sur noz gens. Or, avoient iceulx 
Gennevoys faict sur la cyme de leur montaigne ung 
fort bastion, de terre percé a tous costez, et mys 
dedans grant puissance de souldartz et force artillerye. 
Et est assavoir que la dedans ceste montaigne sont 
deux chemyns, qui, du bas de la grave et du pié de 
ladite montaigne, montent droict audit bastyon et de 
la descendent a Gennes vers le chasteau et a Besaigne; 
desquelz chemins, lung est pres de l'issue du bourg 
de Rivereu comme de demy gect d'arc ou environ, 
regardant vers le chemin de Gennes, sur main senestre; 
l’autre, outre ledit Rivereu, loing de deux gectz d'art, 
tirant ausi vers Gennes, du costé de la grave; entre 
lesqueulx deux chemins estoit assis ledit bastyon, sur 
le sommet du mont. Or y avoit, sur le bort et au tre- 
vers d'iceulx chemins, barrieres et maisons fortiffyées 
et force gens d'armes pour les garder. De l'autre costé, 
sur main destre, estoit une autre montaigne, de la 
haulteur et pareille de ceste, qui pareillement estoit 
toute plaine de gens armez. 

Ainsi que messire Jacques de Chabbannes, avecques 
ses gens, advisoit le lieu pour monter, messire Charles 
d'Amboise fist a coup marcher toute l'armée et tira 
celle part. Et, premier qu’elle fust la arrivée, ja com- 
mainçoit le seigneur de La Palixe a monter avecques 
ses gentishommes, les pietons ung peu a cartier, tirant 
ledit seigneur de La Palixe, par le chemin plus pro- 
chain de Rivereu, droict a une maison fortiffyé sur le 
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bort dudit chemin, hault en Jadicte montaigne environ 
deux gectz de pierre. 

Au point que le seigneur de La Palixe comainçoit a 
monter, toute l’armée de France arriva sur le lieu. La 
furent Lous les gens d'armes a cheval et les Allemans 
et pietons françoys viz a viz dudit bastion‘, dont tire- 
rent les Gennevoys coups d'artillerye a pierre perdue 
au travers de l'armée et du camp sans faire que peu 
de mal; car la pluspart de leurs coups passoyent par 
dessus, pour ce qu'ilz venoyent d’amont. 

Messire Charles d’Amboise, lieutenant du Roy, 
voyant monter le seigneur de La Palixe avecques ses 
gens el adresser vers la maison fortiffyée sur le bort 
du chemin et les montaignes couvertes d'ennemys, 
comanda a messire Pol de Beusserailhe, maistre de 
l'artillerye, que tout soubdainement il fist monter sur 
la monigne quatre fauleons et qu'ilz fussent mys en 
lieu propice pour tirer contre la maison que le seigneur 
de la Palixe alloit assaillir et au travers des villains 
qui estoyent sur ladite montaigne a grosses trouppes, 
El, tout en l'eure, celuy maistre de l’artillerye, avec- 
ques les commissaires d’icelle, qui estoient Estienne 
de Champellays, Guerin Maugué, Perot d'Oignoiz et 
Loys Benoist, firent monter quatre faulcons, dont le 
premier fut monté par les pyonnyers, les autres troys 
a force de chevaulx et de casbles, et furent mys au 
pendant de ladite montaigne, entre le bourg de Rive- 
reu et le chemin ou estoit ladite maison, et la tauldis- 


4. Ce fort ranfermait quatre faucons, deux canons de fonte ot 
une forte artillerie de fer : huit à dix pièces d'artillerie, d'ap 
là Bataille et assaut. IL avait pour objet d'isuler l'armée 
geunte du Castelletro (la Congueste de Gennes). 
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sez et assix; et, pour iceulx tirer, ung nommé Ferry 
Utel et quatre autres cannoniers furent la mys et 
ordonnez. Deux autres groux canons furent mys au 
pié de la montaigne pour tirer contre le bastyon 
d'amont; et furent la ordonnez troys cannoniers, 
nommez Jacques Daussel, Thibault Darchet et Pierre 
de Sallenove. 

A ceste mesme heure, messire Charles d'Amboise, 
lieutenant general de l'armée du Roy, fist chevalier 
ung nommé maistre Thomas Bouyer, general de Nor- 
mandie!, lequel fut la au camp, armé de toutes pieces, 
vestu d'ung soye de drap d’or et monté sur ung bon 
courcier. 

Le seigneur de La Palixe, avecques grant nombre 
de gentishommes armez, s'efforçoit a toute puissance 
de gaigner la montaigne, laquelle estoit droicte a mer- 
veilles et haulte d’une lieue de chemin ou de pres. Et, 
pour ce que j'estoye lors sur le lieu et viz iceulx gen- 
tishommes monter et partie de Jeur exploict, aucuns 
d'iceulx ay voulu nommer icy : premierement, messire 
Jacques de Chabbannes, seigneur de La Palixe et chief 
de la bende ; Jehan Stuart, duc d’Albanye; Jacques* 
de Bourbon, comte de Roussillon ; Jacques de Rohan, 
seigneur de Leon; René d'Anjou, seigneur de Mai- 
zieres; Jehan de la Chambre, vicomte de Moryenne ; 


4. La Prinse du bastillon note aussi ce fait, pourtant assez 
bizarre, étant donnée surtout l'animosité qui régnait contre les 
gens de finance. Thomas Bohier, général des finances de Nor- 
mandie, plus tard lieutenant général du roi en Italie, était un 
homme de cour (Titres orig., Bohier), de la grande famille finan- 
cière Bohier. De plus, il épousa Caherine Briçonnet (Breton- 
neau, Histoire généalogique des Briponnet). 

2. Charles. 
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René de Bretaigne, comte de Pointhievre; le vicomte 
de Rodez; Audet de Foix, seigneur de Barbazant ; 
Andrieu de Foix! ; messire Roger, baron de Beart; 
messire Mery de Rochechouart, seigneur de Mortemar ; 
messire Germain de Bonneval, gouverneur de Limou- 
sin; Loys de Janlys, seigneur de Monmor ; Françoys 
de Cresol, seigneur de Beaudisner; messire Jehan 
Picart, baïlliy (sic) d'Estellan ; Pierre de Bayart ; le sei- 
geur d'Arpajon? ; Marc du Fresne; Ymbault de Roma- 
aieu le Basque nommé Pierre de Tardes ; Adryen Tier- 
cellin, seigneur de Brosses ; Jehan de Sainct Amadour; 
ung nommé Cgtain, et grant nombre d’autres, dont 
la pluspart estoit a pié et les aultres sur petiz cour- 
taulx, pour les mener jucques au lieu ou seroit besoing 
de combatre; et, ce pendant qu'ilz marchoyent, les 
villains d'amont ruoyent grosses pierres le long de la 
montaigne, tiroyent trect et artillerye et faisoyent du 
sanglant pys qu'ilz pouvoyent et se monstroyent sur 
ladite montaigne en nombre de plus de xxx mille 
hommes*; dont messire Charles d’Amboise, ayant la 
charge de toute l'armée, voyant si grosse puissance 
d'ennemys, doubtant que le seigneur de La Palixe et 
ses gens ne fussent assez pour soustenir le faix de tant 
d'ennemys, volut la faire monter troys mille Allemans. 
Lesquelz refuserent la haye, disant qu'ilz ne se depar- 
tyroyent point, s’ilz ne montoyent tous ensemble, ct 
plusieurs foys refuserent a monter*. Toutesfoys, par 


4. Bcigneur d'Aparrotz, frère du précédent. 

2 Jean d'Arpajon, baron d'Arpajon. 

3.8,000, d'après la Conqueste, étaient renfermés dans le fort, 
dont 6,000 sortirent; 6 à 8,000 étaient sur l'autre montagne. Sal. 
vago dit 40,000, la Prinse du bastillon 24 à 25,000. 

4. Ce refus est confirmé par le rapport des ambassadeurs o- 
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belles remonstranses qu'il leur fist, et voyant tant de 
drap d’or monter, heurent honte du reffus et commain- 
cerent a sortir de leur rym; mais, premier que vou- 
loir monter, demanderent des gens de cheval a leur 
queuhe, pour arrester les ennemys, quant ce viendroit 
a l’excution ; dont leur fut baillé le capitaine Fontrailles, 
avecques cincquante hommes a cheval, lesquelz se 
misrent a la queuhe d’iceulx Allemans. Et, ce faict, 
regarderent amont, et, voyant grosse bataille d'enne- 
mys en ordre, en montant baiserent la terre et croi- 
serent les bras deux ou troys foys et firent longues 
cerymonies, tant que, pour les achemyner, ledit li 
tenant du Roy fist marcher devant eulx, tout au droict 
du bastion, Jacques d’Allegre, seigneur de Milho ; mis- 
sire Yves de Malherbe; Peralte, espaignol; Pomme- 
roul!, et quelques aultres capitaines de gens de pié, 
avecques troys mille pietons? ; aussi monterent messire 
Robert Stuart, avecques quatre vingtz de ses archiers, 
tous a pié; Mollart, allemant, capitaine de gens de 





rentins, mais non par la Conqueste, d'après laquelle les Suisses 
{récit ofliciel) n'auraient baissé leurs piques que pour baiser la 
terre. Saiut-Geluis place le refus des Suisses au cummencement 
de l'action : les Suisses auraient répondu qu'ils ne voulaient pas 
« gravir de montaignes, » prétention singulière pour des gens de 
leur pays. Devant ce refus, qui exaspéra l'armée française, les 
gentilshommes du roi s'élancèrent seule à l'assaut, comme on l'a 
vu plus haut, C'est alors que Chaumont parvint enfin à Néchir 
les Suisses à force de promesses. La Prinse du bastillon dit sim- 
plement que les Suisses Brent « les serimonies acoustumées, Os: 
teries eu terre, les traictz en cruix et les picques baissées. » 
1. Jean Pommereuil, seigneur du Plessis-Brion . 

L'assaut, d'après la Conqueste, comprenait 4,800 Suisses, 
2,900 hommes de pied, les Albanais et grand nombre de gentils- 
hommes de la maison, Il y avait en tout 3,500 Suisses. 
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pié. Et a la queuhe de leurs gens estoient messire 
Anthoine Marye de Sainct Severin, avecques quarante 
arbalestiers. Ausi y estoit messire Phillebert de Cler- 
mont, seigneur de Montoison, lequel menoit xv hommes 
d'armes et xxx archiers a cheval, montez legierement 
et armez a la bastarde. 

Messire Jacques de Chabbanes, seigneur de La Palixe, 
et les gens de sa bende approcherent la maison, ou 
grant nombre de Gennevoys s'estoyent fortiffiez; et, 
pour savoir qu'ilz vouldroyent dire, leur transmist 
x arbalestiers a cheval pour escarmoucher, lesquelz 
chargerent bien a point, a grans coups de trect. Mais, 
pour ce que le lieu estoit mal a main pour gens de 
cheval, pour l'empeschement de la montaigne, qui 
estoit droicte, ne leur sceurent gueres nuyre, et, a la 
fin, a coups de trect et de main, furent repoussez 
bientos!. Ausi estoient aucuns de noz gens de pié mon- 
tez si hault qu'ilz avoyent trouvé leurs ennemys en 
barbe, qui pareillement les avoyent renvoyez bien 
lourdement et se retiroyent; dont le seigneur de La 
Palixe, voyant aucuns d’iceulx reculler, leur escrya : 
« Tournez, dist il, ribaulx, tournez! car, s’il y en a 
ung a qui je voye desmarcher ung seul pas, je le feray 
tailler en pieces. » Et la fut ung gentilhomme nommé 
Pierre de Bayart, lequel s'adressa a aucuns de ceulx 
qui s'estoyent reculez, et a tour de bras commainça 
a charger, et tant que ilz tournerent en avant. Tantost 
fut la maison ou les Gennevoys s’etoyent fortiffyez, 
par le seigneur de La Palixe et ses gens, a grans coups, 
assaillye et approchée jueques a combatre main à main. 
La misrent pié a terre ceulx qui avoyent chevaulx, et 
< joignirent tous ensemble. Ceulx du dedans ne se 
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deffendirent longuement; car, ainsi qu'on les assailloit, 
ung canonnier nommé Ferry Utel, provost de l'artil- 
lerye, estant a ung rampar entre Rivereu et ladite 
maison, adressa la ung coup d'ung gros canon, telle- 
ment qu'il persa ladite maison tout au travers et tua 
deux hommes gennevoys; ce faict, qui peut fuyr de la 
ne fist autre demeure; ainsi habbandonnerent le fort, 
et a mont. A ceste premiere rancontre, les villains qui 
estoient en la montaigne tirerent artillerye a toutes 
mains, el tant de trect qu’il tumboyent menu comme 
goutes de pluye. 

Grant challeur faisoit lors, dont a grant peine mon- 
toyent les gentishommes et autres, qui estoient armez 
de toutes pieces et a pié. Advint que, pour la force du 
chault, le seigneur de La Palixe mist bas et avala sa 
gorgerecte, laquelle estoit double et toute eschauffée 
pour la challeur du souleil; et, comme chascun s'ef- 
forçoit de monter, ung trect vint d’amont donner 
droict au deffault de la gorgerecte dudit seigneur de 
La Palixe et luy entra en devallant bas dedans la gorge 
bien quatre doiz; de quoy ne tint compte, mais mar- 
cha encores en avant, disant : « Ce n’est rien, ce n'est 
rien ! » et arracha le trect, dont incontinent grant force 
de sang commainça a saillir de la gorge, et tant qu'il 
ne peut plus tirer avant, car ja avoit perdu moult de 
sang. Toutesfoys ne s’esbahist de rien, mais, tout en 
riant, dist : « Je n’ay nul mal, si n’est que ma douleur 
est seulement pour ce que je ne puys, a mon vouloir 
et a ce besoing, servir le Roy et me trouver a la 
bataille contre ses villains, lesquelz, sans faillir, a l'aide 
de Dieu et des grans coups que vous, messcigneurs, 
donnerez aujourd'uy, seront deffaictz. Or, allez soubr 
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la main de Dieu, qui vous soit aujourd'uy secourable. 
Monseigneur le duc d’Albanye, s'il vous plaist, dist il, 
vous prendrez la charge de conduyre le demeurant de 
ceste entreprise; et vous, messeigneurs et amys, je 
vous supplye que aujourd’uy vous ayez vostre honneur 
et les affaires du Roy sur toutes choses pour recom- 
mandées. » Ce dit, se fist enmener par ung gentil- 
homme nommé Anthoyne du Cartier, maistre d'ostel 
de messire Charles d’Amboise, et se fist pencer en une 
maison pres de la. 

Le duc d'Albanye, qui avoit la charge de ceste 
menée, marcha hardyment avecques tous les autres 
gentishommes et pietons qui chemynoient a cartier 
d'eulx; et tant marcherent que, dedans une petite 
plaine pres d'une montaignette, et a ung gect de 
pierre du sommet de la montaigne, trouverent bien 
cincq cens Gennevoys la raliez ensemble. Le lien estoit 
assez aisé et propice pour combatre, mais avantai- 
geulx pour les Gennevoys, car il failloit monter hault 
pour gaigner ldicte place. La se rangerent les Genne- 
voys, et, a coups de haquebutes, de trect et de pierres, 
chargerent noz gens bien rudement et en blecerent 
plusieurs ; desquelz furent Audet de Foix, lequel eut 
ung œoup de trect en la cuisse, mais pour ce ne s’ar- 
resta. Ausi y fat blecé ung gentilhomme de Gascoigne, 
nommé Estienne de Carnac ; et, ainsi que messire Ger- 
main de Bonneval descendoit de dessus une pelite 
haquenée, pour vouloir combatre a pié, fut failly d'ung 
cop de trect, lequel sadite hacquenée receupt. Longue- 
ment fut a ce lieu combatu, et par force la place gai- 
gnée et les Gennevoys chacez et suyvis jucques au 
sommet de ladicte montaigne ; et est assavoir que pie- 
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tons françoys et allemans se misrent a la chace par les 
montaignes en divers lieux, apres les Gennevoys, dont 
les Allemans en encloussirent, pres du sommet de 
ladite montaigne, bien deux cens, lesquelz furent tous 
degoillez et despoillez en l'eure. La ausi estoient a che- 
val Françoys de Maugyron, lieutenant de Mollart, alle- 
mant; Jacques du Mas, seigneur de l'Isle; Huguet 
d’Asnieres ; Pierre de la Boucherye ; ung nommé Tar- 
tarin et vnr hommes d’armes de ceulx de Fontrailles; 
messire Mercure avecques ses Albanoys ; lesquelz firent 
une sanglante excution de Gennevoys, qui tousjours 
se deffendoyent, en eulx retirant a la cyme de la mon- 
taigne, et tant de trect tiroyent que bien um°* de ceulx 
des gens de pié, que françoys que allemans, y mou- 
rurent, et y eut de blecez bien quatre cens ou plus, 
car ausi estoyent ilz mal armez. Le seigneur de Milho, 
Malherbe, Peralte et Pomeroul!, avecques quelques 
aultres capitaines de leurs bendes, marcherent tout au 
droict de ladite montaigne au bastion. Les Allemans et 
les autres gens de pié, avecques les chevaucheurs 
qu'ilz avoyent en queuhe, marcherent ausi rondement 
droict amont. Et, voyant iceulx Gennevoys que de 
toutes pars leur montaigne estoit assaillye et que les 
Françoys approchoyent leur bastion, habandonnerent 
leur fort et misrent le feu dedans leurs pouldres. La 
monta des premiers Jacques d'Allegre et prist l'estan- 
dart de sa bende, puys tout le premier entra dedans 
ledit bastyon, tout plain de feu et de fumée de la 
pouldre qui ja estoit bruslée, et mist son estandart 
dessus celuy bastion ?. Les Allemens et autres gens de 
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pié françoys tuerent la tous les Gennevoys qu’il y trou- 
verent! et donnerent la chace aux fuyans jucques contre 
les portes de Gennes. 

Ainsi que ce chaplys duroit et que les Françoys 
gaignoyent la montaigne, au bas, a l'entrée du chemin 
par lequel on monte droict au bastyon, avoit une forte 
barriere sur le gravier, ou estoyent la pour la garde 
d'icelle mille ou x cens hommes de guerre genne- 
voys, pensant que la venue des Françoys se feroit par 
la. Et, ce pendant que ceulx qui alloyent en la bataille 
montoyent a mont, ceulx de ladite barriere ennuyoient 
moult les gens d'armes, tant de trect que d'artillerye 
et des saillyes qu'il: faisoyent sur le camp; dont le 
lieutenant du Roy y fist mener troys grosses coulle- 
vrines el ung canon serpentin pour batre ladite bar- 
riere et une maison qui estoit au dessus ; et aussi fist 
marcher une bende de Suyces, lesquelz, voyant ladite 
barriere, dont venoit le trect et artillerye sans cesser, 
ne la voulurent assaillir, mais disrént qu'il yroyent 
voluntiers a la bataille ou estoyent allez leurs compai- 
gnons. Et lors ung nommé messire Rigault Doreille, 
du pays d'Auvergne, maistre d’ostel du Roy, s’en alla 
vers ladite barrierre, faignant escarmoucher, pour 
ieelle adviser et la maniere des Gennevoys qui la gar- 
doyenl; et, cela veu, en s'en retournant, trouva ung 
nommé Guyon Le Roy, seigneur de Chillou, auquel 





qu'on occupa le fort presque sans coup férir. D'après Symphorien 
Champier, Bayard oceupa le fort après avoir solidement combattu 
avec Maugiron. D'après la Bataille et assault, on tua 400 ou 
20 hommes, on en perdit 30. 

1. La perte des Génois fut en tout de 1,500 à 4,600 hommes 
dans la jourode, celle des Français minime (lu Fonqueste). 
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dist : « Venez voir une barrierre que les Gennevoys 
tiennent, laquelle me semble assez facille a gaigner, et 
m'est advys, si quelque bonne bende de gens de pié 
marchoit celle part, que bientost seroit gaignée; et, 
qui me vouldra bailler ranfort, je prendray sur mon 
bonneur de l'emporter. » Celuy Guyon le Roy dist : 
« Pour moy, ne tiendra qu’elle ne soit assaillge, et de 
ma part m'y trouveray voluntiers avecques vous. » 
Et, sur ce point, ledit messire Rigault s'en va hastive- 
ment devers messire Charles d'Amboise, lieutenant de 
l'armée, lequel avoit l’ueil et la main a toute heure au 
besoing de l'affaire; auquel dist messire Rigault : 
< Monseigneur, il y a icy pres sur le gravier, a l'en- 
trée d'ung chemin qui va droict au bastyon d’amont, 
une forte barriere et grant nombre de Gennevoys qui 
la gardent, et de la eonuyent fort l'armée du Roy a 
coups de trect et d’artillerye; par quoy me semble 
qu’il est mestier de gaigner ladicte barriere, laquelle 
n’abandonneront iceulx Gennevoys pour nostre artil- 
lerye, car il ont des taudys ou se garantissent. Et 
aussi les Allemans que avez la envoyez pour l'as 
saillir ne veullent coup donner, combien qu'elle soit 
de prise et facille a emporter; car j'ay veu et advisé 
l'entrée, qui est gaignable pour gens de pié; pour ce, 
s'il vous plaist m'en bailler quelque bonne bende, il 
m'est advis, et me semble sans faillir, que je chaceray 
les villains et gaigneray ladite barriere. » Messire 
Charles d'Amboise, oyant ce propos, luy bailla les 
cinquante hommes d'armes et cent archiers de messire 
Yves d'Allegre, lesquelz fist tous la marcher a pié. 
Droict a ladite barriere adressa messire Rigault 
Doreille, avecques luy ledit Guyon Le Roy et ung 
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autre, nommé Phillebert de Beaujeu, et les hommes 
d'armes et archiers dudit seigneur d'Allegre. La fut 
ung nommé Anthoyne de Sainct Nectairet, capitaine 
des archiers, lequel marcha droict avecques ses 
archiers ; et a la queuhe d’iceulx estoit ung nommé 
James de Saincte Columbe, lieutenant de ladite com- 
paignye, avecques ses hommes d'armes, tous a pié, 
lesquelz marcherent droict a la barriere, dont grans 
coups de trect et haquebutes venoyent. Et, a l'appro- 
cher, messire Rigault Doreille dist aux gens d'armes 
qui le suyvoient : « Marchez hardyment et seurement, 
car j'ay veu l'entrée des barrieres, laquelle est aisée, 
et ja sont les villains esbranllez. » Ce dit, se met 
devant l'espée au poing, et la, a grans patacz, char- 
gerent Françoys sur ceulx de la barriere. Les archiers 
commaincerent a descocher fleches au travers de la 
route des Gennevoys ; les hommes d'armes pareille- 
ment se meslerent en la presse et chargerent tous 
ensemble, en maniere que la barriere fut habandonnée 
desdits Gennevoys et gaignée par les Françoys, les- 
quelz leur donnerent la chace jusques à une maison 
estant sur le bort du chemin et fortiffyée de gens et 
d'artillerye. James de Saincte Columbe, avecques ses 
gens d'armes, assaillit celle maison si tres vivement 
que les Gennevoys l'abandonnerent et se misrent a 
monter la montaigne par divers lieulx. 

Alors que ses exploictz se faisoyent, les gentis- 
hommes et autres, qui estoyent montez des premiers, 
combatoyent en plusieurs lieux par ladite montaigne, 
dont lesdits Gennevoys, qui s'enfuyoient de ladite 
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barriere a mont, furent la pluspart rancontrez des 
Allemans et gens de pié françoys ; et Dieu scet quelle 
composicion ilz eurent! Jusques au sommet de ladite 
montaigne monterent les Françoys qui avoyent gaigné 
la barriere d’embas, et la trouverent grant excution 
de mors, dont il y en eut, scelon l’extime de plusieurs, 
environ deux mille cinq cens Gennevoys, et des Fran- 
çoys et Allemans bien cent, et de quatre a cinq cens 
blecez. 

Tandis que les Françoys donnoyent la chace et 
tuoyent les Gennevoys par les montaignes, a l'autre 
costé de la montaigne, sur main dextre, au dessus 
d'une abbaye de sainct Benoist, avoit grant nombre 
de Gennevoys armez. Et, ce voyant, le lieutenant du 
Roy, qui avoit l'ueil par tout, appella ung nommé 
Cossains, capitaine de cinq cens laquays, lequel fist 
monter, avecques ses pietons, droict ou estoyent les 
Gennevoys. La, sur le gravyer, estoit toute l'armée de 
France en ordre sans se mouvoir nullement, dont 
aucuns regardoyent monter ledit Cossains et ses pie- 
tons, disant que sur la montaigne avoit moult grant 
nombre de gens armez, et que c’estoit bien peu de 
envoyer cinq cens hommes seullement, et que bon 
seroit de marcher apres quelque nombre de gens a 
cheval sur la queuhe pour les secourir si besoing en 
estoit. Et, sur ce, ung nommé Guillaume Gouffyer, de 
la maison de Boisi, lieutenant des cent hommes 
d'armes du marquys de Mantoue, et aucuns autres 
gens d'armes de diverses compaignyes, estant jusques 
au nombre de xx hommes d’armes et archiers, sor- 
tirent de leur ordre et lesserent leur enseigne, lirant 
apres ledit Cossains et ses pietons, qui s’estoit ja 
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assemblé avecques les Gennevoys, et donné dessus si 
rudement que la place luy estoit demeurée. Les Gen- 
nevoys, qui estoyent des villains de Poulcevre, se 
misrent en fuyte par le bas de ladite montaigne, les- 
quel furent srrestez par les gens de cheval et recha- 
cez amont. Les laquays de Cossains parreillement les 
rambarrerent, en maniere que grant partie d'iceulx 
furent encloulx. Et eulx, cuydans gaigner ung chemin 
au dessus d’une abbaye qui est au bas de ladite mon- 
taigne pour tirer a Sainct Pierre d’Areine et a Gennes, 
furent la arrestez, chapplez et assommez bien cinq 
œns!, comme fut dit par aucuns de ceulx qui avoyent 
esté a l'exploict. 

Ainsi fut gaigné la montaigne nommée la montaigne 
des Deux Freres*, pour une desconfilure que firent 
la autres foys deux freres gennevoys sur leurs enne- 
mys: et ausi fut gaigné leur bastyon par Jacques d’Al- 
legre, seigneur de Milho. Chascun de ceulx qui furent 
a ce faict honnourable s’i aquicterent tellement que 
pour eulx ÿ aquirent louange inmortelle et renom flo- 
rissant, Et entre autres fut donné le bruyt a messire 
Jacques de Chabbannes, conduyseur de la premiere 
charge, et aux gentishommes de sa bende, lesquelz 
eurent le premier hurt, soustindrent le plus grant 
faix et en porterent plus de peine ; car eulx, armez de 
toutes pieces et a pié la pluspart, monsterent ladite 
montsigne haulte a merveilles et tant droicte qu'en 
plusieurs endroictz d'icelle failloit gripper les buissons 
et monter a quatre piedz. Somme, ce fut ung œuvre 


1. Trois cents, d'après Guichardin. 


2. Montagne au-dessus de Gênes, au revers de laquelle se trouve 
l'aquedue Due Fratelli. 
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de merveilles a tous ceulx qui en ouyrent parler et 
espouventable a tout le monde, 

Jusques a celle heure ne sceurent ceulx du chasteau 
le vray de leur secours, car, voyant paravant les vil 
lains sur les montaignes, pencoyent que de la veinssent 
assieger et assaillir le chasteau. Mais, voyant la croix 
blanche et l’estandart des Françoys sur le bastyon et 
la chace qu'on donnoit aux Gennevoys, lesquelz on 
tuhoit a la veue du chasteau, cognurent qu’ilz avoyent 
secours et que l’armée de France estoit au pié des 
montaignes et dedans. Par lesquelles choses firent ung 
cry de joie, comme s’ilz fussent ressuscitez de mort a 
vye ; et ausi estoyent ilz en grant hazart, car leur vin 
estoit failly et leurs autres vivres diminuez, et des 
souldartz grant partye de mors et les autres affollez. 
Toutesfoys, ceulx qui furent sains monterent sur les 
murailles et la firent sonner trompettes et tabourins 
en tyrant artillerye au travers de la ville, comme si 
tout deust basir, et s’esbaudirent joyeusement. Messire 
Gallaaz, voyant du chasteau sur le hault des murailles 
du palais deux estandartz de sainct George, fist adres- 
ser une grosse serpentine celle part et tirer si a droict 
que d’ung coup rua par terre ung d'iceulx estandartz; 
de quoy les Gennevoys furent moult esbahys et tant 
plus ne s'essayerent de dresser leur estandart. 

Le Roy, qui estoit lors a Bourg de Buzalle, soeut 
par postes, que couroyent aucuns de ses varletz de 
chambre, les nouvelles de la prise des montaignes et 
du bastyon et comme ses gens avoyent gaigné la 
bataille; de quoy fut moult joyeulx et manda a messire 
Charles d’Amboise, son lieutenant general, que le len- 
demain il seroit a son armée. 
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Apres toutes ses choses, gens d'armes furent mys 
a garder le bastyon que le seigneur de Milho, avec- 
ques quelques autres capitaines de gens de pié et troys 
mille laquoys françoys, eut en garde. Ausi furent 
ordonnez troys mille Allemans a garder la montaigne. 
Car ancores tenoyent les Gennevoys le Castellatz qu’ilz 
avoyent, au commancement du mutin, gaigné sur noz 
gens. Lequel Castellatz est assis au pendant de la 
montaigne, du costé de Gennes, contre le bastyon et 
le chasteau a main senestre, en descendant du bas- 
{yon a la ville, bien garny de gens et d'artillerye, pour 
ancores tenir longuement et amuser l'armée. Mais 
pour ce que ja estoit sur la vesprée et pres dè nuyt, 
ut dit que pour ce jour ne seroit faict autre chose, 
si n'est que gens d'armes furent mys autour de celuy 
Castellatz pour garder que celle nuyt ne fust ranforcé 
de gens ou de vivres, pour celuy assaillir le lendemain 
et approcher Gennes. 

Ce faict, gens d'armes furent logez et mys chascun 
a son cartier; l'avan garde fut myse pres de Sainct 
Pierre d'Areine, a la venue de Gennes ; la bataille, viz 
aviz et out autour d'ung gros bourg, nommé Rivereu ; 
l'artillerye et toutes les gens de pié, entre la bataille et 
l'avan garde, tout au droict du bastyon; l'arriere 
garde, au dessoubz du bourg de Rivereu, a ung grand 
gect d'arc loings en arriere de la bataille. La, sur les 
couslez, et au pendans des montaignes, avoit grant 
nombre de palais et beaulx logys a merveilles, qui 
esloyent des seigneurs et marchantz de Gennes, ou la 
dedans estoyent logez les capitaines et seigneurs qui 
a estoyent. Dedans le bourg de Rivereu estoit logé 
messire Charles d'Amboise, lieutenant du Roy, et 
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grant compaignye de gentishommes du Roy, qui 
repaissoyent tous a son logis. Ausi tenoit il maison 
ouverte a Lous venans, ou ce jour me trouvay a l'eure 
du soupper pour en avoir ma part comme les autres. 
Tout le logys, hault et bas, estoit plain de mordans. 
La viz arriver plusieurs des gentishommes qui avoyent 
esté a la bataille, dont aucuns n’estoyent ancores 
desarmez de leur griefve et garde braz, tous lasse, 
et barboillez le visage de pouldre et de sueur. Chas- 
cun parloit la de l'affaire de la guerre, ou je ouys et 
apris beaucoup de choses que j'aÿ cy mises par escript. 

Sur le point du soupper, devant le logis du lieute- 
nant du Roy, arriva grant flote d’Allemans, dont les 
ungs portoient les autres a leurs coulz et sur des pic- 
ques, tous blecez et sanglantz; lesquelz fist monter a 
mont, et iceulx fist repaistre et pencer a ses despens 
et tenir audit logis jusques ilz fussent guerys. 

A toute heure luy survenoit nouvelles de la guerre 
et des affaires du Roy; et, entre autres, au comaince- 
ment du souper, survint ung des capitaines des Alle- 
mans qui avoit monté la montaigne, disant que iceulx 
Allemans ne demeureroyent en ladite montaigne, si 
leurs compaignons d'embas n'y alloyent, ou que on 
leur envoyast quelque autre ramfort pour leur ayder 
a garder ladite montaigne. Et, tout en l’eure, le lieu- 
tenant du Roy laissa le soupper et a toute dilligence 
s'en va au camp, ou prist gens d'armes et pietons 
jusques au nombre de deux mille, et iceulx fist monter 
pour aller la ou estoient les Allemans et garder la mon- 
taigne avecques eulx; puys s’en alla tout au long du 
camp veoir l'ordre de ses gens. Et, comme celuÿ qui 
avoit la charge du tout, estoit tousjours en piedz, en 
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maniere qu'il ne dormoit ne nuyt ne jour, mais estoit 
tous temps par chemin de lieu en lieu pour luy mesmes 
veoir asseoir le guect du soir, et de la mynuyt et du 
matin, Et, avecques ce, avoit mys telle pollice et pro- 
vision a l'affaire des vivres que toute la vallée de 
Poulcevre, qui contenoit plus de xir mille de pays, 
estoit tousjours plaine de vivendiers, et si bien estoit 
lost garny de vivres que la aussi grant marché en 
estoit que en la meilleur ville de France. Toute celle 
nuyt fut mys gros guet et escoutes a force autour de 
Gennes et sur les montaignes. 

Ausi ne dormoyent pas les Gennevoys, de leur part, 
combien que il: eussent mal faict leurs besongnes le 
jour de devant. La estoit leur duc, nommé Paule de 
Nove, et ung autre pizan, nommé Jacobus Corsus, 
lesquelz avoyent la charge de l'armée de Gennes, et 
avoyent conduyt ce jour l'armée a la montaigne et 
perdu la bataille, comme j'ay dit. Lesquelz voyant le 
commaincement de leur male fortune, pour donner 
confort et esperance au peuple, disrent devant tous : 
Mess", sy nous avons aujourd’uy faicte quelque peu 
de perte, demain recouvrerons le tout; car fortune, 
qui oncques ne tourna le doulx a Gennes que a ceste 
foys, nous sera a une autre secourable. Si noz enne- 
mys, les Françoys, occupent partye de nostre mon- 
tige, ancores avons nous le castellatz et la montaigne 
de nostre costé a delivre, par ou pouvons monter 
sas leur danger jusques a mont, et la leur tenir bas- 
fille et pied ferme. Reprenons doncques nouveau cou- 
raige de vertueulx vouloir, et nous efforçons de leur 
donner ung eschec. Autant de gens, et plus qu’ilz ne 
sont, sommes ycy; ne reste plus que avoir bon vou- 
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loir de bien faire, et au besoing l'executer; pour ce, 
est mestier que, demain au plus matin, tout pou 
de Gennes qui pourra armes porter se treuve 
montaigne, deliberé par armes deffendre nostre Vibenté 
que nul homme de cueur vertueulx doit lesser perdre, 
si n'est quant et la vye. Pour tant, nobles cueurs de 
Gennevoys, trouvez vous a la montaigne des Deux 
Freres, pour la vivre et mourir a la deffence de vostre 
franchise et garder vostre cyté. Outre, est advisé que, 
pour noz ennemyÿs admuser et surprendre, envoyrons 
ambaxades devers le lieutenant du Roy de France, 
faignant de vouloir parlamenter et rendre la ville; 
lesquelles ambaxades exploreront et adviseront l'ar- 
mée des Françoys, les lieulx ou est assix leur camp et 
la maniere de leurs gens d'armes pour nous en adver- 
tir, affin de donner dedans par le plus aisé; et ce pen- 
dant nous monterons tous par le derriere de nostre 
montaigne, affin qu'ilz ne voyent nostre puissance ; et 
nous, ainsi montez, ferons faire une saillye de troys 
ou quatre mille hommes vers le costé de la Lanterne, 
comme pour leur vouloir donner de ce costé la bataille, 
ou souldainement acourra toute l'armée ; et, elle ainsi 
passée, devallerons de la montaigne, et a tour de bras 
leur donnerons la charge sur la bataille ou arriere 
garde, dont seront effrayez du bruyt et se desordon- 
neront en maniere que, sans faillir, si nous avons 
cueur, nous gaignerons la bataille et mectrons tout a 
sac. » La furent presens Paule Baptiste Juslinian, 
Demetrius Justinian, Manuel de Canale, Anthonius de 
Ciuully, des premiers mutins de Gennes, et deux capi- 
taines, nommez Ternatin et Gambecourte, lesquelz, 
devant tout le peuple de Gennes, louerent et recom- 
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manderent l'opinion susdite, disant que de meilleur 
ni plus seur moyen ne sauroyent trouver pour deffaire 
les Françoys; a quoy s’accorda tout le peuple, tant 
que, toute la nuyt, ne firent autre œuvre par la ville 
que armer gens, voire de tant, comme depuys je sceu 
par mon hoste de Gennes, que en nombre se trou- 
verent quarante mille hommes armez ou plus, les- 
queb, de l'aube du jour, se mirent a monter la plus- 
part, et, eulx montez, se mirent entre les montaignes 
hors la veue de noz gens; loutesfoys bien furent 
advertys par ceulx de nostre guect que grant nombre 
de Gennevoys estoyent montez. 

Au plus matin, envoyerent devers le lieutenant du 
Roy leurs ambaxades, lesquelz passerent par le car- 
Lier de l'avan garde, regardant sa et la comme avoyent 
charge de faire, disant a ceulx qui les enqueroyent 
ouilz alloyent : « Nous allons en ambaxade devers le 
lieutenant du Roy pour parlamenter et faire composi- 
cion, pour rendre la ville au Roy; » ct, ainsi tous- 
jours, en regardant l'ordre de l'armée, passerent 
oultre jusques au logis du lieutenant du Roy, auquel 
disrent la charge qu'il: avoyent de la ville. « Je ne 
puys riens, dist il, conclure avecques vous, ne ne 
povez avoir responce jusques a la venue du Roy, qui 
sera icy dedans deux heures, comme il m'a mandé; 
je m'en voys au devant de luy pour l’advertir de 
tout. » Oyant lesdits Gennevoys que le Roy estoit si 
pres, furent tous esbahys, pencant qu'il ne viendroit 
point, quelque chose qu'on en dist, ce que pareille- 
ment ne croyeient ceulx de Gennes. En bonne garde 
fürent mys lesdits ambaxadeurs. 

Ge faict, messire Charles d'Amboise prist grant 
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nombre de gens d'armes et s’en alla au devant du Roy, 
qui estoit party bien matin de son logys et avoit che- 
vauché, armé, et matin pour la frescheur. 


XXIL 


COMMANT LE ROY SE RENDIT A SON ARMÉE DEVANT 
GENNES, ET D'UNE BATAILLE GAIGNÉE PAR LES FRAN- 
GOYS, ET COMMENT LA VILLE DE GENNES SE RENDIT 
AU Roy!. 


Le Roy, sur les 1x heures du matin?, arriva au 
camp avecques grosse route de gens d'armes, et fut 
le xxv”* jour du moys d'apvril, en l'an susdit mil 
CCCCC et sept. Autour de luy, devant et derriere, 
estoient ses deux cens gentishommes, tous en armes, 
et leurs chevaulx bardez et acoustrez richement. Avec- 
ques luy estoyent le duc de Bourbon, le duc de Cal- 
labre, le duc de Longueville, le duc de Ferrare, le 
conte de Nevers, le marquys de Mantoue, le marquis 
de Monferrat, le seigneur Jehan Jourdan et plusieurs 
autres grans seigneurs #, tous armez et vestus de soyes 
de drap d'or et d'orfev{re]rie, montez sur grans cour- 
ciers bardez moult richement. Le Roy, armé de pié en 
cap, estoit au milieu des quatre cens archiers de sa 
garde, les xxrm1 du corps tout au joignant de luy; les- 


4. Miniature au fol. Lxxnr re du texte, représentant une bataille : 
la cavalerie exécute un mourement tournant; dans un coin, les 
piquiers, genou en terre. Le roi marche au milieu, l'épée à la 
main, couronne en Lète, suivi de 808 archers. 

2. Vers onze heures, d'après la Congueste. 

3. 26 avril. 

4. Notamment Louis de la Trémoille, d'après Jean Bouchet. 
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quelz archiers estoient armez deleurs brigandines et sal- 
lades, vestus de leurs hoquetons, les arcz tendus, et 
faisoyent entre autres belle monstre en marchant moult 
fierement. Au derriere de luy avoit une escoardre de 
gens d'armes semblant estre assez pour devoir sous- 
tenir ung faix de grosse bataille. Somme, sa route 
duroit une lieue de pais, ce que pouvoyent clerement 
veoir les ennemys qui estoyent en la montaigne, dont 
furent esbahys, ne se doubtant de sa venue. Les Alle- 
mans de sa garde, tous enpennachez, armez de halle- 
crelz et la picque au poing, marchoyent en poincte et 
devant les archiers de la garde. De sa venue fut tout 
l'ost rejouy. Les Allemans comaincerent a batre leurs 
groux tahourins et marcher en ordre au devant de luy, 
en luy faisant la reverence le genoil en terre. Ge faict, 
apres qu'il eut veu et advisé l’ordre de toute son 
armée, qui la estoit toute en bataille, s'en alla loger a 
ung monastere de sainct Benoist, au pié de la mon- 
taigne, sur main destre, ou la avoit beau logis, et 
devote eglize et grans jardrins cloux de bonnes mu- 
railles; dedans lequel furent logez les quatre cens 
archiers de la garde, les cent Allemens. Le cardinal 
d'Amboise fut logé la dedans ledit monastere, avecques 
partye de son train. Maistre René, cardinal de Prie, 
estoit pareillement logé la pres. Tristan de Salluzart, 
arcevesque de Sens, suyvit ausi le Roy, et si avoit 
avecques luy xx hommes a cheval, tous la brigandine 
sur le doux, et luÿ son harnoys complet dedans ses 
coffres et ung bon coursier pour le servir a besoing, 

Tantost que le Roy fut arrivé, messire Charles d'Am- 
hoise, son lieutenant, luy mena les ambaxadeurs de 
Gennes, qu'il ne voulut veoir ne ouyr; mais les envoya 
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au cardinal d’Amboise, pour les our et savoir qu'ilz 
vouldroyent dire, et, ce faict, adviser sur leur des- 
pesche. Apres disner, les ambaxades furent ouyes tou- 
chant leur charge, telle que le peuple et toute la ville 
[de] Gennes disoient que voluntiers se rendroyent au 
Roy et luy mectroyent ladite ville entre les mains, leurs 
libertez, biens et vyes saulves; priant ledit cardinal 
d’Amboise tres humblement de vouloir interceder 
pour la desollée cyté de Gennes, et qu'il fust le bon 
plaisir du Roy, leur seigneur souverain, comme disoient, 
de ne vouloir destruyre son mesme pays, et que ilz 
amenderoyent partye au vouloir du seigneur : auquel 
propos ne voulut entendre le Roy ne rendre autre 
responce !. 

Advint, ce pendant et durant ce parlement, sur les 
troys heures apres mydy, que ung allarme se fist sur 
le camp, tellement que le bruyt fut incontinent par 
tout lost, dont chascun courut aux armes. Les deux 
cens gentishommes, les mi cens archiers de la garde 
et les cent Allemans du Roy furent armer, les gentis- 
hommes a cheval et les archiers a pié, tous joygnant 
le logys du Roy, avecques plusieurs de ses princes et 
pencyonnaires. Le Roy, oyant le bruyt de son logys, 
demanda que c'estoit. L'ung de ses chamberlans, 
nommé messire Françoys de Rochechouart, senechal 
de Touloze, luy dist : « Sire, c’est quelque allarme qui 
est survenu au camp. » — « Commant? dist le Roy; 
ce n'est pas ce que les ambaxadeurs disoyent, qui 
sont venus cy pour parlamenter et trecter de la 


1. D'après la Congueste et assault, c'est Charles d'Amboise qui 
les reçut; il les invita à livrer, avant tout, au roi leur doge et 
douze notables. 
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paixt. Or allez, dist il, voir ce que c’est. » Et, sur ce, 
ledit messire Françoys de Rochechouart sortit hors et vit 
aucunes des trompettes courant parmy l’ost et cryant 
l'alarme a toute force. Si s'en retourna devers le Roy 
le plus tost qu'il peut, disant : « Sire, sans point de 
faulte il y a bruyt, et me doubte que ce soit vers la 
Lanterne et que par la les Gennevoys ont faict quelque 
saillye. » Et tout a coup le Roy se fist armer? et mon- 
ter ses archiers de la garde tous a cheval, et trans- 
mist messire Mercure, avecques ses cent Albanoys, 
devers la Lanterne hastivement, pour aller savoir que 
c'estoit, et retourner incontinent. Lequel, a course de 
cheval, fut tantost pres les portes de Gennes, dont 
estoit sorty grant nombre de Gennevoys, et estoyent 
entre leurs barrieres et la tour de la Lanterne. Messire 
Charles d’Amboise avoit faict mectre lavan garde ja 
en ordre, a l'issue du bourg de Sainct Pierre d'Areine, * 
pour les actendre : lesquelz ne marchoyent, mais 
estoint arrestez pour admuser l'armée, comme avoyent 
entrepris. Du costé des montaignes devers Gennes 
commaincerent Gennevoys a monter a la foulle de tous 
costez, et tant que lesdites montaignes estoyent cou- 
vertes de Gennevoys armez. Les autres de ceulx qui 
estoyent les premiers montez, lorsqu'ilz virent leurs 
gens approcher, sortirent d'entre les montaignes, et 
tous ensemble planterent amont leurs enseignes, les- 
quelles se pouvoyent voir de abas; et y en avoit deux 
blanches et une rouge, et une my partye de rouge et 
de blanc, et plusieurs autres, qui ne se pouvoyent 
d'ambos clerement adviser, sur le hault de troys 


1: Tout le camp fr 
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montaignes, comme a un gect d'arc pres l’une de 
l'autre. Sur ladite montaigne se misrent Gennevoys en 
troys grosses routes, et tout le long du sommet de 
ladite montaigne, venant de Pontedesme pres du bas- 
tion que les Françoys tenoyent, et en ung autre lieu, 
a cartier du Castellas, a main senestre entre les mon- 
taignes, estoit la grande escoadre de leurs gens, où 
pouvoyent estre en tout quarante mille hommes où 
plus'; et la se misrent tous en bataille. Le seigaeur 
de Milho et autres capitaines qui gardoyent® le bastyon, 
et les capitaines des Allemans qui tenoyent la mon- 
taigne de nostre costé, mirent toutes leurs gens en 
deux batailles, ou estoyent de six a sept mille hommes 
françoys et allemans, pres les ungs des autres de six 
vingtz pas ou envyron. Le maistre de l’artillerye avoit 
faict monter a force de gens et de cables, des le soir 
de devant, six grosses pieces d'artillerye et xxx coul- 
levrines a croc sur chevalletz, portées par les pion- 
niers; desquelles pieces, aucunes furent mises et 
assises aux lieux ou estoyent les gens d'armes fran- 
çoys et allemans, estans sur la montaigne ; et la icelles 
pieces embouchées droïctement contre les Gennevoys, 
et, pour icelles tirer, monterent la vu des canonnyers 
du Roy. 

En ce point, avoyent les ungs et les autres ordon- 
nées leurs batailles et mys ordre en leur affaire. Les 
Gennevoys doncques avoyent donné l'alarme sur le 
cartier de la Lanterne pour faire tirer la l'armée du 
Roy, et mises sur les montaignes leur grosse puis 

4. 12 à 15,000 d'après da Gonqueste, Le roi envuya contre eux 
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sance pour donner par le bas de ce costé sur les Fran- 
çoys, qui tantost cognurent leur stragenye : a quoy 
pourveust le Roy, qui ja estoit armé et monté sur ung 
coursier, nommé Bay gracieulx, qui estoit moult adroïct 
pour les armes; et, hors de son logis, accompaigné 
de plus de trente mille hommes armez, sans plus 
actendre, marcha tout droict ou pensoit estre le 
bruyt; mais, voyant la montaigne de tous costez plaine 
de Gennevoys, el en troys ou quatre lieux avoit 
grosses bat[a]illes, fist arrester toute son armée et 
mectre en bataille bas tout au droict du batyon. 
Devers la Lanterne estoit l’avangarde en bataille, pour 
la actendre les Gennevoys, lesquelz ne sortirent de 
leurs barrieres, mais se retirerent : de quoy, messire 
Mercure advertist le Roy, qui lors arrengeoit ses ba- 
tailles et luy mesmes mectoit ses gens en ordre, 
disant que luy mesmes monteroit a mont, pour se 
trouver a la meslée; ce qui luy fut desconceillé par 
tous ses capitaines. La fut tenu conseil qu'il estoit de 
faire, et s’il estoit bon de leur donner la bataille, La 
furent messire Charles d'Amboise, lieutenant du Roy, 
messire Robinet de Framezelles, et plusieurs autres 
capitaines de l'armée et sages chevaliers ; dont aucuns 
furent d'avys que le lieu estoit moult advantageulx 
pour leurs ennemys, disant : « Sire, vous voyez vos 
ennemys a grosse puissance a merveilles, lesquelz ont 
pris lieux avantageulx et choisi le plus a main de la 
place; et ausi que, pour les combatre, sont amont peu 
de nombre de voz gens, au regard de eulx; et en oul- 
Le, sire, vous voyez que l'eure est ja tarde; » ausi 
stoit il sur le point de cinq heures du soir. Par quoy 
dirent aucuns capitaines : « Premier que ranfort peust 
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estre monté a mont, la nuÿt seroit venue, et les vil- 
lains, qui savent et cognoissent les segretz et des- 
troictz des montaignes, pourront la nuyt avoir avan- 
tage sur voz gens et leur donner quelque amorce. 
— Rien, dist le Roy, il est ancores plus de deux 
bonnes eures de souleil. Avecques ce, je voy mon 
armée joyeuse et deliberée de combatre, et mes 
gens d’amont pres de comaincer le combat, et les 
villains serrez et en craincte : et suys seur que tout 
soubdain tourneront le doulx qui vivement les char- 
gera. Ce say je, car autres foys les ay je veuz en 
meslée, dont grosse route d'iceulx, a peu de Fran- 
çoys, furent deffaictz. » Ce dit, appela messire Mer- 
cure, capitaine de cent Albanoys, auquel dist : « Mon- 
tez la sus avecques tous voz Albanoys, et sur la 
bataille des Gennovoys, que voyez plus prochaine du 
bastyon que tiennent mes gens, et faictes une legiere 
escarmouche. Et ce pendant, au derriere de la mon- 
taigne, faictes mectre quelque embuche de voz gens 
et autres a cheval pour vous secourir, s'il en est 
mestier. Et, apres vostre escarmouche, faignez de 
vous retirer, pour les actraire jusques a l'embusche, 
et la leur donner quelque venue. Et ce pendant, je 
feray monter grosse puissance de gens de pié et a 
cheval, pour se joindre a ceulx d’amont et donner la 
bataille. » 

Ce dit, messire Mercure avecques ses cent Alba- 
noys, tous bien montez, a tout leurs bannerolles, se 
mectent a mont le long du chemin, tirant droict au 
bastion. Plusieurs françoys a cheval, et autres, se 
misrent apres ; et entre autres, le marquys Francisque 
de Gonsago, marquis de Mantoue, monté et armé a 
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l'albanoise avecques grant nombre d'autres. Pareille- 
ment fist monter des Allemans, au nombre de troys 
mille, desquelz troys de leurs capitaines fist la cheva- 
liers: puys fist ceulx monter, et autres de ses gens 
de pié, jusques a nombre de six mille : lesqueulx 
ne prindrent le chemin des Albanoys et autres gens 
de cheval, pour ce que c’estoit le plus long: mais 
des le pié de la montaigne, tout au droict du bastyon 
se mirent a gri(m]pper, et monter comme escureulx. 
Le Roy regardant ses gens aller ainsi allegrement, et 
toute son armée deliberée, estoit moult joyeulx; et 
si alloit de Jieu en lieu, regardant son armée, avec- 
ques face joyeuse et maniere asseurée, l’espée en la 
main, pour faire tenir chascun en son ordre. La son- 
noyent trompettes et groux tabourins de Suyces, a 
toutes mains. Autour de luy estoyent Charles, duc 
de Bourbon; Anthoyne de Lorreine, duc de Callabre; 
Françoys d'Orleans, duc de Longueville; Jehan Stuart, 
duc d'Albanye; Alphons d’Ast, duc de Ferrare ; Charles 
de Cleuves, conte de Nevers; Jehan Guillerme, mar- 
quys de Montferrat; le conte de Vandosme‘; Guy de 
Laval; le conte de Poitievre; le prince de Talmont; 
Jacques de Bourbon, conte de Roussillon; le seigneur 
Jehan Jourdan ; messire Germain de Bonneval ; messire 
Mery de Rochechouart, et plusieurs autres seigneurs 
de France et de Bretaigne, et tous ses autres gentis- 
hommes et pencionnaires, avecques tous ses hommes 
d'armes, la lance sur la cuisse. Ausi se trouva a ceste 
bataille Tristan de Salluzart, arcevesque de Sens, armé 
de toutes pieces, et monté sur ung bon coursier, une 


4. Charles de Bourbon, comte de Vendôme. 
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grosse javeline ou poing, disant, puysque le Roy y 
estoit en personne, que tous ceulx des siens qui 
avoyent pouvoir de le deffendre, ce devoyent a trou- 
ver en armes. Et si avoit ledit arcevesque xx hommes 
des siens, tous le harnoys sur le dos. 

Les Gennevoys tenant bataille amont sur la mon- 
taigne, voyant de tous costez monter Françoys el 
Allemans, et marcher droict a eulx, furent tous asseu- 
rez d’avoir la bataille, s'il actendoyent : ce que furent 
tous deliberez de faire, et en bransle de charger sur 
ceulx des Françoys et Allemans qui la estoyent des 
premiers amont, premier que les autres qui mon- 
toyent se fussent joingtz a eulx. Et ainsi qu'ils vou- 
loyent esbransler, pour marcher droict a eulx, messire 
Mercure ayant ja faict son embusche, avecques par- 
tye de ses gens, sort par derriere d'une montaigne, 
a la veue du Roy et de l'armée d'ambas, et luy 
mesmes comainça l'escarmouche. Mais, a coup de 
trect et de hacquebutes le receurent les Gennevoys, 
dont aucuns d’iceulx sortirent en place, et a grans 
coups de picques chargerent les Albanoys, qui pareil- 
lement, a course de cheval, qui estoient faictz et 
duytz aux escarmouches des montaignes, a poincle 
de lance les retournoyent batant jusques a leur 
bataille. À cesté escarmouche estoit le marquis de 
Mantoue, Françoys de Maugyron, et d'autres lla- 
liens et Françoys tout plain. Longuement dura l'es- 
carmouche, ou six des Gennevoys furent tuhez, et 
deux Albanoys blecez et ung mort. Les Allemans, 
demeurez a bas avecques le Roy, voyant amont 
comaincer l’escarmouche, se misrent tous a ge- 
noulz et baiserent la terre, les bras emcroisez; el 
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tant que dura ladite bataille, tousjours furent age- 
noilez. Tandys que celle escarmouche duroit, les 
Françoys et Allemans montoyent la montaigne, et les 
Gennevoys approchoyent leurs batailles. Et, lorsque 
messire Mercure sceut que tous les Françoys et Alle- 
mans que le Roy avoit commandé a monter furent 
essemblez, apres avoir donné une charge sur les Gen- 
nevoys de la plus prochaine bataille, fist maniere de 
se retirer avecques ses gens : et tout en l'eure, toute 
ceste brigade de Gennevoys lesserent leur montaigne 
etse mirent apres; ceulx de leurs autres batailles, 
pareillement le plain pas ; et les aucuns a course suy- 
virent les Albanoys, en faisans grans huées et criz 
orribles, disant : Acarne! acarne! amace! amace! La 
demye lieue pres n'eussez ouy tonner, pour le bruyt 
des Gennevoys, qui pençoyent que les Françoys s’en- 
fuissent. Mais tout soubdainement, lorsque iceulx Gen- 
nevoys furent assez pres, deux grosses pieces d’ar- 
tillerye furent a travers d’eulx deschargées ; et ceulx 
qui estoient en embusche sortirent avecques toutes 
les deux batailles des Françoys et des Allemans, les 
Albanoys et autres gens de cheval, ensemble, et 
donnerent sur ceste premiere bataille de Gennevoys 
si rudement, que, sans resistance de gens vertueulx, 
tournerent le dos. Les autres qui estoyent au derriere 
d'eulx, et venoyent a leur secours, voyant la pre- 
miere de leurs batailles fuyr vers eulx, et les Fran- 
<oys a leur dos, qui les tuhoyent a grans monceaulx, 
furent effrayez, mesmement Paule de Nove, leur due, 
et Jacobus Corsus, chiefz de leur armée, lesquelz ne 
sceurent plus tenir en ordre leurs gens, ne rallier 
ensemble; car chascun se mist a la fuyte : dont les 
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aucuns se lessoyent cheoir et rouller du haull en bas. 
Grant occision en fut faicte, car les gens de cheval 
les arrestoyent par les montaignes, et les pietons 
mectoyent tout a sac. La chace leur fut donnée plus 
de deux mille par les montaignes : dont aucuns se 
deffendoyent, les autres se laissoyent copper les 
gorges comme moutons. Et me fut la conté que, a 
ceste deffaicte, ung des Albanoys de messire Mercure, 
a la rancontre de la premiere bataille, coucha sa lance 
pour assenner ung gennevoys, jeune, fort et legier; 
lequel gennevoys actendit l’albanoys, a tout une ron- 
delle en la main, et une espée en l'autre, et de sadite 
rondelle destourna le coup de celuy albanoys; puys 
soubdainement s’aprocha de luy, et d'ung sault le 
saisit au travers du corps, tellement qu'il le mist 
hors la selle de son cheval, et le porta par terre : 
lesquelz l’ung sur l’autre se tournoyerent et voiltril- 
lerent troys ou quatre tours. Le gennevoys ne se pou- 
voit bien aider de son espée, qui estoit longue; l'alba- 
noys ne pouvoit rancontrer son poignault, qu’il avoit 
derriere le doulx, couvert du panneau de sa longue 
robbe. Mais a la parfin ledit albanoys, qui estoit en 
grant danger de sa vye, fut secouru, en maniere qu'il 
eut loisir de trouver son poignault, de quoy trencha 
la gorge audit gennevoys. 

Toute la montaigne fut jonchée de mors et ensan- 
glantée du sang de ses pouvres Gennevoys, qui furent 
menez tuhant jusques dedans les portes de Gennes, et 
plus de deux mille par les montaignes, tant que le 
nombre des mors fut extimé a xiui cens hommes’, 
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et de Françoys environ xxxvI, mais grant nombre 
de blecez. 

Voyant le Roy que, a l'aide de Dieu, il avoit gai- 
gné la bataille et deffaict ses ennemys, fist assoir son 
camp et mectre ses gens d'armes autour de Gennes 
pour y aller le lendemain mectre le siege et destruyre 
tout, si elle‘ ne se rendoit a sa mercy; et, premier 
que faire autre œuvre, tout armé s’en alla en l’esglize 
de l'abbaye ou il estoit logé, rendre graces a nostre 
Seigneur de sa victoire, puys se fist desarmer et se 
mist a repos. 

Le due de Gennes, Paule de Nove, voyant de tous 
poinctz les Gennevoys abatus et deffaictz, et son regne 
prendre fin, ne sceut plus que faire ne a quel moyen 
avoir recours, si n’est a la fuyte; dont prist de ses 
bagues ce qu'il peut, et, avecques grant nombre 
d'autres Gennevoys, sachant la estre le Roy en per- 
sonne, tous espouventez s’enfuyrent. Ledit Paule de 
Nove s’en alla avecques sa suyte embarcher au gouf- 
fre? de Rappalle, de nuyt, pour la doubte des galleres 
du Roy qui estoyent autour du moule de Gennes, et tira 
droict en l'isle de Corse : aucuns des autres s’en alle- 
rent en Barbarie; les autres, a Romme; les autres, 
dedans aucunes de leurs places estans autour de Gen- 
nes. Jacobus Corsus, pizan, Tervatin, Gambecourte 
etles autres capitaines estrangers, avecques le demeu- 
rant de leurs soubdartz, s’enfuyrent par les montai- 
gnes droict a leur cartier, 

Dedans la ville de Gennes, lors n’avoit que pleurs, 
œiz et lamentacions de pauvres femmes desolées, qui 
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avoyent perdus aux batailles leurs maris, freres ou 
enfans; pencent au surplus que le Roy les destruyroit 
du tout et feroit mectre la ville a feu et a sang : dont 
ne savoyent autre chose que faire, fors douloir leur 
perte passée et actendre l'avenir; et, pour ne perdre 
tout, au fons de leurs caves, citernes et roches, 
musserent partye de leurs bagues et tresors, et por- 
terent leur draps d'or et de soye, et partye de leur 
chevance, par les eglizes et collieges de la ville, et 
delibererent envoyer de rechief ambaxades devers le 
Roy et parlamenter pour rendre la ville a la meilleur 
composicion que faire se pourroit. 

Le mardy au matin, ambaxades furent transmises 
devers le Roy; qu'il fist ouyr par maistre Georges, 
cardinal d’Amboise, lesquelles ambaxades disrent : 
€ Nous summes icy venus et envoyées devers le Roy, 
nostre souverain seigneur, de par les cytadins et tout 
le peuple de la desollée cyté de Gennes, pour au pre- 
mier nous recommander tous tres humblement a sa 
benigne grace; et, au surplus, pour la composicion 
de l'amende et satisfation du meffaict que sadite 
pouvre cyté de Gennes, gouvernée soubz la main du 
peuple deslyé et conseil de mutins desordonnez, a par 
ey devant commys et perpetré contre sa tres haulle 
seigneurie et sacrée magesté ; le supplyant tres humble- 
ment qu'il luy plaise prendre sadicte ville entre ses 
mains et en sa sauvegarde, et son pouvre peuple a 
mercy avecques la vie et biens sauves. » À quoy ne 
voulut entendre le Roy, mais dist qu’il auroit la ville 


1. D'après la Gonqueste, les Génois avaient envoyé, la veille au 
matin, une ambassade pour masquer leur attaque. [ls an envoyè- 
rent une seconde le soir. 
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et le peuple a sa volunté, ou qu'il mectroit tout au 
feu et a l'espée ; sur quoy lesdites ambaxades firent 
autres ouvertures, disant que, pour les fraiz et mises de 
l'armée du Roy et pour l'amende proffitable et honnou- 
rable, ilz satisferont la pluspart au vouloir dudit sei- 
gneur et ordonnance de son conseil : ce que ne voulut 
le Roy, disant tousjours qu'il auroit le tout a sa volunté. 
De laquelle responce lesdits ambaxadeurs advertirent 
le peuple de ladite ville de Gennes : sur quoy tindrent 
le conseil, ou plusieurs propos furent alleguez, et fina- 
blement conclut, veu l’extremité ou ilz estoyent; cog- 
noissant ausi le Roy, entre les autres dons de ver- 
lueuses graces, estre tant humain que onques ne fist 
mourir homme a qui il peust pardonner, et que leur 
ofence ne touchoit que a luy seul; ayant sur ce con- 
fience de sa grace, dirent le mot en se rendant la 
corde au coul, c'est assavoir a sa volunté; luy man- 
dant que, a toute heure que luy plairoit, il pouroit 
entrer en sadite ville de Gennes et faire du peuple a 
son plaisir. 

El, voyant le Roy que tout alloit a son vouloir, receut 
lesdits Gennevoys a sa volunté{; de quoy sur le champ 
en voulut advertir Françoys de Clermont, cardinal de 
Nerbonne, lequel estoit devers le pape, a Romme, 
orsteur pour ledit seigneur, et luy escrivit lectres 
contenant ladite composition : lesquelles montra ledit 


1. Une miniature du Poyage de Génes représente cette scène. 
Le ro, à cheval, équipé comme à sa sortie d'Alexandrie, l'épée 
à la main, devant une très brillante armée, reçoit les six ambas. 
sadeurs vêtus de noir et à genoux. Sur le second plan, le bastion 
qui tire, En haut, dans le fond, des Génois en déroute. Arrière- 
Flan de montagnes. 
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cardinal de Nerbonne a nostre Sainct Pere le Pape, 
qui pallist tout le visage en lisant lesdites lectres et 
dist : « Je ne le croy pas! » Plusieurs Romuins et 
autres avoient faict gaigeures et misailles a plusieurs, 
disant que le Roy ne prendroit point Gennes, où 
que de six moys n'y entreroit. Pareillement ledit cat- 
dinal de Nerbonne transmist lesdites lectres du Roy 
a Naples, au seigneur de la Guiche!, qui la estoit 
pour le Roy, devers le Roy d’Arragon; qui ausi les 
monstra audit Roy d'Aragon, lequel ausi ne le euydoit 
point croire; et dist Gonsalles en branlant la teste : 
« Il n’est possible, a mon advys, que, en si peu de 
temps, une si forte ville, comme est Gennes, fust si 
tost rendue? » et est a croire que plusieurs eussent 
bien voulu qu'elle n'eust esté prise par les Françoys’. 

Mais tant en fut que, le mesme jour de ladite com- 
posicion, le Roy transmist la a Gennes le seigneur du 
Bouchage, messire Françoys de Rochechouart® et mes- 
sire Raoul de Lannay, et avecques eulx Anthoyne de 
Pierrepontt et Pierre de Montalembert, mareschaul 
des logys avecques ses fourriers, pour prendre les 
logys et departir les cartiers. Le lendemain tous les- 
dits logys furent merchez, et la dedans entrerent six 


4. Jean de la Guiche. 

2. D'après la Conqueste, les Génois avaient perdu en tout (à 
Monaco et devant Gênes) 3,500 hommes, les Français 20. «11 y 
& plus de deux cens ans que le Roy de France ne aultres princes 
ne fist si grande conqueste,… à peu de despense et bien peu de 
sang repandu. » Fleurange estime la perte des Génois, pour le 
siège seul, à 18,000 hommes ! 

3. Salvago indique Du Bouchage, le bailli d'Amiens (de Lannoy) 
et le aire de Piennes. 

4. Dit d'Arisoles, 
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cens hommes d’armes, qui furent logés vers le cartier 
de Begue; et, ce pendant, le Roy se repousoit a 
son logys. 

XXIV. 


DU NOMBRE DE L'ARTILLERIE, DE LA MUNICION D'ICELLE 
ET DES NOMS D'AUCUNS DES CANNONNYERS ET AUTRES 
OFFICIERS QUI ESTOINT À CEDIT VOYAGE. 


Apres sesdites choses, que le Roy et chascun se 
reposoit, en actendant l'entrée dudit seigneur a 
Gennes, comme je fisse lors inquisicion, sur le lieu, 
des exploictz de la guerre, pour iceulx rediger en ma 
cronique, je me trouvay une apres disnée sur le gra- 
vier, au lieu ou estoit l’artillerye, laquelle estoit entre 
le logys du Roy et ung bourg nommé Rivereu, sur 
le millieu du chemin dudit gravyer; et la m'enquys 
et demenday [a] aucuns de ceulx qui gardoyent icelle 
artillerye ou estoit le capitaine de ladite artilleryet, 
lesquelz le me monstrerent; dont a luy m’adressay, 
disant : « Capitaine, j'ay charge du Roy de m'enquerir 
icy de toutes les choses qui se feront pour icelles 
mectre et rediger par escript. Et, pour ce que j'ay 
sœu que estes le maistre de son artillerye, je me 
suys adressé a vous pour vous prier qu’il vous plaise 
me faire advertir du nombre et de la municion et de 
l'exploit de ladite artillerye et des noms de ceulx 
quien ont la charge. » Lequel capitaine me fist mener 
au logis du contrerolleur, ou la trouvay ledit contre- 
rolleur, le tresorier, le prevost et les commissaires 


1. Paul de Benserade, seigneur de Lespy (Relation contempu- 
raine, dans le Cérémonial françois, I, H?). C£. plus loin, 
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de ladite artillerye, ausquelz dys ma charge et com- 
mant ledit capitaine m'’avoit la faict adresser pour 
m’enquerir desdites choses ; desquelles iceulx m'aver- 
tirent voluntiers et me baillerent par escript œ que 
j'en ay cy enregistré. 

Pour commaincer doncques diray au premier du 
nombre des pieces d’icelle artillerye. Premierement, 
y avoil six gros canons serpentins, merchez quatre 
aux armes de France et de Milan et deux aux armes 
de Luxembourg, que feu Loys, Mons’ comte de Ligny, 
fist fondre en Ast; quatre coullevrines bastardes, neuf 
moyennes, huyt faulcons, cinquante hacquebutes à 
crochet sur chevaletz, bien aisées a manyer‘, lesquelles 
se portoyent sur le col des pyonniers, voire jusques 
au sommet des plus haultes montaignes. 

Apres, dirons des municions : ou avoit Lx char- 
rectes, chargées les xxvI a boulletz serpentins, quatre 
de boulletz a coullevrines bastardes, quatre pour les 
moyennes et faulcons, six charretes de pouldres ame- 
nées de France, a chascune charrecte vnt barilz de fil 
de bote et de trect, deux charretes ou estoyent les 
forges, troys chargées de pelles, picques et tranches, 
deux chargées d’aisscaulx pour servir audiles picces, 
une chargée de charbon pour les forges, une pour 
les ostilz des charrons, deux pour porter les haque- 
butes, une pour les charpentiers, une pour les cables 
et poulyes, une pour les chargeurs et troys pour les 
tentes. Et, oultre ce qui avoit esté apporté de France, 
fut pris a Tourtonne xim charrectes a beufz, chargées 
de boulletz, et x1 de pouldre. 


1. Les Mémoires de Fleurange, assez médiocrement vériliques, 
parlent de 60 grosses pièces et de 500 hacquebuites. 
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Et, pour tirer et mener tout le charroy susdit, avoit 
quatre cens vi chevaulx, pris a Bourges, a Orleans et 
a Troys en Champaigne. De laquelle artillerye estoit 
capitaine ung nommé Paul de, Beusseraille, seigneur 
d'Espic; le prevost estoit Ferry Utel, Bernardin Bo- 
chetel, contrerolleur; le tresorier, maistre Florimond 
Frotier; les commissaires estoyent Garin Maugué, 
Perot d'Oignoiz, Estienne de Champellays et Loys 
Benoist. Audit lieu avoit L canonniers, desquelz 
estoyent Jacques d’Aussel, Pierre de Salleneufve, Thi- 
bault d’Archet, Lubin Foucault, Jehan Champion, 
Guillaume de la Fontaine, capitaine des pyonniers, 
Jehan de Layve, Robinet Lescot, Robin Carneu, Jehan 
Garnier, Jehan Guerin, Glaude Liger, Pierre de la 
Rochelle et autres, jusques au nombre de L. Les con- 
duyseurs du charroy estoyent Odille de Doyac, capi- 
laine, Glaude de Salins et Jehan Bence. 

Avecques le train de ladite artillerge, avoit deux 
œns myneurs françoys et daulphynoys, soubz la 
charge d'ung nommé Glaude du Port, leur capitaine, 
lesquel estoyent tous expertz au meslier de quoy ilz 
servoyent. 


XXV. 


Cowmanr LE ROY ENTRA EN ARMES EN SA VILLE DE 
GENNES ET COMMANT IL FIST APPORTER TOUTES LES 
ARMES DE LADITE VILLE DEDANS LE PALAIS!. 


Les logis furent merchez et les cartiers departis 


1! Miniature, au feuillet max ve du manuscrit, représentant le 
roi en armes, à cheval et l'épée au poing, précédé de hallebar- 
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par les mareschaulx et fourriers desdits logis du Roy, 
et six cens hommes d'armes mys en ladite ville de 
Gennes. Et, ce faict, le jeudy, xxvin* jour du moys 
d'apvril, en l'an susdit mille ceccc et sept!, le Roy, 
sur les vmr heures du matin, partit de son logis du 
camp?, armé de toutes pieces, vestu d’ung riche soye 
d'orfeverrye, l’armet sur la teste, tout enpennaché de 
plumes blanches, monté sur ung coursier tout noir, 
bardé de mesme acoustrement qu'estoit son soye; et 
ainsi, avecques tous ses gens d'armes a cheval, se 
mist a chemin, tirant droict a Gennes, ou ja avoit 
+ mener son artillerge®. 





diers aux couleurs jaune et rouge, entrant dans une porte 
fortifiée, sur le toit de laquelle on lit, en lettres d'or, l'inscription 
Genres. Derrière le roi, des geus d'armes à cheval, avec des 
fanions jaune et rouge à croix d'or; dans le fond, des arbalétriers. 
Paysage de montagnes, eouronnées de forts. 

4. Deux gride, du 28 avril 1507, au nom du roi, proclamèrent 
la loi martiale. La première défendait de sortir de la ville sous 
peine de la vie, de mettre le feu, de voler, de laisser voler. Cote 
proclamation, destinée aux troupes conquérantes, fut publiée en 
italien et en français. La seconde, publiée ea italien, ordonnait 
d'ouvrir les boutiques, de circuler librement. Elle interdisait le 
port des armes, sauf aux soldats, français ou autres, de sa livrer 
à aucune violence et de rien prendre sans paiement. Elle 
déclarait l'entrée de Gênes libre et garantissait le libre apport des 
denrées alimentaires (Bibl. de l'Université de Gênes, ms. V', 
fol. 206, 208). 

2. À un monastère de Saint-Augustin, à uno lieue de Gênes, 
appelé Boschetto, « le Bousquet, » par Salvago (Busquete, dans 
les Comptes). Il y entendit la messe le 26, le 27 et le 28. 

3. D'après l'édition des Godefroy, le roi était précédé de 
5,000 Suisses, musique en tête, 2,500 aventuriers, 1,000 Gas- 
cons, 500 laquais, 600 lances, qui s’arrêtèrent à la porte; plus 
300 lancos, 1,500 arbalétriers, 22 chariots d'artillerie, qui entrè= 
rent. D'après Cimber, 4,500 aventuriers, 4,000 Gascons; les autres 
chiffres parcils. Cf. l'Entrée du tres chrestien. 
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Au devant de luy, jusques au bourg de Sainct Pierre 
d’Araine, faulxbourgs de Gennes, luy vindrent trente 
cytadins gennevoys, des plus sollempnelz de la ville, 
lesquelz conduisoit ung nommé messire Galeas Vis- 
conte, millannoys, estant a pié avecques eulx, vestu 
d'ung soye de drap d'or. Lesquelz Gennevoys avoyent 
leurs chiefz descouvers, et tous robes noires, habillez 
en dueil, les testes raises et bien pesneuz. Lorsqu'ilz 
arriverent en la presence du Roy, ilz misrent les deux 
genoilz en terre, cryant misericorde. Et, ce faict, apres 
avoir esté longue piece a genoilz, se leverent, et la 
disrent plusieurs choses, en excusant le peuple de la 
ville de Gennes. 

À quoy le Roy n’entendit, mais se mist a chemin. 
Au devant de luy et les premiers‘ marcherent les 
cent Suyces de sa garde, tous armez de leurs allecretz 
et empennachez, la hallebarde au poing, lesquelz 
marchoyent en bon ordre : devant culx estoit leur 
capitaine a cheval. Apres marchoyent Anthoyne de 
Lorrenne, duc de Callabre, en armes et richement 
accoustré, et Jehan Stuart, duc d'Albanye; apres, René 


1. Une miniature du Voyage de Génes (fol. 22 ve) représente 
l'entrée du roi dans Gênes. Le roi suit une rue, que borde, au 
fond, un riche palais, dont les fenêtres sont garnies de poreon- 
ages tristes ou résignés, sans enthousiasme : point de tapis aux 
fenêtres. La rue est garnie de gens d'armes. Le roi, la 1ôte cou- 
verte de plumes blanches, est vêtu de rouge (probablement d'un 
saye de satin cramoisi, passé sur son armure; voy. KK. 86, 14), 
brodé d'A couronnés, en or, par compartiments d'or. Le cheval 
uoir porte une housse pareille. Sur sa Lète, un vaste dis, jaune 
el rouge, que portent quatre notables. Au premier plan, face au 
ni, uue Île de jeunes filles en blanc, à genoux, les cheveux 
blonds tombant dans le dos. À la suite du roi, les cardinaux, les 
seigneurs, les gens d'armes. 
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de Bretaigne{, comte de Poinctievre; messire Berault 
Stuart, Audet de Foix. Puys, assez loingnet, marchoit 
Charles, duc de Bourbon, sur ung gros coursier bien 
bardé, et luy armé et richement accoustré, lequel 
estoit chief de tous les archiers de la garde du Roy. 
Apres, estoit le seigneur de Laval, armé et monté a 
l'avantage. Puys marchoyent les quatre cens archiers 
de la garde, tous a pié, armez de leurs brigandines 
et sallades, vestus de leurs hoquetons. Au derriere 
d'eulx estoyent ausi a pié messire Jacques de Cressol 
et messire Gabriel de la Chastre, capitaines desdits 
archiers. En apres estoyent grant nombre de seigneurs 
françoys et itallyens, comme Françoys d'Orleans, duc 
de Longueville; Alphons d’Ast, duc de Ferrare; Fran- 
cisque de Gonsagou, marquys de Mantoue ; Jehan Guil- 
lerme, marquis de Monferrat; le conte de Vandosme, 
jeune enfent; Jacques de Bourbon, conte de Rous- 
sillon, et messire Robinet de Framezelles. Apres ceulx 
la chemynoyent les xxx Gennevoys que messire Galeas 
Visconte? conduysoit. En ensuyvant, marchoit le 
grant escuyert; puys les trompettes, qui sans cesser 
sonnoyent a relays. Le Roy marchoit apres, armé et 
monté en la maniere que j'ay dit. Apres luy, avoit 
quatre cardinaulx, c'est assavoir : maistre Georges, 
cardinal d’Amboise ; maistre René, cardinal de Prye’, 


1. René de Brosse. 

2. Galeazro Visconti, de Milan, pensionnaire, puis chambellan 
Ur. 22276). 

3. Puis les chantres du roi, maîtres d'hôtel, panetiers, les gens 
de finance, les pensionnaires, ec. (Cérémonial françois, L, Hd. 
Les princes venaient ensuite (l'Entrée du tres chrestien}. 

4. Galeazzo di 8. Severino, nommé grand écuyer en 1505. 

5. Les nouvelles données par Sanuto (VII, 69) mentionnent le 
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le cardinal d’Alby* et le cardinal de Final. Messire 
Charles d’Amboise marchoit apres, monté sur ung 
coursier bay, vestu, sur son harnoys, d'ung soye 
blanc, couvert d’orfeverie moult riche, ayant l’espé 
toute nue au poing, comme capitaine, dompteur et 
vaincueur desdits Gennevoys, soubz la main du 
Roy*, Apres, suyvoyent messire Loys de Brezé, 
grant seneschal de Normendye, et messire Guyon 
d'Amboise, seigneur de Ravel*; et apres eulx mar- 
choyent les deux cens gentishommes de la maison du 
Roy, desquelz ilz estoyent capitaines. Et puys grant 
suyte de hommes d’armest, la lance sur la cuisse, 
avecques leurs archiers, et ung million de peuple. Ainsi 
s'en alla le Roy passer par devant la Lanterne nommée 
la tour de Godefa, et tirant droict a la ville, passant 
devant le moulle$, ou avoit vin galleres armées, dont 
les quatre estoyent fransoises, soubz ung capitaine 
françoys, nommé Pregent le Bidoulx, et les autres 
quatres estoyent du Roy d’Arragon, desquelles estoit 


cardinal d'Auch au lieu du cardinal de Prie; l'Entrée du tres 
chrastien ajoute le cardinal de 8. Severino. 

1. Louis d'Amboise, évêque d'Albi, cardinal en 1509. 

2. D'après la description publiée par les Godefroy, c'est le roi 
lui-même qui tenait l'épée nue et droite. Guichardin, mal rensoi- 
gué à cet égard, prétend qu'il marchait à pied, l'épée à la main. 

3. Précédés dos ambassadeurs d'Espague (lEntrée du tres 
chrestien). 

4. Notamment Mercure et ses 200 Albanais (l'Entrée). 

5. Jean d'Auton fait sans doute une légère confusion, En quit- 
tant San Pier d'Arena, le roi dut passer devant la lanterne élevée 
sur la grève, puis le long du palais actuel Doria, entrer par la 
pure San Tommaso, suivre les quais du port jusqu'au môle où 
Sélevait la tour de Godefa et de là monter au palais (l'après le 
plan de Gênes, dans Giulio Ballino, De’ disegni delle piu ilustri 
ill et ortezze del mondo. Venise, 1669, in-4°}. 





236 CHRONIQUES DE LOUIS XII. LAvil 4607 


capitaine ung espaignol nommé Miquel Pastour, les- 
quelles galleres, a la passée du Roy, tirerent si tres 
orriblement qu'il sembloit que tout deust abismer. 
Messire Galaas, capitaine du chasteau, fist pareillement, 
a l’arrivée du Roy, tirer toute l'artillerye du chasteau; 
tant que, tout autour des montaignes et sur la ville 
de Gennes, sembloit que tout tramblast : car l'ung 
coup n’actendoit l'autre, et si y avoit telle piece qui 
tout ensemble en tiroit, d’une traynée, x ou x; ce 
qui pectoit groux comme le eu d’enfert. Droict au 
palais s’en alla descendre?, et monta tout armé jusques 
en sa chambre, ou la se fist desarmer, en actendant a 
couvrir. 

Tantost qu’il fut entré en la ville, les Allemans qui 
le suyvoyent en queuhe aprocherent la porte, cuydant 
illecques entrer en armes : ce que ne voulut le Roy, 
doubtant qu'ilz missent les mains au pillage : de quoy 
avoyent moult grant envyce et actente, comme ceulx 
qui pensoyent que ladite ville leur deust estre haban- 
donnée et butinée au gens d’armes, ce que ne fut; 
car, pour le myeulx, fut advisé que le Roy, a qui elle 
estoit, la devoit garder pour luy et defendre contre 
tout autre, ce qu'il fist; et, pour obvyer au vouloir 
d’iceulx Allemans, les portes furent fermées sur eulx, 


1. Saint-Gelais prétend que, pour mieux effrayer les Génois, 
on avait élevé des gibets dans tous les carrefours. 

2. « Aux fenestres de ladicte ville, avoit des draps d'or, seloux, 
tapitz de Turquie et autres choses singulières, gectées par les 
fenestres et garniz de belles dames. El aucunge coings de rue y 
avoit aucuns escharlfaulx ou y avoit de belles dames et belles 
lilles, autant belles qu'il est possible de veoir, bien parées et 
acoustrées, crians audit seigueur Misericorde » (l Entrée. CI. Céré- 
monial françois, 1, 714. Cf. Sanuto, VII, 69). 

3. En‘attendant le couvre-feu. 
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et mys gens d'armes a grant nombre’ pour les garder, 
et artillerye dedans le portal embouchée, droict a la 
venue d’iceulx, lesquelz furent tout le long du jour 
en armes, encontre lesdites portes ; et la se cuyderent 
mutyser, et charger sur les coffres des seigneurs, 
qui avoient tout leur sommage la dehors. Plusieurs 
gentishommes, et moy avecques eulx, arresté dedans 
une maison, pres la porte, pour la regarder et enre- 
gistrer a la passée l’ordre de l'entrée du Roy et de 
ses gens d'armes, comme d'aventure demeurez hors 
la ville avecques ceste ennuyeuse compaignÿe, pas- 
sames ce jour. La nuyt venue, iceulx Allemans et 
grantnombre d’aventuriers françoys s'en retournerent 
au lieu ou il avoyent tenu leur derrenier camp ; les- 
quel, apres bien dringuer, s'entreprindrent de parolles 
par les chemins et se batirent bien estroict, tant que 
d'ung costé et d'autre en eut plusieurs de mors et de 
blecez; et, n'eust esté que leurs capitaines a grans 
coups de hallebardes les departirent, entre eulx eust 
esté sanglante besoigne exploictée. Tousjours estoyent 
en picque: et, la ou les Françoys les trouvoyent mal 
apparentez, tres mauvaise compaignye leur faisoyent, 
eteulx de mesmes aux Françoys; en somme, les plus 
fors estoyent tousjours les maistres des logis, et avan- 
tageulx; au surplus, et tant estoyent iceulx Allemans 
outrecuydez que au regard de eulx estymoyent les 
pietons françoys a si peu de chose que ung d'iceulx 
en cuydoit valloir deux. Et a ce propos diray que, ce 
mesme jour, comme iceulx Allemans et aucuns Fran- 
goys fussent devant la porte de Gennes, comme j'ay dit, 
je vis la, entre iceulx Allemans, ung de eulx, n'ayant 
sur son doz vaillant la valleur de troÿs soubz, lequel, 


Q 
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au prandre et departir du vin qui la se vendoit, eut 
question avecques ung gros jenne varlet (sic) françoys, 
ayant ung pot au poing pour avoir du vin : lequel 
allemant, combien qu'il vint apres, voulut estre servy 
le premier, pencent estre le plus homme de bien; le 
varlet, qui avoit soif, dist : « Dea, je suys icy premier 
que vous, et premier seray servy, car les premiers 
vont devant. » Et, ce dit, se voulut avancer de faire 
emplir son pot. Mais l’allemant, qui avoit le sien au 
poing et la hallebarde en l'autre, mist son baston 
contre une muraille pres de la, et tout soubdain, en 
mauvais françoys, commainça a dire : « Ha! velain, 
velain, apartient il vous servy premier que moy? » Et, 
ce disant, prinst le varlet par le collet et le voulut 
faire reculer. Mais le varlet fut vert et se tint ferme; 
et, voyant que l'allemant le vouloit gouspiller, lasche 
son pot et happe ausi son homme au collet, et du 
collet a la perrucque, ou bien a point se comaincerent 
a pellauder et donner lung a l'autre groux coups de 
poing sur la teste et par le visage. La s’assemblerent 
grant nombre d’autres Allemans et laquays françoys, 
lesquelz, voyans ce combat, qui n'estoit que a coups 
de poing, et a cause de debat de vin, se commaincerent 
tous a rire et les lesserent batre longuement, jusques 
a ce que l’allemant, qui avoit eu ung coup de poing 
sur le nez jusques au sang, voulut mectre la main a 
la hallebarde, et le varlet a l’espée : dont furent depar- 
tis par leurs compaignons, lesquelz, enquys du tort, 
blasmerent l’allemant, combien que voluntiers eussent 
eu ensemble, et de legier, question de plus; mais, 
d'ung costé et d'autre, avoit grosse bende, par 
quoy cesserent, et firent boire les deux compaignons 
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ensemble et emplir leurs potz. Ainsi mesprisoyent, 
iceulx Allemans les pietons françoys, disant que, 
sans le secours de leurs Ligues, les gens d'armes a 
cheval de France n’auroyent seur rainfort de leurs pie- 
tons, car peu d'ordre tiennent en bataille, facilement 
sont espartys et a grant peine ralyez. Et, de vray, 
combien que prou de gens de pié soyent en France 
bons combatans, hardys et legiers a la guerre, toutes- 
foys les Allemans tiennent communement meilleur 
crdre, et plus malaisez sont a rompre, et myeulx duytz 
au ralyer; mais, tant y a que, au plus des foys, sont 
difficiles au payement, souvant retifz a la besoigne 
et tousjours promptz au pillage. 

Pour rentrer en compte, le Roy estoit lors en son 
palais de Gennes, ou la fist loger les seigneurs de son 
sg, maistre Georges, cardinal d’Amboise, et grant 
nombre des autres seigneurs de France, autour de 
luy; et voulut que tous les quatre cens archiers et les 
cent Allemans de sa garde, avecques leurs capitaines, 
fassent tous logez dedans le palais, qui estoit moult 
grant et spacieulx, garny de grandes salles, belles 
gilleryes et bonnes chambres et a grant nombre : et 
ausi fist, au dedans de la place dudit pallais, monter 
sept grosses pieces d'artillerye, charger et atiltrer 
droict a la passée et entrées d'iceluy, et la dedans 
fire toutes les nuytz le guet a ses gardes. 

Le mesme jour de son entrée!, fist despescher la 
poste pour aller a Romme, ou escrivit a Françoys de 


4. Aussitôt après l'entrée du roi, on imprime en France le récit 
de son exploit, avec une ballade : les Regrez des Genevois, Pendant 
is jours, il ÿ eut à Paris des processions et des réjuuissances 
{la Bataille et assault). 
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Clermont, cardinal de Nerbonne*, pour l’advertir de la 
prise de Gennes et de son entrée, affin que le pape et 
les Rommains, qui de ce ne croyoient riens, en fussent 
clerement asseurez, et du tout advertys : ce qui ne 
fut bien au plaisir du pape?; car, sitost qu'il eust 
veues les lectres du Roy, escriptes dedans le palays 
de Gennes, et sceu la maniere de la prise d'icelle, 
ledit Pere Sainct (scelon le rapport d'aucuns qui lors 
estoyent a Romme) fut troys jours en sa chambre, 
sans vouloir parler que a peu de gens; disant aucuns 
que sa chere le pouvoit lors monstrer estre bon Gen- 
nevoys : ausi estoit il né de Savonne, terre de Gennes. 
Le double des lectres du Roy fut transmys, par ledit 
cardinal de Nerbonne, a Naples, au seigneur de la 
Guiche®, qui la estoit ambaxadeur pour le Roy envers 
le Roy d’Arragon, auquel presenta le double desdictes 
lectres au Roy, et dist au capitaine Gonssalles Fer- 
rande : « Signor capitaine, ne faictes plus de doubte 
que le Roy mon maistre ne soit dedans Gennes; car 
voyez cy le double des lectres escriptes dedans son 
palays a Genues, lesquelles il a envoyées à Romme, 
a mons' le cardinal de Nerbonne, signées lesdites 
lectres de sa propre main. » Lesquelles nouvelles 
semblerent estranges audit Roy d’Arragon et a Gons- 
salles, tant que, apres ce, furent long temps sans dire 
mot. Je ne scay si le plaisir qu'ilz eurent des bonnes 


4. Neveu du cardinal d'Amboise, ambassadeur près de Jules Il 
depuis l'année précédente (Sanuto, VI, 440). 

2. a Come il papa maudà a dir & l'oratori yspani et al nosiro 
questa nova di l'entrar il Roy in Zenoa, laqual cossa li à amara 
per essor zonoes » (Sanuto, VII, 73); le cardinal de Nerboane 
vint peu après voir le roi. 

3. Pierre de la Guiche, seigneur de Chaumont. 
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nouvelles, ou l'avancement de la gloire des Françoys, 
leur imposa sillence ; mais tant fut que, apres quelque 
temps, ledit Roy d'Arragon dist qu'il estoit bien 
joyeulx de la victoire du Roy, qui, en si peu de 
temps, avoit faict œuvre si grande et chose tant 
louable. 

Les nouvelles furent tantost publyées par toutes les 
Ytalles et les Allemaignes et autres contrées de la cris- 
tienté, voyre jusques en Turquye, ce qui sembla chose 
non ouÿe a chascun et cas de merveilles a tous; veu 
la soubdaineté de la prise et la force du lieu, qui sem- 
bloit estre inexpugnable a tout le monde et sans 
famyne, imprenable a jamais ; dont plusieurs demeu- 
rerent en erreur de la verité et en doubte du faict, 
longtemps apres. 

Le Roy, qui lors estoit dedans son palais de Gennes!, 
sœeut que hors la ville avoit ancores grant nombre de 
ses gens, avecques tout le sommage ; commanda, le 
lendemain de son entrée, que les portes fussent ou- 
veries et la mises grosses gardes, ce qui fut faict; 
el ainsi sommiers et charroy entrerent, et quelque 
nombre d’Allemans et autres gens de pié pour aller 
querir vivres et autre provision pour les autres qui 
estoyent hors la ville. 

Ce mesme jour, qui fut ung vendredy, xxrx* du 
moys d'apvril, le Roy fist cryer a son de trompe, 
dedaos la place du palais, par troys crys de trompette, 


1. À Gênes, le roi, comme toujours, assista chaque matin à la 
messe, mais, contrairement à ses habitudes, il varia peu ges 
visites, Il se rendit le 29 avril, les 4, 2, 3, 4 et 5 mai aux Jaco- 
ins, Je 30 avril à San Stefano, les 6,7, 8, 9, 40, 41, 42 et 13 mai 
au Dùme. 
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en françoys et italyen, que tous ceulx de Gennes, de 
quelque estat qu’ilz fussent, eussent, dedans le len- 
demain au soir, a apporter toutes les armes qu'ilz 
tenoyent en leurs logys et maisons de Gennes, comme 
curasses, brigandines, sallades, hallebardes, picques, 
partizanes, rondelles et pavoys, voulges, haches et 
espées et, en somme, tous autres bastons de guerre; 
et que tous ceulx qui, apres le jour dict, aucunes 
armes retiendroyent ou celleroyent, des ores estoyent 
declarez rebelles et desobeïssans au Roy, leurs per- 
sonnes el biens confisquez. Ce faict, commissaires 
furent ordonnez pour faire enregistrer les noms de 
ceulx qui rendroyent les armes et icelles recepvoir. 
Ce qui fut moult ennuyeulx aux Gennevoys, qui, par 
les places de la ville, a grousses turbes se pourme- 
noyent, baissant le chief et haulssant les espaulles, 
comme tristes et esbays, doubtant ancores avoir pis; 
par quoy ne se firent plus presser a bailler leurs armes, 
mais les firent porter toutes audit palais! et mectre la 
dedans une chappelle ou estoyent les commissaires 
pour recepvoir icelles armes et avoir les noms de ceulx 
qui les rendoyent; car plusieurs riches gennevoys, 
honteulx de rendre ainsi leurs armes, prierent leurs 
ostes françoys de les prendre pour nyent ; dont aucuns 
en voulurent avoir quelques pieces qui leur semblerent 
belles et riches; mais cela fut deffendu de parle Roy, 
a la peine de la hart, de non en prendre aucune chose; 
par quoy chascun des Gennevoys fut contrainet aller 
au palays et la faire porter toutes ses armes, tant que, 
ce jour et le lendemain, ne firent autre mestier, si que 


4. D'après l'ambassadeur vénitien, la valeur des armes rendues 
s'élevait à 50,000 ducats (Sanuto, VIT, 72). 
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ladite chapelle, qui estoit grande et spacieuse, en fut 
toute plaine et empeschée. Ce faict, le Roy commanda 
que lesdites armes fussent habbandonnées aux gens 
de pié françoys et allemans, desquelz avoit grant 
nombre en la ville, qui departirent le butin, tout ainsi 
que sans noise chascun en peut avoir, et puys misrent 
leur paquet au coul. Tant d’armeures y avoit que la 
ne se trouva page, ne varlet, ne autre, qui voulust 
mectre la main au pillage, qui n’en fust tout chargé. 
Et, voyant les Gennevoys ainsi emporter leurs armes, 
Dieu scet quelle pacience ilz eurent ; mais autre chose 
n'en peurent faire, fors que pencer ce qu'ils vou- 
lurent!. 

Le Roy, voyant que de la force et traison des Gen- 
nevoys n’avoit plus garde, envoya ses Allemans en leur 
pays, lesquelz fist payer par messire Thomas Bouyer, 
chevalier, general de Normendye, en la presence de 
messire Charles d'Amboise, son lieutenant ; lesquelz 
Allemans furent tres malaisez a contanter, demandant 
paye pour leurs varletz et porteurs de bagues et pour 
leurs ribauldes, dont avoyent grant nombre ; leur paie- 
ment faict, se misrent a chemin droict a Bourg de 
Busalle. Aucuns de eulx demeurerent derriere, pencent 
que seurement pourroyent passer ; mais, entre Ponte- 
desme et Busalle, leur sortirent en queuhe, des mon- 


1. Le 30 avril, le roi écrivit au chancelier son entrée triom- 
Fhale. En même temps, dans une lettre personnelle et pleine 
d'ardeur adressée à Guillaume de Montmorency, il rendait grâces 
à Dieu «il déclarait que ceus victoire lui assurait gloire et grand 
honneur dans toute l'Italie. 11 se rendait parfaitement compte 
qu'il pouvait maintenant aller bien plus avant, mais il n'en ferait 
rien et voulait revenir « le plus tost possible » (Portef. Fonta- 
nieu, (55). 
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taignes de Poulcevre, grant nombre de paisans qui les 
chargerent au derriere, bien estroit, en maniere que 
cine d'iceulx Allemans furent, par lesdits villains de 
Poulcevre, tuhez; les autres se ralyerent et, a coups 
de picque, rechacerent iceulx villains jusques dedans 
leurs montaignes, ou illecques se sauverent ; et, voyant 
iceulx Allemans que autre mal ne leur povoyent faire, 
misrent de rechief le feu par les maisons et villages de 
la autour, qui ancores n’estoyent tous bruslez, . 
Au Roy fut dit lors et acertainé que, durant le 
temps qu'il estoit devant Gennes, ceulx d’Allexandrye 
semerent nouvelles que son armée esloit deffaicte et 
les Françoys tous mors; par quoy voulurent courir sus 
a ceulx de France, qui la estoyent demourez, mesme- 
ment a ceulx de sa chappelle, qu'il avoit la lessez au 
partir dudit lieu d’Alixandrie; lesquelz, apres la prise 
de Gennes, s’en allerent la devers le Roy et lui disrent 
que lesdits villains d’Allixandrie, au moyen desdites 
nouvelles, s'estoyent voulus revoulter et mectre en 
armes pour aller garder les chemins d'entre Gennes 
et Allexandrye, affin que les Françoys ne peussent 
passer pour eulx retirer ni avoir par la secours, et 
tant en firent que les lyecoulz de leurs chevaulx coppe- 
rent et misrent leurs malles en la rue, pres a les vou- 
loir destrousser et tuher; et si grant peur leur firent, 
entre autres a ung nommé Prioris, maistre de la chap 
pelle, qu'il cuydoit estre mort. Quoy plus? si n'est 
qu'ilz eurent tous si belles affres qu'ilz deslogerent sans 
trompelte et s’enfuyrent en Ast, ou sceurent tantos 
apres que le Roy estoit avecques son armée dedans 
Gennes ; auquel lieu s’en allerent et luy conterent les- 
dites choses, de quoy le Roy fut tres mal contant, tant 
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qu'il fut presque deliberé de la faire destruyre et 
mectre le feu dedans; mais dist que autrement les 
pugnyroit, jusques du tout fust deuement assavanté. 
Ce qu'il fist, ear il manda aux Allemans, qui s’en 
alloyent en leur pays, que troys mille de eulx sejour- 
massent dedans jusques ilz eussent de ses nouvelles; 
ausi y envoya troys mille cinq cens laquoys, lesquelz 
tous ensemble y sejournerent plus de six sepmaines, 
et Dieu scet commant ilz payerent la leur escot; 
somme, ilz y firent tout le sanglant pys qu’ilz peurent, 
tellement que a la parfin la ville leur demeura, que les 
villains habandonnerent, jusques le Roy eust faict des- 
loger leurs hostes, qui leur fut bien a tart. 


XXVI 


ComenT LE ROY ENVOYA A ROMME, DEVERS LE PAPE, 
DEUX DE SES GENTISHOMMES. 


Le Roy, qui lors avoit et savoit nouvelles de tous 
pays, sceut par vray que le Roy des Rommains, mal 
contant de la prise de Gennes, disoit et faisoit dire 
publiquement par les Allemaignes que le pape luy 
avoit mandé que le Roy n’entreprenoit le voyage de 
dela les mons si n’est pour vouloir usurper le papat! 


4. Ceite « ymaginacion» persistante du pape, au sujet de laquelle 
un peut consulter la curieuse correspondance d'Albert Pio da Carpi, 
que nous avons analysée en appendice du tome III de la Diplo- 
matie au temps de Machiavel, était, il faut en convenir, alimentée 
jar les imprudents témoigrages de pensées analogues en France: 
Cest ainsi qu'en 1507 Symphorien Champier dédie son opuscule 
De galts suminis pontificibus, aun point, il es vrai, au cardinal 
d'Ambaise, qui ne s'y serait sans doute pas prôté, mais à l'évêque 
de Rodez, François d'Estaing, lieutenant général du cardinal dans 
sa légation du Gomtat-Venaissin et gouverneur d'Avignon. 
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et faire du Sainct Siege de Romme a sa volunté, et 
ausi pour ce faire la couronner empereur et occupper 
toutes les Italles, comme fist jadys Charlemaigne; et 
que, a ceste fin, voulant ledit Pere Sainct obvier a ce, 
s’en estoit allé de Boulongne a Romme. Dont pour 
savoir la verité de ses nouvelles, le Roy fist a Gennes 
despescher deux de ses gentishommes, nommer, l'ung 
messire Jehan de Sainctz, de ses eschansons, et l'autre 
fat le seigneur de Gymel!, lesquelz envoya a Romme 
devers le pape avecques lectres, leur creanceet instruc- 
tions : desquelz gentishommes ledit seigneur de Gymel 
alloit pour demeurer a Romme ambaxadeur et ledit 
eschanson pour raporter au Roy ce qui seroit faict 
envers le pape et la responce de son dire. 

Leur despesche faicte, partirent de Gennes le 
v° jour du moys de may. Et, pour avancer leur voyage, 
le Roy les fist mener par mer, a deux des galleres 
de Pregent et a ung capitaine espaignol nommé Miquel 
Pastor, capitaine de quatre galleres que le Roy d'Ar- 
ragon luy avoit envoyées pour le servir a sa guerre 
de Gennes; lequel Pastor, avecques les autres Espai- 
gnolz desdites galleres, contanta a leur plaisir et leur 
fist riches presans et grans dons; puys avecques eulx 
fist embarcher sesdits gentishommes pour mener avec- 
ques leurs galleres et celles dudit Pregent jusques « 
Romme. Quatre jours furent sur mer, puys arriverent 
a Civitaveiche, port de mer, a une journée pres de 
Romme par terre, ou ne voulut arrester ledit Miquel 


1. Le 16 mars 1505, a. st. (1506), Antoine Gymel, destiné à ke 
résidence de Rome, avait souscrit à Blois un curieux engage- 
ment, que nous avons publié, de n'accepter aucun don du pape 
a Diplomatie au temps de Machiavel, 1. LI, p. 804). 
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Pastor ne prendre port, mais avecques ses galleres 
passa la route, tirant droict a Naples vers son maistre 
le Roy d'Arragon. Les autres deux galleres de Pre- 
gent demeurerent la pour actendre se messire Jehan 
de Sainctz s'en vouldroit retourner par mer. 

Devers le pape s'en allerent lesdits gentishommes 
françoys, auquel presenterent les lectres du Roy et 
dirent leur creance, contenant, en somme, que le Roy 
vouloit savoir commant la Saincteté du pape vouloit 
vivre et demeurer avecques luy, comme estant doub- 
teux et mal asseuré de l’intencion de son vouloir, et 
c pour ce qu'il pensoit a sa venue le trouver a Bou- 
ligne, dont s'en estoit party et retiré a Romme sans 
l'avoir actendu, comme luy avoit mandé; et comme 
par les Allemaignes estoit bruyt que le Roy des Rom- 
mains disoit et faisoit publicquement dire que le pape 
luy avoit mandé que le Roy ne prenoit ledit voyage, 
si n'est pour s'efforcer de usurper le Sainct Siege 
apostolique et en faire a son vouloir, et ausi pour se 
faire par force couronner empereur et occuper toutes 
les Ilalles. Lesquelles choses monstrerent par lectres 
et disrent de bouche au pape, et en oultre luy dirent : 
« Quant au regard de l'usurpacion du papat, a ce 
point ne respondoit Je Roy, disant que la chose d'elle 
mesme se doit pencer impossible a faire par raison et 
increable a entreprendre, veu que luy et ses prede- 
cesseurs ont tousjours esté protecteurs de l’Esglise et 
deffenseurs de son droict ; ausi, quant a ce que ledit 
seigneur se vouloit faire couronner empereur et occup- 
per les Italles, que a ce n'avoit oncques pencé, mais 
disoit estre ses choses controuvées et mises par l’in- 
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vencion du Roy des Romains ; mais, pour respondre 
du tout a la principalle cause qui le mouvoit, de pas- 
ser les mons; c'estoit mesmement pour vouloir veoir 
la Saincteté du pape a Boulongne, comme ledit Pere 
Sainct luy avoit mandé, et pour conferer et lrecter 
avecques luy du bien de l'Eglize et prouffict de la 
chrestienté, et ausi pour la cause de la rebellion de sa 
ville de Gennes, qu'il vouloit remectre entre ses mains 
et reduyre a la raison, comme il avoit ja par armes 
faict, et estoit dedans, ayant le peuple et toute la ville 
a sa mercy, pour en faire a son plaisir, et du tout a 
son vouloir; dont, toutes sesdites choses considerées, 
s’esmerveilloit grandement de ce que ledit Sainct Pere 
luy'avoit mandé qu'il l’actendroit a Bouloigne (que 
par armes luy avoit peu de jours devant soubinise el 
rendue a sa Saincteté et obeissance et faict tout le 
secours et service que bon filz doit faire au pere), ledit 
Pere Sainct s’en estoit allé a Romme sans le vouloir 
actendre, comme luy avoit promys; et ausi s’esmer- 
vcilloit de ce que le Roy des Rommains s’estoit jacté 
touchant les paroles susdites ; mais, tout ce nonobs- 
tant, le Roy, comme Roy Tres Cristien et obbeissant 
filz de l'Eglise, estoit deliberé de tousjours se mons- 
trer par effect protecteur de la Saincteté apostolique 
et vray deffenseur de l'Eglize ; et au surplus prioit le 
Pere Sainct, pour adverer la chose, que son plaisir 
fust envoyer devers le Roy des Rommains message 
expres pour savoir dont lesdites parolles sont venues 
et faire en maniere qu’il puisse clerement cognoistre 
le bon vouloir dudit Pere Sainct. » A quoy fist ledit 
Sainct Pere responce en disant : « Au regard des paroles 
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que Maximilien, Roy des Rommains, a faict publier 
et semmer par les Allemaignes, je respons que onc- 
ques ne les diz ne n'en sceu jamais riens. Et quant a 
ce que le Tres Grestien Roy de France s’esmerveille 
de ce que ne l’ay actendu a Boulongne, comme je luy 
avoye mandé, ne fault qu’il pence que pour sa venue 
me soye reliré a Romme, mais fut pour ce que audit 
lieu de Bouloigne me trouvay si mal de ma personne 
que les medecins me deffendirent la demeure, disant, 
si j'avoye ma senté pour recommandée, que besoing 
m'estoit de changer l'air et me retirer icy, ce que je 
fis. Et en oultre, de ma part, je veulx estre et demeu- 
rer tous temps envers ledit tres cristianissime Roy de 
France tout ainsi que le bon pere doit faire envers 
l'obeissant file, prest a toute heure a luy faire tout le 
plaisir, secours et amytié que entierement se pourra 
eslandre ma puissance, Et au surplus, tout en pre- 
sent, despescheray messages pour mander au Roy des 
Rommains qu'il me face assavoir dont sont procedées 
et issues lesdites paroles, pour en advertir tout au 
vray vostredit maistre cristianissime Roy de France. » 
Et, ce dit, ledit messire Jehan de Sainctz prist congé 
du pape et s’en revint en poste devers le Roy, lequel 
advertist de toutes lesdites choses. Le seigneur de 
Gymel demeura a Romme devers le pape pour le Roy, 
et les deux galleres de Pregent s’en revindrent droict 
a Gennes. 

Le Roy, dedans sa ville de Gennes, estoit lors a 
sejour, ou de jour en autre deliberoit de ses affaires, 
en se enquerant de ceulx qui avoyent esté cause prin- 
cipalle de la division et revoltement de Gennes et mys 
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le peuple en vouloir de prendre les armes et faire 
rebellyon contre luy : de quoy fut tantost adverty, el 
tant qu'il eut les noms de tous les mutinyers, des- 
quelz l’une part estoit en la ville et les autres estoyent 
fuytifz; dont delibera faire grace et pardonner & ceulx 
qui s’estoyent mys entre ses mains et rendus a sa 
volunté et pugair les absens comme criminelz de lee 
magesté, rebelles a justice et deffyans de misericorde; 
par quoy mist gens de toutes pars a chercher et 
prendre iceulx qui, a sa venue, s'estoyent absentez; 
et, entre autres, sceut que ung nommé Demetryus 
Justynian, des plus gros de la ville et l’ung de cœulx 
qui le plus avoit mys le peuple et celuy entretenu en 
obstination de rebellion, estoit hors de Gennes dedans 
une sienne place, sur la coste de la mer. Par quoy 
transmist la ung nommé Pregent le Bidoulx, capitaine 
de quatre galleres, et avecques luy ung autre nommé 
Mollart Suffray, allemant, seigneur du Ryage, bien 
accompaigné par mer, pour prendre ledit Demetry 
Justinian, lesquelz s'en allerent sans bruyt avecques 
quelque guyde de Gennes, qui les mena droictement 
par mer viz a viz du lieu ou estoit celuy Demetry : 
lesquelz, le plus cellement qu'ilz peurent, gaignerent 
terre et, deguysez, s'en allerent segretement droict 
audit logys, ou entrerent soubdainement, leurs espées 
au poing ; et, ce voyant, ledit Demetry voulut vuyder, 
mais fut suyvy si tost qu’il n’eut loisir de trouver issue 
seure pour s'en fuyr ne lieu segret pour se cacher; si 
fut pris et ramené a Gennes et mys en bonne garde 
et seure main jusques le conseil eust veu en son affaire 
et ordonné de son proces. Plusieurs autres fuytiz 
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furent priz et menez a Gennes, ou, apres leur proces 
fict, furent les ungs, par les places de la ville, tren- 
chez les testes et escartellés, et les autres pendus a 
potences par les cantons des rucs, et les autres atachez 
presdeportes deladite ville ; en maniere que, par toutes 
les rues, paroissoit a ses enseignes que justice avoit 
manyé les rebelles si aigrement que tous ceulx de 
leur secte, voyant le spectacle de severité, estoyent 
trancys de peur et effrayez de crainte, comme acten- 
dans d'eure en autre la venue des bourreaulx et la 
corde au col. Mais le Roy, sur tous autres le plus 
humain, ne voulut la mort de tous ceulx qui, contre 
sa Majesté, l'avoyent justement deservye, mais seule- 
ment d'aucuns de ceulx qui, a la prisé du Castellas, 
avoyent a ses gens usé de cruelle tyrannye, comme 
est dit dessus, ou d’autres commisseurs de crimes tant 
dampnables que de toute grace fussent frustrez ou 
forclux de misericorde, dont l'excution de justice fut, 
par le pouvoir de clemence, adoulcye. Toutesfoys 
toute la ville de Gennes, n'ayant ancores planiere 
grace, estoit espouventée du chastyment des malfaic- 
teurs et soubcieuse de sa doubteuse adventure; et, 
pour y vouloir au mieulx pourvoir, furent aucuns 
geanevoys envoyez devers le Roy, de par la ville, le 
prier que son plaisir fust de avoir pitié de son pouvre 
peuple et prendre de chascun d’eulx le serment de 
fidelité et l'amende honorable et proffitable, scelon sa 
bonne ordonnance et l'advys de son conseil ; a quoy 
voulut bien entendre, comme prince tres humain, et, 
pour ce, ordonna tantost apres tenir siege royal el 
mettre fin en ses affaires. 


Google 


25e CHRONIQUES DE LOUIS XII. [Mai 4507 


XXVIL. 


COMMENT LE ROY TINT EN SON PALAYS DE GENNES SIEGE 
ROYAL, OU LES GENNEVOYS LUY FIRENT LE SERMENT 
DE FIDELITÉ, ET D'UNE HARANGUE FAITTE EN ITALIEN 
AVECQUES LA RESPONCE DE MESMES. 


Dedans la grant court du palays de Gennes fut 
dressé ung grant eschiffault*, touchant au degrez de 
l'entrée de la porte, par ou l'on monte en la salle 
dudit palays, et sur celluy eschaffault ung autre petit 
eschaffault sur lequel estoit une haulte chaere, pieps- 
rée pour le Roy et couverte de drap d'or, et le dessus 
couvert d’ung poisle, semmé de fleurs de lys, et le bas 
couvert d'ung drap pers, semé aussi de fleurs de Iys. 
Et la, aux deux costez, estoient bancz et chaires mises 
pour asseoir les seigneurs du sang et les cardinaulx 
qui la estoient. Aux deux costez estoient les geatis- 
hommes et les archiers de la garde, a deux rancz, 
prenant dudit eschaffault, en tirant jusques a la porte 
de l'entré du palays, pour faire la entrer le peuple el 
garder la presse. Lorsque tout fut prest, le Roy se 
myst en chaire, et autour de luy tous les princes et 
cardinaulx qui la estoyent, et tous ses chamberllans 
avecques ses archiers du corps. Et, ce fait, ung Roy 
d'armes, nommé Daulphin, fist la son criz, de par le 
Roy, que chascun eust a faire sillence, a la peine d'estre 
desobeissant audit seigneur. 

Apres toutes ces œrimonyes, grant nombre de 


1. « Tout tendu de belle et riche tapisserie » (Saint-Gelaisl. 
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peuple de Gennes entra dedans le palays‘, et entre 
eulx fut ung docteur gennevoys, nommé messire 
Johan de Illice?, lequel s’approcha de l'eschaffault du 
Roy, et la dessus se mist les deux genoilz a bas et 
les yeux tenduz vers le ciel, portant piteuse et esba- 
hie chiere; lequel, a voix basse et tramblant, dist en 
langue italienne l’oraison qui s'ensuyt{ : 


Sequita la propositione facta per misere Joanne de Llice, doc- 
tore de Genua, al Christianissimo Re Luyse duodecimo, Re 
di Franza, duea de Milano et signor di Genua, in nome del 
populo Genoese. 


Christianissimo e invictissimo Re, unico e supremo Signor 
nostro in terra. Questa vostra devotissima cila di Genoa et uni- 
versalmenti li hbilanti in quella veramenli ricognoscano li 
infinit meriti e beneficij de la Maiesta vostra, per il passato per 
noi recevuti, esser tali, e lanti, che rendano tutti noi, eli posteri 
nostri in perpetuum, obligatissimi a dover alla M“ vostra ren- 
dere e referire non quelle gracie e laude che se converebono, 
ma qual possiamo per le debile nostre faculta. Ma veramente, 
Clementissimo re, li preteriti beneficij e gracie, al tatto, supera 
&l avama questo ultimo singularissimo et preclarissimo dono 








1. On avait convoqué le peuple ea sonnant les cloches (Jean 
Marot). 

2. En italien de Lerici. 

3.1 baisa trois fois la terre (Jean Marot). 

4. Le texte qui suit à été transerit après coup sur le manuscrit 
par une main italienne. Des feuillets blancs avaient été réservés 
à cet ellt. Par suite d'un mauvais caleul, un feuillet et demi de 
parchemin s'est trouvé en excédent et est resté en blanc à la 
suite du texte italien. 

3. Miniature (fl. mmmesix r du ms.) représentant le roi sous un 
das, entouré de sa cour, avec cinq cardinaux à sa droite, Devant 
lui, les envoyés de Gênes, tête nue, en noir, entre deux troupes 
d'archers. Un des envoyés (Lerici), la barrelte à la main, à genoux 
sur le degré du trône. 
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di Clementia, che dignala sia venir personalmente a liberarne 
di tanta Servitù e captivila in quanta per colpa non percio di 
grande numero di homini di male afare eravano reduti. Quali 
essendi seguiti da la vulgar e ceca gente, cum le armee a forza 
la Cita hano induta a errore. Ma la Clementia vostra infnita, 
imitando il nostro Redemplori lesu, et non percio seguendo na 
Ja infructuosa di luda, ma di Pietro, salutifera penitentia, e con- 
siderato cum gli occhi al ciel levati che Larde non fur mai gra 
cie divine, e stata tanto superhabundantissima che, non rispec- 
tato il dicto errore, ne venuto a Liberar et Redimere, in modo 
ali, Chrisianissimo Re, che, cosi como per tuto il mondo la 
M. V. a sua grande gloria e laude, e insignita e decorata Chris 
meritissimamente se li po e deble adiungere il triumphal Hitulo 
di Clementissima, se non superior, salfem non inferior, ma coe- 
quale a li altri decorati tituli. E per che poi vostra summa 
Clementia ne ha ricevuti à sua bona gracia e solto il tutissimo 
Clipeo di sua protections, cessato e ogni male, seguito ogni bene, 
e Christo in eroce sta, eum le bracie aperte, a dover pardonare 
ad ogni uno che a luy si torna e il suo errato ricognosce. Per 
cio tuti universalmente in virtu di questo novo e triumphal 
titulo di Clementia, in lerra prostrali, supplieamo la M. V. si 
degni concedere le infrascrilte gracie e Riqueste. Prima, che 
vogli universalmente perdonare, secundo para e iudicara essa 
summa Clementia. Secundo, remettre e canzellare la pena € 
mulla pecuniaria a la vostra cila inflita, per lo error predicto. 
Tercio, a noi concedere e condonare li privilegi, gracie, exemp- 
tione, immunita, e allri a questa cila consueli. Quarto, cosi 
como descendendo la anima del glorioso Christ al limbo per 
Redimere e Liberar le anime gia longo Lempo captivale, cesi, in 
memoria di Sua sanctissima passione e liberalione predicia, si 
supplica, e humilmenti requere che degnar Si vogli la M. V., 
per queslo suo advento liberare li soi Ciladini fin al presente 
giorno nel Castellelo relenuti e quelli graciosamente condhnare 
a le Isconsolate mare, a le afllicte mogliere, a L tribulau pareuti, 
a perpelua laude e gloria dela M. V., el acio si po patisca il 
uslo per lo iniuslo. 
Non obmettero, Clementissimo Re, laltro preclaro dono a noi 
etiam eondonato in constiluire un regio gubernatore solo il 
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gouverno del quale, per sua virlu, summa prudentia, et inge- 
nio, spéramo questa Cita, cum tuto ilsuo distretto, dover esser 
talment rezuta e gubernata, che grande gloria ne resulle a la 
M. V. da noi utile pacifco, e stabilita perpetua. La qual Cita, 
eum ogni sua pertinentia, non cum qual si de, ma eum qual si 
po humilila, et genibus flexis, prostergalo in Lerra, devolissi- 
mamente se aricommanda, inducendo el allegando il dicto dal 
Psalmisla : « Cor contritum et humiliatum Rex ne despicies. » 
Amen. 


Sequita la risposla facta per missere Michele Rizo, doctore, 
consigliere, e masstro de requete ordinario de la maison 
del prefato Christianissimo Re, per commandamen{o de Soa 
Maïetade. 


E sentencia di philosophi, che perfidia noce tanto a la gene= 
racione humana quanto giona (sic) la observantia de la bonna 
fede: « Perfdia Lantum incommodi humano generi affert quan- 
lum salutis bona fides prestat. » Quesia perfidia non solamente ha 
submerso le citade, terre, e provincie, como si lege ne le historie 
di Gapoa, Numantia e Carthagine e molle alire cita e provin- 
die : ma una parte dela natura angelica casco in ruyna per 
quella irreparabilmente. El nostro padre Adam per la rebel- 
lione e inobediencia verso el suo Siguore fo condennato, luy @ 
la sua poslerila, in perpetuo. Ë quantum che nostro signore e 
redemplore Jesus ne habia redemplo col precioso sangue, non 
dimeno nostra matura resta imbecile e inferma per la ditta 
calpa. 0 popole Genoese, me se concedesse tanto ingenio, memo- 
rive Reundia, chio potesse condignamente considerare comme- 
morare, e explicare la gravila de vostro execrable peridia! Ma 
la grandeza et enormita di quello offuseano l'intellecto, pertur- 
bano la memoria, e impediscono la lingua. Pero che quando 
considero la perfdia do Cartaginesi verso Xantipo Lacedemonio 
che e exislimata gravissima; Quelle de Hannibal verso li Noce- 
rini et Acerani, Digneo Domicio contra Biluilo, Re di Avernia, 
de Servio Galba contra lo tre Cita di Portugalo, tue insieme 
non sono à comparare a questa vostra usala € commissa verso 
el Chris“ e pientissimo re nostro. E me dole che non la posse 


256 CHRONIQUES DE LOUIS XII. Ci 4507 


bene explicare a fine che se inlendesse meglio la summa Clemen- 
la e bonta de Soa Maesta Chrims, 

Me ricordo e eredo molti di noi presente ne habiano memo- 
ria che, in lanno de la nalivita del nostro Signore mille qua- 
trocento nonante nove, del mese de Octobrio, ricognoscendo 
che nostro vero e natural signore era lo Chri®® re di Franz 
e che longo tempo la Cita vostra havea prosperalo solto lor 
dominio e obediencia, e maximamente nel tempo del re Carlo 
magno, 6 poi de recente e fresea memoria sotio el dominio del 
re Carlo VI, del re Carlo Septimo; e se aleuno allro dapoi 
havea gouvernalo e dominato la cita vostra, era infaudato dal 
re Cbri® de Franza, recognoscendo in dirreclo e supremo 
signore : elegistivo, de vostra spontanea volunia e proprio molo, 
Sedeci nolabili citadini, a li quali per commune decrelo de vos- 
tro gran Consiglio, nemine diserepante, donastivo commission 
€ auclorila de meliere la Cila vostra e distritto de quella a la 
obediencia de soa Chris M4, como a vero naturale e supremo 
are et prestare lo débito sacramento de fidelia. Li 
ambassialcri so transferino a la Cita de Milano, 
dove sua Maiesta era in quello tempo, e li fero solennemente la 
ditta fidelita. E nel mese di Novembrio sequente, in la gran 
Sala de queslo palazo, me proponente, lutti li capi di casa et 
homini capaci de Rason ratifficando la ditta fidelita e lulo 
quanto per li dilti Ambassiatori era stato facto, de novo se 
obligarono e iurarono la fidelila in mano de monsignor di 
Ravastein, per s0a M4, Affirmando che la redutione de la Cita 
vostra a la sua obediencia era reformare el Stato di esse Gila 
che per aleun tempo era stato detorpato e deformato per la 
tyrannia de aleuni, et vostre particulari odij et inimicicie 
intestine. 

« Sed quis furor, o populi, que lanla dementia, cives?» 

Che e quello che ve ha induto a rebellione contra el re 
Chri* nostro signore, el qual a falto verso voi tutto quelle 
che era conveniente a iusto, pio e amorevol signore, inconli- 
nenti che Seli venuto la obediencia soa ? Ha fatto cessare Lute 
vostre parcialila, che erano causa spesso de ogni nostro male. 
Ha ordinato farve administrare iuslicia cosi al richo como al 
povero senza accepler personne. E se alcuno manchamento e 
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slato in la iusticia, la colpa se po dare a voi, che non havele 
advertilo à Soa M“, Ve ha diffesso de tute oppressione e vio= 
lente, favoriLe tuti vostri commercij e mercantie 8, per tulo, w 
Ua navigatione; eum le baynere e ensegne de la Soa Mu, seti 
stati honorati e carezati. E quantum che tuta Italia habbia sen- 
to li danni € incommodi de la guerra, sola la vostra cila et lo 
Genoese hano goduto de la pace. Che e quello che ve mosso, 0 
popul Genoeso, a dismenticarve de tanti bencñeij, etiam per voi 
commemorati, et el tranquillo e dolce stato nel qual voi eravo, e 
venir contra el sacramento de la fidelita et metter la Cila vostra, 
le persona, lo honore, e li beni in cosi evidente ruyna che, se 
la summa Clemencia e pieta del Re Chri®° non havesse obvialo, 
per voi non e rimasto di ruynare e sovertere perpeluamente 
el tuto? Che e quello che a possuto fare el re Chrim® in vostro 
beneficio che habbia lassato de farlo? E po dire, como dice il 
aostro Signore : « Popule meus, quid feci tibi? » 

Longo tempo e che là predecessori vostri hano cognosciuto 
non poder esser senza iusto signore. Et e sentencia di philoso= 
phi quod « Sub iusto principe vivere summa est liberlas. » Se voi 
non havessivo Signore e volessivo elegere uno, a pena trovares- 
sivo simile al re Chriwe. Si consideramo la origine e genealogia, 
€ la piu antiqua e continuata de Ghristiani, pero che il re 
Chri® e lo Cinquanta uno descendente del primo Re. Se consi- 
deramo la vert sue, tuto e pieno de Religione, de Iuslicia, 
piela, prudente, forie e temperalo. E se la presencia de So[a] 
Ms non me revocasse dal proposito, dubitando incorrere vicio 
de adulatione, io ve mostraria che, con tuti quelli che Sono lau- 
dati, ne Je antiche e moderne historie, de religione, de iusticia, 
de piela, de forieza e temperança, sua Chris M se po compa- 
rare. Lo sano e soi subditi. Lo sano e soi servilori, quale sono 
continuamente presso di Soa M“. Lo posseli per experiencia 
egnosere, Voi, popul Genoese, che havele novamente experlo 
sua magnanimila in havervi vinto con lanta celerita, e so[a] 
gran bonta in volerve perdonare si gran colpa. E nientedi- 
meno, obeecalo populo, havete procurato melerve fore de la obe- 
diencia de Sua Mu, Voi pigliastivi learme nel principio, facendo 
lumult e sedicione, e poco commetiendo crimen leze maiesla- 
ls. E perpetrasli piu homicidij e robarie, e per violencia caças- 
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, che sono luna de li pri[njcipale de vostra Cita. 

Donastivi ad intendere venir a venia e domandar gracia e 
perdon, promeltendo posar le arme e remeltere el tuto al pris- 
&no stato. El bono e clementissimo Re liberalmene vi pardono, 
sperando che dovessivo recognoscere sua bonta e clemencia & 
disponerve del tutto al Suo servicio, como fe el bon Cyana 
Romano verso Octaviano Imperadors, poi che lui donna la vita 
che li posseva giustamente togliere, Ma voi, cechi de furore e 
ingrati, andando de mal in pegio, bavete occupalo le castelle e 
terre se tenervano per soi capitanij, assegiate al[{cune] altre, quale 
soi gente darme con soi bandere deffeudevano, impedii el depre- 
dati le victualie e homini se mandavano a le sue forteze e Cas 
telle, presoel Castellazo, e, sotto fede, crudelmente trocidale li 
homini, assegiate e combatuto el suo Castelleito. E, quel che e 
pegio, ve havele monito e fortifficato per resistere a sua Maiesla, 
la qual veniva in persona. Non considerando che la força vos- 
tra verso quella de So[a] M4 6 simile a quella dun pulice ad 
uno Elephante. 

O damnata e delestabile perfidia! o summa Dementia! E sio 
volesse pesare la qualita 6 gravila di vostri delieli 6 excessi, € 
commensurarli con digna pena, non solo lé homini, ma le mura 
e la terra meritariano perpelua eversione. E tuti gli tormenti 
erquisiti per Fallace (sie), e Dyonisio, ealtri tyranni, non sarebeno 
sufliciente. lo so bene che vi despiace intendere exprobrare ol 
detestare lo errore vostre. Ma vi cognosco de tanto ingenio, che 
engnoseeli che e dillo, errore e piu grandi e merilar piu gravé 
reprehesione. lo cognosco nel vullo e nelo habito che seli 
Genoesi, ma li fatti e le opere sono contrarie, e piu presto da 
inimici, havendo erposla la palria a cosi gran pericolo. E son 
crto, che quando voi considerati, li capilli se rivoltano insuso el 
le viscere se commovano. 

« Sed respexit vos oculo pietatis Clementissimus rex, et miser 
tus est populi sui. » Non & minor la gloria di Soa Mi Christis- 
nissima in haver lemperato la giusla indignatione sua verso 
voi, che havervi vinto e reduta a soa obediencia. E quando con- 
sidero li ensi, per li quali Valerius Publicola, Furius Comillus, 
li doi Scipioni Africani, Marco Marcello, Marco Cathone, 
Archila Tarentino et li altri sono laudati de la vertu de lempe- 
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rança, senza dubio, in questo caso, el Re Christianissimo e 
digno di magior laude, e qual me a commandalo rispondere a 
la supplicatione vostra : 

Che sua Maiesta perdona e remette a tuti li Genoesi li delicti, 
lanto de leza maiesta, nel primo o seeundo capo, quanlo altri 
qual se voglia, e de qual se vole gravita et importantia, in fino 
al presente giorno, reservala la rasone del Lerzo, quale porra 
prosequire civilmente e criminalmente como li piacera. E intende 
sua Maiesta Chrislianissima che siano inclusi in la presente 
graia ccsi li absenti como li presenti, dummodo ipsi absenti 
infra uno mese dal presente di comparano dayanti el Governa- 
tore e suo locotenente e iurano in soi mano la fidelila a sua 
Maïesta Christianissima ; laqual exceltua, et exclude da la ditta 
gracia solamente quelli che a facto particularmente nominare. 

Et ultra, ex plenitudine gracie, remelte e dona la multa e 
pena di cento milia seudi, inclinando a essa vostra supplica- 
tione, Et ve restituisse et reintegra a li honori, dignita e beni 
voslri. 

E cire lo arliculo di privilegij, quale sono qui in prompto, 
sua Me, per conservare la auctorita regia, ha ordinato che siano 
rolli actualmente, cancellati e brusali. E nientedimeno, usando 
de sua piela e Clemencia, poi che gli harele falo et prestato lo 
debilo sacramento de fidelita, ve fara legere le concassione, 
privilegij e ordinatione, di li quali intendi che habiati. 

E a lultima parte de vostra Supplicalione, sua Mt ha dep 
putalo aleun per intendere se sono presoni de bona guerra, où 
non. E in ogni caso, li fara cosi bene traclare, che voi e loro 
havereti causa di contentarve. 

0 summa bonta! o inextimabile pietà ! o immensa maguani= 
mila! Doveti duncha, populo Genoese, recognoscere perpetual- 
ménle uno lanto beneficio e dono che sua Chrislianissima 
Maïesta vi ha fatto in questo di, restituendovi La pairia, Lo 
honore, La vila, donne, figlioli e beni. E lo doveti cum perpetua 
memoria celebrare, afin che ne voi ne vostri successori habiali 
2 incorrere mai piu in simile orrore. Per o che como sua Maicsta 
ba usalo al presente de summa piela e Clemenlia, recascando, 
bisognaria usare de immenso rigore e summa severila. La qual 
dovesse cedere in exemplo perpetuo a luiti subdilli, 
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Pour ce que tous n’entendent entierement le langage 
italien, et que dedans les susdites herangue et res- 
ponce sont mainctes choses recommandables, dignes 
de record, alleguées, affin que chascun en puisse avoir 
cognoissance et entendre la substance, je diray cy 
apres de mot a mot le contenu en icelles, dont l'in- 
troite de la proposicion dudit messire Jehan de Illice, 
refferendaire du peuple de Gennes, fut telle : 

< Tres cristien et invictissime Roy, nostre souve- 
rain et unique seigneur en terre, ceste vostre tres 
devote cyté de Gennes, et universallement les babitans 
en icelle, vrayement nous recognoissons les benefices 
et merites infinys de la Magesté vostre par vous faiclz 
et par nous receuz, estre tel et si grans que tous 
nous et noz posteres rendent perpetuellement oblige: 
a devoir rendre et refferer a vostre Magesté, non telle 
graces et louanges comme nous devons, mais telles 
que par nostre debile faculté pouvons. Mais vraye- 
ment, Roy tres benign, les preteritz biensfaictz et 
graces a tous surmontez et passez ce derrenier tres 
singulier et tres noble don de clemence que soyez dai- 
gné venir personnallement nous delivrer de si grande 
servitute et captivité, et tant que, par la coulpe, non 
pour ce de grande nombre, d'ommes de mal affaire, 
estyons reduytz, lesquelz, estans ensuyvys de-la vul- 
gaire et aveillée gent, par armes et a force la cyté 
avons esmeue a erreur. Mais vostre clemence infynie, 
prenant doctrine en nostre redempteur Jesu Crist, et 
nous, pour tant, non ensuyvant l'obstination infruc- 
tueuse de Judas, mais de Pierre la salutiffere peni 
tence, et les yeulx au ciel levez, consideré que tarde 
ne fut jamais grace divine, a esté tant supperabun- 
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dantissime que, non regardé ledit erreur, nous estes 
veau delivrer el rachapter en telle maniere, Cristianis- 
sime Roy, que, ainsi comme par tout le monde la 
Magesté vostre, a sa grande gloire et louange, est 
enseignée, nommée et decorée Cristianissime a bonne 
et juste cause, si le triumphal tiltre Clementissime se 
peut et doit a luy adjoxter, sil n’est superieur, au 
moings non plus bas, mais coegal a l’autre honorable 
filtre. Et, pour ce que vostre souveraine clemence nous 
a receuz a sa bonne grace et soubz le tres seur escu 
de sa protection, tout mal cesse et tout bien ensuyt, 
comme Jhesu Crist estant en la croix, les bras estan- 
dus et ouvers, a devoir pardonner a tout homme qui 
a luy se tourne et recognoist son erreur; pour ce, 
lous universellement, en vertu de ce nouveau tiltre de 
clemence, en terre prosternez, supplions vostre Magesté 
que nous daignez bailler et octroyer la grace et requeste 
qui s'ensuyt : Premierement, que vueillez universal- 
lement pardonner et juger scelon vostre souveraine 
clemence. Secondement, remectre et canceller la 
peine de grande pecune a vostre cylé afllicte par 
l'erreur susdite. Tiercement, a nous octroyer et don- 
ner les privilleges, graces, exemptions, immunitez et 
autres libertez a ceste cyté accostumées. Quartement, 
ainsi, comme l'ame du glorieulx Jhesus Crist descendit 
aux limbes pour rachapter et delivrer les ames ja long 
temps la captives, ainsi, en memoire de sa tres saincte 
passion et delivrance susdite, chascun vous supplie et 
humblement requiert, si vostre Magesté veust, que 
daignez par cestuy vostre advenement delivrer voz cita- 
dins jusques a ce present jour dedans le Castellet rete- 
nus, et gracieusement les donner a leurs meres incon- 
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sollées, a leurs femmes aflictes et a leurs troublez 
parens, a la perpetuelle louange et gloire de la vostre 
Magesté et affin que les justes ne seuffrent pour les 
injustes. 

« Je ne obmectray pas, Roy clementissime, l'autre 
honnorable don a nous ausi a octroyer, pour constituer 
ung royal gouverneur, soubz le gouvernement duquel, 
par sa vertu souveraine, prudence et advys, esperons 
ceste cyté, avecques toutes ses affaires, devoir estre 
tellement regye et gouvernée que grande gloire en 
resultera a la Magesté vostre, et de nous utillité pacif- 
fique et stabilité perpetuelle. Laquelle cyté, avecques 
toutes ses appartenences, non pas comme se doit, mais 
comme se peut humilyer, et, genolz plyez, prosternée 
en terre, tres devotement se recomande, en ramenant 
et allegant celuy dit du psalmiste : € Cueur contrict 
« et humilyé, Roy, ne desdaigne pas. » 

Et, ce disant, tout le peuple de Gennes se pros- 
terna et coucha du ventre en terre, les testes des- 
couvertes. 

Ce faict, le cardinal d’Amboise et messire Michel 
Rys aprocherent la chaire du Roy, et la parlerent 
assez long temps ensemble, comme par espace de 
demy cart d’eure; et puys ledit messire Michel Rys, 
commys de par le Roy pour respondre a ce que les 
Gennevoys avoyent faict devant proposer, fist sadite 
responce en itallyen, scelon le contenu, comme est 
ey dessoubz redigé en françoys : 

« Sentence est du philozophe que la rebellyon et 
desobeissance autant nuyst au genrre humain que 
l'observance de bonne foy luy donne d'ayde : Perf- 
dia tantum incommodi humano generi affert, quantum 
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salutis bona fides prestat. Ceste desobeissance non seul- 
lement a submergé et destruyt les cytés, les terres 
et provinces, comme se list en l'ystoire de Cappe, 
Numance et Cartage, et mainctes autres cytés et pro- 
vinces, mais une partye de la nature angelicque a mys 
et chacé en rune, par elle, irreparablement. Nostre 
pere Adam, par la rebellyon et inobedience faicte vers 
son Seigneur, fut, luy et sa posterité, a perpetuité con- 
dempné; et, combien que nostre Seigneur et Redemp- 
teur Jesus nous aye, par son precieulx sang, rachap- 
tez, neautmains (sic) nostrenature en demeure imbecille 
et enferme par ladite coulpe. © peuple gennevois, 
je me vouldroye bien de si grant memoire, savoir et 
faconde, que je peusse condignement considerer, com- 
memorer et expliquer la gravité de vostre excecrable 
desloyauté ; mais la grandeur et enormité d'icelle me 
offusque l’entendement, me perturbe la memoire et 
m'empesche la langue; pour ce que, quant je con- 
sidere la desloyauté des Cartagynoys vers Xamtipus 
lacedemonien, qui est tres griefve extimée, celle de 
Hanibal vers les Nocerins et Acerains, Digneo Domicius 
contre Bituite, Roy de Avernya, et de Servius Galba 
contre les troys cytez de Portugal, toutes ensemble ne 
sont a comparer a ceste vostre, perpetrée et commise 
vers le Tres Cristien et tres piteulx nostre Roy; et me 
dueil que je ne la puys bien declairer, affin que myeulx 
s’entendist la souveraine bonté et clemence de sa cris- 
lianissime Magesté. 

« Je me recorde, et croy bien que mainctes de 
vous presens avez bien memoire, que, en l'an de la 
nativité nostre Seigneur, mil quatre cens mi et xx, 
ou moys d'octobre, recogneustes que vostre vray 
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et naturel seigneur estoit le Cristianissime Roy de 
France; et que long temps vostre cyté avoit prosperé 
soubz leur seigneurye et obeissance, et mesmement 
du temps du Roy Charlemaigne; et puys, de nouveau 
et fresche memoire, soubz la dominacion du Roy 
Charles sixiesme et du Roy Charles VII, et si aucun 
autre depuys avoit dominé vostre cylé, ce seroit au 
prejudice et fraude du Cristianissime Roy de France; 
et, en le recognoissant en vostre direct et souverain 
seigneur, vous esleustes, de vostre franche et liberalle 
volunté et propre mouvement, seze notables cyladins, 
ausquelz, par commune ordonnance de vostre grant 
conseil, nuly contraryant, donastes commission et auc- 
torité de mectre vostre cyté et despendences d'icelle 
a l’obeissance de sa Cristianissime Magesté, comme a 
vostre vray, naturel et souverain seigneur, luy faire 
et bailler le deu serment de fidelité. Lesquelz vosdits 
ambaxadeurs vers luy se transporterent en la cyté de 
Millan, ou sa magesté estoit lors, et la luy firent sol- 
lempnellement ladite fidelité ; et, ou moys de novembre 
ensuyvant, en la grande salle de ce palays, moy pre- 
sent, tous les chiefz de maison et hommes capables 
de raison, en ratiffyant ladite fidelité et tout ce que 
par lesdits ambaxadeurs avoit esté faict, de nouveau 
se obligerent,’ et jurerent la fidelité, en la main de 
mons’ de Ravestain, a la Magesté du Roy, affirmant 
que la reduction de vostre cyté a son obeissance 
estoit refformer les statutz et la cylé qui par aucun 
temps avoit esté enlaydie et defformée par la tirannye 
d'aucuns, ct voz pafr]ticulieres haynes et intestines 
inimiti 

Sed quis furor, o populi, et que tanta demencia, cives? 
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<Mis, o peuple et cytadins gennevoys, qui est celle 
et la si tres grande foulye et quelle chose vous a 
induytz a rebellion contre le Cristianissime Roy 
nostre seigneur, lequel a faict envers vous tout ce 
qui estoit convenient et requis a juste, piteulx et 
amyable seigneur, incontinent que estes venus a son 
obeissance ? 11 a faict cesser toutes voz partialitez, qui 
estoyent souvant cause de tout vostre mal; ha ordonné 
vous faire administrer justice, autant au riche comme 
au pauvre, sans accepter personne, et, si aucun deffail- 
lement a esté en la justice, la coulpe s’en peut donner 
a vous mesmes, qui n'en avez sa Magesté advertye; 
vous a deffendus de toute oppression et vyollence, 
favorisé toutes voz merceryes, changes et marchan- 
dyes; et, par toute vostre navigacion, avecques la 
baniere et enseigne de sa Magesté, avez estés hon- 
nourez et cheriz; et, combien que toute Itallye aye 
sentu le dommage et perte de la guerre, vostre seulle 
cyté el les Gennevoys avez jouy du bien de la paix. 
Quoy ! et quelle chose est ce qui vous a meuz, o peuple 
gennevoys, a oublier tant de bienffaictz par vous 
mesmes commemorez, et le transquille et doulx estat 
enquel vous estyez, et venir contre le serment de la 
fidelité, et mectre la cyté, les personnes, l’onneur et 
les biens en si evidente ruyne que, si la souveraine 
cemence et pitié du Roy Cristianissime n'y eust 
obvyé, par vous n'est demeuré de ruyner et subvertir 
perpetuellement le tout? De ce et cela que le Roy 
Cristianissime, pour vostre proffict et bien, a peu 
faire, qu'a il laissé de le faire? 11 vous peut dire, 
comme nostre Seigneur dist aux Juyfz : Popule meus, 
quid feci tibif « Mon peuple, qu’ay je faict a toy? » 
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< Long temps ÿ a que voz predecesseurs ont cogneu 
ne pouvoir riens sans juste seigneur. Il est sentence 
du phillozaphe que : Sub justo principe vivere summa 
est libertas, qui est a dire que : « Vivre soubz juste 
« prince est souveraine liberté. » Si vous, Gennevoys, 
n’avyez seigneur, et vous en volussiez ung eslire, a 
peine le trouveriez vous semblable au Roy Crislie- 
nissime : si nous considerons l'origine et gencalogie 
de celuy, elle est la plus autentique et continuée des 
crestiens, pour ce que le Cristianissime Roy est le 
cinquante uniesme descendant du premier Roy de 
France ; si nous considerons sa vertu, toute est plaine 
de religion, de justice, de pytié, prudence, force et 
temperence; et, si la presence de sa magesté ne me 
revocast de propos, doubtant encourir vice de adul- 
lation, je vous monstreroye que, a tous ceulx qui 
sont louez en l'antique et moderne hystoire, de reli- 
gion, de justice, de pitié, de prudence, de force et de 
temperence, sa Cristianissime magesté se peut com- 
parer : cela scavent ses sugectz, cela scavent ses ser- 
viteurs, lesquelz sont continuellement pres de sa 
Magesté ; cela povez par experience cognoistre, vous, 
peuple gennevoys, qui avez nouvellement sa magn- 
nimité experimentée, en vous ayant si tost vaincus, 
et sa grande bonté, en vous voulant si griefve coulpe 
pardonner ; et neantmoings, peuple aveigle, avez pro- 
curé vous mectre hors de sa Cristianissime Mageslé : 
vous avez au commaincement prises les armes, en 
faisant tumulte et sedicion, et commectant cryme de 
leze magesté; et puys avez perpetré homicide et robe- 
rye, et par violence chacez les nobles, qui sont 
les ungs de principaulx de vostre cyté. Vous avez 
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donné a entendre venir a raison et demander grace 
et pardon, promectant lesser les armes et remectre 
le tout au premier estat; et le bon et tre[s] humain 
Roy liberallement vous pardonna, esperant que 
vous deussiez recoignoistre sa bonté et clemence, 
et vous disposer du tout a son service, comme fist 
le bon Cynna romain vers Octavyen empereur, pour 
ce qu'il luy donna la vye que justement luy pouvoit 
tollir; mais vous, aveiglez de fureur et ingratz, en 
allant de mal en pys, avez occuppé le castellas et les 
terres qui se tenoyent par ses capitaines, assiegées 
aulcunes autres que ses gens d'armes avecques leurs 
bendes deffendoyent, empeschez et destrossez les 
victualles et hommes qu'il envoyoit a ses forteresses 
et chasteaulx, prins le castellas et, sur la foy, cruel- 
lement occys les souldars qui dedans estoyent, assiegé 
et combatu son chastellet ; et, qui pys est, vous estez 
munis tous et fortiffyez pour vouloir resister a sa 
magesté, laquelle est venue en personne, non en con- 
siderant que vostre force envers celle de sa magesté 
est semblable a celle d’ung vermet a ung elephant. 

«0 dampnée et detestable perfidye ! o souveraine 
foulye! si je vouloye peser la qualité et gravité de 
vostre delict et exces et commesurer condigne 
peine, non seulement les hommes, mes les murailles 
et la terre merit[eroient‘] par perpetuelle eversion ; 
et tous les tormens exquys par Phalaris, Denys et 
Perilus et autres tirans, n'y seroyent bien suffizans. 
de say bien qu’il vous desplaist entendre blasmer et 
delester vostre erreur; mais je vous cognoys de tel 


1: Le texte porte : Meritariane. 
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entendement que cognoissez bien que tant plus est 
l'erreur grande et plus griefve reprehension merite. 
Je cognoÿs en vostre visage et habit qu'estes gen- 
nevoys ; mais les faictz sont contraires, et plustost 
œuvres d’ennemys, en ayant exposé le pays a si grant 
perilh ; je suys certain, quant vous le considererez, que 
les ch[e]veulx se revolteront en sus et les entrailles se 
meuveront. 

< Maïs le Roy tres humain vous a regardez de l'ueil 
de sa pitié et a eu mercy de son peuple. Maindre 
n'est la gloire de sa Cristianissime Magesté, en ayant 
temperé sa juste indignation vers vous, que de vous 
avoir unys et reduys a son obbeissance ; et, quant je 
considere les cas par lesquelz Valerius Publicola, Furius 
Camillus, les deux Scipions affricans, Marcus Marcel. 
lus, Marchus Catho, Archita Tarentinus et les autres, 
sout louez de la vertu de temperence, sans doubte, 
en cestuy cas, le Roy cristianissime est digne de plus 
grande louange, lequel m'a commandé respondre a 
vostre supplication : 

« Que sa Magesté pardonne et remect a tous les 
Gennevoys les delictz tant de leze magesté, au pre- 
mier et second chief, comme autres delictz quoi qu'il 
soyent et de quelque importance, jusques au jour pre- 
sent, reservé le droict d’autruy, qu'il pourra, crimi- 
nellement, civillement ou comme il luy plaira, pour- 
suyvre; et entend sa Magesté Cristianissime que, en 
la presente grace, soyent inclus et comprins ainsi 
les absentz comme les presens, pourveu que dedans 
ung moys, de le jour d’uy, compareront devant le 
gouverneur ou son lieutenant, et jureront la fidelité 
entre ses mains a sa Magesté Cristianissime, lequel 
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excepte et forclost de la grace seullement ceulx qu'il 
fera particullairement nommer‘. 

«Et en oultre, par grace planiere, remect et donne 
la tauxe et peine de cent mille escus, en obtemperant 





4. La rémission fut promulguée le 41 mai (Bibl. de l’Université 
de Gênes, ms. Ve, fol. 216). L’ordonnance de Louis XII, rendue 
au palais de Gênes en mai 1507, contresignée, — par le roi seigneur 
de Gênes, — des cardinaux d’Amboise, San Severino, de Final, 
de Prie, d'Albi, des dues de Bourbon, de Calabre, de Longue- 
ville, des archevèques de Sens, d'Arles, des évêques de Paris, de 
Vabres, de Tourmi, de Sisteron, etc., de Michel Riz et autres, 
comprend un préambule et trente-trois articles. Le préambule 
expose lingratitude des Génois, les peines qu'ils ont encourues 
{uotamment la destruction de leurs privilèges), la clémence du 
toi. — Article fr, Amnistie pleine et entière, sauf pour les per- 
sonnes réservées et pour celles qui refasant le serment. — Ar. 2. 
Le gouverneur sera un personnage prudent et vertueux, d'outro- 
monts, habitué autant que possible aux idées des Génois. 11 gou- 
vernera selon les statuts, mais les Anciens ne pourront délibérer 
hors de se présence. Îl prètera serment d'obéir aux statuts et 
régles ci-après. — Art. 3. Les potestats et officiers seront étran- 
gers à Gênes et rendront la justice sans acception de personnes, 
selon les lois et l'usage. Ils seront nommés annuellement. — 
Ari. 4. Tous citoyens et fonctionnaires préteront serment de fidé- 
lité au roi, à ses enfants des deux sexes et ses successeurs, quand 
ils en seront requis. — Art. 5. Les vassaux, feudataires et eonuen- 
Mionati rendront hommage aux Anciens dans la forme accoutumée. 
— Ant. 6. Toute obéissance sera due par les citoyens au gouver- 
neur, sauf l'autorité du roi. — Art. 7. Le roi, en son nom et au 
nom de ses successeurs, prend l'engagement de défendre le terri- 
toire contre toute agression. Mais les châtelains préposés par l’Of- 
fe de Saint-Georges prêteront au roi un serment de fidelité, dont 
le texte es inclus, — Art. 8. Le roi déclare, pour lui et ses suc- 
csseurs, ne rien vouloir aliéner de Gênes, en tout ni en partie. 
— Ari. 9. Le roi n'établira aucun impôt nouveau, sauf en cas 
d'urgenea et sur l'avis das Anciens, pour la défense de la ville et 
la réparation des forts. — Art. 10. Les amendes appartiendront à 
qui de droit, sauf dans les cas réservés au roi (hérésie, lèse-ma- 
iesté, sélition, fausse monnaie, homicide. On ne changera pas 








Google NIVERSIT 


270 CHRONIQUES DE LOUIS Xn. EMaï 4507 


a vostre supplication, et vous restitue a voz honneurs, 
biens et dignitez. 

< Et, touchant l'article des privilleges, tel: sont 
que promptement sa Magesté, pour conserver l'octo- 


les peines corporelles en peines pécunisires. — Art. 44. Les terri- 
toires génois qu'on recouvrerait seront réunis à Gênes. — Art. 12. 
Les offices seront décernés au mérite et jamais vendus. — ri. 19. 
La monnaie sers frappée à un coin nouveau, avec les armoiries 
du roi jointes à celles de Gênes et le nom du roi, suivi de la 
simple mention : « Dominus Janue. » — Art. {4. Les Génois ne 
pourront être cités hors de la ville ou de leur district; ils seront 
jugés selon leurs lois. Dans le cas d'affaires d'État, le roi appré- 
ciera. — Art. 15. Les Génois pourront commeresr et circuler par- 
tout, comme des sujets français. Toutefois, ils seront obligés de te 
conformer aux règles générales de paix ou de guerre ordonnées 
par le roi et ne pourront faire la paix ou la guerre pour leur propre 
compte. — 4rt. 16. Leurs vaisseaux porteront le pavillon de France 
à la place d'honneur et le pavillon génois an second rng. — 
Art. 47. Lo scœeu de la ville restera comme par le passé. — 
Art. 18. Le roi n'entend faire ancane concession lésive des droils 
de Gênes, des compères de Saint-Georges ou autres compiros. — 
Art. 49. Tout sauf-conduit pour dettes décerné par le gouverneur 
sera nul s'il n'est approuvé par les Anciens. — Art, 20. Les Génois 
seront, comme sujets du roi, compris dans tous ses traités de paix 
ou de trève. — Art. 21. Les Génois n'auront aucun droit d'ambas- 
sade, sauf près du roi pour des réclamations administratives. — 
Art. 22. Les dépenses extraordinaires ne dépasseront pas le chife 
habituel, sauf Los exceptions ci-deseus (ar. 9). — Art. 23. Lo roi 
ne délivrera aucun sauf-conduit aux débiteurs de Gênes ou de 
Saint-Georges. — Art. 24. Par mesure de contrôle et de sèreté 
publique, le roi présentera les candidats aux bénéfices ecclésias- 
tiques. Aucun titulaire de bénéfice de cent dueats ou au-dessus 
ne pourra en prendre possession sans le placet du gouvergeur. — 
Ari. 25. Le roi pourvoira ultérieurement aux différends de Gênes 
et de Sayone dans un esprit de concorde et dé justice. — Art. 26. 
Le gouverneur et les Anciens pourront affecter des maisuns à la 
réception du roi, de ses successeurs ou de ses amis ou confédérés. 
— Art. 27. Tout cri est interdit sous peine de confiscation et de 
mort, notamment les cris : Adorno, Fregoso, Populo: sauf les cris 
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rité royal, ha ordonnez qu'ilz soyent rompus realle- 
ment, cancellez et brullez; et, mesmement en usant de 
sa pityé et clemence, pour ce que luy avez faict et 
baillé le deu serment de fidelité, vous fera lire les con- 
cessions, privilleges et ordonnances, lesquelles entend 
que vous ayez. 

« Et, a la derreniere part de vostre supplication, 
sa magesté a depputé aucun pour savoir si les pri- 
sonniers du chastellet sont de bonne guerre ou non, 
et, en tout cas, les fera si bien trecter que vous et les 
leurs aurez cause de vous contanter. 

« 0 souveraine bonté! o inextimable pytié! o im- 
mense magnanimité ! Doncques devez, peuple genne- 
voys, recognoistre perpetuellement ung si grant bene- 
fice et don que sa Cristianissime Magesté vous a faict 
en ceste cy, de vous restituer le pays, l’onneur, la 
vye, donner les filz et les biens, dont le faict devez 


de « Roi » ou « France. » — Art. 28. Les syndicats de métier 
sont abolis, Toute réunion publique où privée devra être autorisée 
ar le gouverneur; le tout sous peine de mort et de confiscation. 
— Art. 29. Tous les privilèges quelconques de Saint-Georges, 
pour l'ile de Corse où autres, sont confirmés, — Art. 30. Les 
domaines actuels de Saint-Georges (vommément la Corse, Sar- 
zana, Berzanella, la Melia, Illice et autres) sont reconnus; les 
réglements intérieurs sont approuvés. — Ari. 34. Tout ce qui 
aurait pu être fait contrairement aux deux articles qui précèdent 
et nul. — 4rt. 92. Les officiers royaux seront tenus de prêter 
main-forte aux réquisitions de Saint-Georges pour ce qui précède. 
— Art. 33. Les privilèges et grâces ci-dessus seront nuls, en cas 
d'infdélité des Génois. — Suit la formule d'approbation, de per- 
pétuité et de scellement. (Ordonnance en latin, sauf les articles 29 
suivants, rédigés en italien. Transcription italienne du temps, 
5902. La minute de cette ordonnance, avec les correc- 
tions, avec Les signatures autographes,se trouve au ms. Dupuy 459, 
ol. 242-239.) — Jean Marot dit que le roi changea en croix blanche 
terüix de France) la eroix rouge de Gènes. 
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avecques perpetuelle memoire cellebrer, affin que 
vous ne voz successeurs ayez a encourir jamais plus 
en semblable erreur; pource que sa Cristianissime 
magesté a usé a present de souveraine pitié et humaine 
clemence, en recheant, besoing auroit user de immense 
rigueur et souveraine severité, laquelle devroit ceder 
en exemple perpetuel a tous sugectz. » 

La mesmes, en la presence du Roy, furent nom- 
mez particulierement tous ceulx qu’il ne vouloit estre 
compris en la grace dessufs]dite, lesquelz furent en 
audience, par ledit messire Michel Ris, declairez 
commisseurs de cryme de leze magesté, rebelles 
et desobeissans au Roy, et leurs biens confisquez. 
En oultre, furent apportez, sur les eschauffaulx, les 
livres ou estoyent escriptz et emregistrez leurs pri- 
villeges, tant des doze ancyens, gouverneurs du faict 
politique, des xu de l'office de la baillie, des vin de 
l'oMice de la monnoye, que des vin de l'office Sainct 
George ordonnez sur la recepte des isles, chasteaux, 
terres et seigneuries de Gennes; et est assavoir que, 
de chascun office, estoyent moytié des nobles et moy- 
tié du peuple; et la, voulant le Roy user de puis- 
sance royal et auctorité seigneurieuse, volut et ordonna 
lesdits privilleges estre en sa presence cancellez, rom- 
pus et bruslez, ce qu'ilz furent sur lesdits eschauffaulx, 
et mys en cendre, en retenant a luy et de son domaine 
toute la souveraineté et seigneurye de ladite cyté 
de Gennes‘. De laquelle seigneurye, sont les isles et 





4. Néanmoins, quelques jours après, les Génois demagdérent 
{nstructions du 2 juin à leurs deux ambassadeurs. 4ft della 
Socutà Ligure, 1. XXL, p. 667) et obtinrent quelques concessions 
0 juin 407. Bibl. de l'Université de Gênes, ms. cité, fol. 219 et 
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Mai 1507] COMMENT LE ROY TINT EN SON PALAYS, ETC. 213 
terres qui s’ensuyvent : premierement, y est l'ile de 
Corse, située en Levant, entre Gennes et Barbarye, 
a cent milliaires de Gennes pres Sardaigne, terre d’Es- 
paigne; dedans laquelle sont villes et cytés, comme 
Boniface, bonne cyté et grande, Calvy, Bastya; laquelle 
isle a de tour cincq cens milliaires ou environ ; autres 
fortes places y a sur la rive de la mer du Levant, 
comme Sarzane, Spedya, Levanto et Cranaro!, assises 
sur rochiers et fortes advenues, distant de Gennes : 
l'une desdites places, de xxx mille; l’autre de qua- 
rante, l'autre de cinquante et l’autre de soixante ; 
chascune a dix mille l’une pres de l’autre, pour au 
besoing donner secours d’eure en autre ou mestier 
en seroit; ausi est, de ladite seigneurye de Gennes, 


auix.. Un mémoire fut rédigé aussi sur les améliorations à appor- 
ter à la justice (Ibid, fol. 201-205). — Le 27 novembre, ils dépu- 
rent encore près du roi J. de Illice et Oberto Spinola (Arch. de 
Gênes, srusioni e relasioni politiche, filza 3, 2707 cj. — Cf. la 
réponse du roi aux ambassadeurs de Gênes, Valenza, le 11 août 
4514 (Gênes, Archives de Saint-Georges, Leltere), Les envoyés de 
Saint-Georges ne cessèrent aussi de presser le roi de leur prêter 
main-forte contre les habitants de Chiavari, auxquels ils récla- 
maient une gabelle; ils s'attachèrent aux pas de Louis XII pen- 
daat son retour (Dépêche du 41 juin 1507. fi). Louis XII, ne 
voulant pas s'occuper de cette afaire toute locale et juiiciaire, 
oursuivi d'ailleurs par les réclamations inverses de Cl 
avait renvoyé l'affaire aux Anciens de Gênes, avec ordre de laisser 
les gens de Chiavari provisoirement tranquilles ( juin. {bid.). Le 
A2 août, sur la production d'un ordre da roi par les gens de Chia- 
ari, R. de Lannoy confirma une ordonnances de son prédécesseur 
Ravenstein, rendue le 42 juin 1505, et défendit aux collecteurs de 
gabelles de rien percevoir à Chiavari jusqu'au jugement du pro- 
dès pendant (Ibid). De là, une vive et nouvelle réclamation de la 
banque de Saint-Georges et l'envoi d'une nouvelle ambassade en 

France, au commencement de 1508 (/id.). 
1: Sarzna, Spezia, Levanto, Chiavari 
LA 18 
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une autre isle en Grece, nommée Syo, de laquelle 
isle possedent grand partie les Justiniains de Gennes; 
autres places et chasteaulx sont es parties d’Occidant 
de ladite seigneurye, c'est assavoir : Savonne, Naule, 
Albingue et Vintemille!, toutes oytez, le goufre de 
Rappalle et le port de Lespece, Sainct Petre d'Araine, 
Rivereu, Bosseneau, Pontedesme!?, Jugum, Vultabium, 
Gavy, Nove, bourg Busalle, Monjardin, Cabella, Sainct 
Cristofle, Arcora, Sarravalle® et Monigue, avecques 
plusieurs autres bonnes places et fors chasteaulx, des- 
quelz je n'ay sceu les noms. Mais j'ay sceu par le 
raport d’ung myen oste de Gennes, homme octorizé 
et ancyen, que la bource de Sainct George est extimée 
par chascun an a cent mille ducatz, lesquelz se lievent 
seullement sur la vendition du pain, du vin, des 
draps et des autres marchandises qui viennent hors 
de Gennes en la cyté et qui sortent de la cyté pour 
aller ailleurs. Lesquelles isles, villes, cytez, chasteaux 
et domaines, le Roy mist entre ses mains, et retint a 
sa seigneurie, ou mist et ordonna capitaines, lieute- 
nans et gouverneurs soubz luy, pour icelles regir et 
entretenir, et du tout a la maniere et coustume de 
France gouverner. 

Apres, fut dit par celuy Michel Rys ausdits Genne- 
voys que le Roy les avoit pourveuz d'ung gouver- 
neur, lequel estoit en presence, nommé messire Raoul 
de Lannay, bailly d’Amyens, homme d'aage, ver- 


4. Savona, Noli, Albenga, Vintimiglia. 

2. Le Spezis, San Pier d'Arena, Rivarolo, Bolzaneto, Ponte- 
decimo. 

3. Ovade (), Vollaggio, Gavi, Novi, borgo Busalla, Mongiar- 
dino, Gabella, San Cristoforo, Arcola, Serravalle. 
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tueulx, scient, noble et bon justicier!, lequel fist la 
le serment, en meclant les mains sur les Evangilles, 
jurant et promectant de bien et leallement servir le 
Roy oudit office, de faire justice au grant et au petit, 
sans acception avoir a personne, et de s’aquicter en 
maniere que a son pouvoir l'onneur du Roy y sera 
gardé, le bien de la chose publicque entretenu’ et sa 
conscience deschargée. 

En ensuyvant, monterent sur l’eschaufault les qua- 
rante officiers susdits, et la, en la presence du Roy, 
firent le serment de fidelité, en baisant la paterne 
et meclant les mains sur les Evangilles. Et, apres que 
cœulx eurent faict leur serment, tout le peuple de 
Gennes universallement leva les mains, en cryant a 
haulte voix : France! France! France! France?! 


1. Raoul de Lannoy, seigneur de Morvilliers, ex-gouverneur du 
royaume de Naples, où il avait fait ses preuves. 

2. Le procès-verbal du serment des Génois, le 44 mai 4507, 
après avoir rappelé leur erime et la bonté du roi, constale qu'en 
présence du roi sur son trôno, entouré de cinq cardinaux et d'une 
nombreuse cour, au milieu de la place du palais débordante de 
foule, les magistrats suivants ont prété serment, la main levée, 
ea leur nom et au nom du peuple : les Anciens, e Nicolaus Spinula 
quond. Franci, Lucas Justinianus, Stephanus de Monelia, Panta+ 
leo ltalianus, Georgius de Zoalio, Petrus Franciscus Cataneus, 
Franciseus de Arquata, Dominicus de Marinis, Francus de Flisco, 
Lazarus Pichenotus, Augustinus de Ferrariis et Baptista Lomel- 
linus; » les officiers de la Balia, « D. Lucas Spinola, miles, 
D. Johannes de Auria, miles, Johannes Baptista de Grimaldis, 
Franciseus Lomellinus, Baptista de Rapallo, Franciscus de Caru- 
lio, Melchion (sic) de Nigrono, Johannes Ambrosius de Flisco, 
Ralhel de Furnariis, Stepbanus Justinianus, Antonius Sauli et 
Bptista Bottus: » les ofticiers de la Monnaie, au nombre de huit 
{parmi lesquels Simone Bigua, Givv.-Giac. Doria, Giov.-B. Sauli) ; 
Les huit oficiers de Saint-Georges (parmi lesquels Giov.-B. Spinola, 
Giorg. de Grimaldi, Pietro Gentile Ricio). te Ces officiers recon- 
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Et, tout ce faict, le Roy se mist hors de chaire et 
s'en alla en sa chambre ; et chascun s’en va a son logis! 
Les Gennevoys ainsi mys a la raison, en oultre, 
pour paciffier de l'amende proffitable de leur for- 
faict, baillerent au Roy cent mille escus?, et cent 
mille pour le deffray de son armée, et quarante mille 


naissent le roi pour leur maître et seigneur naturel et se déclarent 
ses sujets; 2 ils s'engagent à ne participer à aucunes machinations 
contre lui, spécialement contre son autorité à Gênes, et à les 
dénoncer; 3e à l'aider, s'il a à so défendre, contre touts personne 
vivante et mourante sans exception; 4e à donner leurs loyaux 
avis, si on les leur demande; 9 à ne communiquer à qui que œ 
soit les secrets qu'on pourra leur confier; 6e à agir en tout comme 
bons et loyaux sujets (Ms. lat. 5902; copie du temps, d'une main 
italienne. Texte original en latin). 

4. Le 12 mai, Louis XI ordonna de faire prêter serment aux 
capitaines et châtelains des places fortes ou châteaux de l'État de 
Gênes, et notamment aux capitaines de Sarzana et Sarzanell. 
Galeazzo Pallavicini fut chargé de recevoir ces serments, dont le 
texte fut arrêté par le roi lui-même (Minute originale de la formule 
de ce serment, signée Loys, datée de Gênes le 12 mai 4507, sur un 
simple feuillet de papier. Ms. Dupuy 45, fol. 16). 

2. « Ils en eschapperent a bon marché d'estre quittes pour une 
petite amende civile qui n'estoit pas suffisante pour delrayer les 
menus fraiz que avoit cousté l'armée » (Saint-Gelais). Un décret 
du conseil des Anciens, réuni le 40 mai sous la présidence du 
nouveau gouverneur, Raoul de Lannoy, remercia le roi de sa clé- 
mence et souscrivit un engagement de 200,000 éeus d'or, plus 
l'engagement d'entretenir les troupes (Bibl. de l'Université de 
Günas, ms. Ve, fol. 210-244). CI. Soyecol, Les Louanges…., éd. Gode- 
roy, p. 48. 

3. Le 23 octobre 1507, Gênes se plaint de n'avoir pas encore 
l'autorisation, qui lui avait été promise, de frapper 240,000 éeus, 
et elle accrédite Guirard Bonconte près du roi (Portefeuille Fon- 
Unieu 56). Le 25 novembre 4507, la commune écrit au roi pour 
le remercier de ses gracieuses lettres, datées de Blois le 15 no 
vembre, et l'aviser que les 50,000 écus qui vont échoir seront 
payés selon ses ordres, non à Lyon, comme il était convenu, mais 
à Milan, à Ét. Grolier, délégué par lui (Ms. Dupuy 459, fo. 140. 
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pour faire ung chasteau neuf au lieu ou est la tour de 
Codeff, nommée la Lanterne! ; lequel devoit estre 
foussoyé, en Roch enciz, de 1x pas de large, et tant 
de parfond que la mer, qui frape la, peust passer par 
tout au tour. Pour lequel faire et fortiffier, le Roy 
ordonra ung nommé Paule de Beusseraille, maistre 
de son artillerye, et seigneur d’Espy. Oultre plus, 
promisrent lesdits Gennevoys et furent tenus doresen- 
avant de souldoyer quatre cens hommes de guerre au 
chastellet, et cent au chasteau neuf, pour le Roy, et, 
dedans leur port, entretenir pour ledit seigneur tros 
galleres armées et equippées*?. 


4. On la surmomma, dit Guichardin, læ Briglia, parce qu'elle 
était bien placés pour rider la ville. 

2. Le roi refusa d'emporter le Sacro Catino, comme on le lui 
eonseillait, Informé que les aventuriers de son armée avaient causé 
des dégits à 8. Picr d'Arena, il ft faire à ce sujei une enquête 
secrète «1 en paya plus que le valeur (Saint-Gelais). CL. Giusti- 
niani, danales, Malhoureusement, tout le monde n'imita pas sa 
modération et sa justice; vers la fin de cette année, nn incident 
ficheux mit en rumeur toute la ville. Le suaire et le pied de saint 
Barthélemy, conservés dans le sanctuaire de Saint-Barthélemy 
des Arméniens, furent subrepticement enlevés le 40 décembre 
4507 par un voleur sacrilège, et l'on sut ensuite que Tristan de 
Salazart, archevêque de Sens, s'était approprié ces insignes 
reliques pour sa chapelle de Paris. Les Génois réclamérent vive- 
ment coatre un si « atroce crime; » Giov. de Lerici et Eberto 
Srinola, ambassadeurs de là banque de Saint-Georges près de 
Louis XIL, en référèrent au cardinal d'Amboise, qui n'opposa 
aucune difficulté (Dépêche des ambassadeurs, Blois, 30 janvier 
1508. Gênes, Archives de Saint-Georges) et les ft rendre. Le con- 
seil de Gênes, pour plus de sûreté, les fit placer dans la chapelle 
Sainte-Croix, à la cathédrale. À la demande du peuple, il finit par 
autoriser leur retour dans la chapelle primitive avec des précau- 
uns multiples; il fallut désormais, pour ouvrir le sanctuaire, 
sept clefs, qu'on répartit entre des mains sûres. La réintégration 
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XXVIL. 


COMMANT UNG GENNEVOYS, NOMMÉ DEMETRY JUSTINAN, 
EUT LA TESTE TRENCHÉE À GENNES. 


Dedans les prisons du Roy, estoit lors ung nommé 
Demetry Justiniain, des plus gros du peuple gras de 
la ville de Gennes; lequel, comme j'ay dit, avoit meu 
le peuple a sedicion et entretenu en sa rebellion contre 
le Roy, tant que ledit peuple, apres la reducion de 
Gennes, crioit contre luy a haulte voix, disant : « C'est 
le traistre qui nous a seduytz par erreur, commeuz a 
guerres civiles, diverty d’obeissance, et obslinez a 
rebellion! » Quoy plus? Son proces fut faict, sur lequel 
fut, par le conseil, conclut et determiné que, veu sa 
desobeissance et rebellion, et l'erreur dampnable en 
laquelle avoit mys et tenu le peuple de Gennes, qu'il 
estoit digne d’encourir peine capitalle : a laquelle fut 
jugé. Dont furent faictz les eschauffaulx, et les choses 
aprestées pour luy trancher la teste, dedans une belle 
place pres du moulle de Gennes, et dit que, le x jour 
dudit moys de may*, vigille de l’Ascencion Nostre Ser- 
gneur, seroit executé. Chascun courut celle part, tant 
que, depuys vur heures du matin, ladite place et les 
maisons d’entour furent, jusques au soir, toutes plaines 
de gens du Roy et du peuple de la ville, actendans 


eut lieu en grande pompe le 2 avril 1509 (Bibl. de l'Université do 
Gênes, ms. Ve, fol. 218; procès-verbal du 2 avril). 

1. Le 10 mai, le roi donna une gratilication de dix sous à un 
peinire génois, nommé dans les comptes « Tortenonon » IKK. 48, 
fol. 168 ve). 
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Mai 1501] COMMANT UNG GENNEVOYS, ETC. 27 
illecques la venue de l'eure de ladite despesche. Mais, 
quant ce fut sur l’eure de vespres basses, fut dit sur 
le lieu que ledit Demetry ne seroit pour l’eure executé ; 
dont aucuns des villains de Gennes leverent les espaules, 
disant en leur langaige : « Je savoye bien qu'il n’en 
mourroit point, car ilest garny de denare. » Ausi 
estoit il, car, lorsqu'il sceut que son proces estoit faict 
et luy condempné a mourir, voulut donner au Roy 
quarante mille ducatz pour estre respité de mort. 
A quoy ne voulut entendre le Roy, disant : « Autre 
chose n'en sera faict, si n’est ce que justice en a 
ordonné! » Ce qui fut faict a l'onneur du seigneur et 
a la craincte de tous malfaicteurs. Et, si pour argent 
en eust esté quicte, comme plusieurs disoyent et ce 
que le Roy advisoit bien, quelque autre garny de 
ducatz, pencent pour autant en estre absoult, en cas 
pareil se fust peu mectre a l'avanture. Mais en advint 
que le le[n]demain, qui fut le propre jour de l'Ascen- 
cion Nostre Seigneur, sur le point de 1x heures du 
matin, fut par ung prevost des mareschaulx conduyt 
jusques a ladite place et faict monter sur l’eschaufault, 
ou la voulut parler et dire quelque chose au peuple 
de Gennes, et comaincer quelque propos. Mais le 
provost ne luy voulut donner temps de finir son dire, 
disant : « Parle cum de, parle cum det. » Et, voyant, 
celuy Demetry, qu'il ne seroit ouy, gecta ung grant 
souppir a merveilles, en levant les eulx amont, la face 
toute palye et blesme, les bras encroisez, se tint coy 
assez long temps. Et, ce faict, le boureau luy benda 
les yeulx; puys, de luy mesmes se mist a genoilz et 





1. Probablement « Parla con te, » 
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estandit le coul sur le chappus. Le boureau prinst 
une corde, a laquelle tenoit actaché ung groux bloc, 
a tout une doulouere tranchant, hantée dedans, venant 
d’amont entre deux pousteaulx, et tire ladite corde, 
en maniere que le bloc tranchant a celuy gennevoys 
tumba entre la teste et les espaules, si que la teste 
s’en va d’ung cousté et le corps tumbe de l'autret. 
La teste fut mise au bout du fer d’une lance et portée 
sur le sommet de la tour de la Lanterne, qui est a 
touchant et au dedans du moule de Gennes, regardant 
celle teste droictement sur la ville. Le corps demeura 
mort sur ledit eschaufault tout le long de ce jour; 
puys fut le soir, avecques le congé de la justice, de 
la osté et porté enterrer. 

Apres que lesdites choses furent mises a fin!, 
ville de Gennes fut de tous pointz accoisée, les pays 
circunvaisins espouventez#, les Françoys tous rejouys 
et le Roy tout a souhet. Dont je, qui lors estoye audit 
lieu, voyant la grace de Dieu si largement estandue 
sur l'affaire des Françoys, la gloire du Roy prosperer 
et son honneur accroistre, pour commaincer a luy 
vouloir donner louange de son bienffaict et luy diver- 


1. On remarquera que c'est exactement le système de la guil: 
lotine. 

2. Louis XII nomma Guillaume de Houdetot capitaine de Godefa 
(Salvago). 

3. À ce moment, dit Guichardin, Louis XII pouvait aller où il 
voulait; il était maitre de l'Italie. Il netenait qu'à lui, notamment, 
de détrôner Jules IL. Au contraire, il licencia partie de son armée 
avec autart de bonne foi que de modération, {1 donna ainsi un 
démenti aux ellorts faits en Allemagne par Maximilien et Jules Il 
pour envesimer la situation et accuser le cardinal d'Amboise d'as- 
pirer à la are. 
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cifier passe temps, luy presentay ce peu d’escript 
comme s’ensuyt! : 


Or est Gennes la Superbe soumise, 
Qui ancquesmais ne ful au dessoubz mise 
D'omme vivant, ne par force oceuppée; 
Ains a dompté le pouvoir de Venise, 

Terre en la Grece et oultre mer acquise, 
Prins Sarrazins, et Turez mys a l'espée, 
Espaigne en mer vaincue el assouppée, 

De Barbares exclavez grosse somme, 

De victoires eue: plus d'une somme, 

El emporté par {out loz a grant erre : 
Decheue puys par ung seuls, qui se nomme 
Roy de la mer el seigneur de la lerre. 


Ayant ainsi # usé de sa maistrise 
Longue saison, sans Lrouver qui luy nuyse, 
Cuydant tous lemps estre si hault huppée : 
Le Roy, voyant qu'elle à faulle commise, 
AS contre elle tant usé de main mise 
Que par armesé l'a conquise et happée, 

Sa puissance rompue eL dissippée 

En batailles, ou les siens prye el somme 

De ruer coups”, dont l'ung fier, l'autre assomme ; 
Chaseun françoys son gennevoys acterre : 

La est present, pour en ordonner comme 

Roy de la mer el seigneur de la Lerre. 


Apres ung chief de si haulle entreprise, 
Ja n'est besoing que plus on loue ouf prise 
Cesar, Cilla®, Scipion et Pompée : 

De Daire ausi, el Cyrus‘, vous sufize, 


1. Ceue pièce fut imprimée en 1509. 

2. Variante dans le texte imprimé : Diverses, — 3. Par ung Roy. 
— 4. 4 tant aussi, — 5, En. — 6. Force. — 1. De bien faire, — 
8 Et. —9. Les faictz Cesar. — 10. De Dire, aussi de lyon. 
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D’Alixender et Nynus, quit ont prise 

Par long sejour la terre et ueurpée : 

Cestuy a faict conqueste anticipée, 

La plus noble qu'onques fist jamais? homme, 
Digne de tous les triumphes de Romme, 
D'immortel® loz, qui par mort{ ne s'enterre, 
Mais en memoyre eterne le renomme® 

Roy de la mer et seigneur de la terre. 


Prince, gardés bien Gennes et son domme; 
Puys reposez seurement vostre somme, 
Et ne doubtez picque ne symeterre, 
Ne que nuly vous dellace ou consomme!, 
Car vous serez et demourrez en somme 
Roy de la mer et seigneur de la terre”. 


4. Et Nymes, qu'ils. — 2. Humain. — 3, D'un mort los. — 
4. Jamais. — 5. Par quoy, raison veult bien qu'on le renmme. 
€. Consumme. 

7. À le suite de es poème sont imprimées des pièces composées 
qar Jean d'Auton avant la prise de Gênes, qu'il n'a pas toutes 
inséréos dans sa Chronique : 4e La ballade « Les Genevoys, de 
leur propre nature. » (Ci-deseus, p. 416.) 2% Rondcau compli- 
mentaire, 3* Une ballade dont voici le début : 

« Tant va le pot a l'eaue qu'il est cassé; 
Faulx Gennevoys, je dictz ccy pour vous. 








Si vous voulez que tout soit effacé, 


Venez au roÿ gros licoz a vos colz.. » 





4° Rondeau complémentaire. — On y a ajouté une Épitaphe de 
Guy de Rochefort, traduite par Jean d'Auton en vers français. 














Mal 4507] COMME LE ROY PARTIT DE GENNES, ETC. 283 


XXIX. 


Come LE ROY PARTIT DE GENNES POUR S'EN ALLER 
A MILLAN ET A SES AUTRES VILLES DE LOMBAR- 
DYE; ET DE SON ENTRÉE DE PAVYE ET DE MILLAN, 
AVECQUES PLUSIEURS AUTRES NOUVELLETEZ. 


Lorsque toutes ses choses furent, comme avez ouy, 
ordonnées et mises a chieff, le Roy eut vouloir de 
visiter sa duché de Millan et ses autres pays; mais, 
premier que desemparer Gennes, fist mectre man- 
meuvres et maistres d'architecture a commaincer son 
chasteau neuf, ou tantost furent embesoignez plus de 
cinq cens ouvriers, sans les serviteurs, en sorte que 
le commissaire se fist bien fort de rendre ledit chas- 
teau dedans six moys apres ce, prest a mectre dedans 
les gamisons au couvert ; et ausi, pendant ce que Jedit 
chasteau se feroit, affin que lé gennevoys, coustumiers 
de mutynerye, n'empeschassent l'euvre, ordonna le 
Roy demeurer a Gennes grant nombre de ses gens 
d'armes et pictons, pour tousjours leur tenir la bride 
raide et les garder de ruer?. 





4. Avant de partir, le roi charges, par ordre du 43 mai 4507, 
son conseiller François Herpin, qui devait prendre possession des 
places de la Rivière, de remettre au comte Giov.-L. Fieschi et 
à son ls Geronimo tous leurs biens (Arch. de Gênes, Materte 
Politiche, mazo 15). Il rendit ausei des biens à Gabriel de la 
Chastre 

2. L'ambassadeur florentin Pandolfini écrivait le 28 avril : « Gli 
nomini di questa terra restano con quella disposizione che pos- 
sono pensare le Signorie Vostre; à credo saranno moli si leve- 
ranno di qui. Dovrà questa loro mala disposisione multiplicare, 





284 CHRONIQUES DE LOUIS XII. LMai 4307 


Et, ce faict, transmist les mareschaulx des logys 
avecques les fourriers a bourg, a Busalle et a Cavy 
mercher les logys; et, le lendemain de l’Ascencion{, 
sur les troys heures du matin, deslogea de Gennes, 
dont chascun se mist apres?, Toute celle nuyt, fist ung 
temps de pluye si tres merveilleux que tous les che- 
mins estoyent plains d’eau, et tous les fleuves desri- 
vez, mesmement une petite riviere qui descent des 
montaignes sur le gravier de Poulcevre, cheant en la 
mer de Gennes ; laquelle riviere estoit, par la force de 
la pluye, qui tousjours continuoit, tant royde et si 
tres impetueuse que c’estoit chose espouventable a 
regarder, mais plus dangereuse a passer, mesmement 
a gens de pié et a ceulx qui au desloger avoyent pris 
basse monture : ce que le Roy n’avoit faict, ne les 





vedendo si taglieggiare de” danari per le spese dell’ impresa fatta, 
levare il governo di San Giorgio, à fare nuove fortezze; cha Lutte 
queste cos dovranno seguire. IL parchè io mi persuado che, 
quando le occasion nasceranno e lo comporteranno 8 Lempi, 
questa Marstà sarà manco sicura di Genova che prima » (Desjar- 
dins, II, %5). La Conqueste de Gennes conclut ainsi : « Et pour ce 
soulit on dire Gennes la Superbe, pour ce qu'elle ne fust jamais 
prinse par force, sinon a ceste venue des Francoys; el l'appellent on 
maintenant Gennes l'Humiliale et non Gennes la Superbe. » 
François Le alla plus loin : « Et, au lieu de leur donner le tltre 
que le feu Roy Louys XII° dernier déceddé, que Dieu absoille, 
après qu'il les eut subjuguez et mys à son obéissance, qui es 
Superbe fuz el maintenant suys serve, fauldra mectre : Hic fuit Janus, 
car aussy bien ne servent ils, sinon de piller Dieu et lo monde » 
{Prinse et délivrance de François ler, dans les Archives de Cimber, 
I, 304). 

1. 44 mai, Il entendit la messe à Basalla. 

2. L'emwmena avec lui quatorze jeunes génois, dont Pierre Sauli 
et Gabriel Adorno, sur la foi d'une sauvegarde qui leur fut doun 
le 14 mai (Sanuto, VII, 73. Bibl. de l’Université de Génes, ns. 
fol. 16). 
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autres, qui avoyent de quoy le faire et leur seurté 
pour recommandée. Que fut ce? plusieurs mal mon- 
lez et sommiers trop chargez s'en allerent a vau l’eau. 
£t tant advint que, combien que au desloger, et 
jusques pres de Pontedesme, qui est environ my voye 
de Gennes et de Busalle, ladite riviere ne fust ancores 
trop impetueuse, tant s'efforsa de plouvoir que, avec- 
ques l'impetuosité de l'eau, elle devint si tres enflée 
que elle couvroit toute la grave, si qu'on ne pouvoit 
tenir voye ne aller droict. La, fallut a plusieurs mal 
montez et autres demeurer contre les rochiers, pour 
actendre a vuyder l’eau ou se mectre en peril de boire 
d'autant. Je n'en diray plus, si n'est que je n'eu onc- 
ques si grant peur; car j'en viz plusieurs, par où me 
faillit passer, estant a la mercy des vagues, et entre 
autres ung nommé maistre Pierre Charron, des segre- 
aires du Roy, lequel fut noyé entre Busalle et bourg, 
sans ce que jamais homme le peust sauver; combien 
que plusieurs des allemans du Roy, qui la estoyent 
passez a grant danger, et autres a cheval, se missent 
en leur devoir de le secourir, mais ne sceurent qu’il 
ne fust mort. 

Le Roy, qui s'estoit mys des premiers a chemin et 
avoit chevauché roydement, avoit gaigné le bourg de 
Busalle, cuydant aller jusques a Gavy, six mille pres 
de la ; mais la riviere fut tant perilleuse a passer qu’il 
demeura pour ce jour audit lieu de bourg. Les autres 
qui peurent passer allerent oultre. Sur le soir com- 
mainça le beau temps, et dura toute nuyt, tant que les 
fleuves furent du tout assechez et escoullez. Par quoy, 
Je Roy deslogea lendemain, et prist son chemin a Gavy, 
a Nove, a Tourtonne et a Voguere, tirant a Pavye, 
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dedans laquelle arriva le xvm"* jour dudit moys de 
may. 

Au devant de luy furent les seigneurs de la ville a 
les docteurs de l'université, jusques a l'entrée du pont 
du Tisin. Et la fut entre autres ung docteur, nommé 
Jazon Maynus, docteur en tout droict?, estimé l'ung 
des plus excellens de toute crestienté, lequel fist une 
harangue au Roy en latin, tant retoric que tous œulx 
qui l’entendirent peurent bien cognoistre qu’elle pro- 
cedoit du plus profond ruisseau de la fons caballine*; 
auquel fut respondu par ung nommé maistre Jeban 
Ponchier, evesque de Paris, qui pareillement en tres 
hault et retoric latin luy fist sa responcet. 

Ausi sortirent de Pavye cent jeunes gentishommes 
a pié, tous habillez de blanc et en pourpoint, lesquek 
se misrent le plus pres du Roy qu'il: peurent ; disant 
que la costume estoit, quant leur prince venoit la pour 
faire son entrée ou de quelque victoire, que les gentis- 
hommes de Pavye devoyent estre tout autour de luy, 
en tel habit qu’ilz estoyent, et ainsi le conduyre jusques 


4. Il entendit la messe Le 15 à « Luthaize » (Voltaggio?, le 15 
à Tortona, le 47 à « l'église Saint-Laurent » (Pontecurone?}, le #3 
à Voghors. 

2. Jurisconsulte célèbre, plusieurs fois ambassadeur sous ls 
Sforza. 

3. La Fons Castalis, qui défraie les poètes du temps (consacrés 
aux muses, Castalides). 

4. Dans sa vie de Jason Maino, Paul Jove, qui était présent À 
la réception, raconte que Louis XII était entouré de cinq cardinaux 
et de cont grands personnages. Il demanda à Jason Maino, devant 
Paul Jove, pourquoi il ne s'était pas marié : « ULte, commendante, 
Julius pontifex ad purpureum galemm gestandum me habilen 
sciat, » répondit Maino avec beaucoup de sang-froid. Maino mou- 
rat fort âgé et fort riche; il était fils d’une concubine; il parait 
et écrivait très bien. 
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a son logis; a cesle fin se presentoyent a faire le devoir 
qu'ilz estoyent tenus ; a quoy le Roy les receupt. 

La, devant l'entrée du pont du Tisin*, avoit ung 
tebernacle de verdure, a l'entrée duquel estoyent 
amont eslevées les armes du Roy; et, au plus bas, a 
costé destre, les armes du cardinal d'Amboise, et a 
senestre les armes de messire Charles d'Amboise, 
lieutenant du Roy dela les mons. Au dedans de celuy 
tabernacle, estoit ataché ung rollet, ou avoit en escript 
les deux mectres qui s'ensuyvent : 


Non maris Jonii sont lictora nostra Ticini, 
Rex, tibi sed lelos porrigit unda sinus. 


Ce qui est a entendre et a dire : 


O Roy, noz ryves et entrées ne sont pas tant impelueuses que 
celles de la mer Jonye, maïs sont les undes doulces du Tisin, 
qui Le baillent son joyeulz port. 

Des l'entrée de celuy fluve, tout au travers, jusques 
a la porte de la ville, avoit ung pont couvert, long de 
deux cens pas ou environ, au milieu duquel estoyent 
actachez les mectres dessoubz escriptz : 

Victor ad Eoum sic, Rex, tranabis Araxem, 
Tigris et Eufraies sub tua castra fluent. 

Roy tres puissant, ainsi vaineueur, navigueras le fluve Araze, 
oriental, jusques aux parties du Levant ; Tigris, avecques Euf- 
frates, ainsi soubz tes fors ruycelleront. 

À l'entrée de la porte de la ville, estoyent en escript 
ses metres : 


Conspice, Rex, proprias arces, qui celsa Capharei 
Jam perfracla tuo cacumina (sie) marte lenes. 


4. Pont du xive siècle. 
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Regarde, Roy, tes propres forteresses, qui, apres avoir le hault 
sommet du mons Capharée brisé et dis{E}ruyt, par tes armes 
paisiblement obtiens. 

A l'entrée de la grant rue, nommé Rue nove!, avoit 
ung autre tabernacle, couvert d’ung drap pers, a la 
cyme duquel estoyent les armes du Roy, et au des- 
soubz estoyent escriptz ses mectres : 

Ingredere, o Laci splendor, spes, gloris, norma : 
Gens la victorem cernat ubique ducem. 

O lumiere, esperance, gloire, et la reigle d'Itallye, entresicy; 
toute La gent d'ung costé et d'autre le regarde comme duc vic- 
torieulz. 

Tout le long de ladite grande Rue couverte, est[o]jent 
amont atachez les escus de France, de Bretaigne, du 
cardinal d'Amboise et de messire Charles d'Amboise, 
lieutenant du Roy ; et tout le dessus de la Rue couvert, 
faict tout le bas, et au long, a pilliers de verdure : 
et, des l'entrée d'icelle Rue jusques pres l'entrée du 
chasteau, estoyent alachez amont ses mectres, loings 
lung de l’autre de quarante pas ou environ : 

Rex Regum dominalor adest, et rector, habenas 
Gum Jove divisas qui Lenet imperii. 


Le Roy dominateur et recteur des Roys est present, qui les 
indinations du monde et puissances divisées lient avecques 
Jupiter. 

Accipe populi (sic! plausus el corda frementis, 
Qui patrem patrie presidiumque vocat. 
Prens les cueurs, l’accucil et l'adriracion de ton peuple, de 
joye tressaillant, qui Le vray secours et bon pere du pays l'ap- 
pelle. 


1. Via Nuova, actuellement Corso Vittorio Emanuele. 
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Alla triumphantem prospexit Roma Metellum, 
Clara Ludovici gesta Papia colit. 

Rome excelse regarda lors Metellus le iriumphant, mais 
Pavye hnoure les clers gesttles de Louys. 

Non Appennini salebrosa eacumina montis 
Es verilus, vallum, frigora, tella, mare. 

Le sommet tres aspre et chemin malaisé du mont Appeninée, 
la froideur des glaces, l'empeschement des fousses, les coups 
des dartx et les ondes de la mer ne l'ont donné craincte. 

Hanibal ardenti montem dirrupit aceto, 
Agmina tu infracto vertice tuta locas. 

Avecques ardent vinaigre Hanibal froissa la montaigne, et 
Loÿ, san. fracture, au plus hault des mons, tout a seur loge tes 
gens d'armes. 

Sola Ludovici Ligurem frenare superbum 
Dextra valet, Ligurum sunt freta, lerra, lacus. 


La salle destre de Louys peut dompter Gennes la Superbe, 
souba qui sont mers, terres et fluves. 


Plusieurs autres mectres estoyent la mys et faictz 
a la lounge du Roy par ung escolier de Pavye, nommé 
maistr{e] George de Candye; lesquelz je lesse pour 
eschever prolixité de compte, mais diray que le Roy 
ainsi s’en alla droict au domme faire son oraison, et 
puys au chasteau prendre repos, ou sejourna Im jours. 
Durant lequel temps, plusieurs banquetz et dances en 
masques furent la faictes, ou estoyent grant nombre 
de dames, belles a merveilles et habillées moult riche- 
ment. Les princes et autres gentishommes françoys 
qui la estoyent passerent ses jours joyeusement!, 


1. Le roi entendit la messe à Pavie, le 19 au couvent Saint- 
Thomas, les 20 et 22 à Santa Maria Impartica, le 21 aux Carmes, 
le 23 aux Augustins, le 24 à la Chartreuse. 

w 19 
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Et puys, le Roy adressa vers sa popullouse cyté de 
Millan : au devant de luy, a ung grant mille loings de 
la ville, furent les seigneurs et cytadins tous a cheval, 
et a grant nombre, avecques les medecins et docteurs, 
et les enfans! et armuriers de ladicte ville. 

A l'entrée de la porte de la ville, appelée la porte 
Tisenys*, estoit ung spectace de verdure, faict a 
beaulx arceaulx verdoyans, ou estoyent pendues les 
armes du Roy au plus hault ; et, au deux costez du bas, 
celles du cardinal d’Amboise, et de messire Charles 
d’Amboise lieutenant du Roy, et a touchant de ladicte 
porte estoyent actachez les mectres qui cy dessoubz 
sont escriptz : 

In patriam succede luam, dignissime Regum, 
Que pridem esi merilis facla beala tuis. 

Hoc deerat, quod le incolumen spectaret, et hoslis 
Victorem : tribuunt hec quoque dona Dei. 

O te plus digne des Roys, succede a ton pais, lequel jadys, 
par des meriles et bienffaicts, est faict sur tous autres plus 
eureulz, auquel ne deffailloit autre chose, si m'est que, sainet 
en bon point, Le peust vevir, el vainqueur de Les ennemys, ce 
que La grace de Dieu l'a donné. 

Des l'entrée de la ville jusques au grant domme, et 
des le domme en retournant jusques au chasteau, 
estoyent les Rues tendues de hayes de verdure, et au 
dessus couvertes de draps jaunes et rouges ; le devant 
des murailles des maisons tout couvert de riche tap- 
pisseryef; et, tant que duroient lesdites Rues, toutes 


1. 11 y avait des compagnies de jeunes gens habillés de soie 
blen céleste fleurdelisée (Sanuto, VII, 89). 

2. Porta Ticinese, 

3. Un barno du 8 mai avait ordonné d'orner les rues. C£. Mu 
ralte, Da Paullo, ete. 
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les fenestres, portes et ouvrouers, et autres passées 
et veues desdites maisons, estoyent plaines et empes- 
chées de dames, toutes, ou presque, vestues et accous- 
trées de draps d’or et veloux cramoisi, ou autres riches 
soyes ; au surplus, tant belles qu’on sauroit a souhect 
pencer, et le plus richement aournées de quoy se pou- 
voyent adviser, 

Sur le point de troys heures apres mydi, le Roy 
entra dedans sa ville de Milan, le xximr”* jour du moys 
de may. Pour parler de l’ordre de son entrée de degré 
en autre, diray ce que j'en ay peu voir. Premierement, 
trois cens des armuriers de ladite ville, tous armez a 
blanc et tous emplumez, portans, les ungs demyes 
piques, les autres hacquebutes, les autres parti- 
zannes, rançons et grans espées a deux mains, mar- 
cherent les premiers, a deux rangz; lesquelz avoyent 
troys capitaines a cheval, deux devant et ung derriere. 
À la queuhe d’iceulx estoyent grant nombre de Lom- 
bars, tous gorrierement montez et acoustrez. Puys 
suyvoit le prevost de l'ostel et tous ses archiers. En 
apres, messire Berault Stuart, capitaine des escossoys 
de la garde, messire Jacques de Cressol et messire 
Gabriel de la Chastre, capitaines des archiers de la 
garde fransoise, lesquelz menoyent les quatre cens 
archiers de la garde, tous a cheval et en armes. Au 
derriere d’eulx estoyent grant nombre de gentis- 
hommes a cheval, françoys et lombars. Puys mar- 
choyent a pié quatre cens enfans de la ville, tous en 
pourpoint de velous, satin et taffetas pers, semez tous 
de fleurs de lys ; desquelz les aucuns portoyent deux a 
deux, quatre a quatre, sur leurs espaules, avecques 
perches propices a ce, grosses tours en faincte, villes 
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et chasteaux, glayves el armeures de diverses sortes, 
pour demonstrer a ses enseignes l’effect de la victoire 
du Roy et la despoille de ses ennemys vaincus. Apres 
estoit ung grant curre triumphal a chevaulx, dedans 
lequel estoyent assizes en chaire les quatre vertus 
cardinalles; c’est assavoir : Justice et Prudence, au 
devant de celuy curre; et Fortitude et Temperence 
au derriere; et au milieu, sur une haulte chaire, 
estoit assix le dieu Mars, dieu des batailles, tenant en 
la main destre ung dart agu, et en la senestre main 
tenoit une palme, en signe de victoire. Apres mar- 
cherent les medecins et docteurs de la ville; puys le 
capitaine des cent allemans de la garde, lesquelz armez 
de hallecretz, la picque au poing, et tous empennachez, 
cinq a cinq marcherent par ordre. Apres furent les 
trompettes, qui sonnerent sans cesser. Le Roy fut 
apres, lequel estoit soubz ung poisle que six des plus 
grans seigueurs de Millan portoyent ; et, tout au Lour 
de luy, estoyent les xx1m archiers escossoys du corps, 
tous a pié; et lu, ainsi accompaigné, estoit monté sur 
ung coursier blanc, vestu d’une robe de drap d'or 
trect frizé d'or, le chief couvert d’une toque de velloux 
cramoisi, et dedans avoit une cornecte de tañfetas 
rouge. Apres luy, estoient les cardina[u]Ix d’Amboise, 
de Ferrare, de Sainct Severin, de la Trimolle, d'Alby 
et de Final. Et apres marchoit le duc de Bourbon, le 
duc de Longueville, messire Charles d'Amboise, le 
seigneur Jehan Jacques; messire Galeas de Sainct 
Severin, grant escuyer; messire Loys de Brayzé, grant 
senechal de Normendye, et messire Guyon d'Amboise, 
capitaine des deux cens gentishommes de la maison 
du Roy, lesquelz gentishommes estoyent apres leurs- 
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its capitaines, bien montez, leurs haches au poing, 
et tous vestus de robes de velours. Apres marcherent 
grant flote de gentishommes lombars, et tant de peuple 
de la ville qu'on ne pouvoit passer par les Rues. Et 
ainsi s'en alla le Roy descendre au grant dome, ou 
fist ses devotes oraisons et offrit larges presens! ; et, 
œæ faict, s’en ala droict a son chasteau, ou artillerye 
tiroit si menu que lung n’entendoit parler l'autre 
la dedans trouva les mortes payes et gardes dudit 
chasteau en bel ordre, tous en armes et arrangez a 
double, depuis l'entrée du pont jusques a la porte de 
la salle de son logis, lesquelz estoient en nombre de 
cent hommes d'armes et deux cens archiers. La 
estoyent deux capitaines, l’ung nommé messire Gilles? 
de Louvain, françoys, capitaine du chasteau, et l’autre 
Guillaume Creston, escossoys, capitaine de la roc- 
quecte. 

Pour descripre a plain toutes les choses qui la 
furent faictes, grant prolixité s'en ensuyvroit, et par 
avanture plustost enn[u]y que fin. Mais toutes les rues 
estoyent plaines d’arcz triumphans et tabernacles de 
verdure. Et, entre autres, entre le domme et le chas- 








4. I n'en est pas fait mention dans le registre de ses offrandes. 
Disons de suite que, pendant son séjour à Milan, où il ne put 
attirer Léonard de Vinci, Louis XII entondit la messe le 6 juin 
à Sainte-Marie-des-Gräces; les 9, 10 et 41 au couvent des Anges; 
le 3 à S.-Ambrogio: les 19,9, 4,5, 7, 8 à 8.-Agostino; le 3 mai 
au dôme; les 27 et 29 à la chapelle du château; les 26 et 30 chez 
le Franciscains; lo 25 à Notre-Dame-de-la-Consulation; le 98 à 
vue Sarta-Maria non spécifiée. — D'après Paul Jove, témoin 
veulaire (cité par Tiraboschi, VII, 249), Louis XIJ était tellement 
pris de la Cène de Léunard de Vinci qu'il aurait désiré la traus- 
qurter en France. 
2. Nicolas. 
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teau, dedans une rue nommée la Rue du mons de 
pitié’, en laquelle sont les ostelz dieu et les hospitaulx 
de la ville, avoit ung portal de verdure, tenant tout 
le travers de la rue, faict a piliers et arceaulx de 
feuilles, et tout couvert de mesmes, le dedans semmé 
de armes de France et de Bretaigne; et dessus avoit 
ung mont artificiel, de la haulteur d'ung homme ou 
environ, lequel estoit tout au tour enviropné a sixrangz 
et semmé d’escus au souleil, ou pouvoit avoir mille 
escus ou plus; et, dessus ledit portal, au plus hault, 
estoit l'ymage de Nostre Seigneur, tout nu et flagellé; 
au deux boutz et dedans ung eschafault qui la estoit, 
avoit deux chaires, parées de drap d'or, dedans l'une 
desquelles estoit lymage sainct Ambroise, patron 
et protecteur de Millan, temant ung fouhect en l 
main; et, en l'autre chayre, estoit l'image du Roy, 
ayant le ceptre au poing. Tout autour de celuy mons 
d'or, avoit quatre petilz enfans habillez en angelot, 
tenant chascun une trompette en la main, garnye de 
bannerolles semées de croix rouges; et, au dessoubz 
de ses angelotz, quatre autres petiz enfans, portant 
chascun une faille ardant, en signe de feu de joye. Et 
au pié de celuy mons estoyent escrips ses vers : 
Eriguus qui collis erat, nune aureus est mons, 
Hoc lua Rex mirum dextera larga facil. 

Ce lieu, qui lors petit val soloit estre, 

Est maïnctenant ung grant mons d'or couvert. 

Ce grant merveille a faici £a large destre, 

Qui aux pouvres a son tresor ouvert. 


4. Via Monte di Pietä, au nord du Dôme; le magnifique « Ospe- 
dale Maggiore, » élevé par Filarete pour los Sforza, se trouvait 
à l'opposé. 
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Tantost que le Roy fut en sa cyté de Millan, de 
toutes pars y vindrent ambaxades'. Lé Venissiains, 
voyant lame[r]veilleuse puissance du Roy et les excessiz 
effors d'armes des Fransoys, eurent doubte sur leur 
affaire; mais, pour vouloir faire des bons varletz, trans- 
mirent deux ambaxades en court, nommées messire 
3heronime Treviran et messire Paule de Pire, lesquelz 
arriverent a Millan le xxvi® jour du moys de may, et 
s'en allerent au chasteau?, pour vouloir la faire et dire 
leur charge. Le Roy, qui tantost sceut leur venue, entra 
en salle, ou illecques lesdis Venissiains actendoyent 
pour parler a luy, ausquelz dist qu'il disent leur 
affaire et ce qui les amenoit. Tantost se mist en chaire, 
pour ouyr le dire d'iceulx Venissiains, qui s’'appro- 
cherent et commaincerent leur harangue en latin, 
disant : « Sire, toute la scigneurie de Venize, sachant 


4. Le 2 avril, à hôtel de la Croix-Dlanche, à Felizzano, Cor- 
clio Galanti, au nom de Pandolfo Petrucci, suivant pouvoirs du 
13 avril, certifiés le 44, et de la commune de Sienne, avait sous- 
cri, en présence d'Étienne Poncher, Geffroy Carles et autres, une 
reconnaissance de 20,000 écus d'or soleil, payables par annuités 
de 5,000 écus, le 1 mai, à partir de 1508. En cas de retard, 
l'anauité précédente était abandonnée. Galanti subdéléguait Louis 
Robertet, secrétaire du roi, et quatre magistral français ou mila 
mais. L'acte fat reçu par les notaires Jean Mayno, secrétaire du 
ni, Jean Huart, piètre de Péronne (Archives de Sienne, Archivi 
dei particolari, Carte di Ser Antonio Vitelli; communication de 
M. le Directeur général du R. Archivio di Stato, in Siena). La 
ration expresse et le serment de P. Petrucci devaient être 
envoyés, dans le mois, au cardinal d'Amboise où à Flurimond 
lichertet. Il furent libellés par cédule du 26 avril (mêmes Archives, 
méme fonds). 

?. Une nouvelle ambassade spéciale de félicitations. Les ami has. 
sadeurs qu'ils avaient envoyés à Gênes avaient déjà pris part à 
l'entrée du roi à Milan. 
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la bonne prosperité de vostre Cristiauissime Mageslé el 
la triumphale victoire que sur voz ennemys avez glori- 
seusement (sic) obtenue, comme voz bons amys, loyaulx 
serviteurs et entierement confederez, se rejoissent 
avecques vous, en vous donnant souveraine louange 
des victoriosissimes effectz de vostre invictissime 
puissance, par laquelle avez la redoubtée en mer et 
craincte en la terre Gennes la Superbe domptée et sub- 
mise. Mais, Cristianissime Roy, si le hault guerdon 
meritoire de glorieuse renommée avez par la victoire 
deservy, maindres tiltres d'honneur par la vertu de 
clemence n'avez aquys : dont toute la seigneurie de 
Venize, en actribuant loz immortel a vostre Cristis- 
nissime Magesté, vous offre cueurs, corps et biens, 
et vivres de leurs pays, si mestier en avez; en recom- 
mandant tres humblement l'estat de ladite seigneurie 
de Venize a la bonne grace de vostre Magesté Cris- 
tianissime. » Et, ce dit, voyant le Roy que, sur ses- 
dites recommandacions, jamais telles n'avoyent faictes, 
finissoyent leur propos, leur fist faire responce pa 
maistre Estienne de‘ Ponchier, evesque de Paris, lequel 
leur dist, ausi en latin, que le Roy se rejoissoit de 
leur bonne visitation, laquelle il avoit tres agreable, 
disant que tousjours auroit leur seigneurie en sin- 
guliere recommandacion comme de ses bons amys, 
alyez et confederez; et que, si le Turc ou autre de ses 
ennemys leur faisoit guerre, que sans faillir les secou- 
riroit et aideroit de sa puissance ; et, quant au regard 
de la haulte louange et honnourables tiltres que pour 


1: os deux mots sont ajoutés; le texte primitif portait : has 


Ponchier. 
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sa victoire ilz luy actribuoyent, la lessoit a Dieu seul- 
lement, de qui viennent toutes victoires et d’ou pro- 
cedent loutes vertus. 

Pareillement furent la les ambaxades de Flourence, 
demandant au Roy secours pour soubmectre les 
Pizains, disant : « Sire, vous savez que autresfoys 
nous avez dit que nous donneriez rainfort et main armée 
pour cæ faire, et comme avons estez tousjours bons 
françoys et loyaulx a vostre Cristianissime Mages 
et en oultre de vous avez querelle contre eulx, veu 
que voz ennemys ont contre vous par armes favorizez 
et soustenuz, et donné a eulx toute l'ayde qu'ilz ont 
peu; par quoy, si ne les chastyez a ceste foys, dore- 
sennavant ne doubteront prendre alyence contre vous 
et secourir voz autres ennemys : dont devez par rai- 
son estre du tout enclin a leur faire cognoistre leur 
deffault et reparer leur meffaict. » Le Roy, nonobstant 
toutes les remonstrances des Florentins, ne se meut ; 
mais, comme sage, penca que le deffault des Pizans 
n'estoit qu'il ne fussent a luy soubmys et que de 
leur franche volunté et liberal vouloir s’estoyent plu- 
sieurs foys donnez a luy, lesquelz, au moyen de 
quelque biemvollence qu'il avoit eue a iceulx Floren- 
tins, ne les avoit voulus accepter ne recevoir soubz sa 
main et sauvegarde; et, tout ce consideré, dist : « Si 
les Pizains ont priz party ou alyence contre moy, de 
riens ne m'ont offencé, veu le reffuz que j'ay faict 
d'eulx et de leur seigneurie, et que foy, hommage 
ne promesse ne m'ont faict, voyant ausi que necessité 
les compelle et contrainct, et que, premier que les 
Gennevoys meussent guerre contre moy, iceulx Pizans 
estoyent leurs alyez et confederez : dont aucun deffault 
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n’ont contre moy commys, par quoy leur deusse faire 
la guerre ne secourir autruy contre eulx. » Lesquelles 
raisons par le Roy calculées et debatues, delibera les 
lesser en leur entier, ce qu'il fist. Et me fut dit que 
les Florentins, devant le temps de la guerre de Gennes, 
avoyent promys au Roy, s’il passoit les mons, de luy 
bailler gent et argent et luy faire tout le secours qu'ilz 
pourroyent, de quoy ne firent riens : ce qui peut estre, 
entre autres choses, moyen de la paix des Pizans et 
du reffuz de la demande d'iceulx Florentins; car le 
droïict veust que a celuy qui fault promesse que pro- 
messe luy soit faillye. 

De Gennes venoyent en court nouvelles ; disant les 
aucuns que longuement ne tiendroyent leur foy et ser- 
ment les Gennevoys, si n’est autant qu'il se sentiroyent 
les plus feibles : ce qui estoit bien a croire, car plu- 
sieurs foys en avoyent autant faict; mais, pour obvyer 
a ce, le Roy avoit lessé dedans leur ville si forte main 
armée qu’ilz n'eussent osé toussir. Les autres disoyent 
que, si le Roy desemparoit Lombardye, que lesdits 
Gennevoys ne demeureroyent gueres de temps apres 
sans faire quelque bruyt. Tout plain d’autres nouvelles 
couroyent en court; et, entre autres, quelqun des 
gentishommes du Roy, venant de Gennes, dist que, 
depuys la prise et reduction d'icelle, s’estoit trouvé 
la dedans, ou avoit ouy plusieurs des Gennevoys 
parler, entre autres ung des principaulx : et, comme 
ledit gentilhomme et celuy gennevoys fussent quelque- 
foys ensemble, parlans de plusieurs choses touchant 
la guerre et prise de Gennes, entrant de propos en 
autre, ledit gentilhomme dist audit gennevoys : « Or 
sa, dist il, seignor gennevoys, si fortune vous eust esté 
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si doulce qu’elle vous eust donné tel avantage sur les 
Françoys comme elle a aux Françoys sur vous, par 
vostre foy, quel party leur eussiez vous faict? — Par 
ma foy! dist celuy gennevoys, puys que de ce me 
voulez enquerir par serment, nous autres Gennevoys 
estyons tous deliberez de mectre a lespée et a saque- 
ment toute vostre gent, avecques tous les princes et 
cardinaulx et autres sans en excepter ung seul, reservé 
la personne du Roy, que nous eussions gardé entre noz 
mains pour en faire a la parfin scelon l'ordonnance de 
nostreconseil. —Et pour quoy, dist celuy gentilhomme, 
heussiez vous tant mys a mort de grans princes, car- 
dinaulk et autres personnages d'octorité, qui premier 
que mourir eussent peu paier de ranson sept ou huyt 
cent mille escus ou plus, comme le duc de Bourbon, 
le duc de Callabre, le conte de Foix et autres, qui pour 
ung milion d'or ne fussent demeurez; ;et le legat de 
France et autres seigneurs d'eglize, qui eussent peu 
payer moult grosse somme d'argent? — Tel exploict, 
dist le gennevoys, voulyons ores faire, comme pour 
cloure le pas de noz combatz des plus haultz faictz 
d'armes qui furent onques faictz, et en ensuyvant 
les grandes victoires et triumphalles œuvres que par 
cy devant ont faict noz predecesseurs ; et ausi pour 
arrondir noz croniques, et noz gestes magnifier d’une 
gloire tant louable et si honnorable victoire que eust 
esté ceste, disant que, apres une telle victoire, nul 
prince du monde eust osé nous assaillir ou presumé 
faire guerre a nous, comme vaincueurs des vaineueurs 
et dompteurs de la plus forte main du monde. » 
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XXX. 


GOMMANT PAULE DE NOVE, DUC DE GENNES, FUT ESCAPITÉ 
DEDANS LE PALAIS DUDIT LIEU DE GENNES. 


Plusieurs des Gennevoys qui, a la venue du Roy, 
s’estoyent absentez et fuyz de Gennes, sachant comme, 
au jour que les autres Gennevoys avayent faict le ser- 
ment, leur grace avoit esté declairée, s’en retour- 
nerent et firent le serment, comme avoit esté ordonné. 
Les autres qui n’estoyent compriz en ladite remission 
demeurerent ou ilz peurent : dont les aucuns furent 
pri, et, entre autres, le duc de Gennes, nommé Paule 
de Nove, lequel s'en estoit fuy en l’isle de Corse, 
cuydant estre la bien asseur. Maisle Roy, saichant qu'il 
estoit la, avoit donné charge a ung nommé Pregent le 
Bidoulx, capitaine de quatre de ses galleres, de s'en 
aller vers ladite isle de Corse et prendre ledit Paule 
de Nove, s’il le pouvoit trouver en lieu pour ce faire. 
Lequel Pregent, avecques deux de ses galleres armées, 
s’en alla vers ladite isle, le plus couvertement qu'il 
peut. Or, avoit celuy Pregent cognoissance a ung dé 
patrons d’aucunes barches de Gennes, son bien fami- 
lyer et amy, qui souvant alloit de Gennes en Corse et 
de Corse a Gennes mener vivres et marchandise ; 
auquel parla ledit Pregent et luy descouvrit sonentre- 
prise, en luy disant : « Seignor, le Roy m'a donné 
charge d'une chose, laquelle je vous diroye voluntiers, 
pourveu que me promissiez ayder en mon afire el 
que tenissiez la chose segrecte; et, en ce faysant, 
feriez ung bon service au Roy, et a moy ung singulier 
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plaisir, et a vous mesmes ung grant proffict ; car, si 
vous m'aydez a parachever mon entreprise, j'en feray 
tel rapport au Roy que tousjours serez envers luy 
pour recomandé. Et, en oultre, j'ay deux cens escus, 
tous prestz a vous bailler, si a ce me voullez secourir. » 
Lorsque ledit Gennevoys ouyt parler de.deux cens 
escus, aprocha l'oreille en disant : « Scignor Pregent, 
vous savez que je suys tout au Roy et a vous. Et, 
touchant ce que m'avez dit, s’il y a chose en quoy 
je puisse servir le Roy, et a vous faire plaisir, soyez 
tout seur, en me tenant promesse, que, a mon pou- 
voir, tant seurement et a segret que faire se poura, 
a ce m'emploiray. » Ce dit, ledit Pregent luy dist 
son intencion, et commant il estoit la, par le com- 
mandement du Roy, pour vouloir prandre Paule de 
Nove, qui estoit dedans l'isle de Corse; ce qu'il ne 
pouvoit bonnement faire sans l'ayde de quelqun, 
disant : € S'il scet aucunement l’entreprise, il se 
absentera ou mectra en lieu qu’on ne le pourra 
trouver. — Taisez vous, dist le patron; si vous me 
voulez bailler les deux cens escuz, je vous le mectray 
entre les mains et, pour le moings, en lieu ou le 
pourrez prendre sans faillir. » Ce dit, ledit Pregent 
promist par sa foy bailler les deux cens escus, tout 
incontinent qu'il auroit priz son homme. Tant fut que 
ledit patron s’en ala en Corse, ou trouva ledit Paule 
de Nove bien esbahy ; et a tant demanda audit patron, 
qui venoit de Gennes, commant alloit du tout. « Non 
gueres bien, dist le patron, car le Roy de France est 
demeuré maistre, et a faict banyr plusieurs des nostres 
el Lrencher la teste a Demetry Justiniain ; et croy que, 
s'il vous tenoit, que tres mauvaise compaignye vous 
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feroit. Mais, vous estes icy bien seurement, el croy 
qu’il cuyde que soyez fui en Grece. » Apres plusieurs 
autres parolles, ledit patron trouva maniere de mener 
ledit Paule de Nove, par maniere de passe temps, sur 
la rive de la marine, ou avoit plusieurs barches, naulx 
et galleres de Gennes et d’ailleurs, et, entre autres, 
estoynt celles de Pregent deguysées, ou ledit Pregent 
estoit, lequel, si tost qu'il le vist, ses gens en si 
beau gibier, mist hors quelque nombre de ses gens, 
armez soubz leur mantes, et leur monstra ledit Paule 
de Nove, disant que soubdainement le preinssent et 
menassent a bort, ou seroit prest de le croquer et 
mectre en sa gallere. Ce qui fut faict, car, tout en 
l'eure, les gens dudit Pregent sortirent, comme pour 
vouloir aller querir eaues doulces ou autres pro- 
visions, pour mectre eu leurs vaisseaulx; el peu a 
peu approcherent tellement qu'il luy misrent la main 
sur le collet, et a coup le guyderent devers Pregent, 
qui le fist mectre en sa gallere et fist bailler l'argent 
audit patron qui l’avoit faict prendre. 

Le duc de Gennes, pauvre viellart, tout esbahy, 
commainça a plourer et dire : « Helas! or voy je 
bien que je suys mort et que, pour la prise de mon 
corps, ma teste payera la ranson, combien que je ne 
l'aye deservy ; car ce que j'ay faict n'a esté de mon 
mouvement, mais pour complaire au vouloir du peuple 
et obvyer a sa fureur, car, si je l'eusse reffiué, ausi 
bien m'eussent ilz occys. Or bien face le Roy de moy 
ce qu'il luy plaira! » En faisant ses plainctz et regrectz, 
fut mené a Gennes, et la faict son proces; tellement 
qu’il fut dit et sentencyé qu'il devoit encourir peine 
capitale, comme commisseur de crime de leze magesté, 


Google 


Mai 1507] LA MANIERE D'UNG TOURNAY FAICT A MILLAN. 303 
combien qu'il ne se trouvoit point qu’il eust prouchassé 
le tiltre eL honneur ducal, mais que, par le motif du 
peuple, il eust esté esleu duc de Gennes, affin que, 





ms avecques l’autre forfaict qu’il avoit perpetré, d'avoir 
Rx entretenu le peuple en sedicion et rebellion contre le 
vi Roy, il fust exemple a tous autres futurs. Apres la 
ile sentence par la justice donnée, le v®* jour du moys 
mé de jung, dedans la place du palais de Gennes, fut 
8e escapité, et partie de ses biens confisquez et partie 
dE: lessez a sa femme : laquelle ne fut jamais consentant 
wc ne contente qu'il acceptast ledit office, mais luy avoit 


ee toujours desloué et deffendu a son pouvoir; par 
quoy, le Roy voulut que sa maison et la pluspart 


# de ses biens luÿ demeurassent. Laquelle execution 
KT donna craincte a tous les Gennevoys et merveilles a 
dj Plusieurs autres{. 

Le 

fe XXXI. 


DES ARTICLES CONTENANS LA MANIERE D'UNG TOURNAY 
FAICT À MILLAN; FAICTZ LESDITS ARTICLES PAR UNG 
té ROY D'ARMES FRANÇOYS, NOMMÉ DAULPHIN. 


1e «A l'onneur et louange de Dieu le createur, de la 
ra glorieuse vierge Marie, de monseigneur sainct Michel 
jé l'ange, de sainct George et de toute la court celes- 
tille! Pour donner plaisir au Roy, et excecuter le 
ai noble faict des armes, et pour eschever oisiveté, 
5 huyt chevaliers ou gentishommes de non et d'armes, 





# 4. Le roi ft aussi raser à Gênes la maison de Paolo Batista 
Giustiniano, un des chefs de l'insurrection (Sanuto, VII, 134]. 
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serviteurs dudit seigneur, sont deliberez de tenir ung 
pas dedans la cyté de Millan, contre tous gentishommes 
de nom et d’armes, a cheval et a pié, en la maniere 
qui s’en suit : 
« Et, premicrement. Lesdits chevaliers ou gentis- 
hommes tiendront a cheval en harnoys de guerre, a 
quatre cources de lance a fer esmoulu, en lice. Et 
fourniront lesdits tenans de lances, de quoy les 
assaillans en auront le choix. 
« Item. Apres avoir parfaict lesdites quatre cources 
de lance, tiendront a une course de lance sans lice, a 
fer esmoulu, et combatront a l'espéc d'estoc et de 
taille, sans nombre, tant que sera le bon plaisir 
du Roy. 
< Item. Tiendront lesdits tenans en harnoys de 
joxte a I cources de lance, a tous venans, a lances, a 
rochet, et porteront, tant assaillans que deffandans, 
telles lances que bon leur semblera, lesquelles seront 
presentées a ung officier d'armes, pour estre mer- 
chées et estre mises d’une longueur. 
<Et, pour le combat de pié, se trouveront xu tenans, 
c'est assavoir : Vin tenans et mi aydes, pour la pre- 
miere foys seullement, a une barriere, a ung gect de 
lance, et combatront a la picque d'allement, et a 
l'espée, tant que sera le bon plaisir du Roÿ. Et, 
le combat desdits xir parachevé, tiendront lesdits 
vin tenans, a ladite barriere, contre tous assaillans, 
<ltem. En ensuyvant lesdites armes de pié, tien- 
dront sans barriere, a la picque et a l'espée de tail, 
au bon plaisir du Roy. 

« Item. En apres, combatront a la hache sans bar- 
ricre, comme dessus. 
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< Puys, combatront a l'espée a deux mains, sans 
barriere, au plaisir du Roy; et fourniront lesdits 
tenans tous bastons necessaires pour lesdites armes 
accomplir, fors seullement de lances a rochet. 

< Item. Pour tenir ordre desdits combatz, tant de 
cheval que de pié, il y aura deux escus pendus a ung 
perron, gardez par ung officier d'armes : desquelz 
escuz l'ung sera d'argent, auquel ceulx qui vouldront 
accepter le combat de cheval viendront toucher ; et 
l'autre escu sera d'or, auquel ceulx qui vouldront 
accepter le combat de pié toucheront ; et seront enrol- 
lez par ledit officier d'armes, affin de garder a chascun 
son ordre et la maniere du combat qu'ilz accepteront. 

«Et, s'il en y a aucuns qui veullent toucher les 
deux escus, pour parfaire les deux emprises, c’est 
assavoir a cheval et a pié, en tout ou en partie, il 
leur sera respondu, ct seront reçeuz par lesdits 
tenans. Ausi seront tenus lesdits assaillans de porter 
leurs escus, armoyez de leurs armes, audit officier 
d'armes, pour les mectre audit perron ; autrement, ne 
seront plus receuz. 

€ Item. A esté ordonné par le Roy, nostre sire, 
depuys ses articles publiez, que le jour que com- 
maincera le combat de cheval a nr courses de lance, 
a fer esmoulu, sera le premier jour de jung pro- 
chainement venant, et la chascun sera receu selon 
ordre, comme dessus est dit. » 

Cesdits articles baillez et publiez, les lices furent 
files de deux cens pas de long, dedans la grant place 
de devant le chasteau. En entrant dedans ladite place 


1. Le texte porte : soront. 
1 20 
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pour aller au chasteau, sur main senestre, furent faictz 
de la longueur des lices grans chaffaulx, pour la, au 
bout d'iceulx, du costé dudit chasteau, estre le Roy 
et les princes et seigneurs qui avecques luy estoyent. 
Dedans iceulx eschaffaulx, tout du long, furent faictz 
lieulx et places propices, regardans dedans les lices, 
pour mectre et asseoir les dames qui la viendroyent. 
De l’autre costé, fut faict ung eschaffault, pour 
mectre les juges desdits combatz. Au bout desdites 
lices, du costé du chasteau, avoit ung peron, hault de 
dix toises, au bas duquel avoit ung petit eschaffault, 
pour la estre le Roy d'armes ordonné pour recepvoir 
les noms et escus de ceulx qui vouldroyent accepter 
le combat. Encontre ledit peron, avoit actachez deux 
escus, dont l'ung estoit d'or, auquel touchoyent cul 
qui acceptoyent le combat a pié; l’autre estoit d'argent, 
ou ceulx qui vouloyent accepter le combat a cheval 
touchoyent. Entre les lices et les eschaffaulx, avoit 
une place de quarente pas de large et de la grandeur 
des lices, toute garnye et semée de sabblon, pour 
tenir a ferme les chevaulx et ceulx qui la combatroyent. 
De ce tournoy et combat fut partout nouvelles ; si que, 
de toutes les Italles, y vindrent dames a si grant 
nombre que, scelon le rapport de plusieurs, y en 
avoit plus de troys mille, toutes vestues de robes de 
drap d’or. 


XXXII, 


D'AUCUNS GRANS BANQUETZ ET CHOSES JOYEUSES 
QUI FURENT LORS FAICTES A MILLAN. 


Tandis que les lices et eschaffaulx se faisoyent, el 
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qu'on s’apprestoit pour combatre, dances et banquetz 
et autres joyeulx passe temps se mectoyent en avant 
par la ville de Millan: tant que, pour commaincer, 
ung nommé messire Galeas Visconte, grant seigneur 
a Millan, fist ung banquet au Roy, ou princes et car- 
dinaulx, avecques grant nombre de gentishommes et 
dames, en triumphal estat se trouverent et toutes les 
gardes du Roy. Celuy Galeas avoit ung sien filz, jeune 
enfent, lequel fist la confirmer au cardinal de Ferrare, 
arcevesque de Millan, et pria le Roy que son plaisir 
fust que a son filz vousist donner en sa confirmation 
son nom, ce qu’il fist voluntiers, et fut la nommé 
Louys, et confirmé par ledit cardinal, qui, pour ce 
faire, prist les habitz pontificaulx.. 


XXXIL. 


D'UNG BANQUET SUMPTUEULX QUE LE SEIGNEUR JENAN 
Jacques risr Au Roy À MIzLAwi. 


Apres œeluy banquet, qui fut moult grant, le sei- 
greur Jehan Jacques prya le Roy que, a ung autre 
banquet qu'il luy vouloit faire, fust son plaisir de ce 
trouver; ce que le Roy luy promist. Dont ledit sei- 
gneur Jehan Jacques, mareschal de France, fist pre- 


1. 30 mai 1507. Sur ceute fête, très fameuse, pour laquelle Jean 
d'Auton donne de précieux détails, nous ne pouvons que ren- 
voyer au récit curieux et circonstancié de M. Emilio Motta, dans 
ses Nozze principesche del quattrocento, Corredi, invenlari et des- 
œrisions, con una cansone di Glaudio Trivulsio (publiées pour les 
noces de M. le marquis Luigi Alberico Trivulzio avec Mie la 
comtesse Maddalena Cavazzi della Somaglia, célébrées à la villa 
del Gernetto, le 4 juin 48941, pages 44 et suiv. 
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parer ledit banquet dedans sa maison de Millan, ouquel 
lieu estoyent grandes salles tapissées et galleries et 
chambres parées, jardrins et lieux propices pour la 
feste, tables garnyes et buffetz d'argent a tous costez. 

Et, pour en savoir mieulx au vray reciter, le jour 
dudit banquet, des l'eure du matin, m'en alla audit 
lieu, ou, entre autres choses, je veiz la xt grandes 
cuysines, plaines de broches, garnyes de toutes viandes 
de volhille et de venoison. 

Pour ordonner du service et dresser les viandes et 
asseoir les metz, estoyent deputez a ce vi“ maistres 
d'ostel, lesquelz portoyent chascun ung baston bleu, 
couvert de fleurs de lys d’or. Doze cens serviteurs ÿ 
avoit, pour porter les vyandes et servir au bufectz, 
desque la pluspart estoyent en pourpoint de vellours 
noir ; les autres estoyent en robe de taffetas et d'autre 
soye, habillez legierement, pour dilligenter l'affaire. 

Pour recevoir les venans et donuer lieu au com 
maincement de ladite feste, le seigneur Jehan Jacques 
fist faire devant sa maison, le long de la rue, une 
grande salle de wr* pas de long, a deux rangz de 
pilliers de verdure, couverte de draps de bleu, fous 
semez de fleurs de lys d’or et d'estoilles d'or, Tout le 
long des deux costez, encontre les tapisseries, com- 
mainçant a bas, estoyent sieges a quatre rangz, en 
montant comme par degrez, pour la asseoir les sei- 
gneurs et autres qui se trouveroint audit banquet!. Et, 
au plus hault desdits sieges, en entrant sur main 
senestre, estoit ung eschaffault pour les menestriers, 


4, Da Paullo estime la dépense de cette ornementation plus de 
50,000 ducats d'or. 
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ur qui Ja furent des le matin, sonnant sans cesser de 
leurs instrumens, dont y avoit trompettes, haulxboys, 
! tabourins, viclles et autres manieres de doulx ins- 
wi trumens. 

Au bout de ladite salle, avoit ung eschaffault grant 
et spacieulx, sur lequel failloit monter par six degrez, 
ou dessus avoit une chayre parée de drap d'or, laquelle 
estoit la mise et ordonnée pour le Roy. Dessus celuy 
eschaffault, duquel la place estoit couverte de tap- 
pis vellu, avoit mr ou v cens carreaulx de drap d'or 
et de velloux cramoiïsi, pour asseoir les dames convyées 
audit banquet. 

Sur les x heures du matin, la marquise de Vigeve, 
femme du seigneur Jehan Jacques, et la femme de 
son ik, comtesse de Misot!, avecques grant suyte de 
leurs dames, furent la assizes au pié de l’eschaffault 

“ du Roy, pour recepvoir et recueillir les autres dames 
dl ji vi ; 

qui viendroyent a ce banquet; et, comme aucunes 
! d'icelles venoyent, ladite marquize de Vigeve et la 
7 comtesse de Misot se levoyent de leur siege et les 
* alloyent recueillir jusques a l'entrée de la porte de la 
salle et puys les menoyent asseoir sur l'eschaffault 
ou estoit la chayre du Roy; et ainsi recueilloyent par 
ordre lesdites dames, qui la vindrent a plains chariotz? ; 
tant que, en moings de deux heures, furent en ladite 
salle plus de x11 cens dames, toutes vestues de draps 
d'or ou de soye et toutes d’acoustremens neufz et tant 
riches qu'elles sembloyent estre Roynes ou autres prin- 














1. Paola Gonzaga, comtesse de Musocco. 

2 e Il y avoit, dit Saint-Gelais, autant de dames avec leurs 
Jaaches pour leur esventer le visaige que on pourroit veoir de 
plumeaulx en une compaignée de mille hommes d'armes. » 
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cesses. Les unes portoyent robes de drap d'or, my 
party de velloux cramoisi ou de fin satin de diverses 
couleurs ; et plusieurs y en avoit portans robes toutes 
de drap d’or frizé, les autres a grans soulelz d'or 
traict my party de velloux et satin cramoisi. Leur 
coeffure estoit telle que tout le front et la chevelleure 
leur paroissoit, dont partye pendoit derriere entortillée 
et l’autre leur couvroit la moityé de la jouhe, descen- 
dant pres des espaules, en retournant joindre a l’en- 
tortilleure de derriere. Leurs robes, en plusieurs 
endroictz, estoyent decoppées et fendues, par où 
paissoit la blanche chemise de fine toille de Hollande : 
somme, en tous endroictz, y avoit adresse de voye 
lubrique et enseignes de blandisses feminins. Quoy 
plus? le seigneur Jehan Jacques avoit convyé eL envoyé 
querir lesdites dames, mesmement celles de nom, et 
les plus belles de Millan, de Pavye, d'Ast, de Plaisance 
et des autres villes de la duché, ou avoit sceu trouver 
femmes de feste et de bonne chiere. 

Lorsque lesdites dames furent venues et mises en 
place, instrumens sonnerent a qui myeulx myeulx. 
Plusieurs seigneurs et autres prindrent siege en acten- 
dant le Roy a venir, lequel fut la sur l'eure du mydy. 
Avecques luy estoynt Charles duc d'Alençon, Charles 
duc de Bourbon, Charles duc de Savoye, Anthoyne de 
Lorreine, duc de Calabre, Françoys d'Orleans, duc de 
Longueville, Gaston conte de Foix, le conte de Van- 
dosme, mons' Jehan d’Albret, seigneur d'Orval, Guy de 
Laval, seigneur de Laval, René de Bretaigne, conte de 
Pointievre, Jacques de Bourbon, conte de Roussillon; 
lesquelz furent tous du banquet. Ausi furent a cedit 
banquet maistre George cardinal d'Amboise, le cardinal 


Google 

















Mai 1507) D'UNG BANQUET SUMPTUEULX, ETC. at 
deFerrare, le cardinal de Nerbonne, le cardinal de Sainct 
Severin, le cardinal de Final, les cardinaulx de la Tri- 
moille, d’Albi et de Prie, l’arcevesque de Sens et grant 
nombre de prelatz, les ambaxadeurs de Venise!, les 
chamberlans et maistres d’ostelz du Roy, et en somme 
toute la court, avecques les seigneurs de Lombardye 
et autres, qui la estoyent avecques luy. 

Tantost que le Roy fut la venu et mys en chaire?, 
les dances commaincerent. Mais la y eut si grant presse 
que, pour donner place aux dames et autres qui vou- 
loyent dancer, faillut que le Roy mesmes, qui estoit 
amont, descendist pour faire faire place : ce qu'il fist, 
et print la halbarde d'ung de ses archiers, puys, a tour 
de bras, commainça a charger sur ceulx qui faysoyent 
la presse, tellement que soubdainement la place fut 
vuyde et desempeschée, tant que chascun eut lieu 
pour dancer. Charles duc d'Alençon, Charles duc 
de Bourbon, Charles duc de Savoye, Anthoyne duc 
de Callabre, et les autres princes et seigneurs el gen- 
tishommes de la maison du Roy, qui la furent, dan- 
cerent : dont les aucuns dancerent en masque, por- 
tans habillemens couvers de fleurs de lys, sur leurs 
chepeaulx grans plumes perses et jaunes faictes en 
maniere de fleurs de lys, les autres en habitz de cor- 
deliers, et les autres en diverses manieres et estranges 
habillemens. Quoy plus? les dames dancerent a relays 


4. Le due de Savoie, ayant appris qu'on placerait avant lui les 
ambasudeurs vénitiens, s’en alla, et les ambassadeurs vénitiens 
en firent autant, d'après Sanuto (VII, 95). Jean d’Auton cepen- 
dant éontredit ce récit. 

?. Le roi, en arrivant, baisa par courtvisie toutes les dames et 
demoiselles, notamment la très julie marquise de Scaldasole, 
qu'il adnirait fort (Em. Moita). 
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les unes apres les autres, toute la journée jucques sur 
les vespre, que tables furent couvertes et le banquet 
tout prest. 

Puys, le Roy, avecques toute la noblece, s'en alla 
soupper. La dedans estoyent salles, chambres, gabi- 
netz, garde robes, galleryes ordonnées : les unes pour 
le Roy, les autres pour les princes et ambaxades, les 
autres pour les cardinaulx et les autres prelatz de 
l'Eglize, les autres pour les chamberlans et maistres 
d’ostelz de cheulx le Roy, les autres pour les gene- 
raulx et tresoriers, les autres pour les gentishommes, 
les autres pour les archiers, les autres pour les alle- 
mans de la garde et les autres pour les varletz et ser. 
viteurs des seigneurs qui la estoyent : lesquelz furent 
tous servis de viandes exquises et de divers meu, 
avecques tres bons vins et de toutes sortes, sans c@ 
qu’il y eust faict service, tant de cuysine que de buf- 
fecl, que tout en vaisselle d'argent, toutes les pieces 
merchées aux armes du seigneur Jehan Jacques, c 
qui estoit ung grant triumphe et merveilleuse richesse. 
Les dames conviées au banquet furent toutes mises 
ensemble, le marquys de Mantoue seul avecques elles, 
si n'est que chascune avoit son escuyer, pour trancher 
et servir a tablet. 

Apres soupper, le Roy et les princes, avecques 
tout plain de seigneurs et gentishommes, furent voir 
les dames, ou la deviserent de plusieurs choses 


4. Selon de Loyal serviteur, il y eut plus de 500 personnes assises 
à ce banquet, sans compter la table des dames, lesquelles se trou- 
vaient au nombre de cent ou cent vingt. Le même chroniqueur 
exalto aussi la beauté du spectacle et la perfection de là chère, 
qu'il déclare sans pareilles. 


Google 























Juin 4507] D'UNG BASTYON QUE Mre CH. D'AMBOISE, ETC. 343 


joyeuses et plaisantes. Et, ce faict, chascun prist 
congé; puys le Roy s'en alla a son logis et la com- 


paignye se departit. 
XXXIV. 


D'UNG BASTYON QUE MESSIRE CHARLES D'AMBOISE, LIEU- 
TENANT DU ROY, FIST TENIR A MILLAN, OU LE ROY 
FUT PRESENT AVECQUES TOUS LES PRINCES ET SEI- 
GNEURS QUI LA ESTOYENT ET GRANT NOMBRE DE 
DAMES. 


Pour tousjours donner divers passe temps au Roy 
et rejouyr les dames, chascun des seigneurs s’efforçoit 
de faire nouvelles choses : dont, apres que le banquet 
du seigneur Jehan Jacques fut faict, messire Charles 
d'Amboise, deux jours ensuyvant, fist ung autre 
banquet au Roy et a toute sa suyte, auquel, en lieu 
de dances, fist faire ung baslyon, que luÿ mesmes 
avecques autres de sa bende voulut tenir contre tous 
venans. Lequel bastyon fist faire en ung jardin, pres 
de son logis de Milan, et celuy fossoyer tout autour, 
et fermer de gros boys debout mys en terre et au 
devant tout a l'environ fortiffyé de planchon a groux 
doux et chevilles bien actachées; aux deux coings du 
front de devant, avoit faict faire deux tours deffen- 
sables, ou pouvoyent estre en chascune d’icelles xxv 
où xxx hommes armez, pour deffendre lesdites tours ; 
le devant et les costez, avecques lesdites tours de 
celuy bastion, estoyent de six piedz de haulteur, et 
contre le derriere avoit ung hault eschaffault pour 
assoir les juges du combat. 
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Le jour du banquet venu#, apres que ledit messire 
Charles d’Amboise eut faict publyer ledit combat, de 
de sa bende furent Francisque de Gonsago, marquys 
de Mantoue, Jacques de Bourbon, conte de Roussillon, 
le conte de Poinctievre, le seigneur de Laval, messire 
Jacques de Chabanes, seigneur de la Palixe, messire 
Guyon d'Amboise, seigneur de Ravel, messire Ger- 
main de Bonneval, messire Mery de Rochechouart, 
messire Jehan de Bessé, Louys de Janlys, scigneur 
de Monmor, avecques plusieurs autres, jusques au 
nombre de cent hommes d’armes, choisis entre les 
gentishommes de la bende du seigneur de Ravel et 
par les compaignyes : lesquelz se trouverent dedans 
le bastyon, tous en armes, au jour ordonné; et, si 
avoyent, pour deffendre leur fort, grous bestons 
embourez et l’espée tranchant sans poincte ; et, avec- 
ques ce, avoyent de grandes perches fourchées, pour 
reposser ceulx d’embas, qui s'efforceroient pour 
monter par eschelles ou sur pons. Et avoyent, la 
dedans, larges tonneaulx, tous plains d'eau, et force 
eclissoyres et artillerye a papier. Messire Loys de 
Brezé*, grant senechal de Normendye, avecques les 
cent gentishommes de sa bende, estoit des assaillans; 
ausi estoit messire Robert Stuart, avecques ses cent 
hommes d'armes escossoys, et messire Mercure, capi- 
taine des Albanoys, et autres, jusques au nombre de 


4. 4e juin 4507. 

2. Louis de Brézé, comte de Maulevrier, baron du Bec-Crespin 
et de Mauny, seigneur d'Aurricher et de Nogent-le-Roi, maré- 
chal héréditaire de Normandie, grand sénéchal du pays, pension- 
naire du roi (K. 78, ne 8; fr. 22276; fr, 26107, 1943 fr. 26406, n°5, 
etc.). Son tombeau se trouve, comme on sait, dans la cathédrale 
de Rouen. 
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quatre cens hommes d'armes : lesquelz, sur le point 
de quatre heures apres mydi, aporterent contre ledit 
bastion pons et eschelles a tous costez et amenerent 
grant nombre de pyonniers pour combler les fossez. 

Le Roy estoit au logys de messire Charles d'Am- 
boise, avecques les seigneurs de sa suyte et grant 
compaignye de dames, actendant l'eure de l'assault 
dudit bastyon; et, pendant ce, le Roy commainda 
aporter le sopper. Et, ainsi que le premier service se 
faisoit, les trompettes du bastyon et des assaillans 
sonnerent a l’estandart et a l'assault. Ce faict, sans 
plus actendre, le Roy se leva de table, et toutes les 
dames, en lessant le soupper, pour courir voir assaillir 
et defendre ledit bastyon, et le Roy, ainsi levé, 
avecques les gentishommes et dames qui la estoyent, 
s'en alla ou estoit le bruyt. Ainsi demeurerent tables 
couvertes de vyandes, et buffectz garnys de vaisselle 
d'argent et de bons vins a foison : la estoyent plu- 
sieurs mordans, qui, des le matin jusques a celle heure, 
avoyent esté leans, pour seullement vouloir voir le 
combat, dont aucuns avoyent bon appetit; et eulx, 
voyant que chascun avoit lessé le soupper, prindrent 
leurs places et se misrent a despescher viandes, si a 
point que en ung moment ne demeura que les nappes 
deschargées et vaisselle vuyde; puys se torcherent le 
bec et coururent au bastyon, qui fut assailly moult 
rudement et deffendu a toute force. Premierement 
assaillirent une tour, nommée la tour d'Auvergne; 
et la, a grans coups de bastons embourez et a tail 
d'espée, d’ung costé et d'autre longuement se batirent, 
et tant que les bastons embourez furent tous rompus 
et couppez, dont grans fourches, grosses perches et 
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levyers furent mys en besoigne. Messire Loys de 
Brezé, voyant que sans eschelles ne feroyent riens, 
les fist dresser et combler les fossez : la se misrent 
gens d'armes a monter de toutes pars, et ceulx du 
dedans, a tout leurs fourches et levyers, les repos- 
serent contrebas, en leurs gectant grans seaulx d'eau 
et cercles attachez lung a l’autre, et coups a toutes 
mains sur eulx, lesquelz assailloyent a grant effort; 
mais a la longue furent moult foulez et batus de ceuls 
d'amont, qui grant avantaige avoyent. Touteffoys, lors- 
qu’i levoyent leur visiere, pour regarder a bas, pour 
prendre alaine, ceulx d'en bas leur gectoyent grans 
pellées de terre moillée contre le visaige; et a coups 
de perches rompues et grous boutz de boys leur don- 
noyent la ou ilz les pouvoyent trouver au descouvert, 
tant que plusieurs en blecerent. Et ainsi se commain- 
cerent a picquer, tant que le bout de leurs espées 
s'approcherent contre les gorges : et est a pencer 
que, s’il se fussent peu joindre, que mortellement se 
fussent batus. 

Messire Jacques de Chabanes, seigneur de la Palixe, 
qui estoit a l’autre tour, voyant ceulx d'embas fouller 
et eulx revencher a l'oustrance, leur manda que, s'il 
vouloyent aller assaillir la tour qu'il gardoit, que luÿ 
et ses gens ne la deffendroyent que a coups de bas- 
tons embourrez : lesquelz ne voulurent, mais n'enten- 
doyent que a charger cœeulx qui les avoyent repossez. 
La estoyent les capitaines d’embas tous ennoirciz et 
barbouillez de fange, pour l'eau que ceulx d'amont 
gectoyent dedans les fossez : messire Mercure, qui 
estoit a bas, avecques aucuns de ses Albanoys, tous 
armez a blanc, s'essoya maintes foys de monter; mais, 


Google 





Juin 4507] D'UNG BASTYON QUE M" CH. D'AMBOISE, ETC. 317 
par œulx de dessus, fut tousjours rué bas et tant batu 
de coups de baston qu’il ne savoit a qui le dire, mais 
il soustint moult grant faix. Les gentishommes de la 
bende de messire Loys de Brezé estoyent tousjours 
a l'assault, qui a coups de perches chergeoyent les 
dessus, tellement que plusieurs de leurs espées et 
bastons firent voller des mains a bas. Messire Robert 
Stuart ne desempara jamais le pié du bastyon, ou la 
donns et receupt maint pesant coup. Les Escossoys 
de sa bende s'i porlerent tres a point et maintes 
foys s'essayerent de monter : mais tousjours ceulx 
de dessus les repossoyent. La soustindrent plus de 
deux heures l'assault, et tant que d'ung costé et 
d'autre le Roy leur commanda reprendre alaine. Qui 
lors eut du vin mist le nes a la bouteille. 

Et puys, de rechief, fut sonné ung autre assault, ou 
fut spporté ung pont sur roes, de la haulteur dudit 
bastyon, et a force de gens approché contre ledit bas- 
{yon pres a combatre main a main, ou dessus mon- 
lerent xx hommes d'armes, des gentishommes de la 
bende de messire Loys de Brayzé et des escossoys de 
messire Robert Stuart, lesquelz marcherent jusques 
sur le bort du pont et comaincerent a combatre main 
a main, a coups d’espée. Et la fut ung escossoys, qui 
mist le pié sur le bort du bastyon, cuydant entrer. Mais 
ceulx du dedans, a grous leviers et longues perches, 
les reposserent et chargerent sur eulx et sur leur pont, 
tellement que, pour le faix de ceulx qui estoyent 
dessus et les coups que ceulx du dedans donnoyent, 
la moylié de celuy pont tumba par terre et ceulx qui 
estoyent sur celle part, lesquelz au cheoir s’affollerent,. 
Sur l'autre partye dudit pont, demeurerent deux escos- 
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soys, moult gaillars hommes, lesquelz n’abandonnerent 
le bort du bastion, mais la, sur ceulx du dedans, a 
grans coups d'espée frappoyent au desesperé, sans 
vouloir jamais reculer; et la receurent tant de coups 
de groux batons, et mesmement par aucuns desarmez 
qui ruoyent coups au delivre, que iceulx escossoys 
furent estonnez, lesquelz ne pouvoyent estre secourus, 
pour ce que ledit pont estoit rompu, où nul autre ne 
pouvoit monter; mais, pour ce, ne desmarchoyent ung 
pas; et si en y avoit ung d’iceulx, apres qu'il estoil 
estonné et hors d’alayne, se couchoit sur le pont, et, 
lorsqu'il avoit repris alaine, recomainçoit l'assault et 
chargeoit de plus en plus fort; et ainsi le fist par tant 
de foys qu’il eut a la parfin d’ung levier sur la teste, 
en maniere qu'il fut assommé et emporté a son logis, 
ou celle nuyt le cerveau luy tumba par le nez, et 
mourut, dont fut dommage. L'autre, son compaigron, 
tout estonné, fut mys a bas. Les autres de leurs com- 
paignons, a grans perches, chargeoyent a tour de 
bras sur ceulx d'amont, et, comme courroucez du 
mal de leursdits compaignons, advisoyent ceulx du 
dedans au descouvert; entre autres, en choisirent ung 
qui avoit le chief desarmé, auquel ung escossoys donna 
si a droict d’une longue perche qu'il avoit que le sang 
luy fist couler de la teste sur le visage. Et, ce fict, 
ceulx d'amont recomaincerent a charger embas ct 
gecler grosses tronces de boys, barres et planchons 
et ce qu'ilz pouvoyent. Mais ceulx d’embas estoyent 
tousjours bendez a trouver leurs gens au descouvert, 
dont en blecerent plusieurs, et tous au visage, entre 
autres le conte de Poinctievre, messire Jehan de 
Bessé, gruyer de Bourgoigne, Pierre de Bal, 
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baron d'Entraigues!, et tout plain d'autres, dont je 
n'ay sceu les noms. Mais, voyant le Roy que ses 
gens se batoyent ainsi a l'oustrance, envoya ses archiers 
pour les faire departir, ce que ne peurent : dont luy 
mesmes descendit de son eschaffault etles alla departir 
a grant peine. Car ja tant s’estoyent picquez et esmeuz 
que œulx qui se pouvoyent toucher se mectoyent les 
espées contre les gorges; et croÿ que, si entre eulx 
n'eust eu barriere, que telle chose eust esté entre eulx 
exploictée, que le Roy y eust eu plus de perte que 
de plaisir; mais, par son commandement, tout fut 
cessé. 


XXXV. 


D'UNG TOURNOY ET COMBAT TENU LORS A MILLAN PAR 
MESSIRE GALEAS DE SAINT SEVERIN ET AUTRES 
LOMBARS AVECQUES LUY. 


Messire Galeas de Sainct Severin, grant escuyer de 
France, avecques vi autres lombars, furent prestz de 
tenir le pas en la place du chasteau de Milan, ou 
estoyent faictes les lices, et ordonnée la place du 
combat et la actendre tous venans en la maniere que 
par les articles dessusdits est contenu : ou se trou- 
verent des françoys grant nombre, desquelz furent 
Gaston conte de Foix, nepveu du Roy, Guy seigneur 
de Laval, le jeune Candalle, Françoys de Maugiron, 
Jehan de Chandieu, Guillaume de la Hite?, Loys Ler- 


1. Sénéchal d'Agenois. 
2. Guillaume Ducos, seigneur de la Hlite, nommé ensuite com 
mandant de l'artillerie à Gènes. 
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mite‘ et tout plain d’autres gentishommes de la maison 
du Roy et hommes d'armes des compagnies de dela 
les mons ; ausi se trouva sur les rangz Jehan Guillerme, 
marquis de Monferrat, et d'autres lombars grosse 
roupte ; lesquelz commaincerent a ouvrir le pas, sur 
le commaincement du moys de jung; et la coururent 
a quatre courses de lance a fer esmoulu. Des pre- 
miers coururent Gaston conte de Foix, lequel rompit, 
aux quatres cources premieres, troys de ses lances. 
Le marquys de Monferrat courut ausi, lequel fut 
servi de quatre grosses lances, painctes de rouge, et 
courut moult rudement et droict, tellement qu'ilrompit 
son boys; et a la tierce course plya son tenant jusques 
sur la cruppe de son cheval et a peu qu'il n’allast par 
terre. Les autres ausi coururent, chascun ses quatre 
courses, et la v* hors lice, ou furent rompus boys a 
toutes mains; puys combatirent a l’espée, ou furent 
donnez plusieurs grans coups. 

Le Roy estoit la present en son eschaffault; lequel, 
apres que les combateurs avoyent faict leur devoir, 
les faisoit departir. Les dames a plains eschaffaulx ÿ 
estoyent aussi, tant gorgiases que c'estoit une droicte 
fayerye. 

Dix jours entiers durerent les joxtes et combatz : 
ou fut l’ung jour combatu en lice, a cource de lance et 
fer esmoulu; l’autre en harnoys de joxte, a lances a 
rochet, et l’autre a la barriere, ou les tenans eurent 
quatre aydes pour la premiere foys et la combatirent 
a ung gect de lance, et a la picque de Suyce, et a 


1. Ou Lhermite, fils du fameux Tristan Lhermite, prévôt des 
maréchaux de Louis XI. 
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l'espée d’estoc et de taile; puys combatirent sans bar- 
riere, a la picque et espée de tail et a la hache sans 
barriere, et puis a l'espée a deux mains. La furent 
faictes armes a merveilles; chascun s’efforçoit de faire 
tout œ qu'il pouvoit. 

Messire Galeas, des tenans, combatit tres bien a 
cheval, a l’espée; le marquys de Monferrat rompt la 
force de lances. Le conte de Foix, jeune prince, fut 
moult prisé et loué de ses coups de lance, dont en 
rompit plusieurs. Ausi fut le sire de Laval. Le che- 
val du s' de Candalle eut d'une lance au travers 
du col, ce qui enuya moult a son maistre, car ledit 
cheval estoit fort puissant, moult viste et tres a la 
main et sondit maistre bon chevaucheur. Ung des 
françoys, assaillant, nommé Loys Lermite, eut, a l’une 
des courses, d’une lance au travers de l'espaulle, 
dont en emporta le transon et fut fort blecé, 

A la barriere et aux combatz de pié, eut grans armes 
faictes. Et la, entre autres, firent merveilles deux fran- 
çoys, nommez Jehan de Chandiou, hommes d'armes de 
la compaignye du conte de Ravestain, et Guillaume 
de la Hyte, l'ung des archiers de la garde de la bende 
de messire Gabriel de La Chastre; et tant que, a lung 
des combatz de l'espée a deux mains, celuy de Chan- 
diou, jeune, grant et puissant a merveilles, se trouva 
au combat contre messire Galeas de Sainct Severin, 
tenant le pas et bien puissant et adroict chevalier : 
lesquelz, a grans coups d'espée a deux mains se char- 
gerent rudement, et tant que chascun fut loué en ses 
feictz; mais, a la parfin, celuy Chandiou haulsa si 
pesant coup d’espée sur la teste dudit messire Galeas, 
en tirant le coup a soy, qu'il le mist des mains en 
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terre, et, comme il voulust recouvrer pour l'aterrer, 
le Roy dist : « Ho! ». Dont s'arresta celuy Chandiou. 

A la picque combatirent apres, ou ledit Chandieu 
fist merveilles; ausi estoit il puissant a l'avantaige. 
Au combat de la picque, furent plusieurs Françoys 
aux coups departir, entre autres ledit Guillaume de la 
Hyte, lequel adressa a ung lombart, des tenans, bien 
puissant et homme adroict, lesquelz, a coups de 
picque, percerent en plusieurs lieux leurs harnoys a 
jour et jucques au sang; tant en fut que celuy de k 
Hite donna tant de coups de picque au lombar!, et si 
menu, que a la parfin le respossa tout le travers de 
la place, en le menant batant jusques au bas de l'es 
chafault du Roy : de quoy ses compaignons n’estoyent 
bien contens, car il estoit l'ung des myeulx estimez 
de leur bende. Mais autre chose n’en fat, si n'est que 
le Roy, voyant celuy lombart en tel party, leur imposa 
la paix. 

Ung autre combat fut faict a la hache par les tenans. 
Messire Galeas, qui tenoit le pas, voyant luy et ses 
Was ainsi oultrez, mist en place ung des plus puis- 
sans et adroictz hommes de Lombardye, et le meilleur 
joueur de la hache, qui plusieurs foys avoit faict armes, 
comme se disoil. Le Roy voulut que Guillaume de la 
Hyte, bon joueur de hache et tres puissant, luy fust 
mys en barbe, lequel fut la amené par son capitaine, 
accompaigné d'archiers de la garde, a grosse puis- 
sance. Le duc de Bourbon, le conte de Vandosme et 
autres princes, avecques les capitaines des gentis- 
hommes et gardes, estoyent tous a cheval, au dedans 
deslices, pour icelles garder et depafr]tir les combatans, 
lorsqu'il plairoit au Roy. Le Roy estoit a son eschaf- 
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fault avecques grande noblece. Les dames et tout plain 
de seigneurs françoys et lombars estoyent la pour veoir 
le combat de ses deux champions : tenans les aucuns 
pour le lombart et les autres pour le françoys, qui 
estoyent deus hommes de belle taille, jeunes et verdz. 
Que fut ce? lorsque iceulx furent en place, trompettes 
el gros tabourins cormaincerent a sonner ; et, lorsque 
les deux champions marcherent l'ung contre l’autre, 
comme deux lyons, leurs haches d'armes au poing et 
de premiere advenue, ruerent grans coups et pesans, 
ea continuant longuernent. Le lombart estoit moult bon 
jouheur de hache et avoit tousjours l’ueil a la marche 
de son homme, pour le vouloir prendre a pié levé; de 
quoy se donnoit tres bien garde le françoys, en ruant 
tousjours coups sur le lombart, qui bien se couvroit : 
toutesfoys on n'oioit que coups sur le harnoys de l'ung 
et de l'autre. Le Roy estoit. la qui regardoit ruer les 
œoups, ou prenoit grant plaisir, car il: se batoyent a 
toute outrance. Les dames pareillement avoyent la 
leur passe temps, dont plusieurs, pour l'onneur de la 
mation, eussent bien voulu que le lombart eust eu du 
meilleur, Et, lorsque le lombart donnoit quelque bon 
coup, les autres monstroyent chere joyeuse ; et, quant 
le françoys, qui frappoit a coups pesans, ruoit sur son 
homme, iceulx lombars estraignoyent les dens et fai- 
soyent macte chere. Plus d’une heure dura celuy com- 
bat, que on ne savoit qui auroit du meilleur; et tant 
se donnerent de coups que plusieurs pieces de leur 
harnoys furent percées et desclouées. Que diray je 
plus? ainsi que chascun des combatans mectoit dilli- 
gence de mectre son homme a oultrance, le fransoys 
advisa son coup et de toute sa force embarre la 
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hache a deux mains et la rua droict sur la teste du 
lombart, de telle force que tout plat s’en va par 
terre; en maniere que, au cheoir, les pieces de son ba- 
tecu luy renverserent sur le dos, tellement qu’il eut le 
derriere tout descouvert. Et, voyant le françoys son 
lombart ainsi tumbé, et qu'il mectoit peine a s& 
relever, luy voulut donner ung autre coup, pour le 
macter du tout : ce que le Roy ne voulut, mais les fist 
departir par les gardes des lices. Et, voyant le Roy et 
autres seigneurs estans la les armes des deux cham- 
pions et le grant coup que avoit donné celuy françoys 
au lombart, extimerent grandement la valleur des 
deux et plus celle du vaincueur, combien que autres 
lombars n’en fussent bien contans!. 

Ainsi s’estoyent continuez les combatz et tournoys 
dedans la ville de Millan, et tant que, aux courses 
des lances mesmement, plusieurs furent blecés, et le 
plus au rompre des lances, qui furent froissées a 
droict la pongnée : dont furent blecez en la main 
dextre le marquis de Monferrat, Françoys de Mau- 
giron, Jehan de Chandiou et tout plain d'autres. La 
furent faictes, par les Françoys et Lombars, armes 
tres louables, sans autre bruyt que de toute joyeuse 
entreprise et amyables combatz. : 

Toutes ses belles choses mises a chief, les dames 
venues la se disposerent en aller; mais, premier, le 
Roy leur dist qu'il leur vouloit faire son banquet, cœ 
qui ancores les aresla. 

En ce mesmes temps, vint a Millan le cardinal 


4. « Gueres de gens n'ont veu faire de plus belles armes a plis 
sance que celles la furent » |Saint-Gelais). 
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Saincte Praxede{, que le pape avoit envoyé legat en 
Lombardye?. Au devant de luy envoya le Roy le car- 
dinal d'Amboise, legat en France, les cardinaulx de 
Ferrare, de Bouloigne, de Saint Severin, de Clermont, 
de Final, de la Trimoille, de Prye et d'Albi, le duc 
d'Alençon, le duc de Bourbon, le duc de Savoye, le 
duc de Longueville, le conte de Vandosme, Le conte 
de Foix, et grande suyte d’autres princes et seigneurs 
et gentishommes de sa maison et de prelatz, l’ar- 
cœvesque de Sens, l'arcevesque d’Aiz, l’evesque de 
Paris, l'evesque de Perigueulx*, l'evesque de Sues- 
sonst, l’evesque de Lodeve’, l'evesque de Mar- 


1. Antoniotto Pallavicini, patricien génois, évêque de Pales- 
trina depuis 1509, créé cardinal en 1489 par Innocent, VII au titre 
de Sinte-Anastasie, qu'il échangea ensuite contre celui de Sainte. 
Praxble, protecteur de Savoie en cour de Rome (ms. lat. 5164, 
fol. 332, 802), etc., était uu génois, ardent ennemi des Vénitiens, 
comme Jules IL. Sanuto cite de lui un mot typique : lorsque la 
prise de Modon par les Turcs vint ébranier la puissance véni- 
tienne et retentir douloureusement dans toute lx chrétienté, 
Sainte-Prarède s'écria : « Enfin, les Génois vont pouvoir com- 
wencer! » Il accompagnait en dernier lieu Jules II à Bologne 
{Sanut, VI, 495). Jules LI, en l'envoyant comme légat à Savone, 
espérait se tenir au courant des événements et travailler à la 
ligue contre Venise. Mais Louis XII, mécontent du pape et de 
es synpathies trop avouées pour les Génois, tint strictement le 
légat à l'écart. Les Vénitiens l'accusérent d'avoir voulu s'entre- 
meure entre les Génois et les Français et d'y avoir échoué 
(Sanuto, VIL, 433), mais rien ne confirme cette imputation fort 
iavraisemblable. 

2. Bur cet envoi, v. Paris de Grassis (v.ms. lat. 5165, fol. 329). 

3. Geuroy de Pompadour, aumènier du roi. 

4. Clude de Louvain. 

5. Guillaume Briconnet, évêque de Lodève, puis de Meaux, 
ambassadeur à Rome, le célèbre ami de Marguerite de Valois. 
1 était ils aiaé de Guillaume Briçonnet, général des finances, 
Puis cardinal ot premier wiuistre de Charles VUL Il eut pour 
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seille!, l'abbé de Fescan? et tout plain d’autres. Lesquelz 
furent au devant dudit legat jusques hors la ville, etainsi 
l'amenerent, estant soubz son poisle®, jusques au grant 
domme, ou la descendit et fist ses oraisons; puys tout 
a pié, s'en alla avecques lesdits seigneurs loger au 
palais, assez pres de l'issue dudit domme; et, le len- 
demain, s'en alla au chasteau devers le Roy, ou la luy 
fist les recommandacions du pape{ et luy dist plusieurs 
nouvelles que chascun ne sceut. 

Aussi, durant ce temps, les docteurs en medecine 
de Millan, tous ensemble dedans le chasteau en la 
grande salle, ou le Roy se trouva, s'assemblerent; el, 
eulx ainsi assemblez, ung d'iceulx, nommé Ambrosius 
Rosatus, s’aprocha du Roy et la luy fist une craison 
en langaige italien, que le Roy entendoit assez, 
lequel dist : 


frères Nicolas, contrôleur général de Bretagne, Denis, évèque de 
Toulon, puis de Lodève, puis de Saint-Malo, et pour sœur Cathe- 
rine, qui avait épousé Thomas Bobier, général des finances, que 
nous avons vu créer chevalier. 

4. Antoine du Four. 

2. Antoine Bohier, cousin germain d'Antoine Duprat, ablé de 
Fécamp et de Saint-Ouen de Rouen, de la famille fivancière 
des Bobier, Le 41 novembre 4503, à Lyon, le roi lui fait donner 
4,000 livres (Tit. orig., Bohier, n° 20), 

3. Sous un poële de damas blanc (Sanuto, VII, 981. A chaque 
entrée, le légat gardait le poèle et le donnait à ses gens pv. le 
Journal de son voyage, rédigé par le maitre des cérémonies Bal- 
dussar Nicolai, de Viterbe, aux Archives du Vatican, reg. Pioôl, 
Sol. 447 ve et suiv., analysé dans notre ouvrage la Diplonalie au 
temps de Machiavel, t. IL, p. 164 et suiv.}. C'est sans doute c» qui 
fait dire ironiquement par Jean d'Auton : son poêle. 

4. « Qui feyt toutes les congratulations que ceulx de seste 
uation la ont bien accoustumé de faire aux princes qui out là 
force entre leurs mains, » dit Saint-Gelais. 
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€ Cristianissime magesté et invictissime Roy, nostre 
souverain seigneur, en ensuyvant les honnorables 
faictz et œuvres immortelles de voz feuz predecesseurs, 
vivans ores en memoire et en gestes reluysans, mes- 
mement des triumphans Roys, qui jadis par plusieurs 
foys secoururent et remirent sus le Sainct Siege apos- 
tolicque, et grandes victoires obtindrent contre les 
Lombars, que par armes submirent, comme le Roy 
Desiderius, Roy des Lombars, ennemy de l'Eglize, que 
le preux Roy Charlemaine vainquit en bataille mortelle 
et enmena prisonnier en France, et äutres faictz tres 
recomandables; vous, sire, comme imictateur de 
leurs biensfaictz, en adjoxtant a iceulx titres de glo- 
ricuse renomée, avez par armes submys les Lombars 
et par deux foys a force conquestez, et les orguilleux 
Gemnevoys en bataille vaincus et domptez, qui onques 
par autres n'avoyent estez abbatus ne soumarchez; 
et, par la force inmoderée de vostre redoubté excer- 
cite, avez toutes les Italles soumises, desquelles 
choses nous nous rejoissons et louons Dieu, comme 
tres eureulx d’estre soubz la main et en la seigneurie 
de tant excellant seigneur et si redoubté prince; 
ea suppliant tres humblement vostre christianissime 
magesté que vostre bon plaisir soit d'avoir tousjours 
pour recommandé nostre colliege et congregacion, 
où 2 present sont cinquante docteurs en l'art de 
medecine. » 

Ce dit, le Roy dist a maistre Jehan Ponchier, 
evesque de Paris, qui la estoit present, l’intencion et 
substance de sa responce; lequel Ponchier leur dist 
en ktin le vouloir du Roy, qui se rejoissoit de leur 
bonne visitacion et qui moult agreable avoit le hault 
et bon excetcice de medecine, et que tousjours les 
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auroit pour recomandez, en recognoissant leur grant 
savoir, seure experience et bonne fidelité. 

Mainctes bonnes cheres et joieulx passetemps furent 
lors faictz a Millan, ou chascun s’efforçoit de faire 
a qui myeulx myeulx; et, pour cloure le pas, le 
Roÿ fist son banquet apres les autres, et ordonna 
faire la feste dedans la Roquecte du chasteau, ou les 
princes et les cardinaulx, avecques toutes les dames 
de feste qui la estoyent, se trouverent. Le Roy s'ef- 
força de festyer les dames, lesquelles pour luy com- 
plaire firent si bonne chere qu'elles burent d'autant et 
a toutes mains. 

Apres soupper, les dances vindrent en place, ou le 
Roy mesmes voulut dancer, qui tres bien s'en savoit 
ayder; toutesfoys ne dança guere; et, comme fut dit, 
il dança la marquise de Mantoue, belle dame a mer- 
veilles, et puys fist dancer les princes et seigneurs 
qui la estoyent, voire les cardinaulx de Nerbonne et 
de Sainct Severin, et aucuns autres, qui s’en aqui- 
terent comme ilz sceurent. 

Apres les dances, le Roy, pour donner nouveau 
plaisir aux dames, envoya querir ses lucteurs, entre 
autres deux, dont lung estoit breton, et des someil- 
liers de sa chappelle, l'autre estoit ung nommé Oll- 
vier, des gentishommes du duc de Gallabre, lesquelz 
estoyent les meilleurs et les plus fors luyteurs qu'on 
sceust trouver nulle part ; et la, devant le Roy et les 
dames, se donnerent actrapes, trousses et grans saulx. 
Tant d’autres plaisans deduys et divers esbas furent 
la faictz que ce fut merveilles, et tout a l'onneur du 
Roy et au plaisir de dames, lesquelles, les unes bien 
maries de desemparer si tost, et les autres bien 
joyeuses de la veue de tant de belles choses, prindrent 
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congé du Roy et s’en allerent a leur hostelz, ou, 
longs jours apres, tindrent entre elles parolles des- 
dites choses. 

Entre ses bonnes chieres et banquetz, le cardinal 
de Ferrare, arcevesque de Millan!, fist le sien dedans 
son logys de Millan, ou furent conviez le cardinal 
d'Amboise, de Nerbonne, de Saint Severin, de la Tri- 
moille et les autres qui estoyent lors a Millan, et la 
servys et entretenus honnorablement. Et tantost apres 
ce, le cardinal de la Trimoille? fut griefvement ma- 
lade, et tant que dedans huyt jours apres il mourut. 
Dont plusieurs en parlerent comme ilz voulurent, sans 
dire pourtant que a ce banquet eust trop mengé de 
saulce; mais, toutesfoys, s’il eust eslé servy par la 
main de ses bons serviteurs, myeulx a l'aventure s'en 
fusl trouvé. On dit voluntiers qu'il ne fut oncqufe]s si 
bonne feste ou il n'y eust quelqun mal digné*. 


XXXVI. 


CommanT LE ROY CATHOLIQUE FERRAND, ROY D’ArnA- 
GON, ESTANT A NAPLES, MANDA AU ROY QU'IL S'EN 
YOULOIT ALLER EN SONDIT PAYS D'ARRAGON, ET QUE 
TRES VOLUNTIERS LE VOIRROIT EN PASSANT, S'IL 
ESTOIT SON PLAISIR. 


Le catholique Roy Ferrand d'Arragon, estant lors en 


1. Beau-frère de Ludovic le More. 

2 Jean de la Trémoille, frère de Louis, archevêque d'Auch, 
Ssèque de Poitiers, titulaire de 50,000 livres de bénéfices, réceu- 
ment fait cardinal. 

3. Jeaa Bouchet, à portée d'être bien renseigné, attribue sin 
Plement sa mort à uno fièvre « continue. » Son cœur fut laissé 
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son Royaume de Naples avecques sa femme, Anne (sic) 
Germaine de Foix, nyepce du Roy, sachant tout au 
vray les honnorables victoires obtenues par le Roy et 
les louables triumphes, dist qu’il s’en vouloit aller en 
son pays d’Espaigne, et qu'il s'en iroit par mer ou luy 
failloit passer par le plus court et assez pres des pays 
du Roy en mer; sur quoy advisa et se delibera de 
veoir le Roy a la passée, non seullement pour l'envye 
qu'il avoit de le voir, mais pour craincte qu'il avoit 
de sa puissance, qui lors occupoit la mer et la terre 
par ou il luy failloit passer ; par quoy luÿ envoya mes- 
sages audit lieu de Millan et lectres contenant com- 
mant il esloit sur son partement pour s’en aller en 
ses pays d'Espaigne, et qu'il desiroit surtout a le 
veoir et parler a luy a Gennes ou a Savonne ou en 
quelque autre lieu qu'il luy plairoit. De quoy le Roy 
fut tres joyeulx, disant ausdits messagiers que, s'l 
venoit, qu'il s’essaycroit de le recueillir honnorable- 
ment et le trecter a plaisir, et que le tres bien fust il 
venu; et, au surplus, penceroit le lieu plus a main ét 
pour l'aise dudit Roy d'Arragon; ce qu'il fist, con- 
cluant que a Savonne, ville sur port de mer, de s 
seigneurie de Gennes, le recevroit, et que la parleroint 
ensemble; et, des lors, envoya Gaston, conte de Foix, 
frere de la Royne d’Arragon, avecques luy James 
l'infent de Foix, et autres seigneurs de France pour 
aller au devant dudit Roy d'Arragon et accompaigner 
le conte de Foix, auquel dist le Roy : « Allez vous 
embarcher a Savonne et prenez galleres et brigandins 


à Mau, dans l'église des Frères Mineurs, et son corps rappurté 
à Thouars. 
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pour vous mener jusques la, ou sera le Roy d’Arragon, 
et luy dictes que audit lieu de Savonne me trouvera 
lorsque je sauray sa venue, et me mandez incontinent 
par voz cursoires toutes nouvelles, et le plus tost que 
poure. » Ce dit, le conte de Foix et ses gens s’en 
allerent embarcher et se misrent sur mer, tirant vers 
le chemin ou pençoyent passer le Roy d’Arragon. 
Apres qu'ilz eurent navigué deux journées, le conte 
de Foix, qui estoit bien jeune et n’avoit accosturné Ja 
marine, se sentit malade de fieuvres; par quoy falut 
prendre terre et se reposer quelque temps, et ce pen- 
dant envoya cursoires en mer pour savoir si ledit 
d'Arragon estoit prest, lesquelz sceurent que lantost 
monteroit èn mer, et que, vers la feste de sainct 
Jehan Baptiste, seroit a Savonne, ou le Roy luy avoit 
je mandé qu'il se trouveroit. 

Le Roy envoya ausi a Savonne ung des mareschaulx 
des logis, nommé Anthoyne de Pierrepont, dit d'Ari- 
zollest, avecques partye des fourriers, auquel com- 
manda expressement loger ledit Roy d'Arragon dedans 
son chasteau de Savonne, ou avoit tres beau logis et 
fort, assix sur la mer d'ung costé, et d'autre avoit le 
domme et la ville, ouquel failloit monter par une 
droicte montée et assez haulte. Ausi voulut que les 
gens dudit Roy d’Arragon fussent myeulx logez que 
les siens propres, el, actendu que, sans sauf conduyt, 
oustaiges ne autre seureté que de sa bonne fyence et 
vraye fidelité, il se mectoit franchement entre ses 
mains et en sa seigneurie et dangier, voulut et ordonna 


4. D'Arizolles mourut en 1510 ambassadeur en Angleterre 
If. La Mure, Histoire des dues de Bourbon, IL, 226) 
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qu'il fust honnouré, logé et trecté tout ainsi ou myeulx 
que sa personne, et, a ceste cause, transmist a Savonne 
deux de ses maistres d'ostelz, nommez l’ung d'iceulx 
Jehan Guerin, seigneur de Columbiers, et messire 
Rigault Doreille, chevalier, seigneur de Villeneuve!, 
ausquelz commanda aller audit lieu de Savonne pour 
la faire le preparatoire et appareil de toutes choses 
necessaires pour recueillir, trecter et festyer ledit Roy 
d’Arragon; ausi envoya avecques lesdits maistres 
d'ostelz partye de ses ofliciers pour les servir en cest 
affaire; lesquels firent telle diligence que, tout a coup, 
eurent vins de Languedoc, de Corse, de Provenæ el 
autres, a plaines caves et celiers, et telle provision de 
vollaile, comme pouletz, pigeons, cailles, tourtres et 
autres gibier que, en actendant ledit Roy d'Aragon, 
plus de mille et cinq cens pieces se perdirent, com- 
bien qu'il eussent grandes salles et greniers et autres 
lieux a ce propices pour nourir ledit gibier. Pareille- 
ment les cyladins de Savonne apresterent les choses 
necessaires et ordonnerent leur affaire pour recevoir 
le Roy et ledit Roy d’Arragon, disant que plus d'hon- 
neur ne si haulte gloire sauroint jamais avoir que 
d’avoir dedans leur ville l'onneur des Roys terriens et 
les plus puissans princes du monde. 

Le Roy des Romains, ennemy du Roy et envyculs 
de sa prosperité, estoit lors aux Allemaignes, bien 
courrocé de la prise de Gennes et fort dolant de la 
gloire des Françoys, disant que ancores, s'il peult, 
leur donnera ung allarme, et, pour ce faire, fist asa- 
voir a tous les electeurs de l'Empire et a tous les 
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lenus et sugectz au courronnement qu'il estoit deli- 
beré et prest de s’en aller a Romme faire la couron- 
ner empereur, en les sommant et requerant, comme 
obligez et tenuz a ce, de le vouloir accompaigner et 
servir; et, pour deliberer de la maniere de son voyage 
et tenir sur ce conseil, manda les princes et aucuns 
prelatz des Allemaignes et seigneurs des cantons et 
ligues des Suyces, sugectz audit couronnement : les- 
quel, assemblez, furent prestz de ouyr le propos et 
entendre le vouloir dudit Roy des Romains, lequel 
dist en audience : 

« Seigneurs et amys, la cause pour quoy vous ay 
ey assemblez touche plusieurs choses concernant le 
proffict du bien public et l’onneur de nostre imperial 
Magesté. Vous savez, premierement, commant, en toute 
l chrestienté, n’a que ung seul Empire temporel, que 
noz predecesseurs, princes alemans, ont longuement 
obtenu et possidé, lequel Empire ne fut oncques 
vacant si longuement que de noz temps les voyez, 
combien que, par la voix des electeurs et vouloir du 
peuple, j'en aye par la grace de Dieu obtenu la plus- 
part du tiltre, et ne reste seullement plus que de m'en 
aller a Romme la prendre par les mains du Saint 
Pere le pape la courome imperial, laquelle, a l'ayde 
de Dieu et par vostre bon secours, j'espere de brief 
aller prendre et recevoir. Et, apres, assez a cler pou- 
vez estre advertys comme le Roy de France, nostre 
ennemy, nous a par ey devant oultragé, et de fresche 
memoire, combien que lu y eussions mandé qu'il n’en- 
treprinst surprendre sur les droictz de la seigneurie 
de nostre empire, toutesfoys par armes et a force s'est 
emparé de la forte cylé de Gennes, chambre d'Em- 
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pire, et icelle soumise du Lout a son obeissance et 
reduyte a son domaine, pris la foy et serment de 
fidelité des seigneurs et du peuple de Gennes, mise 
entre ses mains toute la seigneurie d’icelle, cancellez 
et anullez ses status et privilleges, cassez les coings 
de la monnoye ou nostre ymage estoit inscultée et 
escripte, faict trancher testes a plusieurs, faict faire 
forteresses et chasteaulx, et, en somme, ladite cyté, 
au grant prejudice de nostre Empire, detenue et usur- 
pée. Et ancores foys doubte qu’il ne vueille du tout 
occupper les Italles et nous contredire le couronne- 
ment imperial. Par quoy, a ceste cause, vous aÿ 
mandé, affin que chascun de vous, comme estes tenus 
et obligez, me vousissiez donner sur ce conseil, con- 
© fort et aide. » 

Les princes et seigneurs de l’Empire, oyant le dire 
et propose du Roy des Rommains, dirent tous qu'ilz 
estoyent prestz et appareillez de toute leur puissance 
le servir a ses despens envers tous et contre tous, et 
que, si son argent estoit prest, que, lorsqu'il voul- 
droit, auroit cinquante mille Allemans!, ou plus, si 
besoing en avoit. Mais, entre autres, les seigneurs des 
Ligues luy remonstrerent comment le Roy de France 
et eulx estoyent confederez, et comment ilz avoyent 
eu souvant et esperoient ancores avoir grant nombre 
de ses deniers, au moyen des guerres qu’il avoit eues 
en Lombardye et ailleurs dela les mons; par quoy 
n’estoyent deliberez de eulx declairer ses ennemys ne 
de servir homme vivant contre luy, si ce n'estoit que 

4. 8,000 chevaux et 22,000 hommes de pied, payés pour six 


mois, selon Guichardin. La diête de Constance se sépara le 
20 août. 
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au couronnement du Roy des Rommains voulust con- 
tredire ; mais, sur celle querelle, encontre tous autres, 
servyroint voluntiers ledit Roy des Rommains. « Or 
bien, dist il, soyez prestz au nombre de dix mille 
lorsque je vous manderay, pourveu que me veillez 
servir envers tous et contre tous. » Les seigneurs des 
Ligues et cantons, apres se[s]dites choses, envoyerent 
ambaxades devers le Roy pour luy dire et remonstrer 
comment ilz estoyent sugetz a l'Empire, mesmement 
a servir l'empereur au voyage de son couronnement, 
cœ qu'il faillit que ilz fissent, comme sommez et 
requys de ce faire; mais, si de sa part en vouloit 
avoir quelque nombre, que vouluntiers luy en baille- 
royent. Ausquelz fist le Roy responce que, s'ilz vou- 
loyent servir contre luy le Roy des Rommains, de la 
en avant se passeroit d'eulx, en maniere que jamais a 
sa poye ne seroyent ne n’auroyent gages de luy, 
disant : « J'ay en mes pays de France assez hommes 
pour me deffendre, o l'ayde de Dieu, du pouvoir du 
Roy des Rommains et de tous ses alyez! » Sur 
laquelle responce tindrent conseil les scigneurs des 
Ligues et cantons, ou alleguerent, les aucuns, com- 
ment ilz estoyent tenuz de servir l'empereur, mes- 
mement au couronnement ; les autres disrent que ilz 
estoyent tenus ausi de servir le Roy de France, par plu- 
sieurs raisons : premierement, car avoyent alience et 
confederacion avecques luy; secondement, avoyent 
aucuns d'eulx gages et pencions de luy; tiercement, 
que cent hommes de leurs pays tenait tousjours a gages 
et a la garde de son corps, qui estoit a eulx moult 
grant honneur et proMict; quartement, que en si 
bonne extime les avoit tousjours eu, et que, a toutes 
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ses guerres, tant en France comme hors France, les 
avoit euz a sa soulde et a groux nombre, ce qui de 
moult avoit enrichiz et entretenus leurs pays; « et, 
quant au regart du Roy des Rommains, oncques ne 
nous fist gaigner denier; et si, par avanture, a œ 
besoing nous souldoye deux ou troys moys, ce sera 
tout ce que de luy pourrons jamais avoir, et perdrons 
pencions et gages et souldes et la bienveillance du Roy 
de France. Pour ce, est le meilleur de dire au Roy des 
Rommains que voluntiers le servirons envers tous et 
contre tous, reservé contre le Roy de France. » Et 
ainsi envoyerent devers ledit Roy des Rommains pour 
luy dire le vouloir dé seigneurs des ligues et cantons 
des Suyces, de quoy ne fut content ; mais autre chose 
n’en fut, si n’est que iceulx Suyces furent devers le 
Roy luy dire que, contre luy, ne serviroyent le Roy 
des Rommains, mais estoyent tous prestz de le servir, 
comme avoyent accoustumé. 

Voyant, le Roy, comment le Roy des Rommains 
s'aprestoit pour passer, disant qu'il passeroit par la 
duché de Millan par force, et que moult grant nombre 
avoit de gens d'armes, comme se disoit ; car il estoit 
bruyt qu'il avoit dix mille chevaulx et quarente mille 
hommes de pié tous pres a marcher, ce qui fist demeu- 
rer le Roy ancores long temps dela les mons, delibe- 
rant, si ledit Roy des Rommains veust passer par 
force, de luy donner la bataille et luy garder le pas- 
sage, en maniere que, premier qu'il le gaïigne, cous- 
tera la vye de cent mille hommes armez. Et tant ne se 
fya au dire et secours des Suyces qu'il n'envoyast en 
France querir dix mille hommes de pié, et y trans 
myst le capitaine Audet Desye, Guillaume de la Hite 
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et aultres, et manda a ung nommé Georges de Duref- 
fort, cadet de Duras, et autres capitaines en France, 
que a toute diligence luy amenassent dix mille Gas- 
cons, qui, tantost apres le mandement du Roy, furent 
pres et mys a chemin. 


XXXVIL 


Come Le ROY PARTIT DE MILLAN POUR S'EN ALLER 
EN AsT ET À SAVONNE, OU SE DEVOIT RENDRE LE 
ROY D'ARRAGON. 


Le x°° jour du moys de jung, le Roy partit de Mil- 
lan‘, ou de la s’en alla disner a Binasque, dix mille 
loings dudit lieu de Millan ; de la s’en alla droict a 
Lunel, a Valence, a Felissant et en Ast, où se repousa 
wir jours® en actendant nouvelles du Roy d'Arragon, 
qui ancores n'estoit sur mer. 

Le Roy, estant en Ast, voulant Lousjours pourveoir 
a 5es affaires, manda venir par devers luy tous ses 
capitaines de dela les mons, ausquelz dist : « Vous 
scavez que ja long temps a que je suys deça les mons, 
et les exploictz d'armes que, a l'ayde de Dieu, nous 
avons faictz sur noz ennemys, lesquel: sont, comme 
savez, soumys a la raison et domptez en obeissance, 
et, en oultre, comme il a esté bruyt de la venue du 
Roy des Romains, ce que ja long temps m'a detenu 
de par deça, me cuydant trouver au devant de luy; 


4. 1 y était encore le {1 au matin; il alla le 41 coucher à Bero- 
&uardo. Arch. nat,, KK 88, fol. 169. 
2. I eu répartit le septième jour au matin; iln'y passa que six 
jours. Arch. nat, KK 88, ful. 462 ve. 
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mais est bon a savoir, veu sa longue demeure, qu'il 
n'est prest a passer. Or, a toutes fins, j'ay transmys 
querir dix mille hommes de pié en France et x mille 
ou plus, qui sont de par deça, avecques xt cens 
hommes d'armes, mes deux cens gentishommes et les 
deux cens archiers de messire Jacques de Cressol 
pour lu mectre en barbe, s’il en est besoing. Je m'en 
voys a Savonne, la ou le Roy d'Aragon se doit trou- 
ver, comme il m'a mandé, et la esté quelque temps, 
je suys deliberé de m'en aller jusques a Lyon. Et, affin 
que, si le Roy des Rommains marche, a sa venue me 
puisse trouver, et que on ne face doubte de mon 
relour, je laisse icy mon escuyrie, mon harnoys, mes 
gentishommes et archiers et tout mon sommage, espe- 
rant que, s’il marche, d’estre icy vi jours apres que 
j'en auray sceu vrayes nouvelles. Et, au surplus, vous 
veulx a tous pryer et commander, en tant comme je 
puys et que vous craignez a m'offencer et desobeyr, 
que vous ayez a obeyr au commandement de messire 
Charles d’Amboise, mon lieutenant general, tout ainsi 
que a ma propre personne, et qu'il n'y ait faulte; et, 
en ce faisant, cognoistrez au besoing que vostre ser- 
vice sera par moy guerdonné et voz biensfaictz reco- 
gneuz. » Ce propos ainsi fyny, tous les capitaines 
françoys luy promisrent, tous a une voix, de ainsi le 
faire. 

Apres ce, le Roy sceut par ses coureurs que le Roy 
Ferrande d'Arragon estoit pres a partir de Naples 
pour se rendre a Savonne, comme entre eulx avoit ja 
esté ordonné, et qu'il auroit avecques luy la Royne sa 
femme et grant nombre de dames et bien xun cens 
geutishommes de ses gens ; sur quoy advisa que dedans 
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Savonne avoit peu de logis pour recullir tout son train 
et celuy dudit Roy d'Aragon ; par quoy, fist ung rolle 
de ses gentishommes et autres, a peu de nombre, les- 
quelz ordonna aller avecques luy, et lessa le surplus 
en l'Astizanne et en la duché de Millan. Puys s’en par- 
tit d’Ast et se mist a chemin, tirant droit a Savonne, 
ou ariva le jour de la feste sainct Jehan Baptiste‘, et 
la trouva, au dehors de ladite ville, les seigneurs et 
citadins, les processions et le populaire pour le recueil 
lir et honnourer ; lesquelz le convoyerent en bel ordre 
tout le long d’une grande rue parrée jusques a la porte 
de son logis, qui estoit ung peu au dessoubz du chas- 
teau, le domme entre deulx, et estoit sondit logis la 
maison de l'evesque de Savonne, moult belle et bien 
apropriée, La dedans s’en entra, ou trouva sa chambre 
toute dressée et les officiers de sa maison pour le ser- 
vir, chascun en son office. Temps fut de prendre 
refreschissement, car lors la challeur estoit audit lieu 
tant extremme que les plus legierement vestus a poine 
la pouvoyent supporter, et, avecques ce, tant de 
petites mouches, picantes comme aguillons, ÿ cou- 
royent que chaseun en portoit la merche, car la nuyt 
sortoyent des fentes et trouz des chambres des mai- 
sons, et ceulx qui la dormoyent nudz et descouvers 
en estoyent actainctz et piquez, en maniere que plu- 
sieurs en avoyent corps et visaiges tous bossetez et 
rougeollez; mais, en ceste pestillence ennuyeuse, chas- 
cun passa le temps comme il peut, en chassant les 
mouches, lesquelles couroyent mesmement, et le plus, 
a œulx qui estoyent logez pres la marine. À quoy 
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tenir se sceut bien le Roy mesmes, qui vers ladite 
marine estoit logé. 


XXXVHL. 


DE LA VENUE ET ENTRÉE DU ROY D'ARRAGON À SAVONNE, 
&T DU RECUEIL ET TRECTEMENT QUE LE ROY LUY FIST, 
ET DE LA FAMILIARITÉ QU'ILZ EURENT ENSEMBLE!. 


Le Roy Ferrand d’Arragon estoit ja party de Gayete 
et monté en mer pour s’en revenir en Espaigne el 
passer par Savonne, comme avoit mandé au Roy. De 
quoy le pape adverty s’en alla a Hostie, ung port de 
mer, terre d'Eglize, sur la passée dudit Roy d'Aræ 
gon, et la fist faire grandes provisions et gros appa- 
reil pour le cuyder illecques recueillir et trecter. Mais, 
saichant lors, celuy Roy d'Aragon, que le pape n'avoit 
eu a gré le voyage du Roy a l'occasion de la prise de 
Gennes, dont estoit mal contant, comme se disoil, 
pour ne donner occasion au Roy de pencer quelque 
chose, et ausi qu’il luy failloit passer par ses dangiers, 
ne voulut parler a luy ne descendre a Hostie, mais 
luy manda qu'il avoit haste de s’en aller, et le vent a 


4. Miniature au fol. cxxum re du ms., représentant l'arrivée du 
roi d'Aragon. A droite, une porte fortifiée avec l'inscription 
Sasonne, encombrée des archers du roi. En avant de ceue porte, 
une petite estacade de bois, sur laquelle Louis XL, suivi de trois 
ou quatre personnages, reçoit dans ses bras Ferdinand. Ferdi- 
naud, sur une passerelle en bois, sort d'une barque aux couleurs 
de Louis XII (jaune et rouge}, dans laquelle on voit la reine, des 
dames, deux cardinaux, divers personnages. Une jetés arrondie, 
derrière la porte, est couverte d'une foule bigarrée. La mer est 
bleue et semée de barques aux couleurs du roi. 
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gré pour ce faire, par quoy ne pouvoit pour l’eure 
arrester, et ainsi passa oultre. Le conte de Foix luy 
fut au devant, par mer, avecques grande noblece de 
France, qui luy dist nouvelles du Roy et commant il 
estoit ja a Savonne, pour la le recueillir et festoyer. 
Dont s'avança et fist singler a plaines voisles, tant que 
bientost fust oultre le havre de Gennes et a la veue 
de Savonne, et de la tran[s]mist devers le Roy ung 
nommé domp James Darbyon{ pour l'advertir de sa 
venue, et ausi transmist a Savonne le mareschal de 
ses logis avecques ses « pousantadours », qui sont ses 
fourriers, pour la mercher ses logis. Ausquelz le Roy 
bailla ung nommé Anthoyne de Pierrepont, dit d’Ari- 
zolles, mareschal des logys, pour leur monstrer leurs 
cartiers et les conduyre partout; ce qu'il fist, et leur 
bailla leur cartier pres du chasteau, ou estoit ordonné 
le logis du Roy d'Aragon. 

Le Roy sceut, par ledit domp James Darbyon, que 
le Roy d’Arragon estoit pres et que a ce jour seroit a 
Savonne, dont fut le Roy bien joyeulx, et dist a celuy 
domp James Darbyon : « Puys qu'il plest au Roy 
d'Aragon, vostre maistre, de me venir veoir en mes 
pays, je metray peine de le trecter a son vouloir et de 
le recueillir joyeusement. » Et, ce dit, luy transmist 
au devant maistre Georges, cardinal d'Amboise, les 
cardimaulx de Nerbonne, de Sainct Severin, de Final, 
d'Alby et de ses princes et seigneurs grousse route, 
lesquelz luy furent au devant troys lieues en mer, et 
la luy dirent commant le Roy l'avoit ja actendu quatre 
jours, et que moult luy tardoit l’eure qu’il ne le veist. 


4. Jaime d'Albion, ambassadeur en France. 
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Ausquelz fist le Roy d'Arragon joyeuse chere et bon 
recueil, disant : « J'ay tant honnourable louenge ouye 
du Roy de France, et par experience tant vertueuses 
œuvres en luy cognues que, a ceste cause, raison m'a 
meu d'entreprendre le venir jusques en ses pays veoir, 
honnourer et visiter, desirant, sur toutes choses, luy 
faire compaignye fraternelle et amyable, et prendre 
avecques luy familiere cognoissance et alience perpe- 
tuelle, et moy, confyant de son nom christianissime et 
tres excellente renomée, sans autre seureté que de sa 
seulle fidelité, mettre entre ses mains et en ses dan- 
giers, disant que plus grant eur ne plus noble com- 
paignye ne pourroye au monde rancontrer, » 

Ce dit, fist naviguer vers Savonne, duquel lieu se 
pouvoyent ja choisir et adviser tout a cler les galleres 
et fustes, qui estoyent tendues et tapissées, et avoyent 
estandars amont. Pour veoir la venue et arrivée dudit 
Roy d’Arragon, qui a voisle tendue approchoit, chas- 
cun sortit de Savonne et print place autour du moulle, 
sur la marine et sur les tours et murailles de la ville, 
au droict de la venue, en maniere que tout estoit plain 
de peuple. 

À la rive du moulle, par ou le Roy d'Arragon devoit 
descendre, le Roy fist faire ung pont de boys, entrant 
en mer environ xu pas large, a passer troys hommes 
de front, faict a gardes et assix sur pillotiz, et sur la 
fousseure couvert d'ung drap rouge actaché a petitz 
clouz pour faire la aborder la gallere du Roy d'Arre- 
gon et sortir par la de la mer pour entrer en la ville. 
Et, lorsqu'il fut environ ung mille pres de la ville, le 
Roy, avecques tous ses princes, gentishommes el 
archiers de sa garde, se trouva au bort du pont, 
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encontre lequel avoit ung hault boulouart, ou je, 
avecques plusieurs, montay pour veoir tout a cler la 
rencontre des Roys. 

Or est a entendre que, dedans les fustes et galleres 
du Roy d’Arragon, n’avoit nulz chevaulx : par quoy le 
Roy avoit faict la mener en main une mulle richement 
harpachée, pour monter ledict Roy d’Arragon; et 
avoit commandé aux autres de ses princes qui la 
estoyent, et a ses autres gentishommes, qu’ilz eussent 
la mulles et haquenées pour bailler aux gentishommes 
d'Espaigne et porter en crouppe les dames de la Royne 
d'Arragon, dont elle en avoit moult grant nombre 
richement accoutrées, et toutes a l’espaignolle, com- 
bien que plusieurs d’icelles fussent fransoyses. 

En ceste maniere, actendoit, le Roy, le Roy d’Arra- 
gon, qui tant approcha qu'il entra dedans le moule de 
Savonne,ou avoit, pourle Roy, grousse route de navires 
armez ct artillez, lesquelz commaincerent a tirer artil- 
lerie a toutes mains. Pareillement les galleres et fustes 
du Roy d'Arragon firent, a l’entrer dudit moulle, 
telle meute d'artillerie qu’on n’eust oy la tonner. Le 
capitaine Pregent le Bidoulx, avecques ses quatre gal- 
leres, couvertes de fleurs de lys, et toutes ensemble, 
estoit entré dedans le moulle comme le Roy d’Arra- 
gon; et la, apres les autres, fist descharger son artil- 
lerie, dont il avoit grousses coulevrines a roe et canons 
serpentins, tellement qu'il sembloit que tout basist. 
Des Lours de la ville et du chasteau pectoit artillerie 
comme tonnerre; sur la marine, n'apparroissoit que 
feu et fumée ; fn, plus d'une heure continua ce bruyt, 
tel que s'esloit chose espouventable a ouyr et merveil- 
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leuse a veoir. Aussi estoyent la trompectes et haulx- 
boys, qui souffloyent sans cesser. 

Gepandant, le Roy d’Arragon fist mectre de fil ses 
galleres, et la sienne, en laquelle il estoit, tirer devant, 
laquelle estoit toute couverte et parée de draps de la 
coulleur et livrée du Roy, c'est assavoir de jaune et 
rouge; et tous les mathelotz et rameurs vestus de 
jaune et rouge, avecques cappetes de mesmes. Ses 
autres galleres et fustes estoyent richement accous- 
trées et parées de mesmes. Quoy plus ? le Roy d'Ar- 
ragon fist adresser sa gallere droict au pont, ou le Roy 
estoit : lequel, lorsqu'il vit approcher la gallere du 
Roy d’Arragon, comme d’ung demy gect de pierre 
pres, descendit de sa mulle et s’en alla sur le pont, 
ou ja abordoit la gallere, et si pres que l'escalle de 
ladite gallere, premier que le Roy fust au bort dudit 
pont, fut dessus avalle. Ce faict, le Roy marche celle 
part, et s'en entra dedans ladite galere, avecques luy 
deux de ses gens seullement, c'est assavoir messire 
Charles d’Amboise, son lieutenant dela les mons et 
grant maistre de France, lequel fist entrer dedans, et 
messire Galeas de Sainct Severin, grant escuyer de 
France, lequel entra apres luy. 

Le Roy d’Arragon fut aupres du bort de l’escalle, 
lequel, tout en l'eure que le Roy fut entré, mist le 
bonnet au poing et le genoil en terre, et le Roy apres, 
en eulx embrassant assez longuement. Ce faict, le Roy 
fist bailler les clefz de la ville au Roy d'Aragon, lequel 
les receut amyablement, et puys les fist retourner 
entre les mains du Roy, lequel dist au Roy d'Arre- 
gon : « Allez vous en devant, je m'en voys amener la 
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Royne; » laquelle fut la presentée au Roy par le car- 
dinal d’Amboise, et icelle, le genoil en terre, fist la 
reverence au Roy, lequel auxi la baise et la prist par 
la main pour la enmener. Cependant le Roy d'Arra- 
gon et le cardinal d'Amboise, viz a viz de luy, chemi- 
nerent le pont. Le Roy d'Aragon descendit le pont, 
où la stouchant luy fut presentée la mulle que le Roy 
luy avoit ordonnée, sur laquelle il monta, et actendit 
laa venir le Roy, quiamena la Royne sa nyepce jusques 
sur le pont; puys se mist devant et dist de loings au 
Roy d'Aragon, qui l’actendoit : < Marchez, marchez, 
je meneray la Royne apres; » ce que ne voulut le Roy 
d’Arragon, mais, le bonnet au poing, disoit qu’il n’yroit 
point. Et tandis le Roy monta sur sa mulle et fist mon- 
ler derriere luy la Royne ; puys, dist au Roy d'Arra- 
gon : « Allez devant, car la costume de France n’est 
pas que les femmes tiennent le rang de leurs maris; » 
et adonc se mist devant, jusques a l'entrée du portal 
de la ville, pres dudit pont de xx pas ou environ. 

À l'entrée dudit portal furent les seigneurs de la 
ville, tenant ung large poisle soubz lequel se misrent 
les Roys et la Royne d'Arragon. Le cardinal d'Amboise 
et Gonsalles Ferrande, duc de Terrenove, marchoient 
les premiers apres les Roys. D'autres princes estoyent 
la du party du Roy : le due d'Allençon, le duc de 
Bourbon, le duc de Longueville, le duc d'Albanye, le 
conte de Foix, le conte de Vandosme, le marquys de 
Mantoue, le marquys de Monferrat, et d'autres grande 
baronnye, avecques les cardinaulx susdits. Avecques 
le Roy d'Aragon estoyent des principaulx : Gonsalles 
Ferrande, duc de Terrenove en Callabre, le duc de 
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Villeformose{, le conte d’Arande?, le marquys de 
Suye, domp Jehan d’Arragon’, domp Ferrande de 
Tholedo, domp Anthoine de Cardonne, filz du duc de 
Cardonne ; le conte de Capache!, dit Villemarin, capi- 
taine de toutes les galleres du Roy d’Arragon, et grant 
nombre d’autres seigneurs et gentishommes espai- 
gnolz, lesquelz eurent la chevaulx tous pres pour les 
mener jusques a leurs logis. Ausi furent montées toutes 
les dames en cruppe et menées par les Françoys 
jusques au chasteau. 

Depuys l'entrée de la porte de la ville jusques a 
l'entrée dudit chasteau, au[x] deux costez de la rue ten- 
due, estoient les archiers de la garde et les Allemans 
du Roy, tous en ordre et a pié, la hallebarde au poing, 
entre lesquelz passerent les Roys : ce que, entre autres 
choses, regarda voluntiers le Roy d'Arragon et ses 
Espaignolz. 

Toute ceste rue estoit tendue et couverte de ver- 
dure, et, en approchant du chasteau, avoit au travers 
de ladite rue ung arceau de verdure, ou avoit en 
escript ses mectres : 


Quis me felicem, qui me negel esse beatam ? 
Ecce habeo Regum, leta Saona, decus. 


Qui veult nyer qu'en tout eur je n'abbonde, 
Quant en moy est l'onneur des Roys du monde? 


4. Probablement de Villa-Hermosa. 

2. Aranda. 

3. Le bâtard don César d'Aragon était pensionnaire de La cour 
de France pour 4,000 livres (quittance du 26 février 4502, a. st. 
Til. orig., Aragon, n° 3). 

4. Capaccio. 
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Le Roy doncques, en la maniere susdite, convoya 
le Roy d’Arragon jusques au dedans du chasteau et, 
eulx descendus de cheval, le mena jusques en la salle, 
et puys conduyt la Royne jusques en sa chambre ; et, 
apres quelque joyeulx propos tenus entre eulx, le 
Roy avecques ses gens s’en alla a son logis, et chascun 
des autres se retirerent en caze. 

Et n’est a oublyer que le Roy d’Arragon, voulant 
monstrer la grande seureté et singuliere fience qu’il 
avoit du Roy, ne voulut menger d’autres viandes que 
celles qu'il luÿ avoit faict aprester, sans vouloir estre 
servy que par la main des officiers du Roy et en sa 
vaisselle, dont il y en eut d'or a grant quantité, et 
d'argent a places couvertes. Ausi, pour sa personne 
et pour la Royne, ne voulut avoir autres lictz, ne dor- 
mir ailleurs que dedans les lictz de camp et le linge 
que le Roy avoit faict aprester pour eulx au chasteau. 

Ce soir, les Roys soupperent chascun a son logys, 
l'ung et l'autre servis d'une sorte de vin, de pareilles 
viandes et par mesmes officiers, c'est assavoir par les 
officiers du Roy, qui misrent extreme dilligence et 
toute cure pour bien servir et honnorablement trecter 
le Roy d'Aragon, car ainsi le vouloit le Roy. 

Apres soupper, les varletz de chambre du Roy 
furent dresser la chambre et parer le lict du Roy d'Ar- 
ragon, lequel ne voult que aucuns des siens y tou- 
chassent; ains, premier que nul desdits officiers du 
Roy sortissent de la chambre, voulut estre couché, 
El ce faict chascun se retira. 

Au dedans du chasteau et tout autour de la chambre 
du Roy d'Aragon estoient les princes d'Espagne qui 
la estoyent, comme Gonsalles Ferrande, duc de Terre- 
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nove, et sa femmef, le duc de Villeformose, le conte 
d’Arande, le marquys de Suye et aucuns autres, pour 
lesquelz les princes et seigneurs de France avoyent la 
faict porter et dresser de leurs lictz de camp ce qu'il 
yen faillit, et ausi pour les dames de la Royne, tant 
que chascun fut illecques ausi bien couché, ou myeulx 
par avanture, qu'il n'eust esté en sa propre case. 

Le Roy, tantost apres soupper, voulut reposer, 
comme celuy qui toute jour n'avoit eu passetemps 
que de presse et de bruyt, dont estoit tout ennuyé et 
fatigué, par quoy se mist au lict pour prendre repos. 

Les seigneurs et autres gentishommes espaignob, 
qui estoient logez par la ville, trouverent leurs cham- 
bres tandues et lictz de camp dressez que les Fran- 
çoys leur avoyent la faict apprester, et le banquet 
partout, ou messire Jacques de Chabbanes, seigneur 
de La Palixe, et plusieurs des capitaines françoys et 
autres gentishommes de la maison et des pencionnaires 
du Roy se trouverent pour accueillir, trecter et fes- 
tyer les Espaignolz, combien que, peu de temps 
devant ce, eussent entre eulx eu mortelle guerre et a 
la defforlune des Françoys. Mais d’autre chose n'es- 
toit lors nouvelles que de bien festyer lesdits Espai- 
gnolz; ausi estoit ce le plaisir du Roy et courtoisie 
des siens : de quoy lesdits Espaignokz, de ce rejoys êt 
contantz, s’esmerveillerent, en recommandant de 
moult la mode liberalle de France. 

Le cardinal Saincte Praxede, legat lors en Lombar- 
die, estoit a Savonne; lequel delibera le lendemain, 
jour de la feste sainct Pierre et sainct Pol, de chanter 


1. Dona Maria Manrique de Hito-Baños, 
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messe en nole au grant domme de Savonne, pour 
l'onneur du prince des apostres, duquel estoit la grande 
sollempnité, et des deux plus grans Roys de la chres- 
tienté, qui la estoyent presens; et pour ce, au matin, 
sur le point de var heures, avecques plusieurs des 
autres cardinaulx qui la estoyent, et tout plain d’eves- 
ques et autres prelatz, fut prest a dire la messe, a 
laquelle se voulurent ensemble trouver les Roys. 

Le Roy d'Aragon, sachant que le Roy vouloit aller 
a ceste messe, luy voulut tenir compaignye; et luy, 
avecques grant nombre des princes et seigneurs d'Es- 
poigue, descendit du chasteau et s’en alla au logis du 
Roy, qui ja estoit prest et l'actendoit pour aller a 
l'eglize. Les archiers de la garde et les Allemans 
estoyent arrengez a deux rangz, depuys la porte de 
la chambre du Roy jusques devant le grant autel du 
domme, pour la faire faire place et departir la presse, 
quiestoit moult grande. Les deux Roys furent ensemble 
par l'espace d’une bonne heure, ou ung peu plus, et 
la parlerent de toute joyeuseté. 

Et, lorsqu'il fut temps d'aller a la messe, le Roy, 
voyant la franchise et liberalité du Roy d'Arragon, 
qui, sans autres hostages que de la seulle fience qu’il 
avoit en luy, s'estoit ainsi mys entre ses mains, se 
delibera luy faire tout l’onneur qu'il pourroit, et luy 
dist qu'il se mist devant : lequel ne voulut, disant 
qu'il ne luy appartenoit, et qu'il n'yroit point. Et 
voyant, le Roy, qu'il ne vouloit marcher, dist de 
rechief : « Marchez devant, car si j'estoye cheux vous 
et en voz pays, sachez que je feroye ce de quoy me 
prieriez; et, pour ce qu'estes en mes pays, vous en 
ferez ainsi, car je le veulx, et si vous en prie. » Et, ce 
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dit, le Roy d’Arragon se mist devant, et le Roy apres. 

À l'issue de la porte du logys du Roy, a luy se vint 
presenter ung nommé Miquel Pastor, cathellan*, capi- 
laine de quatre galleres que le Roy d'Aragon avoit 
transmises au Roy a Gennes; lequel Pastor demande 
chevallerge au Roy, et qu'il luy pleust le faire cheva- 
lier de sa main : ce qu'il fist voluntiers, en luy baillant 
l'accollée, ou nom du bon chevalier Sainct George. 
Et, ce faict, la fut ung foul, qui estoit au Roy d'Arra- 
gon, lequel commainça a crier a plaine teste : « 0 sci- 
gneur Miquel Pastor, le tres eureulx, qui est ores faict 
chevalier de la main du plus noble et du plus grant 
Roy de tout le monde! » 

Tout cela faict, les Roys cheminerent vers l'egliz; 
a leur queue, grant suyte de princes et prelatz. Ainsi 
cheminerent jusques a la porte de ladite esglize, et la 
se prindrent les deux Roys par les mains, le Roy 
d’Arragon a la haulte main, et cheminerent jusques 
devant le grant autel, ou avoit deux chaires parées, 
desquelles l’une estoit pour le Roy et l’autre pour le 
Roy d’Arragon, atouchant l’une de l’autre et d'une 
mesme haulteur; et, au devant desdites chaires, ung 
banc couvert de drap d’or, de la haulteur du siege 
desdites chaires, ou ung peu plus hault, pour la des- 
sus appuyer les Roys et eulx agenoiller devant; et 
estoyent assises icelles chaires sur main destre, en 
montant audit grant autel. À main senestre, avoit une 
autre chaire plus haulte, viz a viz de celle des Roys, 
ordonnée pour le legat, cardinal Saincte Praxede. 

Les Roys furent en leurs chaires, et la messe comain- 
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cée par les chantres du Roy d'Arragon et aucuns de 
cœeulx du Roy, qui la n’avoit mené tous les chantres 
de sa chappelle, pour la pressei. Or, s’en alla ledit 
cardinal Saincte Praxede, en ses pontificaulx habitz, 
devant le grant autel, ou illecques, tout environné de 
prelatz, fist l’introite de sa messe et puys se retira en 
sa chaire, tournant la face vers les Roys; et la, tout 
assix, chanta la messe, jusques au Per omnia. 

Du costé des Roys, fut mys ung grant banc de long 
entre le grant autel et les chaires, ou furent assix, 
premierement et au plus hault, Charles, duc d'Alençon; 
apres, Gonsalles Ferrande, pus le conte de Vandosme ; 
Francisque de Gonsago, marquys de Mantoue; Jehan 
Guillerme, marquys de Monferrat, et quelques autres 
des seigneurs d'Espaigne. De l’autre costé, estoyent 
assix sur ung autre banc les cardinaulx d’Amboise, 
de Nerbonne, de Sainct Severin, de Final, de Bayeulx 
et d’Alby, avecques tout plain d’arcevesques et eves- 
ques, qui estoyent la tous droictz. Tout aupres du Roy, 
estoit debout Françoys d’Orleans, duc de Longueville, 
lequel estoit au derriere de la chaire, appuyé tout 
encontre; ausi estoyent la tout autour Jehan Stuart, 
duc d’Albanye, Loys d'Orleans, marquys de Routhe- 
lin, messire Charles d'Amboise, grant maistre de 
France, le seigneur Jehan Jourdan, Jacques de Bour- 
bon, conte de Roussillon, messire Jacques de Cha- 


4. Louis XIL aimait fort la musique {voy. l'Épitre de Marie 
d'änglekrre dans les Épitres familières de Bouchet). De Savone 
même, i écrivit, le 27 juin, aux Florentins pour leur demander 
la grâce d’un déteau, la frère Alexandre « Copin, » tant comma 
religieux que « aussi pour les vertu et sciencez de musique qui 
sont en sa persons » (Champollion-Figeac, Documents historiques 
inédits, L, 676). 
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bannes, seigneur de La Palixe, et tous ses chamber- 
lans, avecques grant nombre de ses gentishonmes 
et pencionnaires. Autour du Roy d’Arragon, estoyent 
ausi grant nombre de princes et seigneurs d'Espaigne. 
C’estoit, a bien le prendre, une assemblée digne d'ami 
ration et de triumphe souverain. 

Que fut ce ? l'evangille de la messe fut dict par ung 
evesque, qui faisoit le dyacre, lequel, apres ce, prinst 
le livre ouvert au droict de l’evangille et le porta aux 
Roys qui estoient apuyez sur le banc, et joiguant l'ung 
de l'autre; et, premierement, presenta l'evangille à 
baiser au Roy, lequel l'adressa au Roy d'Arragon, qui 
ausi la reffusa ; et, ce voyant, l'evesque arresta le livre 
ouvert entre eulx deux; lesquelz tout a la foys bai- 
serent l'evangille, lung d'ung costé et l'autre d'autre. 

La paix fut pareillement portée aux Roys par ledit 
evesque, lequel ausi la presenta premierement au Roy. 
Mais en fut faict comme de l’evangille : car tous deux 
a la foys la baiserent au pié, qui estoit une croix, aant 
le bas en la façon et largeur d'ung pié de calice. 

La messe dicte, la benediction fut donnée par ledit 
cardinal Saincte Praxede, qui avoit la toute la puis- 
sance du pape : a laquelle les Roys et toute la sei- 
gneurie plyerent les genolz et joignirent les mains. 

Et, apres la benedicion donnée, le cardinal d'Am- 
boise se leva et approcha les Roys, en leur disant qu'il 
failloit aller a l'autel pour avoir le baiser de paix; 
lesquelz se misrent a marcher vers l'autel ; et le cardi- 
nal Saincte Praxede avança le pas vers eulx, pour 
leur donner oseulum pacis ; et la, eut refus a l'onreur 
d’ung costé et d'autre. Mais le Roy, sachant honneur 
estre reciproque et retourner a qui le faict, et comme 
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estant cheux luy, voulut tousjours faire l’onneur au 
Roy d'Arragon; par quoy fist signe audit cardinal 
qu'il s'adressast premier a luy : ce qu'il fist, puys au 
Roy. Ce qui sembloit a plusieurs prejudicier a l'on- 
meur de France, disant que la preeminence d'onneur 
sur tous les Roys cristiens appartient au Roy de France 
commeau plus noble des humains, et que, entre autres, 
est dit seul et intitulé, par prerogative et excellence, 
le Roy Christianissime. Mais d'a[u]cune chose ne peult 
prejudicier au Roy l'onneur par luy faict a autruy 
liberalement et non accepté par auctorité, comme fist 
iousjours le Roy d'Aragon, qui, a tous honneurs, 
refussa l’avantaige, premier que l’accepter, sachant 
ausi que, par le maistre des cerimonies, a Romme, 
sur et devant tous autres Roys chrestiens, le Roy de 
France est le premier aux honneurs. 

Pour entrer en propos, apres la messe dicte, les 
Roys s'en allerent ensemble, comme devant ; et, a 
l'issue du domme, monterent sur leurs mulles et tire- 
rent vers le logis du Roy, jusques devant la porte, ou 
illecques se departirent. Le Roy s'en entra en son 
logis, el le Roy d'Arragon s'en alla disner au chasteau. 

Apres que les Roys eurent disné chascun a son logis, 
lesquek ancores n’avoyent ensemble tenu propos que 
de joyeulx passetemps, pour dire de plus, sur le point 
de xu heures du matin, le Roy, accompaigné d’au- 


4. Rome était, en effet, la grande régulatrice du cérémonial, 
Le roi de France ÿ passait immédiatement après l'empereur, 
avant les autres rois (voy. la Diplomatie au temps de Machiavel. 
Cf. Mémoires concernans la préséance des roys de France sur les 
roys d'Emaigne, par T. Godefroy, advocat en parlement. Paris, 
Chevalier, 1642, in-de. 
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cuns de ses princes et du cardinal d'Amboise, s'en 
alla au chasteau voir le Roy d'Arragon, lequel luy 
vint, a bas, au devant. Et eulx ensemble remonterent 
et parlerent en chambre, touchant aucunes choses 
segretes entre eulx; pour lesquelles communiquer et 
deduyre, et que l'affaire d’entre eulx requeroit quelque 
peu de prolixité de langage, le Roy voulut que le car- 
dinal d'Amboise, en qui se fyoit de moult, eust este 
charge a mener et a trécler, en son lieu, avecques le 
Roy d'Arragon, de la menée entre eulx entreprise. 
Et, pour ce, ledit Roy d’Arragon et le cardinal d'Am- 
boise se retirerent dedans une chambre a part; et la 
furent eulx deux ensemble par l’espace de troys grosses 
heures ou plus. Et je, qui lors estoye la dedans une 
salle avecques plusieurs, et pres de la porte de la 
chambre ou se tenoit le conseil, combien que j'eusse 
bonne envye de savoir du trecté quelque chose, toutes- 
foys, ce fut pour moy ung segret escript en lectres 
fermées et ung conseil celebré a porte close. Mais l'op- 
pinion de chascun estoit que la se trectoit quelque 
amour fraternelle, perdurable paix et seure alience, 
Que fut ce? ledit Roy d’Arragon et ledit cardinal 
d’Amboise, apres leur conclusion faicte, sortirent de 
la chambre et s’en allerent en la chambre ou estoit le 
Roy, lequel adverlirent de tout ce qu'ilz avoyen treclé 
et conclut. Et la firent les deux Roys, entre eulx, les 
promesses qu'’ilz voulurent et parlerent en segret, et 
premierement de leurs affaires. 

Et apres ce, le Roy fut deviser avecques la Royne 
d'Arragon, sa nyepce, laquelle puys en enmena soup- 
per a son logis, avecques grant nombre de ses dames 
et des seigneurs d'Espaigne pour la convoyer, laquelle, 
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apres soupper, renmena jusques au chasteau. Et la 
parlerent, luy et le Roy d’Arragon, assez long temps; 
puys s'en retourna a son logis, ou ledit Roy d'Arra- 
gon le voulut reconduyre ; mais ne le voulut souffrir. 

Tantost que le Roy fut retourné a son logis, les capi- 
taines des gardes furent, avecques les quatre cens 
archiers et les cent Allemans, devant et tout autour 
du logis du Roy; et la assirent leurs guectz, ou toutes 
les gardes estoyent tousjours : ce que le Roy d’Arra- 
gon et les seigneurs d’Espaigne regardoyent volun- 
tiers, et se mectoyent aux creneaulx du chasteau tous 
les soirs, pour veoir de la asseoir le guect, ce qui fai- 
soit beau a regarder : car, scelon commun dire, il n'y 
avoit prince en toute chrestienté qui eust telle garde 
et si bien ordonnée. 

Nouvelles vindrent lors au Roy que la Royne estoit 
grosse ; lesquelles nouvelles apporta ung nommé mes- 
sire Jehan Le Roux, seigneur de la Tour, des gentis- 
hommes de la Royne, auquel le Roy fist tres joyeuse 
chere, et fist publier les nouvelles par tous ses pays 
de dela les mons; dont furent faictz partout les feuz 
de joye. 

La Royne, qui lors estoit a Grenoble, ou Daulphiné, 
d'eure en heure avoit nouvelles du Roy et si grant 
envye de le veoir que a toute heure luy escripvoit 
qu'il s'en retournast en France ; et ausi Madame Glaude 
lu prioit, par tous messagiers, qu'il s'en revint en 
ses pays : par quoy luy tardoit qu'il n'estoit a chemin, 
disant que, tout en l’eure que le Roy d’Arragon seroit 
deslogé, que sans sejour se mectroit en voye. 

Pour continuer propos, doncques le lendemain de 
la feste Sainct Pierre et Sainct Pol, qui fut le derre- 
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nier jour du moys de jung, les Roys ouyrent messe 
part et disnerent chascun a son logis. 

Et, apres disner, le Roy, avecques grosse suyte de 
seigneurye de France, fut veoir le Roy d'Arragon au 
chasteau, ou la diviserent longuement ensemble. 

Puys la Royne et ses dames furent en place pour 
dancer. Les Roys dancerent chascun son tour ; et puys 
les princes estans la presens et autres gentishommes 
françoys et espaignolz ranforcerent les dances. La me- 
nerent les Roys et autres de leurs suyte[s] tres joyeuse 
vye et plaisant passetemps, qui dur jusques sur l'eure 
de vespres. Et, lorsque fut temps de soupper, le Roy en 
enmena a son logis le Roy et la Royne d’Arragon pour 
soupper avecques luy; et, lorsque tables furent cou- 
vertes, les Rays et la Royne laverent{ ensemble, et 
apres fut bailléa laver a Gonssalles Ferrande. L'acciepte 
fut telle que le Roy fist mectre a l'onneur le Roy d'Arre- 
gon, puys se assist apres, et la Royne* en enssuyvant; 
et au bas bout du banc fist assoir Gonssalles Ferrande. 
Aupres du banc, ou estoyent assix les Roys et Gons- 
salles’, du costé du bas bout, fut mys ung autre 
banc et une petite table ; et la fut assizeune dame d'Es- 
paigne, dame d'honneur de la Royne. Durant le soup- 
per, furent la tenus maintz plaisans propos et divisé 
de choses joyeuses, et les Roys tres haultement ser- 
viz, car chascun mectoit dilligence a ce faire. Apres 


4. 8e lavèrent les mains. 

2. Les Français trouvérent à la reine une « mervilleute 
audace » et l'accusèrent de peu de courtoisie, même envers sa 
propre frère Gaston de Foix (le Loyal serviteur). 

3. On remarqua extrêmement l'honneur rendu par Louis XII 
à Gonsalve de Cordoue (Guicbardin). 
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soupper, l’eau fut apportée pour laver les mains : si 
se laverent les Roys et la Royne ensemble ; et puys 
fut baillé a laver audit Gonssalles Ferrande, qui tenoit 
grosse gravité. Or, furent les Roys a diviser la long 
temps; et apres sortirent du banc, ou tousjours avoit 
demeuré ledit Gonssalles quant et eulx. 

Le Roy d’Arragon s'enquist lors ou estoit messire 
Beraull Stuart, seigneur d’Aubigny, disant qu'il le 
verroït voluntiers, pour ce qu'il le cognoissoit moult 
bon chevalier et sage, et que autres foys l’avoit veu en 
Espaigne et en Grenade a son secours contre les Mores, 
et la faire maintes proesses ; dont avoit grant envye 
de le veoir. Lequel seigneur d’Aulbigny estoit en la 
ville malade de goute a son logis. De quoy fut adverty 
le Roy d'Aragon, lequel dist : « Et vrayement, puys- 
qu'il est malade et qu'il ne peut venir icy, je l'iray 
veoir jusques a son logis. — Or, allez, dist le Roy, et 
ce pandant, je meneray la Royne a l'esbat. » EL dist 
a messire Gabriel de La Chastre : « Allez avecques 
voz cent archiers conduyre le Roy d’Arragon jusques 
au logis de mons' d’Aulbigny. » Et ce dit, le Roy 
d'Aragon et Conssalles Ferrande, avecques grousse 
suyte de barronnye d'Espaigne et de France, et mes- 
sire Gabriel de La Chastre avecques ses cent archiers 
pour le conduyre, s’en alla droict au logis du seigneur 
d'Aulbigny : lequel estoit tant pris de goute qu'il ne 
se pouvoit lever sans ayde ; et, lorsqu'il sceut que le 
Roy d'Aragon luy faisoit l'onneur de le venir veoir 
jusques a son logis, se fist lever et porter en une 
chaire jusques a la porte de sa chambre, ou le Roy 
d'Arragon le trouva, comme il se faisoit porter au 
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devant de luy jusques dehors ; ou, si tost qu'il apper- 
ceut le Roy d'Arragon, se fist mectre bas, le genoil 
en terre, et dist : « Ha! sire, et commant pourray je 
a suffire rendre graces a vostre catholicque magesté, 
d’avoir pour moy prise la peine a venir jusques cÿ 
quant je plustost me devoye a piedz et a mains ache- 
miner que vous veoir prendre ce travail. Mais plaise 
vous savoir, sire, que l'empeschement de mon mal 
(qui tant ne me griefve que l'ennuy de vostre peine) 
m'a deffendu la voye et coppé le chemin et mys en 
l'estat que chascun me peut veoir. Toutesfoys, sire, 
pour le boneur de vostre joyeuse visitation, mon mal 
est tout alliegé, et moy tout sain, ce me semble. » 
Lors le Roy d'Arragon approcha le seigneur d'Aulbi- 
gny et mist pié a terre, puys l’embrassa, en luy fai- 
sant moult bonne chere et joyeulx visage. Gonssalles 
Ferrande, pareillement, et les autres seigneurs d'Es- 
paigne, qui la estoyent, luy firent grant honneur; et 
puys le Roy d’Arragon le fist retourner en sa chambre 
et remectre au lict, ou s’assist aupres de luy. La fut 
apporté la collacion, ou beurent ensemble, et œeulx 
qui la furent presens. 

Le Roy d'Arragon ct le seigneur d'Aulbigoy divi- 
serent longuement, en parlant de leurs vieilles guerres 
de Grenade et de plusieurs autres bons propos et 
joyeuses choses; et, ce faict, ledit Roy d'Aragon dist 
adieu audit seigueur d'Aulbigny et s'en retourne au 
chasteau, les archiers du Roy, a pié, autour de luy, et 
messire Gabriel de La Chastre, auquel parla tout le 
long de la rue jusques au chasteau, et lug demanda 
du faict ct de l’estat des gardes du Roy et de ses 
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gentishommes, qu'il reputoit a grande chose et trium- 
Phalle ordonnance t. 

Tandis que le Roy d'Arragon fut au logis du 
8" d'Aulbigny, le Roÿ avoit mené la Royne d'Ar- 
ragon sur la marine a l'esbat, ou, des navires et 
galleres de France et d'Espaigne qui la estoyent, 
furent tirez coups d’artillerye a l’envyz, et la dedans les 
mathellotz se gecterent d'amont en bas et donnerent 
au Roy divers passetemps: et puys le Roy, qui avoit 
la Royne d'Arragon en crouppe derriere luy, l'en rem- 
mena au chasteau, ou ja estoit le Roy d'Arragon, qui 
se trouva en la basse court au devant du Roy; et la 
firent collacion et parlerent quelque temps ensemble, 
puys chascun s'en retira. 

Dedans les galleres du Roy d’Arragon estoient lors 
plusieurs Françoys tenus par force, lesquelz avoyent 
esté priz durant le temps des guerres de Naples et 
mys en gallere: dont les aucuns furent cognuz et leur 
cas remonstré au Roy, qui les demanda audit Roy 
d’Arragon; lequel les promist a faire delivrer, ce qu'il 
fist depuys. 

Apres que le Roy et le Roy d’Arragon furent depar- 
tis du chasteau, comme j'ay dit, le Roy d’Arragon 
transmist a Gaston, conte de Foix, son beau frere, 
deux colliers d'or, jusques a son logis, avecques une 
raspiere et la saincture pour mectre en escherpe, le 
fout riche a merveilles : car les deux chaynes pesoyent 
chascune mille escus, desquelles l’une estoit faicte a 
quatre groux chaynons doubles, et l’autre a menu 
ouvraige, laquelle pouvoit faire plusieurs tours au- 


4. D'après le Loyal serviteur, le roi d'Aragon témoigua, de sun 
côté, beaucoup de considération à Louis d'Ars et à Bayard 
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tour du coul, et toutes garnyes de riche pierrerye. 

Lorsque le Roy fut retiré en sa chambre, les capi- 
faines de gardes assirent leurs guectz tout aulour de 
sa chambre et de son logis, en maniere qu'il se pou- 
voit dormir tout seurement. 

Ausi fut faict comandement de par le Roy, a la peine 
de grosse amende, par toute la ville de Savonne, que, 
incontinent le jour couché, chascun chief d’oustel eust 
a mectre devant sa fenestre, sur la rue, une torche 
ou chandelle ardant jusques au jour, affin que, de 
nuÿt, par les rues, n’y eust nulle brigue, et que nul 
ne peust aller ne sortir en rue qui ne fust cognu et 
advisé : ce qui fut faict continuellement durant le temps 
que le Roy d’Arragon fut audit lieu de Savonne, et 
tellement que par la ville faisoit la nuyt ausi cler, où 
a peu pres, que de jour. 

La n'eut, entre les Françoys et Espaignok, une 
seule question ne parolle que d'amytié. Ausi avoit faict 
le Roy deffendre a tous Françoys, a peine de la hart, 
de ne prendre debat ne dire parolles injurieuses aus- 
dits Espaignolz, et comandé que chascun mist toute 
peine de les bien trecter et accueillir : ce que chascun 
fist a son pouvoir. 

Le premier jour du moys de juillet, les Roys, apres 
leur messe ouye{, disnerent chascun a son logis; et, 
le vespre venu, le Roy et la Royne d’Arragon furent 
soupper au logis du Roy, ou, comme devant, mist ledit 
Roy d’Arragon a l’onneur, combien que tousjours le 
refusast, le bonnet au poing, mais ainsi le failloit faire 
pour le mieulx. À ce soupper, furent les Roys servys 


1. Louis XII l'entendait tous les jours (Arch. nat., KK 88, 
fol. 174 ve). 
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par les officiers du Roy, qui tres appoinct s’en acqui- 
terent, comme costumiers de ce faire. Viandes exquises 
et vins delicieulx furent a largece la mys en avant, et 
faict entre les Roys vie privée et familiere, et chere 
joyeuse et amyable. 

Messire Charles d’Amboise, grand maistre de France 
et lieutenant du Roy dela les mons, fist a celuy soir son 
banquet a Gonsalles Ferrande, ou furent plusieurs des 
autres princes et seigneurs d’Espaigne : pour lesquelz 
festyer et entretenir furent la des Françoys ceulx les- 
quelz on extimoit plus sollempnelz et gens de feste; 
etentre autres y estoit messire Jacques de Chabbanes, 
seigneur de La Palixe, lequel estoit moult beau che- 
valier et grant, et l’ung des plus hardis et adroictz, 
et des myeulx extimez qu’on sceust, que plusieurs des 
Espaignolz qui la estoyent cogneurent bien, car autres 
foys l'avoyent veu en la Poille et en des lieulx ou plus 
le doubtoyent a rancontrer que audit banquet, ou 
ledit seigneur de La Palixe et les autres Françoys qui 
la estoyent mectoyent toute dilligence a bien trecter 
et entretenir ledit Gonssalles et les autres seigneurs 
d'Espaigne. Ausi messire Charles d’Amboise, qui fai- 
soit le banquet, leur faisoit la meilleur chere de quoy 
se pouvoit adviser, et de l'onneur ce qu'il pouvoit. 

À toutes ses bonnes cheres estoyent gentishommes 
atitrez pour quaqueter a plaisir et dire choses nou- 
velles et plaisantes; desquelz estoyent messire Mery 
de Rochechouart, seigneur de Mortemar, qui disoit 
merveilles, messire Germain de Bonneval, gouverneur 
de Limosin, le seigneur de Janlys et tout plain d’autres 
gentishommes, lesquelz a l’envy dirent estranges nou- 
velles, et firent nouveaulx comptes, et donnerent à 
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iceulx Espaignok tant de divers passetemps que, apres 
œæ, disoyent que oneques n’avoyent trouvé meilleur 
compaignye ne si plaisante. 

Or eurent souppé les Roys et la Royne, et apres 
s’en allerent dedans ung beau jardrin la dedans bien 
cloz a grosses murailles crenellées et fenestrées au bas 
par ou l'on regardoit sur la mer, qui batoit de ce coslé. 
Le Roy et la Royne d’Arragon, sa nyepce, s'assirent 
dedans leurs chaires, encontre une des fenestres qui 
regardoit en la mer, et la diviserent longtemps en- 
semble. Le Roy d'Arragon et le cardinal d’Amboise 
estoyent ausi assix sur leurs chaires, contre une des 
autres fenestres regardant sur mer, lesquelz pareille- 
ment diviserent de plusieurs choses et longuement : 
ou estoyent assistans les cardinaulx de Nerbonne, de 
Sainct Severin, de Final et d'Alby, l'arcevesque de 
Sens, l’arcevesque d’Ays, l’evesque de Paris, l'evesque 
de Lodeve, l’evesque de Marseille, l'evesque de Cis- 
teron* et d’autres prelas et seigneurs d'Eglize, a grant 
nombre; pareillement y estoyent le duc de Longue- 
ville, le duc d’Albanye, le conte de Foix, le conte de 
Yandosme, le marquis de Mantoe, le marquys de Hon- 
ferrat; ou ausi se trouverent Gonssalles Ferrande, 
messire Charles d’Amboise, messire Jacques de Chab- 
banes, et tous les autres espaignolz et françoys qui 
avoyent estez au banquet que avoit faict ledit messire 
Charles d’Amboise. Et ainsi, dedans celuy jardrin, 
fat la joyeusement passé la serée et plusieurs bons 
propos mys sus. 

Et, lorsqu'il fut heure de se retirer, le Roy disl au 


1. François de Dintevillo. 
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Roy d'Aragon qu'il allast devant, disant : « Je mene- 
ray la Royne apres; allez, dist-il, vous et mons” le 
cardinal. » Ce qu'il fist, ledit cardinal d’Amboise 
main a main; et le Roy prist la Royne d’Arragon a 
la haulte main et dist a Gonssalles : « Prenez la Royne 
a l'autre costé, seignor Gonssalles ? » Lequel, le bon- 
net au poing et le genoil bas, approcha la Royne et 
la prinst a l’autre main ; et ainsi s’en allerent avecques 
grande suyte de noblece, en marchant jusques hors la 
porte du logis. La furent mules et haquenées prestes 
pour monter les Roys, les seigneurs et les dames qui 
estoient la. Le Roy d’Arragon fut monté, et le Roy 
ausi, lequel fist monter la Royne, sa nyepce, en 
cruppe derriere luy. Les dames de la Royne, et quel 
ques autres des princes et prelatz et autres gentis- 
hommes qui la furent, monterent a cheval. Et, ce fact, 
le Roy el le Roy d'Aragon, Lous deux de front, mar- 
cherent droict au chasteau et toute la seigneurie apres; 
et, eulx montez amont, s’arresterent au pié des degrez 
de l'eschelle par ou l’on monte en la salle du chasteau, 
ou le Roy d'Arragon descendit de sa mulle, et luy 
mesmes ayda a la Royne sa femme a descendre, et 
puys osta son bonnet de dessus le chief, en remercyant 
le Roy de l'onneur que a luy et a la Royne luy avoit 
pleu de faire. 

Quelque peu de temps parlerent et diviserent illec- 
ques ensemble, et conelurent de tout leur affaire; et, 
comme fut dit, promirent lung a l’autre d’eulx 
secourir et ayder envers tous et contre tous, tant que, 
pour comaincer, le Roy d’Arragon, sachant que le 
Roy des Rommains se deliberoit de vouloir faire la 
guerre au Roy et entrer en Lombardie, donna la charge 
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a Gonssalles Ferrande d'envoyer a Naples querir sx 
mille Espaignolz qu'il avoit la lessez, pour venir en 
Lombardye au secours du Roy, si besoing en avoit. 

Ausi dist le Roy d’Arragon au Roy que le lende- 
main, au vouloir de Dieu, se mectroit sur mer pour 
s’en aller en Espaigne : de quoy le Roy adverty, com- 
manda a ses maistres d'ostelz qu'ilz fissent advitailler 
de pain, de vins et de chairs toutes les galleres et 
fustes dudit Roy d'Arragon, si appoinct que ce fust 
pour le conduyre et deffrayer tout son train jusques 
a ses pays, et que, par toute la ville de Savone, 
fussent tous les Espaignolz ausi deffrayez. 

Le Roy, revenu a son logis, s’en alla prendre 
repoux. Et chascun print le chemin de son cartier et 
se retira en caze, 


XXXIX. 


DES NOMS D'AUCUNS DES OFFICIERS DE LA MAISON DU 
ROY, LESQUELZ SE TROUVERENT ET SERVIRENT À CE 
VOYAGE. 


Tandis que les Roys, que j'ay lessez en leurs cham- 


4. Le secret des délibérations fut très bien gardé, et les isto- 
rieus, réduits comme le public aux conjectures, ont cru à des 
pactes qui n'existérent pas (voy. Razzi, Vila di Piero Soderini, 
p. 27). Le cardinal de Sainte-Praxède, tenu à l'écart, ft seul 
quelques confidences, qui ne sont pas exactos (Filippi, il Conrepno 
in Savons tra Luigi XII e Ferdinando il cattolico. Savo, 180, 
in-$e). En réalité, les rois convinrent seulement du stau que. 
Nous avons dit Le dernier mot de cette remarquable entrevue, 
d'après l'engagement signé par Louis XX le 30 juin 4507, enga- 
gement qui se trouve aux archives de Simancas, dans notre 
mémoire l'Entrevue de Sauone, 507 (Paris, Leroux, 18%, in. 


Google 











Juillet 1507] D'AUCUNS OFFICIERS DE LA MAISON DU ROY. 365 


bres, reposerent, en continuant propos, et a celle fin 
ausi que tous ceulx qui, a ce tres heureux et reco- 
mandable voyage de Gennes, ont, a la guerre et la 
paix, accompaigné et servy le Roy, ne soyent, par def- 
fault de memoire, frustrez de loyer de l’onneur de 
l'affaire, et que leurs biensfaictz ne soyent ores mes- 
cogneuz ne en l'avenir oublyez; apres avoir faict recit 
des noms et description des faictz de ceulx que j'ay 
peu veoir a l’ueil en besongne, et ouy le vray dire 
des ungs sur l'affaire des autres, pour parler de tout, 
ay voulu cy nommer, des officiers et domestiques de 
la maison du Roy, ceulx qui s’ensuyvent : 


Premierement, de la chapelle du Roy. 


Maistre René, cardinal de Prye, maistre de ladite 
chappelle; l'evesque de Perigueulx, aumosnier du 
Roy; frere Anthoine de Furno, confesseur du Roy‘, 
avecques tous les chappellains? et chantres de sadite 
chappelle. 

Les chamberlans. 


Françoys d'Orleans, duc de Longueville; messire 
Loys d’Albih, seigneur de Piennes®; messire Jehan 
d'Amboise, seigneur de Bucy ; messire Berault Stuart, 
seigneur d'Aulbigny; messire Françoys de Roche- 
chouart, seigneur de Champdenyer ; messire Robinet 


4, Évèque de Marseille. 

2. Parmi lesquels Jean d’Auton, qui s'omet modestement. 11 
convient de dire qu’il omet aussi la présence de Jean Marot. 

3. Louis de Hallwyn, seigneur de Piennes, chevalier de l'ordre 
(Ti. crig., Hallwyn, no: 14-16). Son héritier, Jean de Hallwyn, 
bitard de Piennes, fut reçu dans la compagnie des cent gentils 
hommes du roi (commandant, le duc de Longueville) (fr. 26443, 
4384). 
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de Fremezelles ; le seigneur du Bouchage ; le seigneur 
du Couldray !. 
Les maistres d'ostelz. 


Messire Charles d’Amboise, grant maistre de France ; 
Jehan Guerin, seigneur de Coulumbiers; messire Ri- 
gault Doreille, seigneur de Villeneufve*; le seigneur 
de Chasteaudreulx; le seigneur de Luppé ; le seigneur 
Sourdon; le gouverneur de Coussy, Georges d'Aucy; 
le seigneur de Beaumont; le seigneur de Congres- 
sault; Loys Herpin; le seigneur de Brillac. 


Pannetiers et varlets tranchans. 


René de Cossé, premier pannetier; messire Jehan 
de Sainctz, seigneur de Marigny; le seigneur de Pal- 
luau; le bailly de Caen ; le seigneur d'Urtebizs, et Brillac, 


Les varletx de chambre. 


Charles de Rochechouart, seigneur de Monpipeau, 
premier varlet de chambre ; Françoys de Crussol, gei- 
gneur de Beaudigner; Pierre de Tardes; Guyot! de 
la Baulme ; Jehan de la Loue ; maistre Jacques le cirur- 
gien; Macé de Villebreme ; Guillemin le barbier ; Per- 
rinet Tenot; Nantier; Rifllart; Oudin de Mondousset; 
Bigue®. 

Maistre Anthoyne Tavart; Guillemin de Marques; 


1. Jean du Puy, seigneur du Coudray et de Dames en Berry, 
grand maitre des eaux et forêts (ms. Clairamb. 789). 

2. Et de Colombines, sénéchal d'Agen et de Gascogne (11 
Ms. Clairamb. 789). 

3. Louis de Hurtebye, seigneur dudit liou, au pays de Cou- 
tances (fr. 26107, ne 248). 

4. D'Apchier, seigneur de la Baume. 

5. Joun de la Bigue, ou de Digue, poète. 
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Françoys Planchete; Andrieu de Paule, maistre de la 
fouriere. 
De la garde robbe. 
Guillaume Gaspart, maistre de la garde roble (sic) ; 
Symon Billou, porte manteau. 


Les medecins. 


Maistre Salmon ; maistre André{. Maistre Guillaume 
de Sauzay, libraire du Roy. 


Les hussiers de salle. 

Alhbre de Saulle, premier hussier; Phelippe de 
Pomperye, dict Popo; Guillaume Furet; Jehan d'Or- 
leans; Jannot. 

Les mareschaulz des logis et les fourriers. 

Anthoyne de Pierrepont, dict d’Arizolles, et Pierre 
de Montallembert, seigneur de Granzay, mareschaulx 
des logis. 

Les fourriers. 

Jehan de Foville; Henry de Mauville; Bernard Pel- 
letan; Guillaume Pailler ; Georges Giffart; Mathurin 
Richart, dict Bazoges; Jehan Coppin; Jehan Roux; 
Estienne Durant; Charles Canche: Pierre de Gordon ; 
Hamellot; Girouart ; Louys Charnyer. 

Lesquelz furent audit voyage de Gennes. 








XL. 


D'ux6 PETIT TRECTÉ, SUR L'EXIL DE GENNES, FAICT PAR 
BALLADES, BAILLÉ LORS AU ROY. 


Durant les triumphes et entrées du Roy en ses villes 


4 André Buau. 


Google NÉ 


368 CHRONIQUES DE LOUIS XI. [Juillet 107 


de Lombardye, et l'assemblée de luy et du Roy d'Ar- 
ragon apres la prise et reduction de Gennes la sup- 
perbe, je, lors suyvant la court partout, avecques mes 
tablettes, pour enregistrer les faictz de ce temps, en 
tous lieulx ou pouvoye trouver estrangiers, me reti- 
roye pour savoir nouvelles, et tant m'en enquys aux 
Gennevoys, aux Romipetes, aux Allemans et Venis- 
siains, desquelz avoit tousjours en court, que je sœeu 
comment Gennes se complaignoit de Romme, d'Alle- 
maigne et de Venise, pencent devoir avoir eu d'iceles 
secours, et commant Romme, mal contente de ls prise 
de Gennes et de son servaige, la consolloit de ce 
qu’elle pouvoit, comme sa confederée amye et de 
nouveau alyée; pareillement fuz adverty commant 
Allemaigne a ceste cause estoit tres mutinée et marrie, 
preste a luy donner secours contre France, si elle 
eust peu; mais deffault d'argent l’arrestoit, et gardoit 
d'aller avant! et aussi comme Venise, tirant au plus 
apparant, comme non asseurée de France, calloit la 
voisle, et, pource qu'elle ne luy pouvoit nuyre, setenoit 
de son party, comme du party des plus fors. Dont 
toutes ses choses ouyes et sceues au vray, sur ce, le 
trecté qui s'ensuyt, pour bailler au Roy audit lieu de 
Savonne, composay, et l'atachay a ma cronicque* : 


Mars, ascendant en la clere maison 


4. Cf. le discours adressé par l'évêque de Lodève, Guillaume 
Brigonnet, à Jules IL (plag. contemp. : Bretonneau, Hispire de 
la maison de Briponnel). 

2. Cette pièce fut imprimée à la suite de des Triumphes de 
France, de Jehan d'Ivry, pour Guillaume Eustace, petit in-b, 
en 1509, sous ce titre : « Lexil de Gennes la superbe, faict par 
frere Jehan Danton, historiographe du Roy. » Elle est suivie de 
« Lepitaphe de maistre Guy de Rochefort, feu chancelier de 
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Du Scorpion exploictant! sa saison 
Par les degrez a son cours? ordonnez ; 
Ses yeulx ardans, à fureur inclinez, 
Et la forme de sa rude figure 
Gecla sa bas sur les fins de Ligure, 
Pour esmouvoir a guerres el contemps 
Sa region et tous les habitans. 


Lors Neptunus, gouverneur de la mer, 
Fist grosses nefz et carraques armer, 
Et despiyers leurs trinquetz et leurs voisles, 
Dont Eolus mist ses vens sur les belles 
Pour avancer le veslan et conduyre; 
La! vint Aquille artique en la mer bruyre; 
Valturne ausi, du gouffre oriental, 
Et Cercius”, Le vent occidental, 
Le pestilfere Auster vint du mydy 
Sur les ondes soufflant a l'estourdy; 
La furent tous les autres vens en trouppef, 
L'ung en prore?, l'aultre en rate el en pouppe, 
Chaseun au lieulx ordonnez et prefix; 
Pallinurus, Amiclas et Tephis 
Lssiront lors des paludz8 infernaulx 
Pour gouverner barques, fustes el naulx, 
Et a leur port mener le navigage. 


Pres Acheron, sur le bort du rivage 
De Flegyas, en profondes cavernes, 
Les Cicloppes, mareschaulx des Avernes, 
Martellerent glayves, escuz el armes; 
Puys, Vuleanus, en forgant ses alarmes, 
Gros tonnerres® vomist a plaine gorge; 


France, translatë de latin en françois par le dessusdit. » Nous 
indiquons en note les principales variantes de l'imprimé, posté 
rieures au manuscrit. 

4. Var. imprimèe Ecpletant. — 2. Corps. — 3. Desploiant, — 
4 Lors. — 5. Cercinus. — 6. Trompe. — 7. Present, — 8, Palays, 
— 4. Tnnoires, 
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Yris ausi picques et noises! forge, 

Hayne et discors, en lieu de poignans dart, 
Pour convoyer? en guerre les souldartz; 
Apres survint Erithoine tout prest, 

Qui de curres avoit faict grant apprest 
Pour charyer au besoing le sommage, 

Et aux vainqueurs faire bonneur* el hommagt; 
Puys*, Bellona fist corner sa bucyne, 

Tant que Hereules fut querir Proserpine 
Et delivrer des ongles de Pluto, 

Cerberus, Mort, Megere et Aletho; 

Du Laterinthe yssit le Mynostaure, 
Accompaigné de Nesus® le centaure 

Et de Millon, actendant sur les stades 

Les griefz effors des mons Olimpiades, 
Cet qui a cler signifye et demonstre 

Que la guerre veult la faire sa monstre. 


Que fat ce lors? sedicions civiles; 
Les Liures eurent emmy leurs villes, 

Tant que les ungs les autres exillerent 

EL les maisons l'ung a l'autre pillerent; 
Puys voulurent les Gaules debeller 

EL contre Lous® de faiet se rebeller, 

Combien que au Roy eussent devant promys 
D'estre a jamais !° ses subgectz el amys ; 

Par quoy fut dit et par luy arreté 

Qu'il assauldroit la superbe eyté. 

Si s’adressa aveeques son effort 

Vers celle part, ou se trouva si fort 

Qu'il s'en alla devant Gennes loger, 

Quet fist par mer et par terre assièger, 
Prinst sur ses mons, mallgré tous les rainfors 


4. Haches. — ®. Esmouvoir. — 3. Foy. — 4, Co vors ot los trois 
vers qui suivent manquent dans le texte imprimé. — 5. Neyhut. 
— 6. Ce vers et le suivant manquent dans l'imprimé. —1. Ti 
cela faict. — 8. Dedens. — 9. Iceulz. —A0. De demourer.—{l. Qu'il. 
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Des Gennevoys, leurs bastions et forst, 

Et par deux foys, arangéo bataillea, 

Ses ennemys vainquist et mist a taille; 
Dont se rendit a luy Gennes crainelive, 

La hart au coul, comme pouvre caplive, 
Laquelle prist à merey soubz sa main, 

En luy monstrant son vouloir tres humain, 
Sans L vouloit subvertir ne destruyre, 
Mais doulcement la soubmectre et reduyre, 
Combien qu'elle eust faulte commise telle 
Que diservist pugnicion mortelle; 

Pour ce, luy fist toutes ses armes rendre, 
EL puys voulut* hommage d'elle prendre 
En son palais, assix en royal siege, 

Ou fist brusler son premier privillege: 
Apres soubmist a son royal pouvoir 

Son dommaine, seigneurie el devoir, 

Et si la fist si bien fortiffyers 

Que d'ale plus ne se deus deffyer. 


Ce faict, tous œulx dont estoit alyée, 
En la voyant ainsi prise et liée, 
Comme tristes et doullans de l'affaire, 
Ghascun a part eu voulut son dueil faire ; 
Romme en parloit comme lres courroussée ; 
Allemaigne s'en doulloit en pencée ; 
Venize avoit, sur ce, parolles fainctes; 
Autres terres el scigneuryes mainctes 
Des Ttalles ot estranges pays 
Furent, de ce, poureulx el esbays. 


Dont je, qui lors les gestes escrivoye 
n0z Françoys, ainsÿ que j'en savoye, 
Suyvant le Roy Loule part, a l'aller 
Et au venir, escoutant a parler 


LE leurs fors, = 9, En ragée bataille. — 3. Erilter ou, — 
4 Foulant, — 5. Fructifier. — 6. Voutant. 
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L'ung et l'autre pour nouvelles savoir, 
Ce que j'en peu entendre, oyr et veoir 
Et recueilir au plus pres de l'elect, 
J'ay mysicy! en memoire du faiel. 


GENNES. 


Apres le bruyt d'eureuse renommée 
Par moy aquys, et louange estimée 
D'honneur de priz et œuvre meritoire, 
Ayant soubmys maincte ville fermée, 
Mainet dur effort et maincle grosse? armée, 
Et obtenir contre tous la vicloire ; 
France a marché dedans mon terriloire, 
El par armes m'a vaincus el forcée 
Tant que je suys, par contraincle, pressée 
Luy obbeyr, el fault que je la serve; 

Or est du tout ma gloire rabbessée, 
Supperbe fuz et maintenant suys serve. 


De ce meschief seras par moy blasmée, 
Romme ingrale, veu que je l'ay sommée 
De me donner secourable adjutoire, 
Pencent ausi estre la tienne amée, 

Et soubz le loz des ta gloire palmée, 
Deffendue par main gladiatoire, 

EL toutesfoys ton rainfort senatoire * 

Ma deffailly au besoing et lessée, 

Dont j'ay esté tant batue et blecée 

Qu'il n'est moyen qui d'exil” me conserve; 
Ainsi dechoil® chose trop exauleée. 
Superbe fuz et mainctenant suys serve. 


O Allemaigne, es Lu morle ou pasmée? 
Ta promesse n'est que vent et fumée, 


4: Moy. — 2. Dure. — 
6. Servatoire. — 7, De pus. 






Ma grand. — 4, Ton. — 5. R— 
— 8. Dechiel. 


Google u 





Juillet 4507] D'UNG PETIT TRECTÉ BAILLÉ LORS AU ROY. 373 
Chaseun le voit, c'est ung poinct peremptoire; 
L'on m'eust d'assaull bien prise ou affamée 
Et mise a sac?, pillée et emflamée, 

Sans ton secours, le cas est tout notoire. 
Venize, ausi, qui savoye l'istoires, 

Et riens, pour ce, ne l'en es efforcée, 
Mais telle est ore en pouvoir 4 rainforcée, 
Qui pour autruy son domaine reserve, 
Par moy seras en ce cas adressée. 
Superbe fuz et mainctenant suys serve. 


Prince, je suys decheue en ma pencée, 
Voulant trop hault monter comme incencée, 
Dont raison veul! que chasty* j'en deservo; 
Or, suys je a bas pour trop m'estre avancée. 
Vela comant j'en suys recompencée! 
Superbe fuz et mainclenant suys serve, 





ROMME. 


Oyant le ery de ta piteuse plaincte 
Et la forme de la dure complaincte, 
Touchant le grief et ennuyeulx servaige 
Ou tu es mise et detenue en craincte, 
Comme exillée af force el par contraincte, 
Dont tu soustiens trop excessif oullrage, 
Trisle en pencée et doulante en courage 
Suys de ton mal, veu la nostre alyence 
Et amylié, et que n’ay eu puissance 
De Le donner a lemps ayde el secours; 
Par quoy Le fault avoir la pacience. 
Toutes choses viennent a leur decours. 


Babilloyne est ruyneuse et estaincte, 
Nynive ausi el autre cyté maincle, 


1: Stait. — 2. Sang, — 3, Geste hästoire. — 4, Puissante at. — 
$: Ghastoy. — 6. Par. 
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Comme Thebes, Arges, Troyo ot Cartage; 
Assirye premiere eut son aclaincte, 

Puys Perse, et Mede et Grece eurent l'estraincte, 
Chaseune autour sucedant au partage; 

Puys, moy, qui eu sur toutes l'avantage, 

Fuz destruicte, rouple! et mise a l’oustrance 
Par moy mesmes et les eflors de France, 

Qui mainctes foys ont sur moy faict leurs cours, 
Sans y pouvoir faire de resistance. 

Toutes choses viennent a leur decours. 


Tu? fuz jadys de richesses enceincles, 
De mons et mers avironnée et ceincle, 
Seulle diete Royne de navigage ; 

Ore es a bas, et pour avoir enfraincle 
Ta foy pelile et La promesse fainete, 
Dont tu avoye a France faicl hommage, 
C'est le moyen de ta perte et dommage, 
EL la cause de La peine et suffrance, 
Affin ausi qu'il n'y eust difference 
D'autres a Loy, el que Loutes noz cours 
Sachent n'avoir de durée asseurence. 
Toutes choses viennent a leurs decours. 


Prince, on ne doibL avoir seure esperencé 
En ce regne, veu, par clere apparence, 
Son temps faillir et ses jours estre cours; 
Il ne se peut, par armes ou chevance, 
Perpeluer ; tousjours sa fn avance. 
Toutes choses viennent a leurs decours. 


ALLEMAIGNE. 


Pour empescher France el mectre 8 reffaire 
Tant qu'elle n’eust{ seurté de Le meffaire, 
Sachant par vray que Lu es dessoubz l'aigle, 


1. Touke, — 2. Je. — 3, Ensainte. — 4. Tant qu'elle 4. 
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Au cas qu’elle ne se voulust retraire 

De son propos, son adverse et contraire 

Me declairay, en quelque lieu qu'elle aille, 
Ce nonobstant, a d’estoc et de Laille 

Si droictement poursuyvyet sa queste 
Qu'elle a de toy faict sa prise et conqueste; 
De quoÿ je suys doullante bien souvant; 
Mais a tant fault que j'en demeure en roste. 
Qui n'a de quoy ne peull aller avant. 


Combien que j'eusse envye de parfaire 
Une armée pour combatre ou deffaire 
Tes ennemys? et leur donner bataille, 
Si n'ay je seu a mon pouvoir Lant faire 
Que j'aye a temps pourveu a ton affaire?, 
En maniere qu'il te profficte ou vaille, 
Et si ne lient a moy que je ne saille 
À Lon secours ; mais, lorsque je suys presle, 
Deffault d'argent mon entreprise arreste; 
Car, si la croix ne va tousjours devant, 
Homme des myens de marcher ne sappresle. 
Qui n'a de quoy ne peut aller avant. 





Pour Le vouloir rejoyr et complaire, 
Et a la France ennuyer et{ desplaire, 
Ta{n]t que a plain champ on loppresses ou assaille, 
Vers mes vassaulx me suys allé® rétraire 
Pour les sommer, requerir eL actraire 
A ce? besoing, aflin que homme n'y faille : 
L'ung differe, l'autre promesse baille, 
L'ung veust avoir, l'autre dit qu'on luy preste. 
Et l'autre faict du payement enqueste, 
Qui est plus loings® que le souleil levant; 
De riens n'y sert La priere ou requeste. 
Qui n'a de quoy ne peut aller avant. 


1. Tant poursuioyt sa congueste. — 2. Telles adcenues. — 3. À 


ton faire. = 4, Et luy. — 5, Tant que en la fn on le presse, = 
6. Vouiu. — 7. Au grand. — 8. L'uny n'avoir rien. — 9. Long. 
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Prince indigent ne peult faire grant feste 
Ne par dessus autres lever la tesle, 
Tant soit hardy, vertueulx ou savant, 
S'il s'efforce pour nyent se tempeste; 
Par quoy luy fault soy taire au plus honnesta 
Qui n’a de quoy ne peult aller avant. 


VENISE. 


J'ay bien ouy et entendu le dire 
De toy, Gennes, marrye et plaine d'ire, 
De la douleur qui t'est ore advenue, 

Dont ne me peulz tant rejoyr ne rire 

Que sur ce n'aye a pencer a sufire, 
Doubtant avoir une telle venue, 

Pencent commant France l'a prevenue 

Si tres souldain, et! par armes? soubmise, 
Je ne me suys meslée ou entremise 

De lon secours, voyant ses grans eflors, 
Mais au vouloir d'elle me suys commise. 
Tousjours me tiens avecques les plus fors. 


Ores, as tu a ceste foys du pyre; 
Mais ne pences pourtant que je souppire, 
Si ta force dechoits ou dimynue, 
Car de long temps je souhecte et desire 
Que ton pouvoir amaindrisse et empire, 
Pour ce que trop m'as au court detenue, 
Qui L'eust pillée et mise toute nue, 
Sans te lesser ne robe ne chemise, 
J'eusse lors faict par la® mer à ma guise; 
Mais ancores doublé je tes rainfors. 
Et, au surplus, pour garder ma franchise, 
Tousjours me tiens avecques les plus fors. 


Si ton secours fust venu de l'Empire, 


1. Suppr. et. —?. Par armes et. — 3. Descroist. — 4, Te valeur. 
— 5. En la. 
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De tant que France eusse peu desconfire, 
J'eusse pour toy alors la main tenue; 

Ou si quelqu'un eust dit : « Je meretire! » 
J'eusse couru a celuy tout de tire, 

Et la despoille en eusse retenue; 

Mais, quant je viz l’armée survenue 

En tes destroiclz, qui Lout rompt et debrise, 
Soubdainement je pourpence et m'avise 
Qu'il fault garder mes bastilles et fors, 

A celle fin que ne soye surprise. 

Tousjours me Liens avecques les plus fors. 


Prince, qui faiet sur mes fins entreprise, 
Si je ne suys butiniere a la prise, 
est foible, je le chace d'effors, 
S'il est puissant, je le loue et le prise? 
Et l'entretiens par cautelle et faintise. 
Tousjours me tiens avecques les plus fors. 





FRANCE. 


En ensuyvant les œuvres magniflcques 
Et dignes faictz de louanges publiques. 
Que flrent lors mes eureulx possesseurs, 
Pour adjoxter aux triumphes autentiques? 
Nouveaulx tilres de vertus autentiques. 

A l'exemple des bons predecesseurs, 
Louis XII, ung des myens* sucesseurs, 
Apres avoir maincte force domplée, 

La superbe Gennes a surmontée, 

Par son pouvoir faict esclater et fendre 
Mons et rochiers, et la faict sa montée, 
L'espée au poing, pour le bon droict deffendre. 


Romme et Gennes en ont faict leurs repliques, 
Et contre moy leurs accors pacifiques, 


1. En la prinse. — 2, Et prise. — 3. Aux louenges antiques, — 
À. De mes. 
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Confederez ! comme amyes et seurs; 
Allemaigne m'eust faiet ennuys et picques, 
Et mys sur moy hallebardes et picques, 

Si elle eust sceu trouver les moyens seurs ; 
Venise ausi m'a mys ses advenceurs, 
Qui de leur ritz d'hosstelier m'ont treclée 
Mais, veuz leurs ditz et maniere escoutée?, 

Si quelqun veust contre moy son arc tendre, 
Tantost seray en armes appreslée, 

L'espée au poing, pour le bon droiel deffendre. 





Or, en say je, par mes ars et pratiques, 
Tant des estatz nobles que politiques, 

Et des plus grans magistres et censeurs!, 
Qui, au dedans de leurs closes boutiques, 

En demeurent assechez® et hetiques, 

Plus estonnez® que pouvres ramasseurs, 

Qui m’aplaudent et usent de doulœurs, 

Me desirant outre mer transportée; 

Mais ja, pour ce, ne soray desgostée 

Tant que si nul entreprend de m'ofendre, 
Que tout souldain ne soye remontée, 

Lespée au poing, pour le bon droiet deffendre. 


Prince, je tiens force tant redoublée 
Que j'ay soubmys Gennes et conquestée, 
Ge que n'oza oncques nul entreprendre, 
Et n’ay pas peur qu'elle me soit ostée, 
Car nuyt et jour par moy sera guelée, 
L'espée au poing, pour le bon droict deffendre”. 


4. Consideres. — 2, Ce vers manque. — 3. Suppl. à la suite de 
ce vers : Je qui suis France en tous lieuz redoubtés, — 4. Ceuseurs. 
— 5. Tous a sec. — 6. Esbahys. 

1. La victoire de Gênes réjouit d'autant plus les Francais 
qu'elle effaçait les fächeux svuvenirs de la campagne de Naples 
qu'on aurait voulu rayer de l’histoire. Elle fut chantée par Audré 
do la Vigne, par Jeun Le Maire. Symphorien Champier cuu- 
posa à ce propus l'upuscule Expeditio in Genuenses, que nuus avuns 
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Commanr LE ROY D'ARRAGON S'EN ALLA DE SAYONNE 
EN ESPAIGNE, ET LE ROY S’EN REVINT EN FRANCE. 


Comme avez ouy ey devant, le Roy et le Roy d'Ar- 
ragon, par l’espace de mur jours entiers, furent ensemble 


cité déjà, où il passo on rovus los plus grands conquérants con- 
nus de l'antiquité : César, Alexandre, Miltiade, Alcibiade, Thra- 
sibule, etc., pour les comparer à Louis XII Co dithyrambe 
classique se termine par les distiques suivants : 


« Parthenopem cursim victam (première conguële de Naples) 
Parmeque labores (Fornoue) 
Desine mirari, Gallia : rmajus babes. 
Indomitos Ligures, Genuam Ludovicus et urbem 
Fracta jubet solo frena relerre die. 
Discite jam quid sit Ludovicum offendere gentes. 
Vincere scit rictos et retinere docet. » 


Nous avons déjà cité les Tréumphes de France de Jean d'Ivry. 
Voy. aussi le Carmen de expugnatione genuensi cum mullis ad gabr 
licom historiom pertinentibus, paru eu 1508 (Paris, 1507, 7 ka). 
mari), avec des dédicaces de l'auteur [Valerand de Varanis) à 
Adrion de Hanencourt, doyen d'Amiens {ez domo nostra Chole 
derum, Chaillot, près Paris, 7 id. fobr. 1507), à Raoul de Lannoy, 
« dulcis mi Mecenas » (Paris, 7 id. febr. 4507) : grand poème 
épique latin, chantant les exploits des Français dans le monde, 
l'arrivée des Furies à Gênes, etc., la modération du roi, qui n'a 
toléré notamment aucun excès contre les femmes. Ce poème est 
suivi de pièces latines à François de Melun, prévèt de Saint- 
Omer; à Geoffroy Buisardi (Bussardus), thévlogien, qui revient 
d'halie; à Gilles « Delphi » {sans doute Dauphin), théologien et 
pote insigne; à Fabre d'Etaples, illustre philosophe ; à Jacques 
«Pape» (Le pérot}, poète : au prieur de Chaillot. André de la Vigne, 
secrétaire de la reine, publia d'Atolite portas de Gennes (plaq. gotl. 
petit in-e de 4 feuillets, s. d.), qui contient un chant de gloire et 
Ginq rondeaux, le tout en vers français, Jeun Marot écrivit pour 
la reine son grand poème épique Le Voiage de Genes (sy. ci-des- 
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en la ville de Savonne, pays du Roy, ou, apres leurs 
bonnes cheres et aliences faictes entre eulx, fut ques- 
tion de desloger. Et combien que plus longue demeure 
eust esté au gré de l’ung et de l’autre, toutesfoys les 
affaires de leurs pays neturelz leur commandoient le 
departir. Dont le Roy d’Arragon, qui long temps 
devant ce n’avoit esté en ses pays d'Espaigne, aiant 
tout son appareil prest pour monter en mer, le Roy 
et luy, estant lors au chasteau de Savonne, le second 
jour. du moys de jullet, sur les troys heures apres 
mydy, voulut desloger et la prendre congé du Roy; 
ce que le Roy ne voulut, disant : « Puysque departir 
se fault, et que au venir vous ay trouvé sain sur la 
mer, à l'aller vous rendray en tel estat et mesme lieu, 
si je puys. » 

Ce dit, les Roys monterent sur leurs mules; et puys 
le Roy fist monter la Royne d’Arragon en cruppe der- 


sus. Ce poème a été publié par CI. Marot; voy. encore le poème 
latin pompeux de Fauste Andrelin : P. Fausti, de regia in Genuen- 
ss victoris libri tres, in quibus de polytico statu, de Regis clæmentia, 
et in urben genuensem ingressu mulla scitu dignissima conperia. 
Pramisso rcultissimo Germani de Ganay epigrammate. Ex ædibus 
Ascensiaris, ad nonas julias M D IX). Ce poème est dédié par 
l'auteur à Germain de Ganay, son Mécène. Une cause notable 
de satisfaction pour les Français fut aussi que, pour faire face à 
l'expédition, le roi avait dû leur demander un supplément de 
taille, que les États lui accordèrent : la rapidité de la victoire et 
les indemaités de guerre (bien que diminuées) permireat, à force 
d'économie, et en réduisant le train personnel de la maison du 
roi, de ne pas recourir à cet impôt, et le roi y renonce, malgré 
le vote des États, fait extraordinaire, qui ne s'était pas vu, dit-on, 
depuis saint Louis (CI. de Seyssel, les Louanges du bon Roy. 
+. 106). Rappelons que, sous le règne de Louis XI, les tailles 
s'élevaient en moyenne à environ 4,550,000 livres. Sous Fran- 
gois +, elles montèrent à 5,000,000, dont la maison du ro, à 
elle seule, absorbait 1,500,000 livres. 














Juillet 1507] COMMANT LE ROY D'ARRAGON S'EN ALLA, 381 
riere luy, comme tousjours avoit faict par avant. La 
furent grant nombre de gentishommes françoys, les- 
quel: eurent chevaulx et haquenées, pour porter en 
cruppe les dames, et autres monteures pour les gen- 
tishommes d'Espaigne qui la estoyent, lesquelz tan- 
tost furent montez. Lé quatre cens archiers et les 
cent Suyces de la garde furent la tous a pié, la hal- 
barde au poing. Et, lorsque tout fut mys en ordre, les 
Roys descendirent du chasteau, et avecques leur estat 
marcherent ensemble tout le long de la rue, divisant 
tousjours de plusieurs choses, et tant qu'ilz ariverent 
jusques sur la marine, ou estoyent les galleres du Roy 
d'Arragon : la misrent pié a terre ; et, ce faict, le Roy 
conduyt le Roy et la Royne d’Arragon jusques dedans 
leur gallere, ou la prindrent congé l’ung de l'autre, 
éttresamyablement s’entre accollerent; puys la Royne, 
le genoil en terre, dist son adieu au Roy, lequel ausi 
luy dist adieu et la baïisa. Et, a chief de ses faictz, le 
Roy, avecques sa noblece, se mist a retour vers son 
logis; et le Roy d'Arragon fist singler voisles vers son 
pays d'Espaigne. 

Tantost apres le depart du Roy d'Aragon, le Roy 
transmist a Naples, avecques lectres dudit Roy d’Ar- 
ragon, ung espaignol nommé Peralte, pour illecques 
prendre et lever troys mille cinq cens hommes, et 
iœeulx faire venir en Lombardye pour ranforcer son 
armée et se trouver au devant du Roy des Rommains. 
Lequel Peralte fut en poste au Royaume de Naples, 
et fist incontinant son amas, puys s’en revint, a tout 
ses gens, en Lombardye, joindre avecques les Fran- 
coys pour servir le Roy contre ledit Roy des Rom- 
mains, 
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Le Roy, voyant lors son entreprise du tout a sn 
vouloir mise a fin, et toutes ses affaires de dela les 
mons en bon ordre, se disp{o]sa de retourrer en 
France et desloger le lendemain, par quoy les mares- 
Chaulx des logis et les fourriers furent devant. Le len- 
demain, mm jour de jullet, sur le point de troys heures 
apres mynuit, le Roy fut a cheval, avecques peu de 
nombre de ses gens, et, a la lumiere des torches, se 
mist en voye, tirant par les montaignes droict a Sue. 
Ses gens, a la file, se misrent apres, chascun au plus 
tost qu'il peut, car il chevauchoit roidement, et tant 
que, sur les vin heures, fut arrivé a ung groux bourg 
nommé Mallegistet, a l'entrée du Piemont, devers 
Savonne. De la s’en alla par le Piemond droict a Sure, 
et, par le Daulphiné, droict au mont Geneve, a Briso- 
son, a Ambrun, a Gap, a Grenoble et a Lyon’, ou 
trouva la Royne, laquelle fut moult joyeuse de sa 
venue, et tant qu’elle ne pouvoit plus. La fut le Roy 
le surplus du moys de jullet® et tout le moys d'aostt, 


4. A Millesimo, « Milesme » (Arch. nat., KK. 88, fol. 179) 

2. Il traversa, en effet, le mont Genèvre à petites journées et 
arriva le soir du 46 juillet à Lyon ; il était pari lo matin d'Hsy- 
rieux (Arch. nat., KK. 88, fol. 474 et 174 v'). 
* 3. Le samedi 47 juillet 4597, à huit heures du matin, iLétà 
Lyon une entrée pompeuse par la porte du Rhône. Il fut ru 
par les corps de le ville. Les rues étaient entièrement tendues, 
sur son passage, en drap jaune et rouge et on tapisseries; le pont 
était garni de bannières, la porte ornée d'un poêle fleurdelisé À 
la porte, rue Grenctte, à la place de l'Herberie, aux Changes, il 
y avait des eschaffaults, avec autant de représentations morales 
et des jeunes personnes rictement abillées, qui débitaient les 
compliments (Relation des entrées solemnelles dans la ville de Lynn, 
de nos rois... imp. pour messieurs du Consulat. [iyon, Dearocte, 
4759, ind). 

4. C'est une erreur. Le roi s'installa à Blois au milieu du mis 
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en actendant si le Roy des Rommains marcheroit, 
comme se disoit lors, pour entrer en Lombardye, ou 
se vouloit trouver le Roy pour luy donner la bataille, 
comme avoit promys a ses gens d'armes de dela les 
mons, a son departement. 

Le Roy, estant lors a Lyon, ayant nouvelles de jour 
en autre comme le Roy des Rommains estoit en bransle 
de marcher, fist haster ses gens de pié, qu'il avoit 
envoyé querir en Gascongne, desquelz l’une partie 
d'icel s’en allerent par mer descendre a Genes, et 
les autres, par la Savoye, droict a Milan. 

Le Roy pareillement [estoit] tousjours en delibera- 
cion et prest de retourner dela les mons, si ledit Roy 
des Rommains marchait en avant, auquel avoit trans- 
mys en ambaxade ung docteur, chappellain du cardi- 
pal d'Amboise, lequel chappelain n'avoit voulu ouyr, 
mais le detenoit comme prisonnier : de quoy le Roy 
adverty, aucuns autres ambaxadeurs des Allemaignes, 
estant lors en court, fist pareillement detenir et mectre 
au chasteau de Pierre Encise a Lyon, et garder jus- 
ques a ce que ledit docteur detenu en Allemaigne fust 
delivré. Laquelle chose sachant, le Roy des Rommains 
en envoya celuy docteur, et ausi furent lesdits Alle- 
mans despeschez. 

En ce mesme temps, le Roy fist despescher deux 
ambaxadeurs, c’est assavoir ung nommé messire Jehan 
de Sainctz, pour aller en Angleterre, et ung autre, 
nommé Gabriel Forestier, Roy d'armes de Normen- 
dye, lequel envoya en Allemaigne : ausquelz demanday 
d'août (Arch. nat., KK. 88, fol. 175, 185 et 185 ve). Du reste, 


Jean d'Auton corrige plus loin cette erreur par les renseigne- 
ments très exacts qu'il donne lui-même. 
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de leur charge, pour en savoir dire quelque chose par 
ma cronique ; mais autre chose n’en peu, si n'est que 
ledit messire Jehan de Sainctz me dist que a sn 
retour en pourroye savoir quelque chose, et ledit Fou- 
restier me dist ausi : « J'ay une charge, en laquelle peu 
de gens prandroyent plaisir a porter; car, aux Alle- 
maignes, a ores pour nous peu de seureté, Toutesfoys, 
pour le service du Roy, n'est adventure que je ne 
pregne. » Et sur ce s’en allerent lesdits ambaxadeurs. 

La Royne, estant lors avecques le Roy a Lyon, 
voyant qu’il esloit en bransle de respasser les mons, 
ne faisoit pas bonne chere et mectoit toute peine de 
le vouloir faire mectre a chemin pour s’en aller a Bloys 
veoir Madame Glaude leur fille, disant qu'elle s'es- 
moyoit et avoit moult grant soubey de luy. À quoy 
dissimula le Roy, disant : « Je suis deliberé, sans point 
de faulte, de m'en retourner bientost; mais ancores 
est mestier, pour donner craincte a mes ennemys et 
asseurer mes gens, que je demeure icy quelque temps. 
Et pour le myeulx me semble que vous devez vous 
en aller devant a Bloiz, pour la vous reposer et faire 
voz couches ; et tantost apres je m'en iray sans faik 
lir. » La Royne, voyant que c’estoit le plaisir du Roy 
et le myeulx pour sa personne, fut contente de sen 
aller devant. Et, pour s'en aller plus a son aise, le Roy 
advisa qu’il la feroit porter en une legiere lictiere au 
coul, par ses Allemans ; desquelz en ordonna xx des 
plus fors, vu a la foys et a relaiz. En ceste maniere, 
le xxvi jour du moys de jullet!, la Royne, estant je 


4. Date et itinéraire fort exacts (voy. Arch. nat., KE. 88, fol. 175 
et 175 vo]. 
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bien fort enseincte, partit de Lyon, tirant droict a la 
Bresle et a Tarare, ou le Roy fut avecques elle, et de 
Tarare s’en retourna a Lion, en luy promectant estre 
bientost a Bloiz : par quoy elle s'en alle plus joyeuse 
ment jusques audit lieu de Bloiz. 


XL. 


COMMENT, AUDIT LIEU DE LYON, MAISTRE RENÉ DE PRYE, 
EVESQUE DE BAYEULX, RECEUT LE CHAPPEAU ROUGE 
PAR LA MAIN DE MAISTRE GEORGES, CARDINAL D’Am- 
BOISE, LEGAT EN FRANCE ET DELEGUÉ À CE PAR LE 
PAPE. 


Le v* jour d'aoust, le Roy fut ouyr messe a Nostre 
Dame de Confort, colliege de Sainct Dominique, a 
Lyon, ou le chappeau Rouge, pour bailler a maistre 
René de Prye, evesque de Bayeulx, fut la apporté 
avecques les bulles du pape adroissantes a maistre 
Georges, cardinal d'Amboise, pour bailler ledit chap- 
peau. La fut ung docteur en théologie suyvant la court, 
nommé frere Anthoyne de Furno, evesque de Mar- 
cæille, de l'ordre des Jacoppins, lequel dist la messe 
en note, chantée par les chantres de la chappelle du 
Roy. Et apres la messe dicte, celuy de Furno fist ung 
sermon en latin, ou le Roy estoit present et toute la 
court: par lequel sermon elucida et esclarcist la ge- 
nealogie d'Amboise et de Prye, dont ceulx desdites 
maisons estoient entre eulx proches parens et alyez, 
et moustra commant plusieurs, issus jadis desdites 
maisons d’Amboise et de Prye, avoyent lors faictz 
grans secours et loyaulx services au Royaume de 
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France; en declarant ausi le souverain honneur apos- 
tolicque et de cardimalité, ramenant au propos les 
quatre vertus cardinsles, c'est assavoir Prudence, 
Magnanimité, Continence et Justice; en remonstrant 
comme tout honneur mondain et toute vye humaine, 
tandant au bien souverain, doyvent estre regiz el gou- 
vernez scelon la moralité de ses vertus, lesquelles sont 
de telle efficace, que tous ceulx qui d'elles sont armez 
ne peuvent estre de vice soubmarchez, ne vaincus par 
fortune. Plusieurs autres bonnes choses au propos 
afférentes furent la dictes par la bouche du docteur 
excellant. Et, ce faict, ledit maistre René de Prje 
receupt Nostre Seigneur tres devotement. Puys luÿ 
fat mys sur la teste le chappeau Rouge, par la main 
dudit maistre Georges, cardinal d'Amboise et legal en 
France. A chief de ses sollempnelles choses, le Roy, 
avecques grande suyte de princes, de cardinaux, 
arcevesques et evesques, et toute sa maison, s'en alla 
disner leans, ou le cardinal nouveau fist le banquet, 
auquel chascun fut trecté a souhect et honnorablement 
servy. 
XLUI. 


COMMANT LE ROY DES ROMMAINS RETIRA SON ARMÉE, 
ET COMMANT LE ROY S’EN RETOURNA À BLOZ. 


Le Roy des Rommains, qui lors estoit avecques son 
armée pres a marcher, voyant que ses gens despen- 
doyent son argent sans riens faire, dist qu’il roit eo 
avant ; et, de faict, se mist au champs, comme pour 
vouloir marcher et tenir camp. Or, advint que le 
terme du payement fut venu, dont les Allemans firent 
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question, de quoy ne fut nouvelles. Mais voyant, ledit 
Roy des Rommains, que sans argent ne passeroyent 
oultre, les voulant par promesses acheminer, assem- 
bia les seigneurs des Allemuignes et les capitaines qui 
la estoient, ausquelz dist : « Messeigneurs et amys, 
vous voyez les grans injures et tors faictz par cy devant 
que nous ont faict les Françoys, qui, malgré nous, 
tiennent la Lombardye et la forte ville de Gennes, qui 
est terre d'Empire, comme savez ; et commant ilz sont 
en armes en la duché de Millan, pour nous garder le 
passage et nous contredire le voyage de nostre impe- 
rial couronnement. Par quoy, a la peine d’estre repu- 
tez laches et meschantz, nous est besoing les aller 
assaillir et combatre. Pour ce, je vous pry que chas- 
cun de nous 3 face loyal devoir et deu acquict. Si l'ar- 
gent nous est ores court, saichez que, sans faillir, 
assez en conquesterons sur noz ennemys ; et avecques 
ce, eulx vaincus, je vous promectz que, a chascun de 
vous, scelon voz seigneuries et estatz, je donneray 
villes et chasteaulx et autres seigneuries de la duché 
de Millan, et tant de chevance qu'il n’y aura celuy qui 
« largesse n’en soit pourveu. » A chief de propos, les 
Allemans voulurent sur ce prendre conseil, lequel 
tindrent entre eulx, disant, tous d'une voix, que sans 
argent ne marcheroyent. « Commant, dirent les au- 
euns, l'entend le Roy? IL cuyde, a l'oyr parler, que 
les Françoys soyent desja deffaictz, et la Lombardye 
prise. Autrement, a ce que pouvons entendre, en 
va; car, dedans la ville de Millan et par les places 
de la duché, sont plus de xvir cens hommes d'armes 
françoys, avecques les gentishommes ct archiers de la 
garde du Roy de France, et plus de xx mille hommes 
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de pié. Et, avecques ce, ledit Roy de France est a 
Lion, sur le Rosne, prest a relourner a Millan, comme 
il est bruyt, avecques grosse armée. Noz ennemys 
tiennent les places et ont force argent. Nous n'avons 
pas ung blanc et summes aux champs a l'aventure. 
Quoy plus ? l'yver s’aproche, qui sera moult contraire 
au mel vestus ; somme, en ceste emprise, ne pouvons 
pour ceste heure avoir honneur ne proffict : car k 
meilleure et plus seure piece de nostre hamoys, qu 
est argent, nous deffault. Par quoy est impossible de 
marcher en avant. » Et ainsi firent leur responce au 
Roy des Rommains : de quoy fut tres mal content, e. 
sans autre chose faire, s’en retire et son armée st 
despart{. 

Desquelles choses fut le Roy tost adverty par ses 
gens de la duché de Millan, qui ja estoient en armes 
et aux champs pour garder le passage audit Roy des 
Rommains. Par quoy le Roy, ainsi adverty de celle 
departie, le lendemain de la Nostre Dame de my aost, 
s'en partit de Lyon et s'en alla a Bloiz, ou trou 
la Royne et Madame Claude sa fille, laquelle il avoit 
grant desir de veoir et trouver en bon point : ce qu'il 
fist ; et la, a toute joye et lyesse, passa son yver. 





XLIV. 


COMMANT, DURANT LE TEMPS QUE LE ROY ESTOIT DELA 
LES MONS, MESSIRE JEHAN CHAPPERON ET UNG NOMME 
ANTHOYNE D'AUTON, SEIGNEUR DUDIT LIEU, SE MS 
4. On peut voir dans Saauto (VII, 173, 174) les somnets io 


niques faits en Ialio sur ce système d'avortement perpétuel dei 
projets du roi des Romains. 
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RENT SUR MER, OU FIRENT PLUSIEURS COURCES, DE 
Quoy LE ROY FUT MAL CONTENT. 


Lorsque le Roy estoit a son voyage de dela les mons, 
comme j'ay dit, le Roy des Rommains et les Flamens, 
sachant son esloing, et luy et son armée hors le royaume 
de France, recommaincerent la guerre au duc de 
Gueldres, parent du Roy, et donnerent sur ses pays : 
lequel, avecques l'ayde des gens de sa terre et d'au- 
cuns Françoys qui a luy s'estoyent retirez, lors tres 
vigoureusement se deffendit ; mais, pour longuement 
soustenir grosse charge de guerre et souldoyer grant 
nombre de gens d'armes, ne pouvoit, combien qu'il 
eust le vouloir asseuré et le cueur vertueulx. 

Tantost furent semmées les nouvelles de ceste guerre 
en France, dont aucuns gens d'armes françoys, estant 
lors en garnison en Bourgongne, oyant ce bruyt, dirent 
que voluntiers se trouveroint au secours de ce pouvre 
prince, duc de Gueldres, tant pour vouloir faire ser- 
vice au Roy, de qui il estoit parent, que pour execu- 
ter la guerre et soustenir la querelle des foulez. Dont, 
entre autres, deux gentishommes de la compaignye 
de messire Aymar de Prye, nommez, l'ung, messire 
Jehan Chapperon, tres hardy chevalier, seigneur de 
Couhé de Vache en Aulnys, et l'autre Anthoyne d’Au- 
ton, seigneur dudit lieu d'Auton en Xantonge, jeune 
et bien gaillafr]d homme d'armes, dirent que passer 
par terre estoit chose difficille a faire pour les ambus- 
ches des Flamens, qui gardoyent lors les passages. 
Voulant y aller par mer, firent provision, ledit Chap- 
peron, d’une nef de un cens tonneaux, et, le seigneur 
d'Auton, d'une barche de Lx tonneaux. Et, ce pendant 
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qu'ilz armerent et equiperent leurs vaisseaulx, mes- 
sire Jehan Chapperon transmist devers le due de 
Gueldres ung homme d’armes de ceulx de messire 
Aymar de Prye, nommé le Chevalier Vert, pour avoir 
son adveu pour luy et pour ledit seigneur d'Auton, el 
ausi pour en rescripre au Roy, qui estoit lors del 
les mons. Celuy Chevalier Vert fist son message en 
maniere qu’il passa jusques en Gueldres, et la baills 
les lectres de Chapperon au duc de Gueldres, lequel 
les receut voluntiers, et, par icelles cognoissant le bon 
vouloir dudit Chapperon et du seigneur d'Auton, 
acepta leur service et leur despescha et envoya par 
ledit Chevalier Vert lectres d'aveu, et en rescrivit au 
Roy. Advint que ledit Chevalier, en retournant, fut 
cognu par les Flamans estre françoys; et, pour &, 
le prindrent et aresterent, et luy trouverent le 
lectres du duc de Gueldres, dont le detindrent prison- 
nier par l’espace de six moys. Par quoy ledit Chappe- 
ron ne peut avoir son adveu ne autres nouvelles du 
due de Gueldres, si n'est que, par aucuns venans 
dudit pays de Gueldres, ouyt dire que ledit duc avoit 
despesché son messagier auquel avoit baillé son adveu 
et lectres, pour adresser au Roy, touchant l'affaire, 
qui fut tel que, apres les nouvelles ouyes de l'adveu, 
messire Jehan Chapperon et ledit seigneur d'Auton 
mirent cinq cens hommes de guerre en leurs vais- 
scaulx, c’est assavoir 11 cens dedans la nau dudit 
Chapperon, et cent dedans la barche du seigneur 
d’Auton, et se mirent sur mer, a Queuhe de vache, 
lesqueulx s’en allerent a une rade sur mer, nommé 
La Palixe, pres La Rochelle, pour la faire advitailler 
leurs vaisseaulx, ou demeurerent ung moys. E!, comme 


Google 





1507] COMMANT … MESSIRE JEHAN CHAPPERON, ETC. 301 
ilz fussent la pour faire leur prochas de vivres, deux 
autres navires marchans angloys, chargez de drap et 
de saumons d'estaing, passerent pres desdits navires 
de guerre sans vouloir faire reverence, comme mar 
chans doyvent, scelon les ordonnances de mer ; mais, 
par leur fierté, voulurent aller au dessus du vent. Ge 
que voyant le capitaine Chapperon, estant en sa nef 
de guerre, leur fist tirer deux coups d'artillerie pour 
les arrester, lesquelz sans autre bruyt s’arresterent 
et ancrerent pres la nef dudit Chapperon. Apres qu'ilz 
furent la actachez, le seigneur d’Auton s'en alla dedans 
la nef de son comp[a]ignon et laissa en la barche ung 
nommé Gombault, son lieutenant. Ce faict, le capitaine 
Chepperon et ledit seigneur d'Auton soupperent en- 
semble et coucherent celle nuyt dedans la nef dudit 
Chapperon. 

Celle nuyt, les mathelotz de la barche du seigneur 
d’Auton, apres bien dringuer, disrent aux gens de 
guerre qui estoient la dedans : « Que voulez vous dire, 
mess"? vous estes gens de guerre, cherchant vostre 
adventure sur mer, laquelle avez icy en veue rancon- 
trée et belle prise. Et sachez que ses navires d’An- 
gloys que voyez icy pres sont de bonne guerre et 
loyalle prise, car ce sont cursoires contrefaisant mar- 
chans, lesquelz, s'ilz vous tenoyent ausi pres de Lon- 
dres que ilz sont pres de La Rochelle, vous prendroyent 
prisonniers et destrousseroient. Pour ce, leur devez 
aller donner ung allarme et nous irons avecques vous. » 
Et, ce dit, sur la mynuyt, que le capitaine Gombault 
se fut retiré en sa chambre, ung nommé Perot d'Au- 
jec, et ung autre nommé Aulbert de Massoignes, jeunes 
gentishommes, avecques les mariniers, jusques au 
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nombre de doze, entreprindrent, a la suasion desdits 
mathelotz, d’aller ravager les navires desdits Angloys; 
et, de faict, sortirent de la barche et se mirent dedans 
ung esquif, sur leure de mynuyt, et s’en allerent 
gecter dedans l'ung des navires d'iceulx marchans, 
ou se batirent bien estroict a l'entrée, car les Angloys, 
dont aucuns d’eulx oyrent venir les Françoys, crierent 
allarme, tellement que chascun se mist en delfence; 
ou furent d'ung costé et d'autre plusieurs blecez. Mais, 
a la parfin, les Françoys entrerent par force et prin- 
drent la dedans quatre pieces de draps avecques les 
mantes et habillemens des Angloys. Ce bruyt fut grant, 
tellement que le capitaine Chapperon et le séigneur 
d’Auton, qui assez pres de la estoyent, oyrent le hutin, 
qui gueres ne dura; car les Françoys firent a coup 
leur prise et s'en retournerent a leur barche. Mais, 
per lesdits capitaines, tout en l'eure, fut envoyé ung 
gentilhomme nommé René Balan, seigneur de Maule- 
vrier en Anjou, devers le maistre des navires engloys, 
pour savoir quel bruyt c’estoit. « Ce sont, dist il, 
aucuns de voz Françoys qui, par force et d'emblée, 
sont venus assaillir noz navires et entrer dedans, et 
ont iceulx pillez en seureté et emporté ce qu'ilz ont 
voulu et blecez mes gens, sans ce qu'il y ait guerre 
ne division entre le Roy de France et le Roy d'An- 
gleterre, mon maistre, au moings de quoy je soye 
adverty ne que je sache. — Or, vous en venez parler 
au capitaine Chapperon, dist celuy René Balan, et 
soyez seur que se quelque extorcion ou grief vous a 
eslé faict par ses gens ou autres de son adveu, que 
telle raison vous en sera faicte que deverez estre 
contant, » Et, ce dit, le maistre d'iceulx navires 
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angloys s’en alla parler au capitaine Chapperon, auquel 
dist commant ses gens l’estoient venu piller de nuyt 
et par force entrer en ses navires, ou avoyent prins 
et emporté ce qu'il: avoyent peu. Sur quoy ledit 
Chapperon fist inquisicion et trouva que ceulx de la 
barche du seigneur d'Auton avoyent faict l'exploict : 
pour lequel averer, ledit seigneur [d'Auton], tout en 
l'eure, transmist querir Andrieu Gombault, son lieute- 
nant en la barche, et ceulx qui avoyent esté au ravage, 
ausquelz dist : « Et commant va cecy, Gombault ? Qui 
vous a meu d'envoyer ou souffrir aller mes gens faire 
ce bruyt de nuyt et piller les navires de ce marchant 
angloys qui, a la seureté du capitaine Chapperon et 
de moy, s’est ycy arresté comme en nostre sauve- 
garde et fyence, sachant que, entre le Roy nostre 
maistre et le Roy d'Angleterre, n'a guerre ne division, 
mais paix, amitié et concorde ? Dont, nous autres Fran- 
Soys, n'avons droict ne querelle contre les Angloys, ne 
marque sur les marchans d'Angleterre. Par quoy fault 
que vous respondez de cest affaire et reparez le mef- 
faict. » Sur quoy ledit Gombault s'excusa, disant qu'il 
ne savoit aucune chose de l’entreprise, et que, pen- 
dant ce qu'il estoit en sa chambre, ladite cource avoit 
esté faicte, de quoy n’en avoit jamais riens sceu, 
jusques a celle heure. Voyant, le scigneur d’Auton, 
l'excuse de son lieutenant, demanda a ung nommé 
Perot d'Aujac et es autres qui avoient esté audit 
ravage, qui les avoit meuz de ce faire, disant : « Si 
nous sommes ores gens de gucrre et sur mer, si n'est 
il pas dit pourtant ne permys que nous, en maniere 
de pirates ou larrons de mer, devions faire la guerre 
a autres que aux ennemys du Roy et du duc de 
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Gueldres, duquel nous disons avoir l'adveu, me que 
tout nous soit de prise. À ceste fin vous fault res 
pondre, pour quoy ne en quelle querelle avez esté 
courir sur les navires des Angloys, ausquelz n'avons 
nulle question ne defly de guerre. » Celuy d'Aujec et 
ung autre nommé Aulbert de Massoignes, jeunes gen- 
tishommes, firent responce que les mathellot: de leur 
barche leur avoyent mys en teste et dit que iœukr 
Angloys estoyent de bonne guerre et de droicte prise; 
disant que c’estoyent escumeurs de mer, et qu'il leur 
pouvoyent courir sus sans danger : par quoy, comme 
non usitez de la mer et nouvelliers en icelle, pencent 
avoir bon droict ct bien faire, avoyent creuz iceulx 
mathelotz, et, a leur suasion, faicte ladite course, et 
ainsi s’en excuserent. Dont ledit d’Auton fist rendre 
le pillage et bailler tout audit marchant angloys; el, 
pour faire droict du tout, furent lesdits mathelotz 
envoyez prisonniers a ung nommé Pierre Langloys, 
vis admiral, estant lors a La Rochelle, pour en faire 
justice, comme de raison; et puys renvoyez lesdits 
Angloys tout a seureté. 


XLV. 


D'AUGUNES COURSES ET PRISES QUE MESSIRE JEHAN 
CHAPPERON ET LE SEIGNEUR D'AUTON FIRENT EN MER 
SUR LES FLAMENS, ENNEMYS DU DUC DE GUELDRES, 
DUQUEL S'AVOUOYENT ICEULX CHAPPERON ET D'AU- 
TON. 


Tantost apres que les navires d'Angleterre eurent 
pris le vent pour eulx retirer, ung autre navire espai- 
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gnol, de Sainct Sebastien d'Espaigne, du port de 
Ir cens tonneaulx, chargé de marchandise, passa pres 
de la, a une lieue desdits navires du capitaine Chap- 
peron et du seigneur d'Auton, et s’en alla ancrer 
ung lieu nommé Chief de Boys, pres La Rochelle, pour 
illecques faire change de marchandise : lequel, apres 
avoir mys ancre a fons, pour ce qu'il estoit nouvelle- 
ment arrivé, le seigneur d’Auton voulant savoir qu'il 
estoit, se mist apres avecques sa barche. Et luy, appro- 
ché jusques a pouvoir parler ensemble, demanda a 
ceulx qui la dedans estoyent d'ou estoit celuy navire : 
lesquelx dirent qu'il estoit d'Espaigne. « Et bien! dist 
le seigneur d’Auton, tout ung, tout ung, noz maistres 
sont bons amys, dont nous devons l’ung l’autre secou- 
rir. » Puys dist au maistre du navire espaignol : 
« Seignor, je vous veulx bien advertir que ung myen 
compaignon, nommé Chapperon, et moy, sommes 
nouvellement mys sur mer pour servir le Roy nostre 
maistre et aucuns de ses alyez. Mais noz navires sont 
ung peu mal garnyes d'artillerye; par quoy nous est 
mestier en recouvrer : pour ce, si vous en avez 
davantage, nous vous voulons bien prier de nous en 
prester ou vendre a credit, pour nous ayder a faire 
nostre navigage, et nous vous donnerons bonne seu- 
reté de voz pieces. » Ce que ne voulut ledit espaignol, 
disant qu'il n’estoit point tenu de les en fournir, et 
qu'il n’en avoit piece qui besoing ne luy fist; par quoy 
n'en auroyent, s'ilz ne l'avoyent par force. « Sy par 
amour, dist le seigneur d'Auton, n’en voulez vendre ou 
prester, sachez que autrement en aurons. » Et, se dit, 
s'en retourna devers le capitaine Chapperon, auquel 
fist rapport du refus dudit espagnol : de quoy se 
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mal conlanta, disant qu'il en aura s’il se peull joindre 
avecques luy ; et en l’eure fist lever ancre. Et, ce faict, 
tirerent vers Chief de Boys, a voisle tendue, adres- 
sant vers le navire de celuy espaignol, lequel, voyant 
l'escarmouche dressée contre luy, dist qu’il se ostera 
de la voye : dont fist hastivement lever ses appareil 
et se mist a la fuyte, et eulx apres, et tant les suy- 
virent que, environ la mynuyt, l’actaignirent pres 
d'une isle nommée l'isle Dieulx!. L'espaignol, qui 
estoit artilhé bien a point et garny de gens de main a 
suffire, voyant qu'il estoit actainct, dist a ses gens : 
« Sus, compaignons ! il nous est besoing de deffendre 
le navire pour garentir noz vyes et sauver noz biens; 
car la fuyte ne nous peut plus de riens servir. Pour ce, 
chascun mecte la main a la deffence, car meslier en 
est. » Et, ce dit, fist charger son artillerie et armer 
ses gens, et iceulx mectre a la deffence de son navire. 
Le capitaine Chapperon et son compaignon commain- 
cerent a donner dessus coups d'artillerie, et le vou- 
lurent mectre entre eulx deux pour l'assaillir de tous 
costez : lequel se deffendit a coups d'artillerye, et 
tant que plus dune grosse eure se batirent, ou plu- 
sieurs d’ung costé et d’autre furent blecez; et eust 
esté pris ledit espaignol, mais en se deffendant advisa 
le vent et se mist au dessus, et, pour fuyr plus lost, 
mist la mizenne soubz l’estouyn, qui est une voisle 
tenant a ung des boutz de l'antenne, pendant hors 
sur le bort du navire, mise la pour faire hastive fuyte 
ou viste chace. Ainsi se mist l’espaignol a fuyr; le 
capitaine Chapperon se mist apres et le suyvit jusques 
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au jour, mais le perdit, sans le pouvoir approcher 
d'ung gect de canon pres : par quoy le lessa et se 
mist au retour vers ou estoit demeuré la barche du 
seigneur d’Auton, qui n’estoit la; car, ainsi que ledit 
Chapperon suyvoit l'espaignol, quatre urques* de Fla- 
mans passerent par la, que avoit suyvy ledit seigneur 
d'Auton vers les raz Sainct Mahé? ; et avecques sa 
seulle barche les prist tous et garda jusques a la venue 
de son compaignon, lequel, en revenant de la chace 
dudit espaignol, rencontra une autre urque de Fla- 
mans et la prist, puys se rendit deux jours apres et se 
rassembla avecques le seigneur d'Auton, qui avoit sa 
prise en une rade en Bretaigne pres le Conquet, ou 
sejournerent vu jours; et la, durant ce temps, firent 
composicion avecques leurs prisonniers flamens, les- 
quelx promirent a payer mille escus, pour laquelle 
rançon assigner baillerent deux ostages; et fut ap- 
‘poincté par lesdits capitaines françoys que iceulx Fla- 
mens porteroyent leur rançon au duc de Gueldres, 
maistre d’iceulx Françoys, et, la rançon payée, en 
envoyant certification et descharge de ce, leur envoy- 
royent leurs ostages : ce que ne firent lesdits Flamens, 
mais s’en allerent en leur pays sans payer leurdite 
rançon, et lesserent leurs ostages, que lesdits Fran- 
goys retindrent en actendant tousjours nouvelles de 
leurs prisonniers, qui ancores sont a revenir. 

Tantost apres ce partirent du Conquet, et adres- 
serent vers la coste d'Angleterre, ou, entour la my 
oust, eulx estans la, trouverent ung cursoire flament, 
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lequel estoit d'Arnemue!, qui est une ville de Fhndres. 
Or estoit ledit cursoire bien equippé et du port de 
quatre cens tonneaulx, accompaigné d'une grosse 
barche d'Espaigne. Et eulx, a une veue l'ung del'autre, 
s'entre adviserent et cogneurent qu'il: esloyent tous 
gens de guerre : si se mirent en ordre chascun pour 
assaillir son ennemy et deffendre sa piece, et tant que 
sur leure de vespres commaincerent a eulk entre 
approcher. Dont les capitaines françoys dirent a leurs 
souldartz qu'il: avoyent trouvé jeu party, disant : 
-e Nous avons une nef et une barche de gusrre, et 
autant en avons en barbe rancontré qui nous prese- 
tent l’escarmouche que nous leur devons premiere- 
ment donner, telle que ce soit a nosire homeur & 
adventage. Or sus, que chascun de nous momstre œ 
qu'il saura faire, car besoing en est. » Et, sur ce pro- 
pos, chascun dist que pour mourir ne fauldra a œ 


hutin. Le flament et espaignol pareillement, voyant’ 


qu'ilz avoyent trouvé a qui besoigner, se delibererent 
de faire leur devoir au coups departir. Et, pour aviser 
la maniere des Françoys, la barche espaignole aloit 
devant le navire flament un gect d'arc loings ou envi- 
ron ; et, voyent que les navires françoys adressoyent a 
eulx, voisles tendues, s’en retourna joindre au famant, 
disant : « Ce sont Françoys, desqueul je n'ay sœu 
avoir cognoissance. Mais tant y a qu'il me semble, a 
voir leur ordre, qu'ilz sont gens de guerre et delibe- 
rez. Pour ce, nous fault entendre a nostre afaire. » 
Et, ce dit, se joignirent et tirerent de front en bel 
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ordre vers les Françoys, lesqueulx ausi venoient de 
droit fl, leur artillerye chargée et leurs souldartz 
armez. Et, lorsqu'ilz furent pres l’ung de l'autre d'u[n]g 
gect d'arbaleste, le capitaine Chapperon fist tirer ung 
coup de coullevrine droict a la barche de l'espaignol 
et donna dedans la proue d'icelle. L'espaignol aussi 
fist tirer ung coup de canon vers le navire dudit Chap- 
peron, cuydant donner au travers ; mais le coup passa 
par dessus, sans toucher audit navire. Ce faict, les 
Françoys, sans plus marchander, adresserent vers 
ledit flamant et espaignol; et, lorsqu'il furent a ung 
gect de pierre pres, voyant l'espaignol que c'estoit a 
tout, dist qu'il prendroit autre chemin, et tout soub- 
dainement tourna la poupe a ses ennemys et se mis 
en fuyte, sans autrement secourir son compaignon. 
Le seigneur d’Auton se mist apres et Je suyvit envi- 
ron troys lieues en mer, mais ne le peut actaindre, 
car il gaigna a bien fuyr : dont s'en retourna vers son 
compaignon. Et, ce pendant, ledit Chapperon et le 
flamant s’aprocherent de si pres que lung l'autre 
s'abborderent, et, a coups d'artillerie et de main, se 
batirent a toute oultrance. Cependant le seigneur d'Au- 
ton arriva, et eulx, ainsi assemblez, assaillirent ledit 
flamant de tous costez, lequel se deffendoit a mer. 
veilles, comme celuy que neccessité evertuoit. Que 
fat ce? leur combat fut tant impetueulx que depuys le 
vespre jusques au lendemain mydy ne cesserent de 
donner coups : ou furent tuez des gens de celuy fla- 
mant xnn hommes, et gectez en mer, et ung de ceulx 
du capitaine Chapperon. Quoy plus? chascun enten- 
doit a ses besoignes. Les Françoys, comme avanta- 
geulx et envyeulx de gaigner, de plus en plus fort 
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continuoyent leur assault a coups de main et d'artille- 
rye sans cesser. Le flamant, foullé et assailly de tous 
costez, comme contrainct par necessité, se deffendoit 
a tous effors; mais tant estoit ja batu et lassé qu'i 
estoit pres a dire le mot et pris, si n'est que, a l'ex- 
treme besoing de son doubteux affaire, eut advys de 
faire lever le derriere d'une grosse piece d'artillerie 
des siennes et l'emboucher a fleur de mer tout a bort 
de l'eau : ou fist ruer ung coup bas et donner en k 
proue du navire du capitaine Chapperon, qui fist telle 
passée au travers que plus de demy pié de ront y fist 
d'ouverture, tellement que, au bransle du navire el 
au flac des vagues de la mer, l'eau entroit dedans par 
la passée tout a flac, si que, en moings d'ung cat 
d'eure, elle fat sur le lestage plus d'ung pié de hault, 
et heust mys le navire a fons. Mais, comme le maistre 
du navire, nommé Jehan de la Dune, eust l’ueil aux 
coups de l'artillerye du flamant et veist la passée du 
coup par ou l’eau entroit tout courant en son navire, 
tou en l'eure en advisa le capitaine Chapperon, en 
disant : « Capitaine, si vous ne mectez soubdaine pro- 
vision de faire escouler l'eau qui entre tout a plain en 
vostre navire, par la passée du coup d'artillerge que 
ce flamant a faict ruer bas contre la proue d'icelluy, 
soyez tout a seur et sachez de vray que nous summes 
tous a fons et prillez; car plus de cent tonneaulx d'eau 
sont ja entrez dedans. Et, affin que soyez myeulr 
asseuré de mon dire, regardez sur le lestage du navire, 
lequel est tout plain d'eau. » Ce que advisa ledi 
Chapperon ; et, voyant le danger ou il estoit de perir, 
oublia le vouloir qu'il avoit de gaigner : dont fist ces 
ser l'assault et courir a l’eau, en lessant partye de ses 
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gens aux gardes, comme faisant maniere de reprandre 
alaine; et, affin que les Flamans ne se doubtassent de 
l'inconvenient, fist tenir partye! ses gens armez aux 
deffences et faire bonne myne. Lesqueulx Flamans, qui 
plus n'en pouvoyent et n'aclendoyent fors l'eure de 
leur prise, voyant cesser l’assault, ne furent oncques 
si aises, et tout a coup tournerent poupe, et se mirent 
a la fuyte si tost que en peu d’eure leur navire fut 
hors la veue des Françoys, lesqueulx ne coururent 
apres, mais a toute diligence vuyderent l’eau de leur 
navire et estoupperent la passée; ce qui leur fut de 
saison, car, si de ce ne se fussent lors advisez, ung 
cart d'eure apres s'en alloyent au fons de la mer. 
Toutesfoys, comme il pleut a Fortune, escheverent ce 
danger et passerent ce peril sans eulx vouloir arester, 
pour l'empeschement de ce deslour, pensant une autre 
foys avoir meilleur adventure et plus eureuse en- 
contre; si dirent que, pour la trouver, ancores cher- 
cheroyent divers pays et voyes lontaignes, mais advi- 
serent que leurs navires estoyent fort empirez de coups 
d'artillerye et desnuez d'equipage, et que besoing leur 
estoit, premier que entrer plus avant en mer, les faire 
equipper et radouber. 

Et, sur ce propos, mirent voisles amont, puys 
adresserent vers Houncficu® en Normendye, et, la 
pres, viz a viz d'une bourgade nommée Villerville, 
ancrerent : ou demeurerent l’espace de xY jours, cuy- 
dant la avoir lieu pour leur adoubage, et eulx refres- 
chir, ce que ne peurent; car la fut lors le vis admiral 
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de Normendie, qui avoit ja sœu commant il eo 
nuyoyent les marchans et couroient la mer : par quoy 
ne les voulut illecques suffrir advitailler, ne faire adou- 
ber leurs vaisseaulx. À ceste cause vuyderent le port 
et s’en allerent en Bretaigne, a ung port de mer 
nommé le port Blanc, ou mirent leurs vaisseaulx a sec 
et les adouberent; puys prindrent vivres & autres 
choses necessaires pour leur navigage, et appoinc- 
terent entre eulx de passer les destroictz de Gibaltar 
et aller en la mer du Levant, disant que la pourroyent 
trouver quelque bonne adventure : dont tirerent celle 
part. 


XLVI. 


COMMANT MESSIRE JEHAN CHAPPERON ET ANTHOYNE 
D'AUTON FURENT ASSAILLIZ EN MER DE DEUX NAVIRES 
FLAMENS, DESQUEULX EN PRINDRENT L'UNG ET CHA- 
CERENT L'AUTRE. 


A plaine voisle firent singler leurs navires, le capi- 
taine Chapperon et le seigneur d'Auton, droict aux 
destroictz de Gibaltar; et, eulx estans devant le cap de 
Fineterre, environ la feste Sainct Michel!, ung jour, 
au matin, sur l’esclarcye du souleil levant, adviserent 
deux gros navires flamens, equippez en maniere de 
guerre : l'ung nommé Anne, et l'autre le Jaukin, 
tirant vers eulx a voisle tendue, comme pourles vou- 
loir assaillir et l'aprocher comme d'ung gect de canon 
pres. Le Jaulain, qui alloit devant son compaignon 
deux trects d'arc ou environ, fist tirer ung coup d'ar- 
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tillerye contre les navires françoys, par maniere de 
defience. Le capitaine Chapperon, qui ne demandoit 
pas myeulx, ne faillit pas a luy rendre son salut de 
mesmes et luy fist ruer ung coup de canon, en disant : 
« Puysque entre vous avez commaincé le bruyt et 
corné la guerre, a nous en aurez! » Puys dist au sei- 
gneur d'Auton, qui pres de luy estoit en sa barche : 
< Mon compaignon, a ceste heure, avons trouvé a qui 
parler, comme pouvez veoir : ce sont Flamans qui 
viennent a nous de droict fil pour nous assaillir. Mais 
ja ne nous sera reproché que deux Flamans, sans 
autres coups ferir, mectent en fuyte deux Françoys. 
Or sus, deffendons nous, car mestier en est. » Et, sans 
plus de parolles, les ungs et les autres approcherent. 
La barche du seigneur d’Auton, plus viste voisliere que 
le navire de Chapperon, se mist devant et adressa au 
navire Jaulain, qui alloit aussi devant son compaignon. 
Tant s'approcherent que l’ung et l'autre s’entre abbor- 
derent pour eulxcombatre. La commainça dure meslée ; 
car celuy Jaulain flamant avoit grant force et bonne 
artillerye et grosse roupte de gens armez et tous gens 
de guerre. Le seigneur d'Auton, de sa part, avoit en 
sa barche tant de moyenne et menue artillerie que 
de pié a pié en estoit garnye et embouchée, avecques 
cent souldartz, tous choisiz et hommes de main : dont 
y en avoit plusieurs jeunes gentishommes de ses 
parens et alyez et autres qui ne demandoyent que la 
picque. Que fut ce ? a ceste premiere charge tellement 
se batirent que ceulx de la barche de premiere ran- 
contre, a coups de main et d’artillerye, tuherent six 
hommes flamans, comptez ainsi qu'on les gectoit en 
mer, De cœulx du seigneur d'Auton furent plusieurs 
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blecez, et ung breton nommé Chappy, maistre de sa 
barche, tuhé, lequel eut d'ung coup d'artillerge la teste 
emportée. Le seigneur d'Auton, armé de toutes pieces, 
la picque au poing, estant a l’assault avecques ses 
gens en combatant, eut, d’ung coup d'artillerge, em- 
porté l'avant bras tout entier, sans esre bleté autre- 
ment que foullé et endormy le bras. Ung jeune gentil- 
homme des siens, nommé Aulbert de Massoignes, 
combattit la tant hardiement que, cuydant esire armé 
de son habillement de teste, tint le combat longue- 
ment desarmé ; ce que aucuns des Flamans adviserent, 
et luy ruerent ung coup de picque au travers de la 
gorge : de quoy ne fist semblant, mais combatit sans 
vouloir desemparer sa place jusques a tant que l'autre 
navire flamant vint secourir le Jaulain; ce qu'il fist 
hastivement, voyant que besoing en avoit et qu'il 
estoit presque a l'oustrance. Le capitaine Chapperon 
se hasta ausi pour se joindre a la barche et estre aux 
coups donner. Or, estoit celuÿ Jaulain tant tenu de 
pres et si rudement assailly par ceulx de li barche 
qu'il estoit tout espouventé, et tant que, nonobstant 
son secours, comme arecreu et pavoreulx, se dess- 
borda de la barche et se mist en fuyte, laissant la son 
compaignon en la meslée entre le capitaine Chapperon 
et le seigneur d’Auton : lesqueulx le tindrent si de 
court que, apres coups d'artillerye et de mai, d'ung 
et d'autre costez donnez, se cramponnerent, et eult 
ainsi actachez se batirent longuement. Mais finable- 
ment le capitaine Chapperon, qui estoit froys et deli- 
beré, gaigna l'entrée et, avecques ses gens, se mist 
dedans par force. Et, combien que iceulx Flamens se 
deffendissent a merveilles, si furent ilz oulrez par 
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ledit Chapperon, et quarente d’iceulx mys a l’espée. 
Le msistre dudit navire fut retenu prisonnier, et xxx 
de ses gens, avecques troys femmes, qui furent mys 
dedans ung navire portugalloys passant et envoyez 
par ledit Chapperon a Lisbonne en Portugal. Ce faict, 
dedans celle nef prise, fut mys le seigneur d'Auton, 
et sa barche baillée a Andrieu Gombault, son lieutenant ; 
et, pour gouverner ladite nef prise, fut mys dedans 
ung normend nommé Richard du Lyon. Vingt et cinq 
pacquetz de draps de noir et xv cendrées d'argent 
furent la dedans trouvez avecques largesse de metaulx 
et grant force annelletz de cuyvre, pour porter en 
Barbarye aux Mores, et grant nombre de bonnes pieces 
d'artillerye et prou vivres. Ausi fut trouvé ung grant 
coffre soubz les pacquetz, que le capitaine Chapperon 
fist mectre en sa nef, pencent que quelque grant tre- 
sor ÿ eust : lequel fist ouvrir, ou ne trouva que petilz 
couteaulx d'Allemaigne et tout plain de mirouers. De 
toutes pars fut cherchée celle nef prise et tout ce qui 
fut trouvé dedans mys au butin et departy entre les 
capitaines et autres qui la estoyent. 

Puys entreprindrent et conclurent de passer les 
destroictz, et eulx en aller yverner a Morgues en 
Savoye! avecques leur prise. Ainsi chascun se retira 
en son navire, c'est assavoir : le capitaine Chapperon 
dedans sa nef, le seigneur d'Auton dedans la nef prise, 
et Andrieu Gombault dedans la barche dudit seigneur 
d'Auton; lesquelles nefz furent, premier que partir, 
garnyes d'artillerye et de souldartz et d'autre equip- 
page, scclon ce qu'ils en avoyent. Et emprunterent 


1. Probablement Monaco. 


Google 


406 CHRONIQUES DE LOUIS XII. (CH) 


des gens de leurs mesmes vaisseaulx pour mectre 
dedans la prise, qui en estoit desgarnye. Eulx estant 
prestz de partir, ung soir, sur l’eure de vespresbasses, 
adviserent venir et approcher neuf grans navires, 
desqueulx estoit ung nommé La Juliane, leur admi- 
ralle, lesquelles ne voulurent actendre ne rancontrer; 
et, pour eulx vouloir oster de leur roupte, se mirent 
avant en mer et a cartier, ou tirerent toute celle nuyt, 
qui fut obscure a cause des brumes qui estoient 
grandes, tellement qu'ilz ne s’entrevirent ph. Et, 
comme ilz allassent en avant, ung nommé Jaslin, 
contremaistre de la nef du capitaine Chapperon, sur 
l'eure de la mynuyt, appella tout hault Richart du 
Lyon, maistre de la nef prise, dedans laquelle estoit 
le seigneur d’Auton; lequel Bastien dist a celuy du 
Lyon qu'il suyvist une certaine rouple, comme pour 
aller apres le navire de Chapperon. Mais iceulr mais- 
tres des navires, qui avoyent entre eulx quelque butin 
de vaisselle d'argent a departir et s’entendoyent a œ 
moyen, ne demandoyent que voye pour culx desro- 
ber et escarler leurs capitaines, ce qu'ilz firent; car 
celuy du Lyon, faignant suyvre la roupte du navire de 
Chapperon, retourna au rebours et prist le chemin 
devers la Rochelle, et ledit Bastien mena le capitaine 
Chapperon tout droict vers les destroictz de Gibaltar. 
Le seigneur d’Auton, tirant par mer, celle nuÿt pen- 
soit que sa nef suyvist celle de Chapperon, et qu'il 
allassent vers les destroictz; advint que, sur l'esclar- 
cye du jour, sortit de sa chambre et regarda en mer, 
tout autour de luy, et au loings tant que sa veue peut 
adviser, et ne vist que sa nef et sa barche; de quoy 
fut esmerveillé, et lors appella Richart du Lyon, maistre 
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de la nef, auquel dist : « Qu'est cecy a dire, maistre? 
ou nous avez vous amenez? Je croys que nous summes 
escartez, car je ne voy point la nef du capitaine 
Chapperon, que je pensoye tousjours suyvre et accom- 
paigner, ce qui me faict penser et dire que nous 
summes hors de sa roupte et esloignez de nostre 
voye. — Capitaine, dist le maistre, je ne say si nous 
allons droict ou non, mais je suys bien seur que 
nous suyvons droictement la roupte que Bastien, le 
contremaistre de la nef de Chapperon, m'a dicte et 
enseignée. Par quoy ne me devez blasmer de ce, ne 
ancores vous soucyer de tant, car peut estre que ledit 
Chapperon a voulu faire quelque cource segrecte ou 
descouvrir en mer et puys se rendre icy, mesmement 
pour ce qu’ilz nous ont monstré ceste roupte. — Je 
ne say que pencer, dist le seigneur d’Auton, car le 
capitaine Chapperon n'a point acoustumé de s'esloi- 
gner sans le me dire ou m'en advertir; par quoy 
je cuyde qu'il y ait autre chose. » Et, sur ce, fist 
retourner sa nef sur Ja coste de Portugal, vers le cap 
Sainct Vincent, et la se mist a chercher ledit Chappe- 
ron et enquerir a ceulx qu'il trouvoit sur mer s’ilz en 
savoyent aucunes nouvelles, dont ne fut mencion; car 
ilavoit ja passez les destroictz et tiroit vers le‘royaume 
de Grenade ; par quoy n'en peut savoir autre chose ; 
mais, nonobstant ce, dist qu’il vouloit aller vers les 
destroictz et qu'il le trouveroit, ou jamais ne cesseroit 
de chercher. Et, voyant ledit Richart du Lyon, maistre 
de la nef, le seigneur d’Auton affectionné et tout deli- 
beré de suyvre et retrouver ledit capitaine Chapperon, 
luy dist : « Ou voulez vous aller, capitaine? Sachez 
qu'il est impossible a nous de faire long voyage en 
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mer ne retourner arriere vers les destroictz, car les 
vivres commaincent fort a diminuer, et de tant que, 
dedans vostre nef, n’y a plus que une pipe de buvrage, 
ce qui vous deffend tirer plus outre et vous monstre 
la voye du retour, et bientost. Pour ce, vous fault 
prendre port pour avitailler et faire equipper vostre 
nef, qui en a tel besoing que, sans cela, ne pouvez 
sejourner deux jours en mer que vous et ve gens 
n'aiez trop grant soif. » Pour savoir la verité de ce, 
le seigneur d’Auton descendit en la soubste de sa nef, 
ou la dedans trouva vx pipes de biere escoullées que 
celuy du Lyon avoit lessées aller pour donner occa- 
sions de ne tirer plus oultre et de retourner. Île quoy 
ledit seigneur d’Auton le souppeçonna et luy en cuyda 
faire question ; mais luy faillut pour l'eure dissimuler 
pour ce qu’il avoit affaire de luy au gouvernement de 
sa nef. Avecques ce destour survint le vent contraire, 
dont ne peurent tirer en avant ne suyvre le capitaine 
Chapperon, dont a ceste cause s'en retournerent et 
furent aborder a ung lieu nommé Vergerou, a h 
gueulle de Charante, pres Soubize, esperant la avitail- 
ler leur vaisseaulx et radouber pour vouloir de rechief 
aller chercher et suyvre le capitaine Chapperon. 
Tantost apres qu'il eurent mys ancres a fons, le 
seigneur d'Auton voulut prendre terre et laissa dedans 
sa nef prise Richart du Lyon, le maistre, et quelques 
autres soubz luy pour la garder ; en laquelle demeura 
la pluspart du butin, mesmement toilles de Hollende, 
draps, tappisserye et metaulx a grant nombre. Aussi 
laissa la Andrieu Gombault pour garder sa barche el 
faire provision de viclualles; et, ce faict, s'en alla a 
son hostel d'Auton, une journée pres de la, pour illec- 
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ques se vouloir refreschir et veoir sa femme. Cepan- 
dant advint que ladite nef prise fut, tout soubdaine- 
ment el sans savoir comment, toute abbrazé et mise en 
flamme, en maniere que le maistre et ceulx qui estoyent 
dedans a peine se peurent sauver, laquelle ne peut 
estre secourue ne estainct le feu de dedans, que sans 
remede elle ne bruslast jusques a la soubste et tout ce 
qui estoit dedans. Et ainsi le pauvre gentilhomme, sei- 
gneur d’Auton, perdit en ung moment ce que, a dur 
travail, longue peine et perilleulx danger, avoit sur la 
mer gaigné, et ne peut oncques au vray savoir qui 
avoit esté le boute feu, si n'est que troys Flamans, 
prisonniers la dedans, se desroberent la nuyt de 
devant, ou par avanture composerent avecques le 
maistre de la nef, qui ja paravant avoit faict une fausse 
poincte; or vint a tant que iceulx Flamans sortirent 
de la nef et prindrent ung esquif ou se misrent; puys 
tirerent oultre, et, en passant, dirent a quelque pai- 
sant, qu'ilz trouverent la pres sur la coste de la mer, 
que avant deux jours entiers ladite nef seroit bruslée ; 
ce qu'elle fut par quelque traynée, comme est a pen- 
cr, ou esmorche qu'ilz avoyent faicte. Et, tout en 
l'eure que le feu fut dedans ladite nef, celuy Richart 
du Lyon, maistre en icelle, sans prendre congé de son 
capitaine, s'en alla d'emblée et s’enfuyt, qui oncques 
puys ne fut veu en ce lieu. 

Les marchans et cursoires de mer, qui par cÿ 
devant avoyent rencontrez en mer le capitaine Chap- 
peron et son compaignon, en avoyent, en leurs pays 
et autres lieulx ou depuys avoyent estez, faict si 
estrange raport et tant espouventables nouvelles dictes 
que nul, pour doubte d’iceulx, osoit, sans bonne garde 
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ou grande compaignye, naviguer ou approcher les 
passages et destroictz de la mer d'Ocidant, ce qui 
moult ennuyoit les marchans et empeschoit leurs voic- 
tures, et portoit grant dommage aux portz de mer 
de leurs marches. Dont a ceste cause plusieurs, mes- 
mement de ceulx qui avoyent, comme j'ay dit, estez 
assailliz et chacez, et de ceulx qui de la nef et des 
urques de Flandres prises estoyent eschappez, en 
frent grandes plainctes vers le Roy, voire et de te. 
qui par avanture avoyent par autres estez destroussez; 
car toutes les courses et pilleryes faictes en mer, 
durant le temps que le capitaine Chapperon et le sei- 
gneur d'Auton, son compaignon, furent sur mer, leur 
furent toutes mises sus, et, de ce, furent envers le 
Roy accusez; de quoy fut si tres mal contart qu'il 
dist que, s’il les pouvoit tenir, qu'il en feroit tele jus- 
tice que ce seroit a l’exemple de tous autres, pencant 
qu’ilz n'eussent adveu, et ausi disant que, sans son 
congé, ne devoyent entrer en mer a main armée. 
Advint que, par aucuns marchans, fut adverty que le 
seigneur d’Auton avoit abbordez ses navires vers 
Soubize!, pres la Rochelle, et pris terre, dont envoya 
xxrm de ses archiers de la garde jusques a Auton, en 
sa maison, pour le cuyder la trouver et faire prendre. 
Mais luy, adverty de ce par aucuns de ses amys, vuyda 
la place et s’en alla autre part, tenant chemins escar- 
lez et voyes segretes, estant tousjours en habit dissi- 
mulé, sans tenir sejour en logys plus baull d’une auyt, 
doubtant a merveilles tumber entre les mains du Roy, 
qui de jour en autre avoit de luy et du capitaine 
Chapperon plainctes nouvelles. 


4. Sur la Charente, près Rochefort. 
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Ainsi s’en alloit de lieu en autre tout couvertement, 
tousjours au prochas de savoir nouvelles de son com- 
paignon Chapperon, lequel avoit ja passez les des- 
ttoictz de Gibaltar pour aller au royaume de Grenade, 
ou, a l'aprocher d’une ville, nommée Armairiet, de 
celuy royaume, celuy Chapperon et ses gens apper- 
çeurent sur les ondes de la mer, au derriere de la 
poupe de leur nef, une teste blonde qui les suyvit par 
sur les ondes, le visage descouvert, plus de troys lieues 
de mer; de quoy se merveillerent moult et ne sceurent 
bonnement que pencer de ceste chose, si n’est que le 
capitaine Chapperon, voyant celle teste blonde sur 
l'eau, qui le suyvoit, pença que ce fust la teste de son 
compaignon, ‘lequel avoit les cheveulx blondz, cuy- 
dant qu'il se fust mys a cartier hors la roupte, et que 
quelques navires plus fors l'eussent rancontré et def- 
faict; toutesfoys, a la parfin, ne sceut que cela devint, 
dont s’en alla de tire abborder au port d'Armairye, 
où fut la recueilly par cœeulx de la ville honnorable- 
ment et bien receu; la prist refreschissement et 
sejourna l'espace de xv jours, bien soubcyeulx de son 
compaignon, qu'il ne veoit ne n'en savoit nouvelles, 
dont estoit a malaise, pencent qu'il eust eu quelque 
fortune de mer qui l'eust esloigné et mys hors de 
roupte; sis'en revint d’Armerye et tira a Aigue Mortes, 
ou sejourna Je temps de troys sepmaines, actendant 
s'il auroit nouvelles du seigneur d'Auton; et, voyant 
que la n'en pouvoit autre chose savoir, ne sœut que 
pencer de luy, si n'est qu'il fut perillé ou pris en mer; 
et, sur ce, s’eu alla d’Aigues Mortes aux isles de Mar- 


4. Almeria. 


Google j F 


az CHRONIQUES DE LOUIS XII. or 
ceille, actendant la tousjours quelques nouvelles; et 
luy, estant la, sachant que le Roy avoit eu plainctes de 
luy et de son compaignon, n'ousoit prendre terre; si 
dist que, s'il pouvoit avoir sauf conduyt pour luy et 
pour ses gens de la court de parlement d’Aiz, que il 
se mectroit a terre pour prendre refreschissement. 
Par quoy envoya ung des siens devers ung des sei- 
gneurs de parlement, seigneur du Luz, pour savoir 
s'il pourroit avoir son sauf conduyt. Lequel seigneur 
du Luz luÿ manda qu’il l’auroit tel qu’il vouldroit, et 
prist charge de le luy faire despescher et signer de 
ladite court, ce qu'il fist, et l’envoya audit Chapperon; 
lequel, avecques son sauf conduyt, descendit et prist 
terre a Marcelle, puys voulut aller a Nyce pour 
quelque affaire qu'il eut la, et, par ce qu’il n'avoit nuls 
chevaulx, pria le seigneur du Luz luy en bailler. 
« Bien, dist le seigneur du Luz, je vous en bailleray 
ce que vous en aurez besoing, et ung myen serviteur 
pour vous conduyre. » Et, sur ce, luy bailla chevaulx 
et homme pour le mener; mais, saichant le chemin 
que ledit Chapperon tiendroit, manda de nuyt aux 
seigneurs du parlement d’Aiz, par unes lectres, que le 
lendemain au matin le lievre partoit du giste, etqu'il 
tiroit vers Nyce : « Pour ce, tendez la voz raiz au 
passage, et la ne le fauldrez, » Et, sur ce, lesdits sei- 
gneurs de parlement d’Aiz, combien qu'il eussent 
donné sauf conduyÿt audit Chapperon, misrent grant 
nombre de gens armez sur le chemin. Et, sans œ 
que ledit Chapperon se doubtast de ce, a l'eure qu'il 
fat au logis pour cuyder repaistre, se misrent dedans 
sondit logis, et la, au despourveu, le trouverent et 
prindrent et le menerent a Aiz prisonnier, ou demeurs, 
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par l'espace de troys sepmaines, bien a destroict et 
fort doubteulx de son affaire; mais tant advint que, 
au prochatz d'aucuns ses amys, qui tant adoulcirent 
le chartrier qu'il luy fist ouverture, dont s’en alla de 
ouyt et se remist en son navire, tirant en mer, tant 
comme il peut, sans oser plus prendre terre de long 
temps et jusques le Roy, par aucuns de ses amys, 
fust quelque peu adouley, et que les plaintiz fussent 
contans. 


XLVII. 


Commanr Le ROY DES ROMMAINS MIST DE RECHIEF SON 
ARMÉE SUS POUR PASSER PAR LOMBARDIE, ET COM- 
MANT LE ROY S'EN ALLA A LYON, CUYDANT PASSER 
LES MONS POUR SE TROUVER AU DEVANT DE LUY. 


Le Roy des Rommains, qui ja avoit failly a passer 
par la Lombardye pour l'empeschement que le Roy 
luy avoit faict par cy devant, de rechief fist son armée 
et se delibera de passer, disant que, si le passage de la 
Lombardye luy estoit empesché par les Françoys, que 
par la terre des Venissians passeroit, ou il ne pouroit ; 
et, pour ce, fist grant amas d’Allemens et grousse gent 
d'armée. Ce que le Roy sceut tantost par ses postes, 
dont envoya dilligement dela les mons devers messire 
Charles d'Amboise, son lieutenant, luy mandant que, 
avecques grosse armée de Françoys qui lors estoient 
dela, il se trouvast au devant dudit Roy des Rom- 
mains pour luy defendre le passage ; ce qu’il fist, car 
incontinent ordonna capitaines et grosse roupte de 
gens d'armes pour aller aux passages, et iceulx garder 
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et empescher, et pour donner temps a toute l'armée 
de marcher, laquelle se trouveroit la a temps pour luy 
donner la bataille, s’il s’effor[çJoit de passer. Aussi les 
Venissiains, qui avoyent villes et passages sur les 
frontieres d'Allemaigne, vers la Lombardye, sachant 
que le Roy des Rommains vouloit passer par la, mirent 
grosse armée sus pour aller deffendre leur terre, 

Le Roy, sachant a la verité lesdites choses, dist 
qu'il yroit en personne, et, deliberant de ce fare, 
partit de Bloys*, le m° jour du moys de feuvrier, et 
s’en alla son droict chemin, tirant a Lyon sur le Rose, 
lequel se trouva ung peu malade par les chemins, dont 
s’aresta a Milhan, ou sejourna quelque peu de temps; 
puys, lorsqu'il peut chevaucher, se mist a la voye et 
s’en alla a Lyon, la Royne quant et luy, et la firent 
leur feste de Pasques, sur laquelle je finiray mes cro- 
niques annalles des ans mille cinq cens et six et mille 
cinq cens et sept. : 


1. Le chancelier Guy de Rochefort était mort en 1507; avant 
de partir, le roi nomma chancelier Jean de Gamay, par patentes 
datées de Rlois le 31 janvier 4507, a. st. (A. Du Cheane, Hishire 
des chanceliers, p. 543, 550). 
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génois. I, 64, n. 1; LV, 89. 
Avarique (la mer), gouffre 

Venise. IL, 143, a, 154, 4 
Anvocar pe Narues (L'}. V 





Ænilius (Paulus), « nobilis Pau: 
lus, » capitaine romain. 1, 395, 

Æiscuor, Arvehot, en Brabant. 
Voy. Croy. 

Avrsër, Afflect, Afflich (bi 
Wydast, Widas }, écossais, 
maitre d'hôtel du roi, eutez 
nant de la cie Aubigny, ame 

bastadeur en Danemark. L, 

En 

a Arrur » |Jehan<Philinpes), 
maitre d'hôtel de Ludovic 18 
More, Napolitain. 11, 334. 

« Areanquy » (L'). Voy. Fran- 


qui. 

APaoue ), Anne, 1, 883 

— (possessions de Port 
LME N n 


Aouë, Ade (Hérault). UIf, 937, 
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« Acpe (1). Voy. 4dda. 

Aux (Loe/Garonnel. I, 190, 
n. À. 

AcExais. II, 490, 2. 4. 

— (sénéchal d’). Voy. Balsac. 
Oreille (R. d. 

Axavez, [la bataille d. I, 61, 
ne 2 245, 2. 43 Il, 297 23! 
1Ÿ, 490, n. 4. 

Axa (l), vassenu. I, 83, 
D. 5. 

€ Aonexe » (Bartholomie, di 
pauvre d'Alexandrie. Il, 344. 

AGnone, Auginone |Abruzze ci- 
térieure). Il, 248, D. 1. 

Aavizan peu Cauro |Vicille Cas- 
Lille). Voy. Cordora (P.-F. de). 

« Aouzor » (Ubertin|, pauvre 
d'Alexandrie. 11, 34f, 

Aus ile seigneur de l’} (René 
de Brosse de Penthièvre, sei- 
gneur de Laigle en Norman- 
die 7. I, 216: IL, 56. 

AroxavLe-Due (Côte-d'Or). Voy. 
Aulz, 

Asneau (Jean), maire de Dijon, 
ensionnaire de Bourgogne. 

8, D 

— (Pierre), ls du maire, pen 

sionnaire de Bourgogne, II, 


9, n. 

Asues-Monres (Gard). UT, 244; 
IN, 411. 

Ana, Esnai, Hesnay (abbaye 
a, à Lyon. IL, 414, n., 284, 
284, 287, notice; LIL, 200, n. 2. 
Voy. Terrail. 

Ane, Aire-sur-la-Lys (Nord). I, 
20, n. 

Aux. Ais (Bouches-du-Rhône). 
IV, 412. 


— {archevêque d’). Voy. Filleul. 
— fpartenent d'. IV, 412. CF. 
ÊER 

Aux (Savoie). [, 467, n. 1. 

— (Claude d'), Glaude d'Aiz, 
Claudius de Aquis, Claude dé 
Seyssel, docteur, de Savoie, 
conseiller au grand conseil, 
conseiller-li au parlement de 
‘Toulouse, ambassadeur, séna- 
teur de Milan, évêque de Mar- 
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selle archevéquede Turin. 

467, notice, 302; LI, 21401; 
111, 82, n.1,97,n.1,2%n.t. 
Cf. Seyssel. 

— Ays (Guillaume d', lieute- 
nent du sire de Raven. 
If, 208; LT, 46. 

ALAIN, Gascon, capilaiue de 
Trezzo. 1, 274, 28; LL, 353. 

Aum 8 Tonwes, provime de 
Selamanca (Espégne). Voy. 
Toledo. 

Aumanars, Albanoys, estradiats, 
mauryens (de Ludovic le 
More), D, 17, 27, 2 85 3 
40, 4i, 45, 57 68, 0! 
61, 62, 67, n. 2,68, 72. HA 
175, 182, 183, 189, 10, 19, 
997, n., 229, n. 4, 24, 2, 
245! 216, 240, 1, 253 2, 
258, 259 268; [L, 410, 388; 
JL 411, 259, 258, 973, 26 
293, 300; vi vi 
185, 209, 9 et suis, 
992'et suiv., 23, 2. 4, M4 
315. PA Caraiche, Mercure. 
Cf. Lombards, Mauryens. 

Aunanre (Turquie). L, 155, 

Auany, Alianie (] Voy. 
Stuart. 

Aus (duc d'}. Vos. Tokde.. 
Acmsxaua, Albingui (Ligariel. 
IV, 27: ne 
Auvenart (Guil.) capitaine de 
la Roquette de es Des 
n. 4; le marquis Bernaio 
IV, 1. CT Pésonté {Jhero- 

nine Barnabo). 

Auvenrineuu, capitaine de 8 
lère, LIL, 24 

Auni (ville et 





diocèse 4). Il, 








1, n. 4. 
Nage d). Vors Ant 
(Louis d' d 
Pi sénéehal d'l. Vos. 


hatard Charles de. 


bo) 
Pt Guglielmo), er 


ALBINONTE 





Ana (Luca), ambassadeur D 
reutin. LU, 48, 2, 28,0. 
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Aumner (Alain, sire d'), Lib 
L 97, n. 2,100, n. 4, 32 
Ah, 190, n°4, 194, n. À, 813, 
38f el euiv. 

— (Amanieu d'), cardinal de 
Saint-Nicolas in carcere Tule 

liano. 1, 39; LUI, 97, 57, 905. 

— (doña Ana d), princeme de 

avarre. Il, 303. 

— {Charlotte d'}, femme de Cé- 

jorgia, duc de Valenti- 

I, 97, n. 2, 294, n. 4, 

, 320, 330, 336. 
lotte d'), fille du sire 

val, femme du sire de 
Lautrec. J, 104, n. 

— (Gabriel d'), sire d'Ayesnes 
et de Lesparre, chambellans 

ensionnaire, grand sénéchal 
de Guyenne. 1 400, 887.200 
11, 400, 210, 0. 7; IL, 178, 
180, 19, 198, 198,/270. 

— (Jean d'}. le sire d'Orval, se 
gueur dOrval 1, 297, n, 4: 
H, 217; TUE, 216, n 4, 923, 
247, HO; IV, 40. 

— (Johan, Jean d'), roi de N: 
varre duc de Nemours, Gan- 
die, Montblanch et Peñafel, 
ce de Foix, seigneur de Béarn, 
ce de Bigorre, de Ribagorea! 
de Penthièvre, de Périgord: 
vice de Limoges, pair de 
France, sgr de Balaguer. L, 
290, n°2; II, 40, 242, 303, 
398: Voy. abarra. 

— {Marie d’), femme du comte 
Charls dé Nevers, IV, 50, 
n.1, 




















—Qémpagnie Albret, III, 262, 
288, n; LV, 457, n, 1; 161, 
Voy. Durfort, 

LOURQLENQUE, Aldruquez {le 
due de Heltran d'}, capitaine 
espagnol. IL, 233, n. 

Aleibiaue. TY, 319, n. 

Auva (du). Vuy. Gascon. 

Alcclo, Alctho (la farie). 1, 391; 

, 49, 370. 
Lexçox (Charles, duc. d'), I, 
3175 If 209, 1; IL, 103 


43 

(René); IV, 181, 310, 341. 
325, 345, 351. 

— (Françoise d’), An d'Alençon, 
puis comtesse de Dunos. I, 

40, n. 7; IV, 39, n. 4, 50, n. 4! 

— {Françoise d'}) comtesse de 
Vendôme. IV, b0, m. 

— {René d'}, comte du Perche. 
ZI, 49, 841, n. 4. 

Auës, Allez” (Gonsales d'), hé- 
raut d'armes espagnol, II, 
444, n. 4, 145. 

ALESSANDRIA DELLA Paüria, Ale. 
œandrie, Alisendrye, Alizan- 
drue (duché de Milan). 1, 47; 
26, 27, 30, n. 4, 84, n., 32, 83, 
36, 37 et'suive, 83, 177, n. 
485, 274, n., 333, 382; Il, 27, 
n.. 816, 490 1 suiv., 44 
351: IUT, 73, 327: 1V, 68, 458, 
480, 181, 100, 194, A4 et suiv 
Voy. Prie. 

— {19 dome San Pietro, à). IV, 
131. 





— {forts d’}, la Rocque, la Moc- 
quedarze, la Rocquedemon, Roe- 
guedetamon, Rooquedetaire, IT, 
478. 


— (la Rocca, à), la foque, un 
des forts de la”ville. L, 63. 

— lolliciers d'. LE, 373, 39. 

— {portes d’, Gaire, Marie. II, 
378. 


— (rue de la Ferrerie, à). IV, 
181. 


Aleranidre le Grand, Alixandre. 
1, 318; LV, 239, 379, n. 

Auëxawone VI (le papel, Borgia, 
le Père Sainct, Sua Santità, 
Mosire Signore. E, 490, 194: 
124, n. 4, 129, n.1, £ 
n. À, 295, 206, 297, n. 
el suiv.; 11, 23, 31, n., 33, 33, 
34, 45, 26, 84, n°, et suiv.. 
87, n. 1, 92, n. 3, 141, 0. 3, 
454, 453, n. 4, 920, 235; ÏII, 
18, 27, 87, n. 4, et suive, 94, 
n. 1, 200 et suiv., 287, 315 
2, et suiv., 364 et sui 
et suiv., 385 et suiv. b 

Auexaxonie (duché de’ Milan). 
Voy. Alessandria. 
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Auexawomins, habitants d'Ales- 
sandria. IV, 109. 

« Aassur » (château d' (duché 
de Milan). Alserio, près Co- 
mof L, 319. 

Auuone (fl), poète. I, 389. 

a AuirnanD » (Ambros), de Tor- 
tons. IE, 345. 

— (Francisque). IT, 345. 

ALLèGRE, Aligre (Haute-Loire). 
Voy. Toursel. 

ALLEMAONE, Aimaigne, Allemai- 






368, 374, 
8, 384. 
. U, 57, 





372, 374 et suiv. 
— (ambassadeurs 
2. 5; IV, 383. 
— (ambassadeurs en). 1, 348, 
n. 2; LL, 235, n. 1. Voy. 4m: 
boise (G: d') Cartes, Forestier, 
Guérin, Halwin, * Haultbois, 
Prat (À. du), Salasert, Tré- 
moille (L. de’la), etc. 

— (armures à la mode d'). I, 
42. 

— (chapeau d). III, 29. 

— (couteaux d'). LV, 405. 

— (danse à la mode d'). Il, 100. 

— frontières d'). 1, 76,94, 384, 
382; LV, 414. 

— (langue d’), in forma Todes= 
cha. 1 1, 386. 

— iprinces d'. II, 359. 

— (seigneurs d). IV, 387 etsuiv. 

— Les hautes Allemagnes. IV, 
53. C. Suirres. 

ALLEMANDS, Allemans, lanceque= 
mets, Todesehi. 1, ÂT, 68, 69, 
179, 94, n. 4, 419, 124, 195, 





1. Le même qu'Alverade, capitaine de l'Écluse, en 1 
toire des yuerres de Flandre, Corpus Chronicorum Pa? 


436, 137, 442, 153, AT, 18, 
484, 190, 492, 193, 207, 209, 
210) 942, 245, 247, QUE, A0, 
220, 221, 222, 23, 2H, A6, 
247, 251, 252, 253, 254, 255, 
256, 259, 260, 275, 304, 3, 
357, n. 2,367, 390,38 etsuiv., 
388 1I, 13, 32, 39, 9, 44 
43, 60,63, 277,288: LL, 168, 
= 468, 169, 170, 174, 486: IV, 
33, 84, 338, 386 et suiv, 43 
CE Suisses. Voy. France (les 
cent Allemands dela gardedu 
roi dei, Averluch. 
« Ausasr » (Thierry, conné- 
table à Plaisance. [, 30. 
ALNeRtA, Armairie (royaume de 
Grenade]. IV, 411. 

Auon (4, châtelain de Gines! 
11, 339, 344 

ALoyau (Catherine), femme de 
Guillaume Doulet. I, 14, 


n. 1. 
Auves les), 1, 874: LIL, AM, D. 
Aura, al Me Amos 
duché, puis principauté d'h 
Sans Le rre de Bar LI, 
n. {, 978, 350, n. Voy. Jour, 
Liémbourg. 
— (Murgie di. WI, 138, m1. 
ALvarans, aventurier espagnol. 
L 10. s 
Auvanez pe Auoa (Gutierr del, 
évéquede Plasencis.[I,23, 
ALVINO ( Bartolormmeo d). 
23, n. 3; I, 892; I, 
324, 325. 
Amadryaes les. JV, 19, 
Awanzë (Jacques d'. 210,0. 
2 ile bâtard d', Amensay, Dour 








uignon. L, 210, 212: 
Adneme (Charente. Vo. érét 
(d. de ha). 


Amar (Loeb. s,2. 3 

Ambilion. L, 883. . 

Aunoise (Inére-et-Loire) 316: 
LL, 343, 834. 

= (capitaine d), Voy. Gode 
Carte, Rohan (Pierre de). 


7 (roy. l'Hise 
DH pis 
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Auvowe (château d'). LIL, 100, Bussy. Voy. Vienne (Fran- 





n. 4, 401, n., 813. coise de). 
— {cordeliers I, 226. — (Georges, cardinal d’), arche- 
Aunoise (généalogie de la Mai-  vêque de Rouen, légat en 





son d). LV, 385. France et à Avignon, c'e de 
— (Aimery, Emery, Méry d,  Lomellina-Sartinara en Lom- 








grand maitre de Rhodes. 1,  bardie, lieuts gén! en Nor- 
, 0. 4; JU, 19, 200, 27,  mandie eten Milanais, cardi- 
310. al de Saint-Sixte : le légat, 
— {Anne 4, femme de Jacques mesire Georges. AB, LOT, LA, 
le Chazeron. 1, 96, n. 1. n. 198, 199, 231, 247, 206, 





— (Catherine d'), femme de 268 eLsuiv., 272 el euiv., 275, 
Christophe de Tournom 1, 216, 277, 204, 295, 351, 354, 





50, n 4. n. À, 398, 351) et suiv., 361 et 
— (Catherine d'), femme de suive, 363, 370 et suiv., 370, 
Tristan de Castelnau. 1, 96, 380; II, 5, n. 4, 8, 45, n., 28 
a.1. et suive, 83, n., 87, n. 1,88, 






— (Charles d'), seigneur de  n. 1, 92, n. 2, 412, 413, 434, 
Chaumont, frère ainé du car. 139, n. 4, 440 et suiv., 446, 
dinal d'Amboise. I, 18, a. 2. 209, 217, 218, 219, n. 0, 

— (Charles d'}, seigneur de 222, 223, 226, 227, 241, 22, 
Chaumont, Meillant, Van- 262, n. 2, 330, 334, 333, 336, 
dœuvre, Sagonne en our-  n. À, 308: III, 23, 25, ?à, 31, 
bonmais, baron de Charenton 37, 57, 64, 80, n° 1, 84, 94, 
et de Revel, grand maitre den. 1, 94, 196, n. à, 200,202, 
France, ancien gouverneur de 204 eu suiv., 

Paris, capitaine de cent lan- Suiv, 2 
ces, capitaine de Dieppe,  suiv., 289. 
lieutenant général, marechal, 340, n., 836, n° 1, 363, 2.1, 
amiral, etc. 1, 45, n. 1,18, 397 et suiv., 3683 LV, 2, 0.2, 
n. 2, nolice, 45, 47, 59, 56, 5 et suiv., 11, n. ?, 31, n., 
63, 9, 94, 04, L4, ne 32, n., 39, n° 49, n. 1, 46, 
Hat HS IL 9, 43nt, n1, 47, 36, 440, 450, 154, 
26 eu n. 2, 412,115, 416, 147, 155, 459, 462, 215, 216, 226, 
? 215, n. 4, 262, 269, 
7 205, n.4, 

299, 310, SA, 345, 

351, 353, 354, 402, 189 et suiv. 

— (armes du eardinal d). LV, 
287, 238, 200. re 

— (chapelain du cardinal d'. 
IV, 383. 

— le Georges d'Amboise, cloche 
de Rouen. II, 26, 1n. 1. 

— (Guy, Guyon), Seigneur de 
Ravel ou Revel, pensionnaire 
du roi, frère du” grand maitre 























351, 361, 46e, 
Bertran 





—,(&rmes de Charles d'). L de Chaumont, bailli de Mont- 
287, 24, 290. ferrand. 1,43, notice; IL, 244; 
—, Compagnie Chaumont. II, III, 25, 38,563 LV, 40 et suiv., 






, 14. Voÿ. Dauphin: 
purdenare. 






8, n., 370, 374. 235, 
is d'), seigueur de F 
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— (Huct ou Hugues d}, sei- 

eur d'Aubijoux, chambel- 

n, capitaine des cent geï 
tilshommes de l'hôtel, che 
lier de l'ordre, sénécnal de 
Beaucaire at Nimes. I, 47, 
n. 2, notice, 72, 84, 96, 2. 4, 
287, n. 

— (Jacques d), abbé de Jumidr 
es, en de Clermont. I, 

,'n. À. 

— (Jacques d'), seigneur de 
Bussy. J, 48, n. 4. 

— (Jean d’), seigneur de Bussy, 
pensionauire du roit. 1, 48, 
ne. 4, 06, a. 43 LIL, 947, 344; 
1Ÿ, 305, 

— (Jean d'), évêque de Maille- 
zais, puis de Luçon. I, 96, 
n 


RE à 

— (Louis &), évêque d'Albi, 
conseiller du roi, I, 96, n. 4. 

— {Louis d'}, évèque d'Autun, 
puis d’Albi,ambassadeur, car. 
dinal. IL, 37, 80, n. 1, 85: 
IV, 32, n, 33, n. 1, 36, 235, 
969, n. 4, 092, 341,325, 344, 
354, 362. 

— (Lôuis d’), ve de Thouars. I, 
96, n. 1. 

— (Louise d'}, femme de Guil- 
laume Goufier. I, 96, n. 4. 
— (Madeleine d’}, femme d'An- 
toine de Prie. 1, 96, n. 2, 243, 

n. 4. 

— (Marguerite d'), femme du 
baron du Bec. L, 96, n. 1. 
— [Marguerite d’}, femme du 

sire de la Trémoille. 1, 96, 





2.41. 

— (Marie d'), femme du sire de 
Genlis. I, 46, n. 4. 

— (Pierre d, sr do Chaumont. 
1, 96, n.1. Voy. Bueil. 

— {Pierre d'), évêque de Poi- 
tiers, I, 96, n. 4. 

Awmots (le capitaine), suisse. 
HI, 44. 


1. Ms. fr. 26110, n° 833. 





Ambroise (saint, patron de Mi- 
an IV 

« Ambrasius 1 (portrait de J- 
hannes). I, 322. 

Aueror, Hamelot, Gmovur, 
fourriar du roi. 1, 467. 

Anmiclas, pilote aux enfers2.IV, 
369. 

Auëxs Somme). IV,48,n. Voy. 
Créquy. 

— (baill d'). Voy. Lannoy. 

— (doyen d'). Voy. Haneneunt. 

— (église Saint-Jean, à). IL,T2. 

Aumazx (Lodovico|, homme 
d'armes de Terni. "Il, (3, 
8.4. 

€ Auunes » (Lambert, capitine 
de martes-puies. Ll, 350. 

Amour (1). TE, 52,03. 

« Amours » (Lambert), rain 
nateur à Milan. I, 860. 
Aurius, Ampuis (Rhône). Voy 

Maugiron. 
Axce. Voy. Hans. à 
Ances (Loire-Inférieure). Vor 
Rieux. 

Axcezuxr (Rostand d'), archè+ 
véque d'Embrun. I #4. | 
Arcuesanr (Pierre), secrétaire 
d'ambassade de l'archidue. 


99, nl. k 
Ancowa, Anchona, Ancône, api 


tale de la marche d'Ancne. 
1, 341. 
— {marche 4. IV, 68. Vos. 
farche. 
Anoa (Dominique de), de Boss 
Marengo. Î, 343. F 
Anoëuor (Haute-Marne). L 5l, 
n. 2. Voy. Coliont. 
Axonane (don Parrané d), 
mol, capitaine de galère. Îl, 
(59,182. 
Asprai 1, en armani I, 
73, n. |. 
Anonë (maistre, Voy. Busu 
Anonea ca Fennana (facobo 07 
dacomo), Jayues Andrit 








2: Probablement Ancus, pilote des Argonautes. 


Google 
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Ferraire, valet de chambre de 
Ludovic le More, décapité à 
Milan. , 139, 440,278; L, 335. 

Annaëuin (Fauste), Faustus ora 
Leur, Faustus Andrelinus, qe 
te. Ï, 214, n. 4, 249, n., 283, 
n. 3, 988, DL, 401, n°, 357, 
2.15 IV, 380 a. 

Axpna, Andre {terre de Bari). 
II, 251, 277, 269, 204, 995; 
Li, 9, 404, 440, 412, 421 eù 
suiv., 274,275. Voy. Balso, 
Baux, Luxembourg. 

« AxGëe » (le comte), seigneur 
de Berque (Ogulin); en Hon- 
grie. LL, 244. 

Ascsns, Anglerïa, Anglerya (du 
ché de Milan). L, 80, n. 2, 303: 
I, 298. Voy. Borromco. 

Aroëns (Maine-et-Loire), IV, 

, D. 





— (capitaine d'. Voy. Bertran, 
Rohan-G: 

Anges (les). ÏII, 76. 
AnarroLa (Rocca d'), Roque d'4n 
gite (Galabre). LI, 465, 166, 


AoLac (Jean d'), présot del'hô. 
tel du roi. II, 338, 
I, 6,330; 





(GLAIS, An 


lois [les). 
IV, 2, AU, 304, 4° 
AvGuërenne. À, 93, n.; II, 247, 
2. 


hassadeuren). Voy. Sains, 

Pierrepont. 

mhassades d'i. IT, 246,247. 

— (côte d'). LV, 307. 

— (héraut d. IL, 6. 

— {marchands d'} IV, 393. 

— (Marie d'}, reine dé France, 
{roisième femme de Louis XL! 
1,61, n., 122, n. 2. 

— {navires d'). IV, 394. 

{roi d'. IL, 20; IV, 30, m., 34 
€ suix., 69, 157, n., 302, 303, 

0ÿ. Henri VIF, Henri VIII. 

Amal lle duc), Troyen, 1, 303. 

Axeuvag (Nicole d'), femme de 

au de Salazart, 1, 258, 








2. 
“Axums » (Marco, Mer), vi- 


gaire général de Milan, I, 

AnaouLËwe (comte d'). Voy. 
François Lee, 

— {comtesse 47. Voy. Savoie, 
Valois. 

— (évêque 4). Voy. Bausa, Fou 
{Raoul du). 

<'ANGmAILLE » (messire), III, 49. 

Anauissous, de Piacenza" (16 
comte Charles). LI, 338. 

— (Pierre-Antoine). ÏI, 338. 

— (Pierre-Bernardin). 1j, 334 

— (Pierre-Domi Bis du 
comte Charles, 

Aou (sénéchal d 

— (le roi Charles d', 1, 










— (Louise d'), femmede Jacques 

Armagnac. II, 93, n. 4. 

— (Marguerite d'}, dite Margue- 
rite de Calabre, fille naturelle 
de Nicolas d'Anjou. I, 34, n. 

—(icolas d), due de Calabre. 








— (René d'}, baron de Mézières. 
1,213, n.1; IL, 21,474, 189 
IV, 196. Voy. Chabannes (An: 
toinette de). 

Mov (Isère), Voy. Miolans. 
ANNE, navire flamand, LV, 402, 
Annibal. . Hannibat. 
Annonciaoe (ordre de l. IV, 26, 

n. 1. 

Axxoxe, Non (duché de Milau). 
1, 17, 22 et suiv., 27. 

Antte, À nteus(le géant. III, 443. 

ANrnon, Anthon |Isère) {baron- 
nie U, 447, n. Voy. Ba- 
tarnay. 

Anrioeue (Syrie). IIT, 49, 68. 

Anriouo (Angelo), commissaire 
de la Sanita, à Milan. Il, %6, 
nf, 

Arcuiën (Guyot d'}, seigneur de 

x la Baume. LV, 366. ÿ 
PENNINS, les Alpes, le mont Ap- 
peninée. LL, 98 ; LV, 989. 

Are, près Bénévent (comté 
d' (rincipat ultérieur). Voy. 
Guevara, Rohan-Gié. 
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Aouuon, Apollo. IV, 20. 
enr de la croisade, I, 
AquiLa, l'Aigle (Abruzze ulté- 
rieur). LL, 74; LI, 385. 
Aquilon (1), Aquille. IV, 43, 369. 
Aguno (terre de l'Eglise), près 
eco LE, 256, n.1, 





— (frontière d'). TIT, 210, n. 2. 
— (galères d', LV, 346. 
— faison di. IN, 349, n. 2, 


— (reine d’. Voy. Aix. 

— (roi à’). Voy. Ferdinand. 

lfonso d', deuxième fils de 

rûdérie. LL, 350, n. 

— (Camilla d'), marquise de 
Tourcelles. [, 276. 

— (César d'), troisième fils de 
Frédéric. LL, 350, n. 

— (Charlotte d’), princesse de 
Tarente; la princesse de Tha= 
rente, femme de Guy de La- 
val, fille de Frédéric. 1, 286, 
n. À, 994, notice, 326; II, 209! 
I, 350, n. 











n. 4 


335; IL, 48, 37, 30, 41, 
50, 60, 64, 67, 68, 69, 73, 74 


+ Appelé dans Les textes de Louls XI « Aragon, » 8 102 roide Naples. 
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et. 75, n. 4, 0,TIétn, 
78, 70, 8, 83,'n., M, 8, R 
0: 90, ot n 3,4 a, 
2. ñ 
480, 21, n. À, 49 2 
57,n. 5, 400, n. 4, 48 ettuix., 
254, n, 4, 949, n. 2 Vo. 
Naples (rois de). 

— (Isabelle d'), veuve de Giov- 
Gaeazo Sora. L 0, ?, 


— (Isabelle d'), fille de Frèdé- 
ric. III, 358, n. 

— (Jean à). IV, 6 

— (Jean d'), marquis de Liseti, 
le marquis de Lure. D 9: 
TU, 154, 193,28. 

— (dulie d), Be de Frédéri. 
IN, 350, 2. 

— (le bâtard Alfonso d'}, arche. 
vêque de Saragosse. I, 23, 





A. 

— ile bâtard don César d).[V, 
346, n. 3. N 

— (lit don Jon dame 
de Rilugorca, apiaine ER 

UE, F3 n. 

—Wantile, bâtarde de Fré- 
déric. I, 350, m 

Anagona. ILE, 340, a. 2. 

Anauon (Gard). Voy. Polers 


(Guill. de). 3 
Ads Orénde (le conte d', 


capitaine espagnol. LU, #3: 
FAT LS N 
Araxe (le fleuve), drazes. LV, 
287. 
Anne, Albe (ile d'), dans l'Adri: 
tique. IH, A4 
Annouvicue (Charles d', Si: 
eur d'Arbouvile (Bure-ct- 
ir), chambellan de Charles 
d'Orléans, gouvemeur dUr- 
kebiat - ï 
— (Jean, Janot, Janntt d', Fi 
bonville seigneur d'Arbouvile 
et do Buneau, persnante 
de Milan : M. de Buno. D *%6, 














nes 7 el 12 : ligne 1, lisez Zsabelle. 
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299, 340; II, 460, 292, 344, 
355; 11459, 164, 305. 

Anenëèce |l), 8 Bresle (Rhône). 
IV, 154, 385, 

Are (Abruzze citérieure). U, 

48, n. 4. 

Aucs (Philibert d'), seigneur de 
la Batie. I, 42, n. 3. CN. Ars, 
Are, 

Ancer, Arsey-le-Duc (Côte-d'Or). 
Voy. Long 

Ancsir (d). Voy. Darchel. 

Aucune (Catherine d'), femme 
du sénéchal d'Armagnac. 1, 
35,0. 

Aciic de Bourgogne (1, 
comtode Flandre, fils de Maxi: 
milien. Voy. Philippe le Beau. 

—lblsde 1. Voy. Charles Quint. 

Ancuucuesse {f). Voy. Jeanne 
la Folle. 

Area (Gueanng), femme de 
Michele Tonsg. [, 272, n. 4. 

Ancuirë, Archipelleque 
ciennement mer Ægée. 
188. 

Archi Tarentinus. IV, 258, 
t'a 








461, 


AnoLno, deglf Arcimboldé, 
Arcimbold (Nicolo), docteur dé 
Milan. I, 329, 333. 

— (Ottaviano). I, 362. 

Axcous, Arœora (Ligurie). IV, 

4. 








Ancoxars, Darconnat (Jean-Gas- 
pa pensioncaire à Milan. 
, 387. 


Auëzzo (Toscane) (évêque d'}. 
Voy. Paszi. 

AnGEXsoLLeS (Marne) (N.-D. d'), 
&bbaye de femmes, de l'ordre 
de Gieaux, près d'Épernay. I, 
1, n. 





» dame d'honneur 
de Catherine Siorza. 1, 135. 
Argos, Arges. IV, 374. 
ours, Argoulles (Somme). 
AVoÿ. Benserade. 
L'AnmGr» (Armendare). IL, 333. 
Aatao |Principat ultérieur). Il, 
248, n. 4. Voy. Carafa, Guer 
tarra, Rohan-Gis. 


Aus (Johan) 
gnol. EL, 933 

Amoovs. Voy. Hérigoye. 

AmiLtano (Diego d\, capitaine 
espagnol. IE, 277; LÉ, 487, 
É 275, 219, 280. 

Amiurro (Andrea de), de Capoue. 
Il, 280, n. 4. 

Arion, Haryon, Arion de Mé- 
tyrane, IL 1882 IV. 20: 

Amsoues (d'}, Darissoles. Voy. 
Pier) me. 

Antes (Bouches-du-Rhône (ar 
chevêque d. Voy. Ferrero. 
AaLun (Bernardo), poète. I, 388. 
ARwaonag (gouverneur d'}. Voy. 

Camicans. 

— (sénéchal d). Voy. Gatiat. 

Anmaëxac (Charloue d'), fian- 
cée du sire d'Avesnes. J, 400, 
nd. 

— (Jacques, Jacques et Jean d') 
IL, 93, n. 1. CF. Anjou. 

— (Jacques d'), comte de Guise, 
duc de Nemours. I, 64, n. 2, 
99, 105. 

— {Louis d'), duc de Nemours, 


capitaine espa- 
n. 





« AnNEMuE. » Voy. Harlem, Are 
nheim, 

Anne, 
IV, 398. 
Aux (Costantino) , régent de 

Montferrat. I, 32, n. 4. 
Anne lle Neuve do 1, an Tos- 
cane. I, 249, n. 4, 406, n. 1. 
Anxuur (Francesque), de Bosco 
Marengo. [, 343. 

Anôna (duché "de Milan). 1, 80, 
n. 2. 

AnPaon, Arpayon (Cantal) (An- 
toine et René d'). 1, 239, n. 

— (Gaston, Guy d'). 1,238, n. 3. 





Arnemue (Gueldra. 
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— (Hugues d’}. I, 239, n. Voy. 
Prat (Séraulde du). ù 
— (Jean d’), seigneur d'Arpa- 
jon, Séverae, Espairac, vi. 
comte d'Aulierive, échanson, 

. 1, 238; 











on, capitaine de la Rocce-d 
aye. Îl, 386; LUI, %, n. 2; 
IV, 408. 

Ans (François d’). IV, 81. 

— (Louis d'), chambellan, capi- 
taine de cinquante lances, duc 
de Termes, marquis d'Ars, 
comte de Voghera. I, 42, no- 
tice, 12,414, n., 150, 152, LA, 
475, 416, 487, 213, 214, 955) 
258, 460; IL, 249, 264, 274 
917, 281, 289, 932, 394, 338, 
340; III, 4 et'suiv., 414, 149, 
150, 471, 474, 476, 480, 485, 
186 ctouiv., 212 et'euiv, 303, 
318etsuiv., 384; LV, 359, n. 1: 
Voy. Coulon. 

Anse, où Ans (Forrando, Con- 
salo d'. I, 42, n. 3. CF. Arce. 

AscaLLos, eapliaine espagnol. 
11, 124, 961, 25; LL, 124. 

Ascension Nostre Seigneur (l'). 
IV, 978 et suiv., 284. 

As, Ayse (V). I, 383. 

Asuères (Hugust d', homme 
d'armes. IV, 202. 

AsrReuorr (Petit Jean Tostors, 
dit d'), gentilhomme de Franc 
che-Gomté. 11, 9, 10, 11. 

Assier (Lot. Voy. Galiol. 

Assyrie. IV, 874. 

Asranae, Éttarac, Estrac, en 








1. Ou Arc? Le. capitai 
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Gascogne (Gers) eu rime 
d', seïgoeur de Fontraills, 
ebembellan, enpitaiso de sin” 





quante lances, capiiaine d'es. 
tradiots, ponsionnare de Mi- 
lan; Le egpilaine Finrailles. 
L, 67, 68, notice, 48, 188; IL, 
365; "IL, 208, 209: IV, 1, 








162, 202. 
— Fontrailles. IV, WA. 
Asr },. l'Astésinne. Le 


Son d'Al, en Lambare 
1, 3473 IV, 464, 162, 3%. 
Voy. Asti. 

Asm, Ast (ville et comté d), en 
Lombardie, I, 5, 15, 16, 11, 
48, 96, 33,0. 2, 84,1, 3,04 
58, n. 4, 80, n. 4, 6,n.,16, 
47, mn. À, 485, 918, 2, 1,94, 
338, n., 49, 0. 4; D 2,1, 
240, 244, 247, 348: LI, 15,18, 
19, 20, n., 9 et suis. 81,8, 
49: IV, 47, m2 D nf, 
130,n., 184, n., 488,462, 178 
474 475, 476, n. 4,119, 184, 
230, 244, 337. Vo: Royer. 

— (dames 4). IV, 310 

 (éièque d'. Voy. Mouse. 

—{gouverneard'). Voy Aynerd. 

— (monnaie au type d). L, 58, 


2. 

Areva, la Tele, ville du prise 

Lo Melphe Past 253, 
7. 


Athènes (élégants orateurs d'. 


1 3. ï 
Anissa, Attess (Abrane clé 
rieure). LE, 248, 2. 4. 
Araauna, la Tripaulde(Prin 

ultérieur. LL, 31, 25 
Fa 265, 268, 269, 510; IL, 
477, LU 

Atropés (la parquel. IV, 1. 

“ArrepoLo, de Aclendolis (Pier- 
re), de Turione. LI, 15 

Auverr, Aulbert (Jean), homme 
d'armes de Louis d'a. 
307. 





d'Arques était Ferry de Malll, sepenr de 


Conti, sénèchal d'Anjou (7h. orig., Mailly en Bourgogne). 
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Auexns, procureur du roi au 
sénat de Milan, Il, 357. 

Ausioxy (Cher). Voy. Stuars. 

— (Gôte-d'On). Voy. Mypont. 

— (Regnauld d'} le peiit Aubi- 
any, écuyer. 1,39, notice, 135. 

Auuoux, Aubijpu (Cantal). Voy. 
‘Amboise (Huet d). 

Avi (Jean), seigneur de Mali- 
corne. III, 264, 267. 

Auneson pu Movren, Aulbusson 
{Pierre d, grand prfeurd'Au- 
Vergne, puis grand maître de 
l'orûre de Rhodes, cardinal 
légat d'Orient. I, 293, notice; 
11, 20, 460, 485, 195 ; ILE, 49, 
m4, 199. 

— (Renaud à. LL, 460, n, 4. 
Voy. Gomborn. 

Auen Gers) (archevéqued).Voy. 
Trémolle(J. de la] 

Auoer lle capitaine). Voy. Aydie. 

Auguste, Césur=Auguste, 1, 388, 
“Su, 409. \ 





Awsac (Perrot d'), homme d'ar- 
mes. IV, 304, 393, 394. 

Auuxs, la Gulle (duché de Mi- 
lan). I, 298. 

Aux, Aus (Louis d'), Dos, pre= 
rmigr valet tranchant de Char. 
Lu IL, 244, a. 8, 245, n. 

— (Pierre d'), bourguignon, 
Baillide la Montagne seigneut 
de Thieux, d'Aignay-le-Due, 
lieutenant de la Trémoille. IT, 
17, n, 244, notice; LIL, 862 
2%, 300, 303, 305, 306. Voy! 
Lay. 


— (Pierre d'), ls du précédont 
ali de la Montagne, 11, 44, 
2. 3, 





Auwaue (Soine-Inférieure) (com 
te d'. Voy. Rieuz. 
Auxor (Jean d'), seigneur de 
Joulckes et d'Etraboune, pon- 
Sonnaire de Bourgogne. If, 
2. 


Aus (13, Auinys, 1, 49, n. 2; 
IL, 389," "# 





43 
près Embrun (Hautes-Alpes. 
LE, 290. 


AuniLLAG |Aymar, Aymé d'), Au 
rilhac, it Poquedenare, écuyer 
du roi. I, 48, n. 4. Voy, Fo 
quedenare. CR. Auvillars 

Aurora, IV, 18. 

Aussez (d). Voy. Dausser. 

Ausler, vent du midi. LV, 369, 

Aurox (Antoine d'}, seigneur du- 
dit lieu (Charente-Inférieure), 
homme d'armes de la compa! 
gnie Prie. IV, 388 et suiv. 

— {hôtel du seigneurd'. 1 V, 408. 

— {ésprien d', homme d'armes 
de la compagnie Du Rous- 
get {gestä-dire Valentinois, 
L, 212. 

AUTRICHE, Me EL d”). LV, 56. 

Auraui (Jacques d'), lautry, cor. 
delier de Blois, gardien des 
cordeliers de Paris. ÎL, 227. 

An Authun (Saône-et-Loire). 


(bailli d. Voy. Guiche. 

{cordeliers d'. 11, 226. 

— {évèque d'). Voÿ. Amboise, 
Clèves. 

Auvenone. Il, 156; IV, 203. Cf. 
Avernye. Voy. Langeac. 

— (grand prieur d). Voy. Mon- 
lagnes d'Auvergne, Rhodes. 

— (là Tour d', bastion impro- 
visé à Milan. IV, 345. 

AuviLLan (Falco d’}, alias Falco 
Daurilac, Falque, français, 
sénateur de Milan, pension: 
zaire à Milan. LI, 457, 387: 
IV, 98. CI. Aurillde. 

AuvILLARS, Auvilliers (Côtes 
d'Or. Vox. Courcelles. 

Auxennors (fi. III, 351, n. 

AuxevLe-Grann (Côte-d'Or). Il, 





7m 
AUXONNE, Aussonne (Cête-d’Or) 
1, 400, n.; IL, 6 et n. 1, 44. 
— frire dh, Vos. dourtois. 
— {vicomté d'). IlI, 354, n. # 
Ausv, Aucy (Georges d'\ maitre 
d'hôtel du roi. LV, 366. 
Auzis (Jean d'} capitaine de la 
nef la Marquise. LI, 49. 
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Auzon. Voy. Oison. 

Ayauon, Avalon ‘(lère). I, 
85, n 

—(Yonne) (prévôt d’). Voy. Man 
delot. 


Avauos (Béatrice, Tüigo 
femme de J.-J. Trivulce, dite 
la comtesse do Misoc, la mar- 
gui de Vigiee 1, 40,467 IL, 

33; LV, 203. 

— (Ferdinando-Francesen d), 
marquis de Pescaire. Il, 9|, 
258, 259, 

« Avanss »._ Voy. Avesnes. 

Avauour (Ctes-du-Nord). Voy. 
Bretagne (Ch. de). 

AveLuno, Latelline (Principat 
ultérieur). Il, 964, 263, 263. 

Aveazucu, allemand, porte-en- 
soigne. IV, 

Avernes |les).” Voy. Enfer. 

Avernye (roi de). Voy. Bituite. 

Avensa, Verse (terre de Labour). 
IL, 43, 53, 67, 68, 249, 262: 
I, 118. 


— (gouverneur d'). Voy. La- 
Sedo PU 

Avesnes, Avanes (Nord). I, 100, 
n. 4,456, n. 2. Voy. Albret. 

Aviütaxa { Piémont). LV, 159, 
n. 1,474. 

_ église N.-D., à). IV, 173, 
n. {. 


Aviowox (Vaucluse). LU, 82, n.; 
IV, 66, 245, n 

— {archevêque d'. Voy. Flores. 

— (légat d'. Voy. Légal. 

— (légation d'). TL, 285. 

— (pont d'). Voy. Béarn: 

Aviowe ou VALowe, Lavellone 
(Roumélie). IL, 155. 

Avoir (François d', vicomts de 
Ribérac, I, 45, n. 4. 

— (Odet d),'sire de Lescun. I, 
45, n. 4. 

—{Odet ou Pierre d'), comta de 
Comminges, dit le cadet d'Ay- 
die, gouverneur de Gnyenne, 
capitaine de Breny, on Mila 
nais. I, 46, n.; LL, 853. 











— (Odet ou Galles d) dite ca. 
pilaine Audet, Olt Dey, 
sénéchal de Carcassonne, capi- 
taine de 2,000 Gasns. LB, 
n. 4, 47, 8501; III 208, #0: 
IV, 336. Voy. Por. 

Avwn, Ainard (Hiton, se 
goeur de Monteyrard, gou- 
verneur d'Ast L, 13, noie, 
909; If, 444, 43B, 437, 4 
Voy. Montferral. 

— (Raymond), seigneur de Mon- 
ynard, gouverneur du Dau- 
biné. À 215, D. 2. 

« vs». Voy. dis. 

Azav (François d'). IL, 208. 

Avery (le marquis d'. Vos. 
Mendoza. 


B 


Babylone, Babilloune. LV, 3 
Baoëw, Baie, Baule, Bule 
{maison de). Voy. Aochber. 
— (Bernard de), margrave de 
Baden-Baden. 1, 23, 2. l. 
— Christophe L (marquis, mar 
rave de), gouvemeur de 
auxembourg, capiaine du 
vaisseau le Marais à 26; 1, 
49, 50, 470, 183, 240; IV, 53. 
Voy. atsenelloboger. 

— (Ernest de, margrar de Br 
den-Durlch. I, 36 n. 1. 















More. , 30, n. 4 
Bacanza (val de 
Milan). I, 298, 
Bacanorro (Giov. 
de Bobbio. II, 385. 
a Bavazta » (Andrie, die, de 
Come. II, 339. 
Frangiotto). I, 388 
rap ox Gautier. 
, 348. 
oo, évique de Pérouse 
1, 388, 398. 


1: Dans cetle pièce, il signe : Pyere d'Aydye. 
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BaoLtows, baglioneschi, III, 386, 
398, 


Baow: San Grouuno, près Pise. 
Voy. Campo, 

Bat, Baye, près Naples (Terre 
dé Labour). 11, 74,179. 

Baruer (Thibault), deuxième 
président du. parlement do 

aris, III, 286, n. 

Fes (statue de), à Gênes. I, 
T4. 

Baiaüwn, en. Catalogne [sei- 
gneur dé). Voy. Albret. 

BaLax (René), seigneur de Mau. 
levrier, Mallivrer, homme 





d'armes de Compagnie 
Stuart d'Aubi » Capitaine 
le Lorarno. 1, 88 3895 Li 6 


et n LV, 393, 

BaLuxo. Balbian Île comte An 
nibale di), de Côme. IE, 138. 

Bauno (Charles de). Il, 336. 

— (Jeh Ange, Federie, Lys, 
frères de), et nepveur du gé. 
néral. LI, 334. 
Los (Cesar de), de Bosco 
Marengo. Il, 349 

“ Batoëx » (/ehan), d'Alexan- 
drie. II, 340. 

M ETUO, » Lerre des Orsini. 





Bausic (Geoffroy de), seigneur 
de Monimorilion. 1, 44, a. 4. 
— (Robert, Pierre selon J. d'Au: 
ton, de) seigneur d'Entragucs, 
sénéchal d'Agenais, capitaine 
de irquante lancés. ÎL, 13, 
D. 13 IV, 318, 419. 
ALSANO (Jehan-Françoys de), vie 
cuire de La justice de Milan. 
L, 357. 
ALSSEXA Dulsasur (duché de 
lan). À, 374. V. 4rrigont 
Paltkasar, roi mage, IL, 311. 
Butzo (Catarina del), ‘femme 
de Giov. . Cantelmo. I, 
452, a 4. 
—{Gio\:-Paolo del), due d'An- 
dria. II, 152, n. 4. 
“AMULLET à (Pierre, trésorier 
3 368, 





de Lodi. If, 368 
L\A 


Bannaxçois (Antoine), sojgneur 
de Ghäron, III, 2%, 2342 

Bandanes (les). IV, 284. 

atom (pays de). IV, 225,279, 


« Banwani » (Aloys), de Bosco= 
Marengo. Il, 342. 

Barsavars (Scipione). I, 362. 

Bantazan. Voy. Foir. 

Banawo, Barbiane (Arnauld 
de), seigneur napolitain, HE, 
170, 265; II, 7. 

Ban, Bar, capitale de la torro 
de"Bari. LL, PO. 

— (archevêque de). Voy. Caster. 
loi. 


— {due de). Voy. Sfursa. III, 9, 
434, 135. 

— (gens de). III, 73, n. 2. 

— (Terra dù), térre de Bar, au 
royaume d8 Naples, IL, 350; 
ü, 377 et suiv. 

Bar-Le-Duc, Bar (Meuse). IV, 
53. 


— (Gouverneur de). Voy. Yeu- 
chitel. 

Banuerra, Barlete, Bartette (Terre 
de Bari. Il, 251, 277, 205; 
LL, 9, 44, 2, 97 nf, 104, 
407, 108, 109, 410, 112, 42 
424, 127, n. 3, 123, 133, 13° 
138, 146, 157,'n. 4, 467, 477 
213, 274, 275, 277. 

Banon (Martinet), homme d'ar- 
mes. LL, 221. 

Banmauir, Barrau, Paraud (Jean. 
Bernard), — (Olivier). Il, 189 
et a. 1; ÏII, 449. 

Bannës (François êt Jean des). 
I, 238, n. 1. 

— fsenues deg dit le Parois, 
seigneur des Harres (Allier) où 
de Neufvy-sur-Allier, capi- 
taine de Perpignan et de la 
Réule. I, 238, n. 1. Voy. £s- 
foutrville. 

— (Louis desi, dit Ze Barrois, ca 
pitaine de la Réole, de Bone 
Lorsun, panetier, maitre d'h 
tel, penstonnaire. L, 57, n. 
237, notice, 238, 202, 293, 

28 
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Baraës, Barroys [le jeune, gon- 
bone Lier LÉ 

ays de). J, 239, D. 4. 
exe (Aube). Il, 






351,0. 

Banrauur, gascon. II, 280. Cf. 
Barrsult. 

Barthélemy (reliques de saint), 
à Génes. LV, 277, n. 2. 

Banrouxt (Mariano}, nonce en 
“Allemagne. LU, 347, n 

Barzan (Philippe dei. IL, 220. 

Banzoua ? Barreul (chätelain de). 
Voy. Bessey 

Basccre (Mathieu), ambassa- 
deur d'Angleterre. LIT, 247. 

BasiLicare (la), Pasilicat, au 
royaume de Naples. IL, 350. 

Bas£ox, écossais. III, 166. 

Basque (le), homme d'armes 
francais, À, 41, 42. Voy. 
Tardes. 

Basser (Jean, alias Philippe), 
seigneur de'Normanville, élu 
de Bayeux en 41494 (ms. 
fr. 26104, 4030), capitaine de 
2,000 hommes de pied, capi- 
taine des nobles de Caux, 
chambellan, bailli de Gisors. 
L, 24, noie; ILL, 256. Voy. 
Roussel (Isabeau). 

— (Jean), vicaire général de 
Rouen. Î, 24, n. 1. 

— (Jean), "ser de Malaanay, 
chambellan. [, 24, n. 1. 

las), &gr de Maltunuy, 
capitaine de Valmont pour Les 
Anghis. L, 24, n. !. 

Basria (Corse). LV, 273. 

Basrios (la) (Bassos-Pyréné 
Voy. Béarn. 

Basriex, contremaitre de navire. 
LV, 406, 407. 

Baranax (Ymbert de), sgr du 
Bouchage, baron d Anton. Il, 

ô a 347; LV, 32, n., 47, 
n., 28, 366. 

Baie (la) (Isère). Voy. Rivoire. 
Bauvor (Phil), conseiller au 
granû conseil. ILL, 80, n. - 
Bacrrasonr, Befroymont(Henri 
de), ser de Samberaon (Som- 

















Google _ 


bernon}, pénsionnaire de 
Bourgogne. ÎL, 8, a. 

Bauuwe (Guy de la), sgr de 
Rocho-du- Vanneau, pension- 
naire de Bourgogne. U, 8, 2. 

Bauwe (la) Lozère). Voy.Apehir. 

Baux (Yseult de ou desi, prin- 
cesse d'Aliamura, faume de 
Pierre de Guevarra. L, 8. 

— ne Guevara (Léonor des 
Delbauz, princesse d'Allamt- 
ra, duchesse d'Andre(Andrii, 
duchesse de Venoz |Venotei 
comes de Montepelluit 
(Morse, dame de 

elle(Lavello, de Mynervrne 
{Minervino}, de Moniscaÿou 
(Montescagliosol, de a Sidoir 
gue ISpinazzolea, de Con 
Vertine (Copertino, de Saotr 
Petre-Gallatine (Galltina de 
Rouvre (Ruvo), de 3eseiles 
(Biscaglie), de Casel-Dé 
mont (Castel del Monte, 
de Montemellon (Monte Mir 
lone}, du pallais Saint-Ger- 
vays (Palazzo Sen Gerraslor 
de Besasses (Bisaccia, mm 
du comte de Ligoy. L, 8; Î: 


254. à 
— (dame Sabelle), femme d 
roi Frédéric de Naples. [, 
Bauza, Bansa (Hugues de) ét 
que é'Angoulème. I, 215. 
Bay, de Bulsasur [la roc 
à Valsesena, sur le lee 
Côme. Voy. Arrigoni. 
Bavaro, Bayart (Isère) ll ostell 
TL, 255, n. Voy. Prrail. 
Bavens, Baviére (Albert 
“évêque de Strasbourg. IV, 
— (Luévig de de), came P#- 
latin. LL, 34 
(Margarita von), Momie 
“de Bavière, épouse du mar 
Fréderie Ler de Mantoue: LS 








Baxzux (Calvados) ei 
I, 24, m1. 
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Baveux (evèque de). Voy. Prie 
1René de, 

— (vicomte de). Voy. Plessis 
Wean du). 

Daveao, Sajazet, empereur des 
Tures. 1, 149, n, 2; LI], 73, 
2. Voy. Jure |le grand). 

Bay anaGiEuLx, Boy gracieule, 
counsier du roi, LV, 47, 219 

Bavome (Basses - Pyrénéns } 
(apitaine, maire de. Voy. 
Gramont. 

— (Benrand de), homme d'ar- 
mes. I, 57, 

Bazan (don Emanuel de}, maré. 
chal, ser de Benavides, espa- 
gnol. LL, 12, 151, 233, n 

Bazas (Gironde) (capitaine de), 
Voy. Castillon. 

Buzocesi Mayenne). Voy. Cham 
pagne |Brandelis de), Aichart, 

Béanx (ser de). Voy. Aibret, 

— Béart (Bernard del, batard de 
Fuis, bdtard de Comménges, 
Chambellan, sur de Gerderés, 
£apitaine du pont d'Avignon, 
Visiteur général des gabelles 
du Languedoc, maitre des 
ports et passages du. même 
Pays. 1,40, n, 1, Uf, Gramont. 

— lLéonore de), lle de Der. 
nard, sgr de Gerderès, femme 
de Roger de Gramont, T, 54. 

— (Roger de), le jeune baron: de 
Béarê, baron de Lvarn, sieur de 
la Bastide, vicomte et recn. 











Bsaucarne (sénat de). Voy. 4m= 
bise (Huet d'), Crussol, Galiot 
de Genoilhac, Pot, Urfé, Vese. 
EaucuaMP (Saône -c- Loire). 
Voy, Rolin, 

AUFORT-EN- VALLÉE (Maineet- 
Loire) (cumté de). Voy, 4ra- 
gon {Fréderie d'y. 

«Beau LeIt2» (Domal), trompette 
de Milan. II, 383, 

#auEU (Philibert de), LV, 205. 

Brauxoxr (Puy-de-Dome). Voy. 
Polignac. 

-Le-Roon(Eure). Voy. 














Bexunur (Gervais de), conseil. 
ler au grand cunsoil. 1, 166, 
2.2. 

— Menaud de), maître d'hôtel 
du roi. IV, 366 (ef. fr. 214, 
Ml. 312. 

— lle seigneur de t). IV, 50, Cf. 
Lelmonte. 

B£:txe (Côte-d'Or). 1, 100, n., 
383, n.; 11, Getn.9, Tin. 
9, 10, 11. Voy. Courtois. 

— capitaine de. Voy. Dinte- 
vie. 

— doyen de). Voy. Saiins 

— Huëques de), général de Lan. 
£uvdoe, rénéral des finances: 
le général de Beaune ((4Y9). L. 
32; IUT, 4, 200. 

— (vins de). IL 7. 

Beauroic (Jean), sgr de Sainte 
Aulaire. TIL, 93. 

Bratuscano (Aveyron}. Voy. 
Blanche jort. 

— près Blois (Loir-et-Cher). 
Vüy. Douleet (Jan. 

Beatvas (Oixal. 1, 24, n, 4. 

Beccna, Brcharia (Augustin 
Maria de, de Pavie, Î1, 437 

Bes-llaisoux le), e Bee (Euro. 
Voy. Crespin. 
os (eau LL, 337. 

0, Btifique où Vilefique 

Cpruy, d'Almeriaj ? (le cie de, 

Capitaine espagnol. LI, 233, n° 

































Ad de Porcon? (roy. Porcon) ou, plus probablement, M, de Beau- 
Fa de Batqueille, pensionmaire duo CV R E) 
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Beco1oroso, Bel Joueulz (cts Car- 
lo), pensionnaire de Milan. IL, 
354, CF. Belle-Joye, 

Beuueroniène,Bellefourrière(Mi- 
chel de), capitaine picard. LIT, 
5, n.4. 

— \Pierre de), sgr de Thun, 
Beaumanoir-n-Cambrésis et 
Saint-Marin. III, 5. Voy. 
Goucy (Madeleine de). 

Beuurcanve (Isère). VOy. Lay. 

Beuusdove. Voy. Gaillo. 

Bellides, linfernal. LV, 19. 

Beuurauna (Suisse), Bellinsonne, 
Bilansonne, Bellanconne, Belli+ 
sonne, Benissonne. I, 450, 154, 

171, 966, 380, 389, 384 ot 5.3 

I, "409," 440, 444, 416, 124, 

, 124, 493, 133, 434, 347, 

ne. 1,374, 335. 

— (gens de), Bellinsonasehi. I, 
387. 

BecLon (frère Mathieu), corde. 
lier, aumônier du comte de 
Nevers. IL, 225. 

Bellons, déesie de la guerre. LV, 

BELMONTE, Beaumont fompraye 
do, pensionnaire de Milan. 








Bevevine az PO, Belleveder, 
près Pavie (feed de) (duché 
de Milan). L, 369. 

Bexano (Jean, contrôleur de 
l'argentorie. À, 320; LI, 84, 
nt 

Bexaucs, Benauges (Gironde). 
Voy. Foiz. 

BexaVexre (Castille), Bornaven- 
Lin (le comte de). Voy. Pimen- 
tel. 

Danavines (province de Léon) {le 
maréchal}. Voy. Basan. 

Buse (Anthony), capitaine mo- 
méga, IS 4 

— (Jean), charroyeur d'artille- 
rie. IV, 21. 

Ress (Biro del. LIT, 288 

Bexerm (Silvestro), évêque de 
Sarzana, LI, 373. 





Bexsvewro (Italie (cardinal do. 
Voy. Padocatharo. 

Bsnoisr (frère Claude), serviteur 
de l'évêque de Sisteron. LI, 
247, 0.1. 

— {Louis}, commissaire de l't- 
tillerie. LV, 195, 234. 

Bexow (Charente Inférieur 
Voy. Trémoile (La. 

Besermuor, Bensseraite, Buse 
rude, Teusserade, Déueralt 
{Paui de), ls de Jean de Ben- 
serade de Jeanne da Ligns 
ser de ep où Chppy à 
Sépy, grand maitre ce l'aile 
lerie, capitaine du chiteau de 
Milan, [, 25, n. 4, 496, nolice, 
166; IL, 334, 33, 95; LU, 
336, n. 23 IV, 495, 29, 2, 
277. 

— (Raoul de), sgr de Chepr, 
Rieu et Argoulles, maitre de 
l'artillerie. À, 466,82 

Bexmvoouo {Alessandro}. IV, 
76, 175. 

— (Antonio-Galeazz), ambas- 
sadeur da Bologne. I, 2 








m2 
_ (Ercole), ambassadeur de Bo 
Mans D goureenrie 
ed On 7 Le 
208, 961, 365, 368,À 





— (le/protonouaire). LI, 35. 
Bewzoxe (Sonzinol, 
son, Soussin de Gonsayo, 2? 
taine au service de, Veni 
puis de la France. 1, 252, 2 d 
rncero, Bec (duché de Mi 
lan). !, 998. À 
Pr rn ‘Brau- Roger de 
‘che de Milan). LL, 3175 Ir 





337, 0, 1. 
ani de), 1, 5904 


BeroamiNo, Bergamin 


1. Note 6, liser Bereguardo, au Lieu de Berljuardo. 


Google ÿ 
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Sin pauvre d'Alexandrie, I, 
a 


Bexdautxo (le comte Ludovic), 
de Milan. II, 334. Voy. Gal 
lerani, 

Ben6ao, Bergame, en Vénétie. 
1, 914, a, 2. 

Bencuss (Henri de), évêque de 
Cambrai, 11, 240. 

— (Jean IL de). 1, 240. 

« Bencue. s Voy. Gouin. 

Brax (les gens de). L, 349. 

Bersaru (le comte). Voy. Fi 
conti. 

— (frère), cordelier, eonfosseur 
du re de Ravenstein, Il, 
150, 166, 482, 4914, 

Benxanmso, de Feltre (saint), 
cordelier. III, 35. 

Beasare, l'abbaye de Brena (Que 
ché de Milan). I, 469, 

Benxaro (le marquis), capitaine 
de gens de pied. Voy. Alber. 
nati. 

Bernay (Eure), Voy. Malei de 
Graville, 

Berxin (Isère), Voy. Terrail 
Pierre). 

Bsnax (élu de). Voy. Chevrier. 

— {gouvernement dc). [, 12. Voy. 
Bourges. 

Bexrautr, homme d'armes se- 
Yoisien. LI, 129 et suiv. 

Bexr (Jean), dit Lancement, dit 
Le Bisque, écuyer de Marie de 

Cièves, 1, 45, n. 

Brarrainer, canonnier. III, 274, 

Bexraave, Bertran, archer de la 
om pagnie Chaumont. I], 133. 

— {Gilbert}, eur de Lys-Saint. 
Georges, Bailli de Bourges. L, 

, Rolice. 

Z (Guyon), breton. If, 16. 

— (ean),sgr de Villemer, come 
mis à la capitainerie d'Ane 
gers. IV, 31, n. 

——% Rernard, capitaine de le- 
uais, gascun, 1, 135 et n. 4 

Daxon, Besançon (Doubs). 11, 














Besançon (l'archev que, le Digne 
do. Vo. Dane 1e Di 
— (Guillaume de), conseiller au 

parlement. LIT, 286, a, 
<Bestonv, » en Gâtinais, châ= 

tellenie de Château-Landon, 

Voy. Chatre (CL. de lej. 

Besstv, Besé, Haissey {Antoine 
de), baron do Trichastel, sgr 
de Le ricourt, de Braser de 
Suint-Jean-de-Losne à Paie 
de Dijon. capitaine de 40 lan- 
ces, châtelain de Barreul, ca. 
pitaine de Lugano. 1, 04, a. 8, 
19 notice, LA4, n° 4° 157! 
n. 4, 190, 494, 198, 300 et 
suive, 205, 229, n. 2, 40, 247, 
260, 263, 264, 265, as: 57” 
n.2, 381, 382, 383; Il, à CS 
110, 373, 9743 III, 263, 363: 
£u3, QU, 397, 358, 330! 347! 
348. Voy. Lenoneourt 

— (Jean de), père d'Antoine et 
de Philippe. L, 424, n. £. Voy. 
Senlz. 

— (Philippe, Jean selon Jean 
d'Auton, de), gruyer de Bou 
gopne, capitaine de 45 lances, 
Capitaine de. Tirano, pen 
& Milan. 1, 04, h.5, 

Fm. À 5 10, 98! LV PE 

167 158, 161,482, 186, 914! 

348. 


















Beruuéeu (l'évéque de). IL, 341, 
Voy. Pillore 

Beraen (Jean), hongrois. Il, 
42, n. 2. | 

Beurre (le), pièce d'artillerie, 
IV, 408, 145. 

« BrcanE » (Jehan-Francisque), 
commissaire du sel à Milan, 
Il, 359. 

Buaxcut (Niccold). ambassadeur 
de Ferrare. 1, 93, n 

Bianos (les), Biars, Byars, Bayrs 
(Manche). Voy. Tardes. 

Brance, Byarges (Vienne). Voy. 
Rivière. k 

Bisixa (lean), secrétaire du rui 
de Naples. ÎI, 257. 





1° « Una cardellier… dont j'ay parlé par cy devant, » 


Google a 
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Binoux, Bidoulz (Prégent le où Brrago, iraga (Jean de. pr 
del), gascon, capitaine de ga  cureur du roi au sénat de 
lères, le capitaine Prégent, gas Milan. II, 957. 
con. LI, 47, 49, 455, 456, 464, — (Nicoloi, de Milan, L, #2. 

465, 495, 201, 202, 203, 204; —ile protonotaire, Il, 1. : 
TIL/4RIQ 82, n. 4 483, AR, Breaccra, Desasses(Pouille. Voÿ 
493, 260, 270, 297 et sui Baux. 

AV, 164, 472, 235, 46 eLsuiv,  BisxGxo, Besaigne (bourz dei 
246, 250, 300 et suiv., 343. Voy. Gênes. 

Brôars (Guillaume de), écuyer Biscavr (pays de). Voy. Sair: 
du roi, ponsionnairo?. 1, 60,n. — gens de). Biseayns. Il 

— (Louis de), le capitaine La- D, 12,168 ÿ 
lande, écuyer, sgr de la Londe Bisceous. Diseiler, en alien 
ou la Lande, Commin ei ancien Pisyli lee de Lie 

“ourville, capitaine de 2,000 ri IL, 215 LA, 2, à $, 
hommesde pied, de 50 lances, 7 9, 273, 217. Voy. Bar 
capitaine de vaisseau, gou- = Deseulent. LI 2 3: 
veraour d'Aversa, I, 9), mo Bisunao (Calabre citéiurel 
ice, 39, 3833 IE, 13,68, 260, — VOY. San-Servriro, 

970, 978, 247, 2909; LIL, 441, JBisquE (le. Voy. ferlin: 
485, 401, 193. Brrcne, isse (Simon, bâtard el 

Bisxa (Simone), notaire génois.…, CApitains allemand: IX 8e 

1, 90, n., 54: IV, 976,0. 2, Brauro, Bitrulé Gent de. 
SO, 3243 IV, 8 0. ? 
Duoxe ou Bigue (Jacques de), re Someneno, ds da 


maitre d'hotel du due de — eds LAND, Et 



































Bourbon. LIL, 215, n. 1. ts 
— (Jean), valet de chambre du Piqaiee 701 de Average. IV, 
roi. IV, 356 Loi jne dé, er 
É Bançueronr (Antoine del, 
Diconae, en espagnol Zegorra à AD Rouergue 
(comte de). Voy. Albret. . Un 





Bior (Jean), sgr de Bourgueil. françois de). fls de Jean. 


Saint-Jeanvrin. 213 








Duutk, Bille (Hovyn). 10,892. TP à. Voy Pré 
— (Jacobo). If, 329. IRente del 
“4 an noune) ciménèr de — (Guyon cure Houer- 
Ludovic le X , 346. . | , De de 
ado on ge AE us 





— (Plilippom), grelier à Milan. —\Jcande,, maire 
IT, 360. ï 


97, n.1, 213,215 11 








alivator), de Naples. II, n° 3. Voy. Aor ‘ 

3x0, 381. — (Jeanne de), fille du Lo v4 
iczoY (Simon), porte-manteau dent, femme de Jean Britiet 
du roi. IV, 367. 1, 97,n. NE 


Bisasco, Binasque (duché de € DLANGQUEFORT, M 
Man. 12280 131000 res (agremolts are | 
IL, 3 IV, 387. IL, 474, 196. 


1. Voy. Jal, Marie la Cordelière (Paris, 1885, in-8); Montslon, 
de poésies fraaçaises, VI, 97-101. 

Mort en 1907 (fr. 26H10, 775). . 

3. P. 13, 28, Jean d'Auton l'appdle Jean de le Lande Pr 
Pierre de la Lande. ï x L 

4. Probablement italien. En France, la seigneurie de Bla 
anbartenait aux Duras, sgrs de Durbrl. 


rose 


as 2, 





net 
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BLave (Gironde) (château de). 
AU, 49, n. 
BuerSaint-Quentin-de-) Saint. 
Quintin (Cher). Voy. Ga- 
maches. 








"306, 307, 
:1V,2,n.1 
x 





01,360 
6, n. 2, 28. 
3, a. 4 





— (censier de). Voy. Douleet. 

— {chäteau de). Il, 209, 210; 
TI, 400 et suiv. 

— (cordeliers de). 11, 297. 

— [église Saint-Sauveur à). III, 
354. 

— llorêt de). IV, 90. 

— (gouverneur de). Voy. Au 
rault 

— (acobins de). ILE, 338, 

— Gardins de). III, 101, n. 

BLoxon (héritiers) LI, 218, n. 1. 

Bounio, Bobo, Boby, sur la Treb. 
bia (comté de Pavie) (évêque 
de). Voy. Bayarotto. 

— (saline de). ÎI, 318. 

ae Bocace, Boccasse, cité. 4 


Boccwerra (la), ke Bosc, près 
Gênes. II, 5, 

Bocuerez (Bernardin), contrb- 
leur de l'artillerie. IV, 231. 
Bucsx ai ou de Bachka (Nicolas), 
évêque de Nyitria, ambassa= 

Jour de Hongrie 11, 26, 


Dés (Baint-Séverin, dit). IUT, 


BorraLoR sOpna Troino, Bufe- 
Forex (duché de Milan) 1, 134 





Bontur, Zoesme (royaume de). 
II, 25. Voy. Jagdion, 

BoiEn, Bouyer (Antoine), abbé 
de Fécamp e de Saint-Ouen 
de Rouen. IV, 32, 6. 

— (Henri), receveur général des 
finances. IV, 7, 0. 

— (Thomas), général de Nor- 
mandie, Ill, 194; IV, 406, 
243, 326, n. Voy. Briponnet, 




















124, 180,96 
2. 9, 82, 
2. 9, 908, 
n. 1,327, 36 IV, G4 
et suiv., 36 ot suiv., 105, n°1, 


150, 174, 246, 218 et euiv., 
325, n. 1: Voy. Bentivoylio. 
— {ambassades dej. LIL, 45, 366, 
371, 373, 376, 392. Voy. pas= 





sim! 

— larchevéque de). Voy. Ferrero. 

Bozoxais, Boullonnoys (les). 1, 
481, 277: LUN, 163 IV, Th et 
suiv. 

Bouzanero (Ligurie), Bossencau. 
IV, 974. 

Boweces (Salomon dei, méde- 
ci du roi, maistre Satamon. 
1, 499, 334; IL, 10, n. 
LV, 367. 





(ndre). Voy.. Tré- 
La). 
EL, Honabelle (Bernærdin), 
de Busco-Marengo. Il, 343, 
— (Julian). I, 313. 
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Boxconre (Guirard), ambassa- 
deur génnis. IV, #6. n. 3. 
Rise (Côte-d'Or). Voy. Vit. 

iers. 


BowDENo, Zondena, près du PO 
(duché de Ferrarg. 1, #24, 
n 

Bouracio, Boniface (Corse). IV, 

7: 

Boner (Scipion),_ trésorier 
d’Alexanirie. LI, 3% 

BoxwevaL |Eurc-et-Loir). IUT, 
360. Voy. Bourbon-Fendôme. 

— (Germain del, chambellan, 

ensionnuire, gouverneur du 
imousin, dit le jeune Bonne 
val, capitaine de 50 lances. L, 
237, noties, 287, 292; III, 208; 
IV, 12, 497, 201, 24, 361. 

— (Guillaune de), «ge de Cha- 
tain. I, 3, n. 

Bonnin (Pierre), procureur gené- 
ral au grand conseil, II, 223, 
225, 226. 

Boxiver, Bonivet, près Poitiers 
(Vienne). Voy. Goufler (Guil- 
laure). 

Bonoxo (Pietro, évêque de 
Triest. LV, 7, 2 

Bonsovo (Béñédicl}, génois. IV, 
105. 

Bon-Vouloir, vertu. II, 207, n. 

Bogun (Guillaume), capitaine 
de galère. ILE, 241. 

Bonneaux (Gironde). 1,98, n. 4; 
IV, 48, n. 

— (Éhäteau-Trompette, à). 1, 
404, n. 4. 

— (maire del. Voy. Blanchefort. 

Bouvgtus. IUT, 40, n.2. 

Bonmer (Jean), référendaire de 
Milan. I, 360. 

— (Lierre), commissaire pour le 
sel, à Milan. I, 459, 276. 

Bonaat ne France (César), duc 
dr Valentinois, comte de 
Diois, sgr d'Issoudun, Fat 
lentinoys (V. Aiesandre VI), 

















Valentinensis, plaine je 
400 lances, « never du fine 
d'Alerandre VI. » I, 40, 8, 
n. 3, 92, n. 4, 97, 405, 49, 
n. 4, 120, #4, n, 4, 4, 
435, 436 et suiv., 14, 40e 
D. 29, n 4, 35, 95 3%, 
330, 335, 336, 338, 349; LI, 2, 
44, 98, 32, 36, 49, 45, 4, H, 
50, 54, 55, 62, 68, 72, 84, L, 
87 el suiv. 2, 2.3, 
TH, 5, 45, 46, 11, 
48, 49, 8, 29, 30,31, 1, &, 
n, 86, 94, n. 3, ,n.1,15, 
n2, 178, 496, 200, 202 2, 
267 et suiv., 915, n., 362, 36, 
366, 467, 368, 36), 374, AN, 
391, 302 et suiv, 7; IV, 
33,/n. 2. Voy. Art (Cha 
loïte à’), Autom (Cyprien d}, 
Rival (3. du), RousellAub da. 
BonnllecardalGiov | lératdats 
Les Marches eten Ombrie, et 
voyé extraordinaire du pare 
rés de Louis XL en 14. 
92, 324, 330, 354, 838,38, 
1,285, 336, 337, 133, 1 
3 
_ ( erre-Louis}, cardinal, a 
“chevêque de Montreal, de V- 
lerce, cnfeaur ro dE 
agne. HT, 235, 316, 2. 
"louise, lle de César Bor 
ia, deuxième lemme de Louis 
le la Trémoille. I, 100, 0 
Bonco. Voy. Busalla. 
Bonoranio acuuellementSue” 
di, près Vigevano; Bar 
frané (duché de Mani. Îl 
833. Voy. Maino (Ambr. del 
Bongonarrv-ALssawnne Pot 
gual (duché de Min). Î 
379. 
Bongo Sax Dome, Bourg. 
Saint por. Pr Su 
Denys (duché de Milani.L. 
et n. 4 166, 2, à 985 
369, 382. Voy. Paliauictni 


Bomaipa {rivière de La, en Mili- 
































1. En italien Vatentia, lorsqu'il éait encore canddéré comme ardt 


de Valence. 1, 325 el suiv. 


Google 
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mas Eat D. 5,38, 39, n.8, 

52, n. 4. 

Bonroweo, Bonromeo, Bourroimé 
(les), les comptes Bourrommes, 
les contes Borronmes, do Mie 
lan, sgrs d'Angera. I. 80, n. 9, 
A0: LL, 208 34e 985 

Ro D ), le 

— (Filippo ou "Filippone), 

eomplé Philipes. 1, 46, 

— (Gibertoi, le compte Guybert, 
sénateur de Milan. L, 80,n. 4! 
94,440, n. 2; LL, 357. 

— (Giovanni). 1, 9, n. 4. 

— (Lodovi le compte Ludovic, 
pensonnaire à Milan, L, 95; 

, 339, 355; LV, 48, n. 474, 

—{Vitaliano. LL, 333, n. 6, 334. 

Boscuerro, le Bousquet, Busquele, 
près Gênes, IV, 239, n. 2. 

— monastère de Baint-Augus= 
tin, à). LV, 232, n. 2. 

Bosco-Manexao,” nsc, Bou, 
Vosque, Borgo di Fenari, prés 
Alexandrie (duché de Milan). 
Il, 49, 348; IV, 191. 

= Bquirs. habitants de 
Bosco. LV, 105 

HÉOx, en Forez. Voy. Bour= 
ton le bâtard Mathieu de). 

Borrus (Baptista), IV, 275, n. 2. 

Bouc (our du}, près Aigues 
Mores, LIT, 214 

Boucax (Jean de), gentilhomme 
du Seur de Ravenstein. 11, 








Boccxaos (le) (Isère). Voy. Ba- 
tarnay. 

Bovemxño, Bouchart (Alain), 
chroniqueur. IV, 11, 2. . 

— (Jean), conseiller au parle 
ment. IL, 286, n 

Botcuros (Bertrand de), gascon. 
IL, 129, 266, 280. 

Boucutur, Joucherye (Georges 
de laj. E, 4,0. 

— {Gilles de la), sgr du Guy. 
62, Be Voy. Théronneau, 
een de la), ser du Guy. 1, 
#2, n Voy. loche (Louis 

de” la) 


sit 


Boucuent (Pierre de la), homme 
d'armes. I, 41,n. IV, 202. 

Botçaer (es) poto série 
L, 283, n. 35 V, 26, n. 4, 46, 
n.1, 329, n. 3. 

Bovcien (Jean), ambassadeuren 
Suisse, LV, 157. 

BouLoGns (Pas-de-Calais) (capi- 
laine de). Voy. Gardonne 
{Jean bâtard de), Fayete 
(Ant. et Oh, de la. 

Bounron (le noble seigneur dé), 
1,974, n. 

— (généalogie de). IT, 248. 

— (le due Joan IL de). I, 101, 
n. 4. 

— (Jeanne de), femme du prince 
d'Orange. L, 284, n. 3. 














— {Gabrielle de), femme du sire 
de la Trémoil 


— (Gilbert del, comte de Mont- 
pensier. L 94, n.; Il, 74, 72, 
15. n. 4, 77, n. Voy. Gonsaga 
(Clara). 

— (Louis de}, comte de Mont= 

ponsier, 1317, n. 1: Il, 38, 

Re 5,7: 78 49 















345, 461, 36 
— (Jacquès de), 
Chartres, prince de Chaha 
mis, capitaine des gentils= 
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hommes du roi. I, 43, n. 1. 
69, 84; III, 95, 56. 

Bournow-Vennôu (Louis de), 
sgrde la Roche-sur-Yon, Loys, 
monseigneur de Vandosme. Ï, 
97; LL, 57. 

Bounnox, bdtarés (Charles de), 
comte da Ronssillon, fils de 
l'amiral bâtard Louis de Bour- 
bon, rensiongtre. 1, 35, 
2. % IL 2 (appelé Louis, 
455, 474, 178, 1892; (Jace 
ques), IT, 239, 230, 231; 
Uacques), TV, 5d, 483, 106: 
221, 2, 310, 314, 351. Voy. 
Tour (Anne de la). 

— Ile bâtard Charles de), sgr de 
Lavedan Malauso, ete, baron 
de Chaudesaigues, sénéchal 
de Toulouse, d'Albigeois et de 
Bourbonnais, capitaine de 
Busset. I, 101 

— iJean dc), vicomte de Lave- 
dan, deuxième fils du bâtard 
Charles, Îl, 24 

— (Louis, bâtard de), amiral. 1, 
236, n. 2. 

— (le bätard Louis de). Il, 
229, 231. 

— (le bâtard Mathieu dei, sgr de 
Bothéon, le grant bastard Ma- 
thieu, gouverneur de Guyenne 
et de Picardie, amiral de 
Guyenne, maréchal de Bour. 
bonnais, capitaine de 50 lan- 
ces, capitaine de Clateaur 
Trompeue. I, 404, notice, 148, 
333. Vor. Clayetio, 

— {Tristan de), ser de Lavedan. 
Il, 174, 175, 176. 

— bâtards de Liège, ou bastards 
du Liége (Jacques), chevalier 
de Rhodes. 1, 237, n. 4. 

— (Louis), ancien enfant d'hon- 
néur du roi. I, 237. 

— (Pierre), sgr de Busset. I, 237. 

— bâtard de Vendôme (Jacques 
de), dit e oasiard dé Vandoine, 





Sls naturel de Jean de Bour 
bon, comte de Vendôme, ot de 
Philippe de Gournaÿ: gr de 
Bonneval, Vansay, etc. baron 
de Ligny, pensionnaire sham. 
bellan, bailli de Verman- 
dois. Ÿ, 237; I, 100. 

Bron (duché de). 1, 87, 
ai 

— (gouverneur du). Voy. Sant 


ean). 
chal du). Voy. Beurèm 
(bâtard Mathieu de), lenne 
Jean de). 
— (sénéchal du). Voy. Baurbo 
(btard Charles dej. 
Bonnetavs (Colin de), bumme 
d'armes de la compagnie 
Caïezzo. I, 48. 
BounoiLuen, en Nivemais, 1. 
#37, n. 4. Voy. Platire (La. 
Bourox Jean), palefreier de 
Frédérie d'Aragon. Îl, 49,2. 
Bouno-D'Oisans, Bourg-Dsisant 
(isère). LUI, 90. 
Bosnc-za-Remwe (Soir). Il, 
157. 
E 2, 45,0. 1,95, 
Bosnôes (Gba, L 15, 2.1 











£. 9, 28, n_9, 288, 0. à; 
#9, n. Ÿ; IV, 26, n. 1, 4 
n., 405, n., 449, 150, 459,231. 


— (archevéque dej. Voy. Meni- 
_Hniti de). Voy. Bertrand 


Dupuy. 

_——’esrdeliere de). M, #0. 

Z grand archidiaere de. Voÿ 
Prie (René se L 00.1 

_ (grosse tour de L, 230.0.1, 
aff nai, 282, ne Vaÿ de: 

lan. : 

Boot (Indre-et-Loire Voy. 

. 

Babar (pays e1 duché do. 
L 35,0. pe D. 4, 2, “Hs 
Ha Gun 27 nl 
353, 190, 394; IL, 223, 351.0 
LV, 149, 101, 159. 


Le Nommé le 12 juin 1514 (Clair. 782). 
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Borncoowe (comté de). If, 392, 
Vay. Franche-Comté, 

—(Glambre des comptes de), 
U,7,n. 

— dues de). IE, 244, n. 1; IN, 
21. Voy. Archiduc, Charles 
Le Téméraire. 

— lgouverneur de). Voy. Tré- 
moille (Louis de la). 

— igruyer où bailli de). Voy. 
Bssey (Philippe de. 

— [lieutenant général de). Voy. 
Cioiseut. 

— imaréchal del. Voy. Hoch- 
berg, Neufehâtel, Vergy, Viene 
ns. 

— (parlement de). Voy. Dijon. 

— fin de. I, 6, n, 2, 7, 0. 
248, n. 1. Voy. Beaune, Che! 

= noté, Corton. 

Botagoixo_ (P 
tin de Clur 
23), 231, 232, 233, 235. 

Boviduienons. À, 17, 124, 136, 
4, HU1, 499,/207, 209, 210, 
212, 213, 215, 247, 22  n. 1, 
245, 249, 251, 259, 953, 254! 
255, 206, 257, 258, 306, 
n.2. Voy. Amanzé, Coustu: 
nier, Deschenun ,  Dinteville, 
Hubines, Pictres, Rochefort, 
etc. 

Bocnseao (Vendée). Voy. Puy 

pu Fou (du). 

ourquEr (le sgr de) (Jacques de 
leu, Le 229 0 

Botmé Du Puessis (Jean). II, 
190, n. 4. 

Bousse (han-Pierre), notaire 

lan. LE, 361 

Bourne (la), Boutières (Isère). 
Voy. Guiffrey. 

Bourex (Charles), ser du Fay, 
pémsionuaire de Bourgugne: 
H, 9, n. 

Bovrreviiie (Guion de), capi 
taine de gens de pied nor 
mands, L, 60, n. 

D do Bouvant 

aude de), sgr de Ci 

LT RS 










lippe), bénédic= 
IL at 228, 























— (amer de), sr de Bouvent, 


Google 


chambellan du due de Savoie. 
II, 444. 


« Bouzy, » (M. de), capitaine 
d’estradiots. II, 388. 
Bovauio, Mola Dogolina . la 
Mothe-Bonnellyne où Bouvel- 
lyne (Calabre), I, 250, 
Bovs-Rowr (Jean du), gentil- 
homme de Ravensiein, I, 
151. 
« BOZ » (Bantistei, rationateur 
des intrades à Milan, I, 360. 
Bramanr (le due de). {, 98, n.2 
Bnscciano, domaine des Orsini 
(Terre de l'Église). LIL, 492, 
n., 204, 28, 21), 883, 388, 
392. “ 
Bracuer (Gilles), baron de Mei- 
gnat. Voy. Tranchelion. 

— ideani, sur de Palluau. 1, 96; 
IV, 366. Voy. Blanchefort. 
BraMatao, Sramalle {Aniré 
Grison. de), trompeue de Mi- 

lan, If, 383, 

BrawaïLLa, Brandilia (Jacques), 
d'Alexaudrie, IL, 341. 

— (Martin), de Lodi. IT, 337 

{Giov.- Battista}, ro- 
main, LIL, 3% 

BrancaLeune (Jean), Voy. Hiale. 

Braxoevouno (le marquis Jua- 
chim de), LV, 58, 5 

Braxvo (Louis de). Il, 290; 
IE, 7, 

€ Bnane » (Francisque), de Plai- 
sance. 11, 338. 

Brazev-es-PLaixe, Dratey (Côte. 
d'Or). Voy. Bessey. 

Brennus. I, 65, n. À 

2 Buenv ». Voy. Drivio. 

Bnescia, Bresse, en Vénétie, LI 
246, n.13 IV, 464, n 7. Voy 
Nassinuis. 









































Bnésiite, Brésil écuyer de 
Louis KILL, 25, n. à. 

Bresse (comte de). Voy. Savoie 
{Philippe de). 

Baesr (Finistère). IE, 46, 47. 





Bneraëe, Brelæigne (duché de). 
1,70, ne {et 9, 114, n.. 285, 
nm, 200, 0. 2 et 8, 313; LL, 
59m, 88, n. 1, %5, n. ?; 
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IX, 95, v. 4, 354, n.; IV, 40 
GE suive, 7 ét auiv,, À7, n° 9, 
El 


BaëtaGne (amiral de), Voy. Fou 
(Jean du). 

— (higeraniral dej. Voy. are 
L 


land. 

— (bénéfices Le L, 354, n. 

{chancelier de. IV, 37, 47, 
2. 


— (contrôleur général de). Voy. 
Brionnet 

— lécu de), IL, 55; IV, 184, 
288. 

Z fénéral do). TV, 47, m2. 

— (légation de). IT, %, 

— (lientenant général en). Voy. 
Chalon (Jean II de). 

— (maréchal de). Voy. Rieur. 
— (objets d'art donnés aux 
églises de} I, 320 et suiv. 

— ireigneur dej. TE, 354. 

— (Anne de, reine de France, 
duchesse de Bretagne. 1, 15, 
49, n. 3, 6, n. 3, 70, n. À! 
90, 403, 405, 108, 410, n., 
195, n. 4, 197,933, n, 4,984! 
2854 n., 287, 249,900, n. 3,994, 
n. £ et 3, 592, 293, 408, 313 
316, 320, 324, 396 I, 46, 17, 
et n. 1, 19,n°1, 24, 94, 99 et 
suiv., 439, 48, 206, 309 ot 
suiv. 247, 240, 944, 949, 248, 

1: 101,84,n. 1,88, 89, 90,04, 

, 95, 'n. 4, 404,458, 156, 

2, 306, n. À, 344, 

350, ‘a, 34), "336, 

n. 2, 338, 450 el suiv., 360; 

1V, 4, 2, n. 2, 8, 40 et suiv., 

30 'et'euiv., 37 et suiv., 4, 

mn. 4, 43, 47, n. 2, 50, 149, 

50, me À, 56, 302, 38, 86, 




















— léchanson d'Anne del. Voy. 
Haucourt. 

— (écuyer d'Anne de). Voy. 
Guierche (Jen de la). 

— (gentilshommes de la reine. 
Voy. Renard, Guibé, Le Fa 
vre, allé, alestroit, Pegui 
neau, fous (Jean le), $A4ma 
dur, Serpers, Signac. 





Google 





Bagraoe (héraut d'Anne di. 
Voy. Chocque. 

— (tapissier d'Anne de). Vy. 
Feuvre (Le). 

— {trésorier d'Anne de). Voy. 
Hurault. 

(duchesse dei. Voy. Fois, 

— (François IL, due de). 1, D, 
et ?, 290, n. 3. 

— (Charles, bâtard de 
vaugour come de Verts. 
70, n. ie 

Bneros. Î, 290, 2. 3; I, 6, 

48, 468: ÏI, #44, n; IV, 

n. 4. Voy. Berirard, bi 
boissel, Espinay, Jagv, Mesche 
nol, Penquern, ete. 

— bretonnant. I, 180. 

Bee, Prueil (Lyonnet du, 
capitaine sa voisien. LL, 431, 
133, 139, 449, 150, 276. 

Bnizé (Louis de), comte de Mau. 
lévrier, baron du. Bec-Cres 
pin et de Mauay, eu. gran 
sénéchal de Normandie. IV, 
235, 292, 344, 946, A1. 

— compagnie Brésa. IV, H1. 

Bniaxço, Brienson | autes- 


Alpes, 90: 1V, 6, 4 

CEA 

Buçovner, Brissonnel (will) 
IL. 390. 


ie A Ten h 
— Dante évêque de Tue 
de Lodivo, de Suint-Mir 
Gite pt 
de eine LI, 246; 1, 325, 
— (Guillaume), évêque de Lo 
PETER ES 


























TABLE ONOMASTIQUE. 445 


Bu (Augier de), abbé de Saint- 
Évroult en Normandie. 1, 
362. 

Buowaur (Niccolb de), ambassa= 
deur génois. IIL, 69, n. 1. 

Baitiac, Brilhac (Huguette de), 
dame d'honneur de Marie de 
Clèves, femme de Philippe de 
Hédonville, J, 144, n, à 

— (Georges ? de), maitre d’'hô- 
tel du roi. IV, 366. 

— (Guillaume? de), valet tran- 
chant du roi. IV) 366, 

— (Jean de), bailli"des monta- 
gnes d'Auvergne. I, 146, n. 2 

Bu, Brymeu (Adrien de), 
ser d'Imbercourt où Aymber- 
court, pensionnaire, chambel. 
lan, capitaine de 80 lances, 
capitaine d'Arques, pension: 
maire à Milan, lieutt du mis de 
Mantoue, 1, 422, notice, 195, 
438, m. 1, 940, 916; LL, 134, 
247, 278, 965, ÎII, 12, 13, 97 
159, 461, 463 et suiv., 305! 
IV, 70. 

Bns (Paulus}, capitaine des 
Bons d'armes: IV, 8, n. 1. 

Buisay (Jaquette de}, femme de 
François Mau voisin. I, 448, n. 

Buseau (Nicolas), LIL, 337, 338. 

aissac (Maine-et-Loire). Voy. 

Cossé 

Brilo (le géant). IT, 444, n. 

Bavesut-Gaiutane (Corrèze). 

, 34, 0. 

Bio, Brevy, Breny (duché de 
Milan. 11,27, n. 

— (capitaine de). Voy. Aydie, 
Lemuyeutz. 

—(Francisque de), maître des 
lattes do Milan. 1, 33. 

« Brocinb » (Julian), de Busco- 
Marengo. I], 343. 

Basse (Rent dej, dit de Bre- 
lagne, ct de Penthièvre, Le 
seigneur dé Poinctiévre, LIL, 
314, 229, 291; IV, 497, 224 
234, 310, 314, 818! 

Baticea (Jean VII), abbé de 
Disentis. II, 354. 
auvbnts (Guillaume des), ca= 








Google 


pitaine de Nuits, pension 
naire de Bourgogne. II, 9, n. 
Bua (Mercure), chef des ‘Alba 
nais. LIL, 255, 258, 269, 23, 
204, 209; IV, 45, 74, 418" 
462, 4847209, 247, 904, 923 
et suiv. 235, n. 4, 314, 346. 
Buau (André), médecin du roi, 
maisire André. IV, 367. 
BucezLo, civita Burelle (Abruzze 
citérieure). If, 248, n. 4. 
Bucu (departt actuel’ de la Gi- 
ronde) (captal de). Voy. Fois. 
Buva, But, en Hongrie. IT, 215. 
Bi (Guillaume), sécrétaire du 
roi. 1, 392. 
Buonozo (Vincent), ambassa 
deur de Bologne. III, 97, n. 4. 
Buer. (Anne de), femme de 
Pierre d'Amboise, I, 96, n. 4. 
Buorarvo (Ambrogiv), envoyé 
milanais près le Grand Turc. 
1, 67, nd. 
BUILLON, Bullio (Édouard), va- 
let de chambre du roi, en= 
yoyé français. IT, 92, n, 33 
af, 
of 








358, n., 389, 385, 388! 
Buisan_ (Geoffroy), théologien 
VA OS F 


Buico (Francesco del, maître 
des intrades de Milan! II, 308. 

Bucia (lasin}, d'Alexandrie. 
LI, 341. Voy. Bilie. 

Bunau-Bowse veaux, uno, Din= 
no (Seine-et-Oiee). Voy. 4r= 
bouville. “ ' 

Ronan envoyé florentin. 
1, 15, a. 1. 

BunctaNico, Jouchiamque (A- 
bruzze citérieure). Î1, 244, 
2. d. 

Bumeau (Laurent), confesseur 
du roi, évéque de Sisteron, 
docteur, IL, 23 el suiv., 24, 
25, 242, mn: IL, 137, DT ei 
suive, 311: LV, 309, n. 4, 

Bunao {Andrea di), Andrie de 
Burgo, crémonais, chancelier 
de Ludovic, puis ambassa- 
deur impérial en France. IT, 
331. 
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Broos, Bourgues (l'évêque de). 
Voy. Fuensanta. 

BusaiLa, Burguebusalle, Borgo, 
Busalla, borga di Busallat, 
près Gênes (Ligurie). IL], 50, 
86: IV, 432, 437, 140, 460, 
162, 468, 173, 474, 419, 180, 
482, 183, 185, 185, 
243, 274, 284, 28: 

Busuerex [François de), arche. 
véque de Besanron, ambag- 
gadeur de larchidus. LL, 99, 
AUS 

Bussano, Busaro, Brisarc (An- 
dreas de), huissier à Milan. 
Il, 359. 

— (Bernardo di), maisire des 
euvres du château de Pavie 
IL, 365. 

Busser (Allier). Voy. Bourbon 
bätards de Liège. 

Bussero, Buse, de Tortona 
(Estienne, lieronyme, Nicolas 
dei. IL, 345. 

— (Gasparin de). IT, 345. 

— (Georges de). If, 344. 

BussoLa (Nicolo della), barbier 
et chirurgien de Milan. I, 
139, 278. 

Bussv, Buey (Îlaute- Marne). 
Voy. Amboise (Jean d'). 

« Beer s {Antoine de), maître 
des intrades de Milan. L, 358. 

« Bureno » (Zebuld de), de Tor: 
tone. ÎL, 445. 

Buyenes (Raphaël }, français, 
maitre des iutrades de Milan. 
1, 358. 

BizaNqas, Ausançois (Indre) 
Voy. Pris (Aimar de). 

«Byaünas,» Byogras. Voy. Abbia= 
Leyrasso, 








ce 

« Caaraine, » Cavalaire (Inno- 
cent,, d'Alexandrie, IT, 344 

—{huquiai d'Alexandrie. I, 


Caballine (La fons), € Fons Uas- 
talie. » LV, 286, 


Cameuza (Ligurie). IV, 274. 
css (Antonio), de Novare. |, 


Canoré {Gaillaune), breton, 

porereneigne de Jus 
uybé. Il, 16, 48, 182, 183. 

Gaex, Can (Calvados (bail de. 
Voy. Süly, Toursel |Gabril 
de). 

Caët, Caïll, Gallium (Terre de 

ise) (évêque de). Voy. 

Golf (Caspar). 

€ Caovasor » | Augustin), à 
Tortone. II, 345 

« Caañata » (Conrad, de Bosco 
Mureugo. ÎI, 342. 

« Cacnoue » (are-dnioynel, de 
Milan. IT, 345. pe 
Catons (Loi (évêque de). Vo 

Luezst (Antoine). 
Caiazzo, Gayace (Terre de La- 
boun. Voÿ. San Seine. 











Casuo où baille (Marsuerit) 
dite Bellejoye, lle de chambre 
de la reine. ÎI, 100. 


Qure (le), lé Quai, et 
Égypte. Î, 318. 

Cazane (Lä}, au royaume de 

Naples. I, 2, 25, n. 
152, , 248, 20; IL, 
43, 44, 97, 154, 158 es suit. 
467, 180, 60, 334, 39. 

— (duc del. Voy. jou, dra- 
jun, Lorraine. 

« Batna » (Lorans de de Tor- 
tone. Il, 345. 

Gavanras. LL, 482. : 

Causo (Paule, patron de galères 
vénitiennes. LL, 200. 

€ CaLnocagaïne "à [le due del 
iGuatalsare 7 espagool IV, 
44. 





) lommec}, rt 
Fr as serai dà Lulr- 
vie le Maure. 1,353 
— Uehan de), de Lodi. D, 33 
Z(Tristano auteur de labs 
logia Virecemitun. 1, ST. 
Caligula. I, 204, u. 2. 
Gailiope, muse. L, 4. 





1: On distinguait Busalla el le Borgo proprement dit. 
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« Carurx, » Caluine, de Tortona 
UHitronyme). IL, 344. 

— (chan Andrée). LL, 345, 

Cauvëau (Jean), conseiller des 
requêtes de la comtesse d'An- 
gouléme. LV, 54, n. 

air (Corse). IV, 273. 

Causna (Nord) [évèque de). Voy. 
Brghes, 0 eue del- Voy 

Cambyse, 1, 404. 

Camillus (Furiué). IV, 258, 268. 

Cauro, commune de Bagni San 
Giuliano (comté de Pise). 1, 
299, 306, 307. 

Cawro (Magno del), maître de 
camp espagnol, chätelain du 
Castl-Nuuvo de Naples. LL, 

UE. 


CawPorREGoso (maison), joe 
pefrepoze,… Campefurgoss 
Cénes. 14, BU ee 

— (Battista), de Gênes, sgr de 
Novi. LI, 380. 

— (le cardinal), archevêque de 
Gênes. IL, 82, n. 

— (Petrus de). IV, 89. 

Cauuio (Franciscus de). IV, 
275, n. 2. 

Canace, Canali, Canalle (Ma- 
nuel da), génois. LV, 91, 95, 
105, 106, F9, 110, 212, 

Caviruss (Somme). Voy. Cré- 
quy. 

Cancer, Cancre (le), signe du 
zodiaque. LV, 15, 

Caïcue (Charles), fourrier du 
roi. IV, 307. 

Cawauze, Candale, en Angle- 
terre, Voy. Forr 

Caxou, près Vercelli (duché de 
Milan). L, 99, n. 4. 

“fee dej, écolier de Pavie 
IV, 289. 

Ce, Candye, ile de Crète, 


I, 46! 
Ganée (l), dans l'île de Crête. 
LL, 161. 


1: Montecalro Irpino (Pug 
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Cannes (bataille de). IL, 283. 
Cave (pont de), royaume 
Naples. LUI, 14, 42 
Canosa Di Puzra, Canose {Pouil. 
le). Il, 251, 77, 282, 083, 
284. 204 993, 901; ILT, 4, 2 
7,8, 9, 42, 44, 447, 449, 150: 
CasreLo, Quantclme | Giov.- 
Paolo, Zismond|, duc de Sora. 
IL, 451, 159, 493. Voy. Balso. 
Caraccio (le comte de), dit Vite 
lamarina, espagnol. LIT, 5, 
496 ; IV, 346. 
Carenac (Lot). Voy. Galiot. 
Capharée (le mont). IV, 287, 288. 
CarrTaNaTE (la), le Capitainat, 
citra et ultra, au royaume de 
Naples. II, 98, 250, 259, 256, 
259%, 960, 275, 276; IL, 450, 
Le 


Caroccro (Jean), homme d'ar- 
mes romain. I, 430, n. 4. 

Capricorne |le palais). IV, 14! 

Carnowa, Androns (comté de 
Pise). 1, 306. 

Capua, Capuue, Coppone, Cappo- 
ne, Üappe, Cape (Lerre de Laz 
bour). LL, 37, 39, 40,41, 42, 43, 
45, 46, 47, 48, 49, 50, 54, 59 
53, et suiv., 5ñ et suiv., 73, 
n. 2, 98, 219; IUT, 128, 130, 
178: IV, 255, 263. 

— (le cardinal de). Voy. Lopes. 

ens de), Cappuains. Il, 57. 

"oy. Fieramoscæ. 

« Cauz, » Capuis. Voy. Milan. 

GaraceroLo (Francesco), évêque 
de Melü. I, 333, n. 

— (Trviauo), Troian Caraiche, 
rince de Melphe, II, 454, 
53, 280. 

Cararra, Uarraphes (famille), de 
Naples, egrs do Maddaloni, 
1,9: Il, 42 

— {Albericoi, comte de Mari- 
gliano, d'Ariano, sgr de Mon 
tocalvot, Monteloono?, LI, 244, 
24 


de 














— 2. Monteleone di Puglia (id.). 
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Cumarra (AL), archevêque de 
Naples, cardinal, LUI, 905. 
— (Giov.-Tommaso), comte ds 

laddaloni, capitaine général. 

If, 250, n. 

— (Girolamo}. I, 948, n. 1. 

—(Oliverio), archevéque de 
Naples, cardinal du titre de 
Saint-Eusèbe, dit le cardinal 
de Naples. 1, 324, 335. 

a CaraïCHE. No Caracciolo. 

— (Bernardin), aliès Jean-Ber- 
nardin Casaïche, Casache, ca. 
pitaine des Albanais de Lu= 
dovic le Maure, dit aussi Le 
capitaine Bernardin. I, 192, 
193, 226, n. 4. 

Catawawico, Caramonica, fief 
des Colonna (Abruzze ‘cité= 

ë rieure). tal n. 4. a 
ARBONNEL |Jacques), le 
Cerance. L, 21: 17: ILP 229. 

€ CaRCANINGE » (Vincent, George, 
Antoyne, frères de), d'Alexan 
drie. II, 339. 

Caro (Girolumo), icronyme 
de Carcano, docteur de Milan. 

Le 5 st 
AGASSONNE (Aude) juge-ma, 
dej. Voy. int e 

—"{énéchal de). Voy. Aydie, 
Levis. 

— ivigüier de). Voy. Tardes, 

GaraiLLac, Cardillac (le sgr de), 
gascon. III, 209 

Caréinal, nan (portait de). 

Canvona, Dardonne (province de 
Barcelone) (duchesse de). I, 
240, n. 

— (le duc Alonzo Folk de), 
oncle du roi d'Espagne. LL, 
235, n.; IV, 346. 

— (l'amiral de), fils du duc. IL, 
24,0, 

- (Jean Folch, comte de), comte 
de Prades, connitable d'Ara- 
gen, pensionnaire. I, 239, n. 

—"(Miquael, Michelet Jean 
François de). [, 239, n. 2. 

— (Ugo, due de). 1,240, 
1, 43, 44. 
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Canvowa (Jen, Dilard de), 
chambellan, capiaine de 4 
lances. I. 539, n. 9, nos, 
258; Il, 13, n. 4. 

— (le "fs du'bastard de), pen- 
slouuire du roi. I, 239, D, 2. 

a Cantes à CR “ ample 
taine sspagcol, IL 2, r. 

Cauvra (comté di, en ke 
triche. LV, 53 et suiv. 

« Casse » (Angelo), ration- 
nateur à Milan. Il, 359. 
Canues | Geofroy, Geufror, 
ducteur, de Saluces, seuateur 
de Milan, ambasadeur en 
Allemagne, premier prési- 
dent du parement de Ge 
noble, vice-chancaler de Mi- 
lan : Mons le president du 
Daulphiné. 1, 167, 362; LL, 
446, n., 239, n., 333, 336,382; 
IL, 28, n. 1; IV, 25, 0.1. 
Gaauino , serviteur” d'Hercle 

Ruschs. I, 337. 

CanMaGNoLA ; Carmagnole (Piè- 
mont. Il, 336. 

Camus (ordre des). IL, 241. 

Canwowe (Christophe de), RE 
sident du parlement II, 32) 
(Étienne), 391, 

Camsac (Étienne de), tie 
homme gascon. IV, 201. 
Canweu (Robin), canonnier. IV; 

231. 

« Canwevin » (Bernardin), do> 
teur de Pavie. L, 337. 

Garon. V4 à 

CanPi (hrs et seigoeurie ee 
dans le Modérais. 1,206, 2.2. 

— (Giberto ou Alberto, Pod, 
A Pi 

entivoglio , pens 
Milan “inde L 
388;IV, M5,n.l 

ET herita da), épouse d'Ate 
toni Riria di San-Severint. 
1,66, n. 

— (astrologue de). 1, 22, 9. à 

re fOREen), ls de Codebert 


1, 457, 0. 4. 
— ‘| Godebrt). Voy. Codebr, 
Carre. 
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Canne (Jean), neveu de Code- 

bert. 1, 457, n. 1. 

Cane (Ch: de), marquis de 
Finale, évêque de Thèbes, 
cardival, ambassadeur du 
paye. LIf, 315, n., 357, n. 4 
et suiv.; LV, 148, n. 2, 235, 
269, n. À, 292, 414, 325, 44, 
354, 362. 

— (Gal. di), poète. 1, 93, n. 1. 

Guero, Carle (Ligurie), erigneu- 
rie de JL. de Fiescht. IV, 

Cantine, Cartage. I, 403; IL, 
3, 30; ÎV, 255, 263, 374. 

CaRTHAGËNE, Cardegevo (royau= 
me de Murcie}. IE, 18. 

Carthaginais, Gartagunois, Car 
fagyens. 1, 318; LV, 258, 263. 

Carrier (Antoine du), maitre 
d'hôtel de Gharles d'Ambuise. 
IV, 201. 

Canviuat, Caravajal (Bernardi- 
no), cardinal de Sainte-Croix, 
évêque d'Astorga, Badajoz 
et Carthagène, ambassadeur 
d'Espagne. [, 324, 95. 

Canvora (le maréchal de), capi- 
aine espagnol. III, 233. n. 

Casa (Francesco della), armbas- 
sadeur de Florence: 1, 312, 
2.1. 

Cataco, Cusago, Quzanne [du- 
hé de Milanj. L, 306, 318, 





CasaLe, Casal | Federico da). 1, 
120, 2. 3. 

— (Goorges de), musicien. IN, 

90, n. 7. 

nni da), Jean du Casal, 
favori de Caterina Sforza, 
capitaine de cavalerie de Lu 
dovic le Maure. 1, 420, 135, 
Ne 29, 223. 

— Macques de}, trompette. I, 
120,2, 3; LIL 90, n° 6. 

— (Marino da}, envoyé mila- 
ais Fès du Grand Turc. I, 

3 D. 2. 








Cassur, près Bologne. UE, 310, 


— Moxrennaro, le Cazal, chef- 
lieu du marquisat de’Mont- 
frrat. 1, 32, n. 3, 119, 485, 
18 LV, 160, n. 5. 

GasaLNUovO, di Napoli, Le Cazal, 

rès Naples. III, 188. 
asarE » (Tibaldin de), d'A- 
lexandrie. II, 341. 

Gasenra, Gaserle (Lèrre de La- 
our) {comte del. Voy. Laval 

GasoL (en Modenais, duché de 
Milan). L, 80, 0. 2. 

— Gaselles {?, om: 
relli. Il, 333. 

Cassaicxer (Bernard de), sgr de 
Gamicans, le jeune Camicant, 
Camican, Clamican |?), gou- 
verneur d'Armagnac. À, 389; 
IN, 221, 229. Cf. Villars. 

— (lan de), sgr de Camicans, 
dit Camicans, Carrucans, Ca- 
nucans, Canicant, dit aussi 
sieur de Busta. L, 289, n. 4; 
JUL, 228, 2H. 

Cassawo, Cassan (duché de M 
lan). 11, 307, 300, 304. 

— (Bumafort dej, de Tortone. II, 
445 











e des To- 














; homme d'armes savoi- 
sien. ILI, 130 et suiv. 

Casse, village du Montferrat 
ou du duche de Milan. 1, 379; 
1, 380. 

Casino. Voy. Monte-Cassino. 

— Cassin, cavalaire. Il, 369. 

— \Vincent de), de Lodi. 1, 437. 

Casraoso, Catteigneure, ‘près 
Gênes (Ligurie). HL, 

Gasrazno (Prudence del, pen 
‘sionnuire de Bourgogne. 11, 
8,0. 

Casranea (Thomasiol, de Lu- 
gano. I, 386. 

Caseunarac (Bertrand dej, Cas- 
telbayart, Chasteau-baiac, Cas- 
&lbeac…, homme d'armes. 1, 
87, nobice; IL, 2 (Louis), 183. 








A, Cannes, » dans le prous du maréchal de Gi, Procédures poli 


tiques du règne de Louis 
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AL, ve. 353. 
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CasreLsoLcangse, près Bologne 
fierre de l'Égile). ILI, 362, 
364, 367. 

«Gasreu-pet-Morrs. Voy. Baus, 
Castello di Monte 

Casreurenaus(Tarn-et-Garonne). 
Voy. Haucourt. 

Casreu-Franco {en Modenais, 
duché de Milu). IV, Het 
su 


CasreLüiunics, Castello de lo lu- 
ieure). LI, 





« Casriutamx » (Sebastian), 
d'Alexandrie, IL, 340. 

Casrmuiawanr ( Principat citée 
rieur) (évêque de}. Voy. Flores, 

CasreLLanera, Casiellanet (terre 
de Lecce. LT, 951 ; IL, 405, 
136, 137, 138, 146. 

Casreuuuz2o, Castélas, Castel= 
lu (Manuel du), capitaine 
lombard. IV, 110. 

— (Hathieu de) 'commissaire du 
sel à Milan. LL, 359. 

CastLLazz0- BunmidA, Uastellas, 
le Castellat (duché de Mi- 
lan). I, 4; IL, 349; LV, 460, 
218. Voy. Visconti (Fr.-Bern.). 

Casteuuaizo ve” Baazt, Gui (u= 
ché de Milan}. 1, 189. 

Cacreut pe Corssre (Adrien), 
évique d'Hertiord, card 
Il, 391. 

Casrëu0, Castelfort, sur le Ga- 
rigliano., III, 262, 

GastsuLo pt Monte, Castel del 
Mont (terro de Bar. LL, 254, 
219. 

Casrsuront, Castigiiont (Gian- 
Gixe.), archevèqne de Bari. 
I, 154, n 13 IL, 829, 336. 

Casreunac (Fr.-Guillaume de), 
ser de Clermont-Lodève, car- 
dinal-archevéque de Nar- 
bonne. I, 251, 234, n. 1,285, 
286, 287; IV, 27, 64, U6 et 
suiv., 74/et sur, 79, 81, 83 
et suiv., 227 et suiv,, 240 et 

















suiv., 314,395, 398, 329, 344,. 


51, 362. 
— (Tristan 





sgrde Clermont: 
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Lodève. Voy. Amboüe (Cahe- 
rine d'). 
CaSTELNUOVO-Scarva, Chasteaue 
neuf-en-Tortonois {duche de 
Milan). Il, 330. 
Casrezrens (Aveyron) (le siour 
de), Raymond de Castelpers, 
yte'de Pannat? IL, 228; IV, 
50. 
Casrei-Sax-Gioyanm, Chad 
Saint-Jehan (Émilie. I, 3 
Casrez-San-Pigrro, pe Bo- 
"Eglise). LV, 














385; IL, 385 


—"(Agostino da), caplaine ge 
nois. LV, 409, n. 2. 

— (Eïtienne de), sénateur de 
Milan. LI, 357. F 

— (Giov.-Stefano da), sénatenr 
‘de Milan. I, 362; IV, 48,2. 

— (Hieronyme de), de Milan. L, 
335. 

= {aan nes), greflier à 
Milan. L, 350. 

— (Jehan-Anioyne de. 46 

— (Jehan-Francisque de, maire 
des intrades de Milan. U, 358 

— (Loys de), pensiontaire de 
lens 38e 

Casnauron-Fronewrino( Toscane 

crus, & Castitie. LV, Sr 
ü. 2. Voy. Charles-Quinl, Er 
pagne, Isabelle. Philipe. 

{amiral de). II, 244, 

Z (Armendat de). I, 199,2 
Casrizzon (Jean de), écuyer, 387 
de Mauvesin, capilaire de 

ans, L'URL E. 
Gastor. À, 188 
Carre Castres (lon Phiinpede 
capitaiuees} ol LL 2. 
Casraocaro (Toscane Il, 89,%: 
Gasrnon cedoncapint esp 

1. LT, 244. 
Cafraonovars (Jon-Gals dé de 

Milan. L, 338. 


1i,85,2. 
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« Casraux Novuu » (Castel nuo- 
vo all Adda?) (duché de Mi= 
lan). I, 379. 

« Grsaun » [Antovne, fe de), 
de Côme. If, 339. 

Caratuña, Catalogne, Catalans. 
Il, 234, n. Ci, Roguebertin, 

< CaTeLuIE » (Antoinel), de Tor. 
tone. II, 345. 

€ Camino’ » (Camille), chance- 
lerdes intrades de Milan. 11, 

54 


Galo (Mareus). IV, 958, 968. 

Gimaso (maison), Gathanées, à 
Gêues. 1V, 89. 

— (Alberto), Aibert Gataigne, 
prévôt de San-Lazaro, à Milan, 
Sénateur, IL, 357. 

— Cathamus (Durando), génois, 
TI, 53. 

— (Lorenzo, génoie. IIF, %0, n. 

— (Petrus-Franciseus), ‘ancien 
de Gênes. IV, 275, n! 2. 

Carzeseuuonocen (Ottilia von), 
femme du marquis de Bade! 
1, 936, n. 4. 

Gauron (André de), italien, com- 
missuire du sel à Milan. IL, 





Caux ibailli, bailliage de). !, 24 
m1, AS. Voy, dm 0 

« Gvcnie, » de Bosco-Marengo 
(Gutaumg. TL 3. 

— (ann). If, 34. 

« Cnzaz. » VOy. Casale. 

# CazeMoNT (André-Georges de), 
référendaire de Côme. LI, 373: 

Cxzxovr, capitaine de gascons. 
II, 499. 

Cecaxo (Covella di}, femme 
d'Odoardo Colonna’ II, 30, 


ordre des). III, 354, 








x QUE, » commissaire 

du sel à Milan, LL, 359. 
ÆNTURIONE (maison), Les Centu- 
rions, à Gênes, LV, 89. 

— (ulianus}. I, 58: 


at 
CéPHALONIE, La Chafelionnye (ile 
de). LL, 159. 
« Gerv. » Voy. Chepy. 
Gerbère, Cerberus, gardien des 
Enfers. L, 77; LV 370. 
Cercius, vent d'ouest. IV, 360, 
Cercle zodiaque {a I, 282. 
Ga (Luis de ado de Mo- 
inaceli, capitaine espagnol. 
I, 23e. Fe 
Cenaons, Serdaigne, Sardaigne 
(gouverneur de). Voy. Roque= 
bértin. 
« Céréuve. » Voy. Myitria. 
Genssoue, Cérésoles, en Piémont 
(bataille de). 1, 36, n. 
GEnero, Ceret, de Tortona (Bar- 
tholomie de, I, 344. 
— ffartholomie, Ant, fros, 
le). LI, 34. 
— (Gastelin de). I, 345. 
— (Estienne de). LL 343. 
— (Hicronyme de). U, 345. 
— (Jehan-Jacques de). EL, 345. 
Gzui (Giovanni, sgr de), père du 
condottiere Renzo de Ceri. 
LIL, 388. 
GemoNotA: la Cherignolle, Ceri- 
grole (Bouillon F, SR n. 1: 
I, 251, 277, 319, 240, 380 : 
JUI, 109, 410, 466 etsuiv., 177, 
178, 479, 480, 484, 186, 192. 
Gemuao, Cytarée (ile de), dans 
l'archipel (terre de  Baint= 
Marc). II, 496, 197, 498, HU, 
200. 


— (ville de). IL, 197, 

Csisano, la place Seresye (Ca- 
labre}. "LUI, 167. 

Gsawerreu (Étienne de}, docteur 
siennois. IV, 99, 103, 138. 

« Cenxte » (Gasparin), d'Alexan- 
drie, I, 340. 

Cexraine (Cyprian), chancelier 
de la comie de Tyrol. LV, Ge + 
n. 1, 50. 

Cesar, Julle Cesar. I, 10 et n.1 
318, 365, 3x8, 397, 399, 404 
11, 47, 800, n.; IV, 81, 














1: Louis XII, « Felice Lodovico regnante duodecimo, Cesare allero... » 


Google 
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n. Voy. Marimilien, Romains 
{roi des). 

Carane (Julio), de Pérouse. IT, 
398. 

Cisaubz (Cappadoce). III, 69, 
2. 


Cesantnr, Cesarino. Cerarir (le 
cardinal Giuliano), cardinal 
diacre du titre de $S. Serge et 
Bacchus, 1, 331 

— (le frère du cardinal). LI, 387. 

Cssexa, Sesayne (terre de l'Égli- 
se). ÎIL 316, ne, 358, n;ÎV, 


Cva, Suève (marquis de). Il, 
436, 137. 

Cxzaro (Andreas), pensionmaire 
de Milan, LL, 355. 

Cuavawais (Charente). Voy. Bur- 
bon. 

CGuasaxses (Anne de), fille du 
comte de Dammartin, fenme 
du sire de Châtillon. L, 33, 2.4. 

— (Antoinette dej, femme de 
René d'Anjou, baron de Mé- 
zières. L, 213,/n. 1. 

— (Avoye de), femme d'Aynar 
de Prie. L, 213, n. 1. 

—iAvoyede), femme de Jacques 
de la Trémoille. 1, 143, n. 2. 

— (Geollruy de), sieur de’ Ctar- 
lus,gouverneurdePont-Saint- 
Esprit. I, 23, n. 1. Voy. Prie. 

— (Jacques dej, sgr do la Pa- 
lisse, dit le Gran mareschal, 
la Pallisee, la Palice, dit le 
second Hector, capitaine de 40 
et 50 lances, chambellan, cre- 
valier de l'ordre, maréchal, 
grand maitre des œux et forts 
le Languedoc, vice-roi de 
l'Abruzze, capitaine de No- 
vare, peasionnaire à Milan I, 
28, n. 4, notice, 68, 72, AT, 
261 ; 1, 42, 13, 0. f 
1, 72/0. 4, 260, 










, 257, 289. 350, 852, 3€ 
LIL 3, 404, 106, 407, 113, 1 
124, 134 et suiv., 137 eu suiv., 
480, 305, 3143 IV, 70, 186, 
158, 189, 1U2/et suiv., 314, 
316, 3i8 351, 362, 361, 36 
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Voy. Melun (Marie) Heube/Le 
Pin), Montberon (Jeanne de. 
LA DANNE com pagnit LaPalir 
IV, 161. Voy. Mondragon. 

— (Jean dei, sgr de Vandemeste, 
dit Le peti lion, pensionnaire. 
1, 237; I, 268 

— (Jeanne de), femme d'Yes 
d'Alègre L 43,2, 1 OL 1, 
D. 





a Cuameny. » Voy. Chüari, 

Canor (Charles), baron de dar. 
nac. IV, 5, n°2. Vo. Saint- 
Gélais. 

— (Catherine). IV, 54, n.?. 

— (Jeanne) dite La dame de Mont: 
soreau, femme du sirede Mont- 
soreau. I, 144, n. 

Go (Angelo, 
nitien. Îl, 244, 0. 2. 

Guauon (Claude de), femme du 
comte de Nassau. [, 285. 0. 

— (Jean II de), prince d'Orange, 
Le prince d'Orenge, lieutenant 
général en Bretague, pensiun- 
aire, capitaine du Louvre.l, 
70, n° 4, 284, noi, 2W; I, 
3, n., 40, 13, n. {. Voy. Jour. 
ton (Jearne de), Lusnbours 
{Philberte de). 

— (Philibert de), pricce d'Oran 
ge. I, 285,0. 

CaaLon-sun-Baôwe (Subne-etr 
Loire). LI, 4, n. 4, 6,22, 

— (évéque le. Voy: ue 

 |faubourgs de). IE 4. 

Gxaus (Pierre de), homme d'ar 
mes savoisien. LL, 29 etsui 

Crswosuzan (David), avocat. LI, 










in vé- 





286, n. 

— Vrénbatont (François, ho 
me d'armes. III, 119. 

— (Henri), conseiller à Dijon. 
ensionnaire de Bourgoënt 
Dem 

Cuasnény (Savoie). D, 43. 


‘dame de Hontsoreau, lle de 
dean de Chambes et d 
dame de Montsoreau, Cora 
du sire de Beaumont. Li, 
D. 1. 


TABLE ONOMASTIQUE. 453 


1 Cuasono (Loir-et-Cher). I, 
349, n. 

Gaauire (Jean dela), vicomte de 
Maurienne. IV, 406. 

Cuawaons, I, 61, n 

Ë — Ile roi d'armes). Voy. Gode- 

bye. 

Cnawraee, Champaigne (Bran- 
delis de), seigneur de Bazoges 
et de la Suze. III, 38. 

CHanrDeNIERS | Deux-Sèvres). 
Voy. Rochechouart. 

Uxaureuzavs (Étienne de), com= 
missaire de l'artillerie. IV, 
195, 231. 

Caawrien (Symphorien}, méde- 
ein, polygraphe. IV, 338, n. 7. 

Gueux (Jean) canonnier. LV, 


Ghamps-Étysces (paradis des). LL, 
404, n., 272. 

Guasoée, Champdte, Champdé, 
Ehandea, Chandes (Philibert 
de, sgr de Chandie, comman- 
dant de 50 lances et d’Alba- 
mais, chambellan, capitaine do 
la citadelle de Parme. {, 53, 
56, 57, 58, notice, 62, 72, 121, 
483,109, 202, 350, 383: , 42 
43, n. 1, 971, 278, 342, 871; 
UE, 144, 469, 470. 174, 177 
Voy. Chavanés(Ant. de), Lay. 

CGæaww, Chandiou, Chandien 
{Jan, humme d'armes de la 
compagnie Ravenstein, et 
Louis de). L. 58, D. 43 LV, 319, 
324, 22, 304. 

« Cuayrmaws, » capitaine du roi 
des Romains. I, 9. 

CuareuLe (la), près Paris (actuel. 
lement à Paris). IL, 206, n. 2, 
207, a. 

Cnareuu8-Buaxcue (la) (Savoie). 
IE, 255, ne 

« Cmapreuues » les), dans le 
Val-Golla, près Sonvico (Tes- 
sim. II, 140, 442, 433, 134. 


Guarrexow, Capperon (Jean),che- 








valier, homme d'armes de la 
compagnie Priet. 11, 24, 50, 
483, 489; III, 159, 464, 485, 
260, 261, 263, 293, "297, 301: 
IV, 388 et suiv. 

Carry, breton, maitre de bar= 
que. LV, 404. 

Cuanvower, homme d'armes. 
I, 61. 

Cnarenre (la gueule de la), près 
Soubise. IV, 408. 

— Chairente, Charante, Celante 
{la), vaisseau de guerre. Il, 
18etn.3; III, 45, 408, 194, 
304, 381; IV, 93, n. 1. Voy. 
Porcon. 

Cuanewron (8 
Voy. Amboise (Charles d'). 
Cianiré (le) (Nièvre). I, 444,n., 

297, n. 

CanLëmaoNE (l'empereur), Char- 
temaïgne. 1, 43, n. 1, 94, 0 
11, 75, n.: IV, 946, 256, 964, 
EU 


Cuanes VI, roi de France. IV, 
256, 264. 

Cnaaues VIT, roi de France. I 
256, 264. 

Gunues VIT, roi de France 
Charles Magnanime. 1, 7, 23, 
n. {, 70, n. 1, 99, n. 4,284, 
n. 4,099, n. À, 301, 321, n4 
11, 39,63, 74,75, n1,77,n, 
AT, 88, n° 1, 93, n. 2, 95, n 
A, n. 9, 103,/n., 407, 125, 
434, 444,/n. 3, 2É, n., 218, 
n. À, 891; IL, 5, %, n,, 221, 

35,'n. 4° 

Cuantes LE TÉMÉRARE Où LE 
Hanoi, duc de Bourgogne. 1, 
285, n. 

Cuarues-Quir, Don Carlos, le 
due de Lurembourg, le fils de 
l'archidue, roi de Castille. IL, 
99, 139, n. 4; LIL, 154, n. 4, 
354, n., 309, n. 4: IV, n.2, 
52, 60. 

Cuatuus (Cantal). Voy. Cha- 
bannes. 




















1 D'après dom Bétencourt, un Jean Chapperon était en 1478 seigneur 
de Masaigeau el avait « maison et courtil en la ville de Château-Ceaux. » 
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Cirammen (Louis), fourrier du roi. 
IV, 367. 

CaanoLais. IT, 6, n. 2. 

— (le bailli de). LV, 451 et suiv. 

Cannon (François le), sénateur 
de Milan. II, 357. 

æ Pierce)» secrétaire du roi. 
IV, 285. 


Craurees (Bure-et-Loir). III, 
331, 360. 

— (vidime de), Voy. Bourbon. 

Cuarreuse (la Grande), le Char- 
trouxe. Il, 25, 

Casr.…. Voy. Chat... 

Cuasreaupneuex (Jean de}, mai- 
re d'hôtel du roi (cf. fr. 2927, 
fol. 27). IV, 366. 

Guasreauneur (M. de). II, 228. 

Gmasreauvent (Gilbert del, sgr 
de Chasteauvert. IL, (Gilles), 
474, 174, 478, 179, 

Cmsrezaur, homme d'ermes 
bourguigaon, « liontenant du 
sire de Caadée » (lieutenant 
lui-même de la ci Montoison 
en 4506 : fr. 25784, ne 94). 
III, 429 et suiv. Cf. Chatclard, 
Lay. 

CuisreuLan |Georges|, poète. 
AIT, 192, n. 3. 

CwstecLux, Chatelus (Hélène 
de), femme d’Llecior de Sala- 
zart. [, 258, n. 1. 

« Cuar v (He). IL, 350. 

CHATAIGNERAYE ; | Chastigneroye 
(la) (Vendée). Voy. Fivonne. 

Guatain (Vienne). Citran, Oy- 
ain, Chitain, Chitin, Sytain, 
Citain, Chitem, Oitin.… Voy. 
Serpens (Gilbert des), Bonns- 
tal (Guillaume dej. Cf. Che 
tain. 

Caarraunranr, Mile de Chasteau- 
bryant (Madeleine? ou Clau- 
de? fille de Louis de). II, 100. 

Cnarraupu (Bure-et-Loir) LI, 











Cuaréauanon (le sgr de). LV, 37 
et suir. 


Cnarsau-Goxrman | Mayeune), 
I, 12. 

Crarraoxeur-sur-Bonnm, Chée 
teaureuf-en-Méconnats |Sad- 
ne-et-Loire). Voy. Unda. 

Gursav Bow Bora. 

L, 5, 0. 1. 

Caarauvizvain (Jean de), Chase 
Lelvillain, sgr de Montrevl, de 
Chäteauvillain (H-Marne), 
Grancey at autres leur. 6. 

Cnarez-su8- Mossuur, Ô 
sur-Mezelle (Vosges. Voÿ-Neus 
châtel, 

CrareLann |lel, Chastelart, Chase 
tellart, Chastellard, Chastelart. 
Voy. Lay. 

Cuarëcer (Jeanne du). Voy. 
Chaiseul. 

GaanLLon-aus-Lont, Chasillon 
(Loiret). I, 34, n., 343. Voy. 
Coligny. 

CnanLLon-sun-Sers/Côte Ori 
Voy. Dinteviller 

Caatne (Abel del}. I, 46,2. 

— (Claude de la), sgr de Nan- 
say, capitaine de la garce du 
roï, chambellan. 1 404, n. $. 

—"(Gabriel de La). À, 10,0 
JUL, 57, 96; IV, 44, n., 24, 
294, 357. Voy. Duras (6). 

Cnauoseaouss (Cantal), Vor. 
Bourbon [le bâtard Charles de). 

Ciausowr (Loir-et-Cher. ll, 
349, n. Voy. Amboise 

Cnaovs (Aisne). I, 35 

Guauwgar (Gilbert ri d'emes 
gone lernom, de on L 
294; EN 

Caux (Gilbert del, homme Far 
mes de la comparnie Louis 
d'Ars. IL, 255, 20: IL, 
186, 276, 278,32, 7. 

Cnavanes (Antoine de), 887 ‘i 
Saiat-Nizier et de Jane 
bailli de Bresse, guidor € 
neveu de M. do Crandèe. L 
39, 56, 183, 487; LU, 478. Voÿ 
Montjouvent. 

Pres Voy. Chiacenna: 





ë: 














1: Sigismond de Chasteaunenf, cosejgneur de Chasteauneut-e-Randon? 


Google 
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Caznon (Jacques de). Voy. 
Anbote (Ame. F 

Cuévsvuse, Chiédeville (Jean 
del. III, 337. 

Guer -"Bovronwe ,  Chebotonne 
(Deux-Sèvres). Voy. Benneval, 

CGure-pe-Bays, Chief: de Boys 
{pointe de, près la Rochelle. 
NN, 305, 300. 

Casxove (Côte-d'Or) (vin de). IL, 
7,0. 





Cueëev, l'Espy, Espoy, Sepy, Cepy, 
Chairo (Sommol. Voy. Bense. 
ra 


Cnemace. Voy. Acerenza. 

Gurrasco (Piémont). L, 31, n. 2. 

Cuerovro (Manche) (capitaine 
del. Voy. Fou (Jean, Guil- 
laume du). 

Gursve (René de la), homme 
d'armes. III, 113, 117, 124. 
Gnesxe (Marc du). Voy. Fresne. 
Cuerax (Antoine de), page de 

Charles VLIL. I, 39, n. 

« Cuevra » (Gérardin, dit}, pau- 
vre d'Alexandrie, ÎL, 344. 
Cuevatren (Lei, estradiot de la 
compagnie Chandée. 1, 57. 
GuevaureVenr (Le), homme 

d'armes de la compagnie 
Priel. IV, 300. 
Guevewxe (Loir-et-Cher). Voy. 
Hurault (Jacques). 
Cuevrien (Josse), fourrier royal, 
élu de Berry, pensionnäire 
: de Bourgogne! Il, 8, n. 
Evans, Chevrières (Phili 
. LV, 50. A 

















CutatavaLLe," Clerval (abbé de) 
(duché do Milan). If, 314. 
Caavanr, Cranaro, Chabéry (Li 
gurie. TV, 102,273. 
laENNA, Clatene, Chaucaines, 
£hatanes, Chavannes, dans la 
Valteline (duché de Milan). 
L, 31, 382; IL, 27, n., 388. 

* CiiceuLe » (Angelo de), conué- 
table. IL, 372. 





455 
Cmiear, Quiers (Piémonÿ. II, 
290, 206. 
Gurerr, Civita de Quiecte (A bruz- 
2e citérieure). ÎI, 248, n. 4 


Cmièvres (Hainaut). Voy. roy. 

GmuLou (Le) (Deux-Sèvres). V. 
fou (Guyon Le). 

— (le bistard de), homme 
d'armes. IV, 143. 

Canuay, Cymays (Hainaut). Voy. 
Croy (Charles de). 

Cunox,Chynon(Iadre-et-Loire). 
I, 344. 

Cmio, Sya ile de), dans l'archi- 

ei (ierre de Gênes). II, 163, 
Ado; LE, 49: LV, 2, 

— (cordeliers de). ÎI, 196. 

a Cmioque » (Aloys), camerior de 
Ludovic le Maure, LI, 330. 

Cnocaue (Pierre), dit Bretaïgne, 
heraut d'armes de la reine! 
I, 17. 

CnoïseuL (Philibert de), sgr de 
Lanque (alias lauque, I, 
245), fils de Guillaume ée 
Choïseul, baron de Clemont, 
et Jeanné du Chatelet, capi= 
taine de 100 lances, chambel= 
lan, capitaine de Noyers, gou- 
verneur d'Arras, lieutenant 
genéral de Bourgogne, guu- 
verneur de Langres. 1, 49, 
n., 16, 245, 383: IL, 112 444 
117, 430,131, 134. Voy. Seuty. 

« GuoQuEREL » (Jheronyme), no 
taire à Milan. IL, 361. 

Cunériexré (la), « les potentats 
ch ns. » 1,332, 333, 341, 
343, 340, 346; IL, 79, n., 80, 
D 41, 12. 

— princes chrétiens. III, 88, n., 
84, n. 

Guvesrz, capi 
la ligue Grise. L, 263. 

Cuvrur, Cipro. IL, 59, n. 3. 
Voy. Vénus. 

Gwo ‘(Battistina), Me atine 























ine de suisses de 
3. 


Ailéentifié à Lort, par le bibliophile Jacob, avec l'Amant: Vert, de Jean 


Le Maire, qui était un perroquel. 


Google 
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Gpia, pensionnaire de Milan. 
If, 356. 
Gigznt ambassadeur génois. IV, 


D. 4. 
Cicéron. Y, 388. 
Cinna, Cynna. IV, 258, 267. 
Graccut {Antonio}, ue de 
Ciuà di Castello. 188. 
Grorar (la), port militaire (Bou. 
cher-du-Khône), Il, 88, n. 1. 

€ Giro » (Mique), chancelier 
des intrades de Milan. IL, 358. 

Circé, Cirees. 1, 318. 

CGimiès, Ciries, en Bugey. V. Bou- 
vani. 

GisA (col de la), dans les Apen- 
nins. J, 298, n. 2. 

Giseny (Vonne), Voy. Mandelot. 

# Cisrenox. » Voy. Sisteron. 

4 Crrmax. » Voy. Chatain. 

Crrra nt CasreLuo (duché d'Ur- 
bin). IIÏ, 302. 

— (évique de). Voy. Diocht, 

GwLut {Antoine déj. IV, 46 
106, 109, 140, 242. 

Givrra- Vecoura (terre de l'Égl 
se). TI, 270. 389, 385 ; LV, 246. 

a CLAVEnS » (Bernardin de), huis: 
sier à Milan. Il, 359. 

« CLAvERON » (Ambroës de), huis- 
sier à Milan, IT, 359. 

Cuaverre, Chrecle (le bitard 
Marc de la), homme d'armes 
de la compagnie Batard de 
Bourbon, pais lieutenant de 
lacumpagnie Ravenstein,pen- 
sionnaire à Milan. 1, 356; LE, 
Tan 126, 8843 IV, 494, n 


Cuersonr, Clémont (Haute-Mar- 
ne). Voy. Choiseul 

« Guën » (Lorans), serviteur du 
chevalier Ferussin, d'Aleran- 
drie. I, 344. 

Guinée, Clairé(frère Jean), con- 

fgsseur du roi. IL, 248, 454; 

Crénieux, Cléricu (Drôme). Voy. 
Poitiers. 

Crensonr (Antoine de), sgr de 
Tallard, homme d'armes. LU, 
113, 146, 173. 


























Google 






Corse (Philibert de, gr do 
Montoison, dit Le eapibu Mon 
tyson, Monlesm, Montoirn, 
Monthoison, dit aussi £meril- 
lon de guerre, pensiocaaire, 
chambelan, capitire de 
30 lances, sénéchal de Valeus 
tinois et'de Diois, capiane 
de Lodi. I, 44, m, Ê2, ol; 
11, 897, 862: IL), 38, de 
suive, 855; LV, À, 161, 18, 
499. " 

— compagnie Monbbison.IN, t18, 
484. 


— eh gisenn de ge 


Cuexuonr-Femrann | Puj-de 
Dôme). 1, 146, n. 

— lévèque "del." Voy. Anbrie 
(aneques d'). 

Cuenwonr- Lanève (Hérult}. 
Voy. Caslelnau. 

— (prieuré de). IV, 21. 

Cuesow (Dthenin de), capiaine 
de Tant, peusonnir de 











vers, gouverneur de Bour- 

goene. 1 98, m2; LL 7,8 

Hd, 104, 103, 105, 206,2 

207, n.4"208, 217 22 

244 943; OÙ, 246, n. #81, 

WTA 9 n. 2, 28, 214, 28. 
Voy. Belon, Guyaut. 

— (Jéan ei Marie del 1, 9,2. 2 
— (Marie de), ducesse d0r- 
léans, mère de Louis X 
Passim et 1, 275, 2. 2, 90, 
EU Mie { Philippe 
del, sgr de Ravenstein, F- 
lipes de Ravestain, Rarestsn, 
Ravastain, gouverneur 15 
Pays-Bue, puis gonverneurde 
Gênes, amiral du royaumede 
Naples, chef de l'armée contre 
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les Turcs. I, 76, n. 3,08, 407, 
249,n.:11,18, 76 et uiv., 18 et 
nf et2, 80, n., 8 et Buiv., 
84, n., 87, 88, BU, 90, M, 108) 
440, 150, 151, 452, 455, 156, 
459, 460, 162, 163, 164, 165, 
465, 470, 17, 172, 173, 174, 
A8, 485, 186, 187, 189, 402, 
493, 495, 106, 197, 498) 190, 
200, 204, 329, 334, 337; IT 
40, 29, 95, 48, 50, 55, 60, 84, 
D. 85, n.; IV, 87,92 et suiv. 
98. 102 et'suiv. , 442, 429, n. 4, 
430, n., 134, n., 183, 438, 160) 
264, 273, n° Voy. Bernardin! 
Bois-Ront, Boucan, Chandio, 
Clavette, Créquy, Damas, Lu- 
sembou 
Cuèves (Philippe de), évêque 
d'Autun. 11,220, 222,223,308, 
226: LIL, 246. 
loto (la parquel. IV, 47. 
Coui Jacques de). III, 208,210. 
Cobvac, sgr gascon. LI, 200 
Cocxeuan, Coquebourne, de la 
Conquebourne (Georges), ar 
Cher écossais, porte-ensoigne. 
1, 405, n. 1. 
— (Georges), caj 
écossais. LIL, 
— {Georges Guillaume, James, 
Jean, Tom). 1, 405, n° {. 
— (Robert), aumônier du roi, 
envoyé en Écosse. I, 405, n. 1: 
Conenra-Canne, Code-Pecarre, 
Godebert-Carre, André Quen: 
Lin, Quentin 1'Écossois, sgr de 
Saint-Quentin et _Parrigny, 
chambellan, capitaine d'Am- 
boise, de Libourne, écossais, 
£apiaine de la Roqueue dé 
Milan, I, 157, notice, 165; IL, 
330, 334. Voy. Stuart (Mare 
tine) 
DErA (château, tour de), à 
Gênes. Voy. Gènes. 
Cotoxoua ? Condinople (duché 
do Milam). I, 381. 
Cornivs (Mme de), la dame de 
Tailebourg. Voy. Orléans-An- 
gouléne. 















aine de cent 








Cœur, Cueur (Jacques). IT, 196. 
Cœur-Loyal, vertu. IT, 207. 
« Coxenr » (Denys, maitre des 
intrades de Milan, IL, 358. 
Cons, Coyre, Coyra (Grisons). 
1, 330, 344. 

— lévéché de). 1, 335. 

€ CoL, » d'Alessandria (Bernar- 
din). II, 341. 

— (Fabrice, Alpin, Augustin et 
Boniface de). IL, 41. 

—;{Nare, Gornel, Anibab. 11, 
3 


— (Tomen), 1, 340. 

Couioxx (Anne del, femme de 
UE des Serpene. 1, 58, 
2 


— (Gaspard de), sgr de Fre- 
mentes où Fromente, frère 
cadet du sire de Châtillon, 
pensionnaire du roi, lieute 
nant de la compagnie Due de 
Nemours, puis maréchal, lien. 
tenant général, prince d'Oran. 
re. I, 61, notice, 239, 288, 203; 
fr 274, 275, 276, 270, 280 
282; I, 140, 470, 175, 305! 

— (Gaspard de}, amiral de 
France. I, 34, 

— (Jacques del, Decoulligny, Ha 
de Chätillon et d’Andel Is 
ainé de Jean de Coligny, pré: 
vÔL de Paris, concierge de 
l'hôtel Saint-Paul, capitaine 
de 30, puis de 50 lances. L 
14, m2 9, 33, n. 4, notice 
72, 83, 037, n. à, Qi, 
288, 29: IN, 13, n. 4, % 
155, 161, 181, 182, 183; 
223. Voy. Chabannes, Li 
dourne, Tournon. 

— (Jean dej, sgr de Coligny, 
Chätillon et d'Andelot. 1, 34, 
D. 4. Voy. Courcelles. 

— (Marie de), dame de Coligny- 
le-Neuf, femme de Georges de 
Menthon. 1, 34, n. 

Gousosar, homme d'armes. 1, 
54. 





































CoLonxa (maison). à Rome, Coul- 
lonnous(e.-à-d.Colonnaetgens 
des Colonna) romains. Il, 30, 
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37, 39, 48, 57, 60, 64.65; IUT, 
202, n. 9, 255, 282; IV, 

CoLonna (Fäbriciol, Fabrice Cour 
lonne. LL, 30, 61, 64, 65; IL, 
390. Voy. Hontefeltro. 

— (le cardinal Giov.). 1, 192, 
n. 9, 345. 

— {Oduardo), père de Fabricio. 
Il, 30, n, 3. Vov. Celano. 

—_ don Prosper), due de 
Traetta, comte de Fondi, mes- 
sire Cyerve, capitaine des gens 
d'armes du roi de Naples et 
romains, ], 492, 493, 194. 

— (Venere), condottiere ro 
Ur, 292. 

Counexez, Combret (Louis de), 
ser de Gibanel. IT, 349, 343; 
II, 255. 

Counônx (Marguerite de), femme 
de Pierre d'Aubusson. 1, 460, 
n. {. 

< Couez » (Anthonin). I, 350. 

Cosmaxnimr (Le), archor du ba- 
ron de Béarn. I, 41. 

Coussin, Commarien _(Côte= 
d'On. Voy. Dintevile. 

Gosuiwes (Philippe de), sgrd'Ar- 
genton. I, 444, n. 4. 

Gowsiness [Antoine-Hoger de), 
ur de Leseure. I, 229, 230, 

— (bâtard de). Voy. Aydie, Béarn. 

Gowo, Côme, Cont, Comme, Cos- 
me’ (duché de Milan). À, 76, 

#0, n. 2, 81, 44, ns 

160, 153, 465, 160, 162, 164 
n. 9,474, 478, 477, 498, 2 
361,382; II, 97, n°, 114, 434 
336, 387; IV, 461 

— (Jehan-Pierre de), orlogeur à 
Milan. LL, % 

— icommun, cité, ceuls de). If, 
38 et suiv.. 374, 375. 

— (daiers dej. II, 382. 

— lévèque de). Voy Trivulzio. 

— lgabelle de). IL, 376. 

— llae de). 1, $, 60 ; ILE, 27,n. 

— lofficiers de). LI, 373 et suiv. 

— {portes : Torre, Ture, Turque; 
Sala, Salle). If, 374. 

— (la Tour longue, à). II, 374. 




















Google 


Couo (la Tour ronde, à). I, 314. 
Voÿ. Roche-Baralle. 

Couwpanr (Jacques), de Gênes. 
LI, 80, 0. t. 

— (Pierre). I, 80, 

Courikone (Oise). LL, 4022. ?. 

€ Coupry » (ur nommA. Voyer 
Maïlly. 

Cowrar-Vexaissim, eomlé de Ver 
nisse. LL, 985, n. 3; 0,6, 
245, n. 4. 

« Coconez » (Bemediet de), de 
Lodi. I, 337. 

Goxcressauur, Coneomull 
(Cher). Voy. Menipeny. 

Gowraxs (Antoine de), éctivain 
de marine, capiuine den 
vire. IT, 48, n. 3,49, 4,158; 
I, 493, 496 et suiv. 

Conquer {le (Finistère). IV, 37. 

Gomes (pays de). Il, #1, 
n.2. 


Gonsrases (Pierre-Louis de, ca 
pa 1e de gens de pied. 
59 








Conerawnoncs, Constantin. 
T 318, 2.4, 319, 397, 400; I, 
T4, ne 78, D 449, 486, 185: 
1, 73, n. 

Consranzo, Coustance (Abrutt 
citérieure). II, 46, D. 1 

Gowrar, Conti, Compty (Somm). 
Voy. Hailly. 

Conti, « Comitis » Br 

ou Ga), Gtâcier à Mila LL 
385. 

— (Bernardin de), eavalaire de 

me. L, 373. 
— (Filippo)! LL, 329. 
— (Francisque du), de 





Mila. IL, 


335. A 
— (Gaspard du), châtelais de 
Chimane, pour Ladovit le 
Maure. LL, 346. si 
— (Jehan-Ange dé), commis 
fu sel à Milan. Il, É à 
— Conti (Panthelin dé), 
por (ares de galion. 


I, 244. à 
coran vertu cardinale.IV, 
38 
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Goxoun (Antoine), précepteur 
du duc d'Albany. Ê 98, n. 1. 

« Coxvexz » (Convers&no ?), d0- 
maine du comte Torelli, de 
Parme. II, 38. 

Conso royaume de Ne- 
ples). LUI, 324. 

— lcomte de), Êls du marquis 
de Bitonto. Voy. Bitonto. 

Gopænino, Convertine (Pouille), 
Voy. Baur. 

Corn (Jean), fourrier du roi. 
IV, 367. 

Gonato, Corastre (terre de Bari). 
M9: TI, 9, 405, #4, 427, 


Coxartz (Seine-et-Oiso). Voy. 
Malet de Graville, 

Conserra, Corbete (duché de 
Milan). I, 469. 

Gonsisse (la), bateau de police 
du lac de Côme. II, 374. 

Conpaneurt (le sr de). III, 228. 

Gonveutée (la), Marté-la-Corde: 
liére, vaisseau de guerre de 
premier rang. 1,46; IL, 45, 
194. 





Convautens (moines). II, 219, 
n. 3, 220. Voy. Amboise, 
Autun,  Bellon,  Bernardin, 
Blois, Bourges, Éhio, Maillart, 
Paris, Rouen. 

— tableau représentant un re 
ligieux de l'ordre de Saint- 
François). I, 393. 

Convox, Cornon (Claude de), en 
Bugey, lieutenant de la cie 
Duc de Savoie. Il, 154, 287, 
290; II, 140, 146, 148. 

— (Pierre/de), ‘ourrier du roi, 
V, 367. 





Cornova {Fernandes -Gonsalez 
del, Gonsatve de Cordoue, 
Gonssalles Ferrande, Ferrant, 
lieutenant général du roi 

Espagne en Pouille et Ca= 
labre, IL, 45, 202, 203, 
248, 249, 255, 286, 250, 263, 


268, 270, 274, 274,277 (ducde 
Terranova et « Vernosa ») 293, 
295; LI, 9, 82, n., 404, 105, 
406, 107, 410, 424, 129, 493 
428, 137 et eulv., 145 et 
457, 167 et euiv., 177, 480 ei 

258, 259 el suiv., 283, 
288, 280, 201 et auiv.. 318 e 
suiv., 384, 382, 390, 304 ; IV, 
228, 240, 345, 347, 386 ei 
suiv., 361, 862, 303, 864. Voy. 
Hito Baños. 

Connova (Le neveu del. III, 408. 

— {Pedro-Fernandez de), sur 
d'Aguilar. LL, 243, n. 2. Voy. 
Herrera. 

Conpusa (Antonio di). II, 365. 








165, 466, 157, 200. 

Conta, Corya (province de Ca- 
cérès, Espagne) (marquis de). 
Voy. Toledo. 

Comawa, Corrillane (le baron 
de), cäpitaine espagaol, LU, 
T5. 








Como, historien de Milan. 1, 
324; n. 

ConEwrs (marquisat de Mont 
ferrat). 1, 48, n. 4. 

Consiaciusca {Bartholomie de), 
de Tortone. II, 345. 

Conneu10 (6), envoyé vénitien 
à Milan. Ii, 83, n., 84, n., 
87, n. 4,99, n. 3. 

« CoRMIEL » (Jacquemin), d'A- 
lexandrie, II, 340. 

€ Coroxarus » (1), faisant fonc- 
Lions de maitre des actes, à 
Naples. LI, 380, 

Conrs (Isère). IV, 459, n. 4. 

Conneto (en Modénais, duché 
de Milan). 1, 206, n. à. 

— Coregio (Charles de), trom- 
pette de Milan. I, 383. 

— (Julien de), trompette de Mi- 
lan. LL, 883. 


ae! Fi d'Antoine, seïgneur des Chareil et de Cardebæuf, et de Marie 
le Coligny? x 
2: Probablement salnt François d'Assise ou saint Antoine de Padoue, 
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Conresto (Niccolà da), Nicola 
Corese, poête. L 95, 

— (Niccolé dal, père de Nic. 
cold. Voy. Esle (Béatr, d”. 
Gonnëze (Corrèze). Voy. Bone 

val (Germain de). 

Conse (ile do). IV, 225, 274, n.. 
273, 300 et suiv. 

— (vins de), LV, 392. 

Cons, Corsé (Jacomoi, peusion+ 
maire à Milan. Il, 31. 

«Consie » (Pedret), de Plaisance. 
LL, 338. 

Consus {Jacobus) . condottiere 
pisan. LV, 214, 223, 295. 

Conre (Bernardino da ou della}, 
Bertrand de Court, en latin 
Bernardinus Curcius. 1, 78, 
79, 88, n. 1, 379. 

— {di)} do "Pavie, Françoys 
Cours” Francoys dà Cure. À, 
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magne (Buy-de-Dômel. Voy.  L 335, 345: IL rh 


Balsac. 9, 441, n. 
Æolus. LV, 269. 452, 155, Es 249, de 
Épaminondas, Épaminundas, due 264, 269, 275, 

de Thébes. À, 211. IL, 91, a. Set ni 


Éoixat (Vosges). Voy. Meuchdtel, 453 et'euiv. 159. Vÿ+ 
ir Espiry (Nièure). Voy. Ra nand labelles Li 


butin, — igarde des roi el 
Énasxe, II, 205, n. 1; IV, 86, 233,0. 

u, 3 Esraunous, I, 32, DE 
Enoôo: (François|, évêque de 202, 203, 204, 7, 

Gyoer. III, 4, n. ?. 956, 257, 258, 159, 





Google ee 
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262, 263, 266, 267, 263, 269, 
274, 276, 277, 281, 283, 985, 
28T'et suiv.; ÎLE, 4, 2 3, 6, 7. 
8,9, 40, 44,12, 13,19, passèm 
dans tout le volume, et not. 
62,99 et suiv., 104 et suiv., 
20 et suiv., 380 et suiv.; IV, 
246, 346, 348, 360 et auiv.; 
364, 495 et suiv. 
EsPaGNOLS {sgrs ou  princ JLV, 
S43, 947, 549, 351, 352, 354! 
355, 356, 357, Se A 
Esraxez, Éspanay (le sgr d'), 
gascon. LUI, 209, 27 
an ocuE”» Voy. Spanoecht, 
4 Esnce  » ([), horiine d'armes 
géais. 11,/457, 458. Voy. 
$pe: 
EspevraG, Esnairac (Aveyron). 
Voy. Arpajon (Jean d'). 
Esmxay (François d'}, de l'Es 2 
nav. breton. Il, 46,17, n st, 
28. 











& ÉSPHOLLE. » Voy. Spinota. 
Esprit (le Saint-), VIE, 250, 284. 
Esrair [le capitaine). Voy. Mon: 
(D png. Ve Ch 
Esex (L', Espoy. Vos. Chepy. 
2 Ecrans (Paui d'}>eheyel er, 
conseiller du roi des Romains, 
+ maréchal de Saint-Pryam, » 
6, 0. f. 
Æsrao (François d'), évêque de 
odez,_ gouverneur d'A vi- 
gnon. lieutenant général du 
mtat. LV, 245, n. À 
EranvLLe, Voy. Stainuille. 
“ Esratez » (comté d'). Voy. 
Syrie 
Bsre (Alfonso d') fils du duc de 
Ferrare, duc de Ferrare. I, 93, 
na LV, 174,480,214, 201, 34! 
Voy. Sforsa (Anna Maria. 
— {Béatrice d’), femme de Lu= 
dovic le Maure. I, 93, n., 19, 
Fil 11, 206, 298, 300, 320! 
— {Béatrice d'), seur naturelle 
du duc Hercule, femme de 
Niccold de Correggio, puis de 





1: En iulien [a Spezia. 


Tristano Sforza. [, 95, n. 5. 

Fer (Claude éveque de Lodi. 

, 245, n. 

— {Ércole d}, due de Ferrare, 
beau - père” de Luduvie le 
Maure. T, 92, natire, 182: LIL, 
15, 46, 19, n., 25, 39, 290! 
Voy. férrare (duc de). 

— {Ferrando d'), fils du duc de 
Ferrare. I, 99, n. 

—{ippolito 4°, 'archevéque de 
Milan, de Gran, de Capoue, 
de Perrare et de Narbonne, 
cardiual. 1, 63, n. 347, 334: 
IL, 385; IÏ, 205, 290! 1V 
270, n., 292, 307, 814, 325! 
329 








— (isabelle d'), femme du mar 
is de Mantoue. ], 93, n. 4; 
JV, 328. 


< Esrerÿ » (le comte), en Hon- 

rie. Voy. Teledgi. 

# Erino » (acob}, patron do 
barque, portugais. LIL, 214. 
Esrissac (Amaury d'), sgr de la 

Gont. L, 49, n.2. 

— Bertrand’ d'}, capitaine de 
Penne, chambellan, lieute- 
nant géneral de Guyenne. 1, 
49, notice; LIL, 229, %31. 

—"(Geaffroy d'}, sgr de Hois- 
Pouvreau. 1, 49, B, ?, 

— (Jean), clambellan du due de 
Guyenne. [, 49, a. 2, Voy. 
Hochechouart (Catherine dey 

Esrounveau (Pierre L', II, 431. 

EsroureviLLe (famille d”. 1, 238, 
n.1 





— (Jacques d'. de Toutrville, pré. 
vôt de Paris. II, 2). 

— (Jeanne 4), femme de Jac- 
ques des Tarres. 1, 934, n. #. 

— (Jeanne d'}, dame de Brau= 
mont, femme de Jean de Por. 
con. Î, 19, n. 1. 

Esrnëuin, capitaine. LV, 118. 

Esresiea (don Juan d'\ évêque 
d'Hispala. LIL, 287. 
Érasws(Seine-et-Oise). III, 356. 
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Érawrss (comte d'. Voy. Foiz 
(Jean de). 

— (Michel d'), sgr de la Ferté 
Lnbaule et Valengay. L 213, 


D. 4. 

États [tenue des). I, 7, 316. 

Erus Imong, Btna. L 138; IL, 
n. 





Érrauunne, Estrabonne (Doubs). 
Voy. Aumont. 

Euraiare (1), Eufrates. LV, 931, 

Evrore (L), Éuroppe. I, 283. 

Eurydice, Érudice, femme d'Or- 
prés LE 77. 

« Éusraque » (Jacques), de Pa- 
vie. [1 37. 

Évangiles (ls). IN. 

Éve (Statue d'), à Gènes. III, 74. 

Évrans_ (autre), irsorier de 
Saint-Marun de Tours, orga 
niste du ri. IL, 94 el suiv. 
Nueux (évèque 4}. Voy. An 
(Haoul du). 

seb {bas-relief d'), à Gênes. 


16 





F 


Fabius. L, 391. 
Faune D'Érarces, Faber Slapu 
ilosophe, théologien. 





arde de 
Éevie en 


Fabricius. 1, 301. 

Ficie (Warfred), pauvre d'A 
lexandrie. LI, 341. 

Facio (/heronime de), ancien de 
Gênes. IL, 55. 

Faexza, Fayence (Romagre.) IL, 
315, n., 907, 308, n., 362, 364; 
IV, 65: 

— (lé due Astor de). III, 81. 
Voy. Manfred. 

Fauv, Fahys (Jacques du). IV, 





ël du), homme d'armes. 
LL, 113, (19. Cf. Fay. 

« Farcox » (Jehan-Pierre), de 
Plaisance, I, 338. 





Google ! 


Fauso, Lofallo, fief de Fabrice 
Colonna {A bruze citériue) 
IL, 48, n. 1. 

Faxi@usre, Famapuste (le de 
Chypre). I, 49, n. 1. 

Faus (Le). Voy. Cuyrat 

FaxruuLa, homme d'armes de 
Parme ou de Lodi, dans li 
compagnie Duc de Teri. 
11, 430, 0. 4. 

Fans (Gabriel de la}, vicomte de 
Montclar. II, 2. 

& Fans » (Georgen) référendaire 
d'Alexandrie. IL, 339. 

Fannèe, Frenase (Alesatäro, 
cardinal. IL, 290. 

— (Gin-Giordano, le gr + 
han Jourdan, Il, 290. 

— (Julia). IH, 290, n. 2. 

« Fauars. » Voy. Fggi 

« Fauerus, orateur, » Vaÿ. dre 


d 
ehan-Abert), d'A 














« Favox 
lexandrie. IL, 3, 

Fax (Saône-et-Loire ?}. Voÿ- 
Boutin. 

— (Aynard , Eynard de) lea 
tu Lay), es Bellegirde, 
capitaine de Dijon. Îl, $,0.1. 

FE (Raoulet ou Rollet de Bi 
contrdleur de la Chambre er 
traordinairs de Milan. I. 351- 

Faverre, Faye [Amon dite 
lieutenant de la cs Amir de 
France (Graville), gouverseut 
de Boulogne, lieutenant dt 
roi en Provence. !, 147,5 
D, 412, 148, HS HT 
228, 299, 303, 305. Voy. 








gout 





Ta es de la), Fa 
Charles dela),Fas 
eur de Boulogne. iv. à 
__Githort de lj, leutenan à 
la compagnie be 1, M6 
50 Voy. Polignac: 
Gites de 1j, maréchal L 


446, n. 3. 
— compagnie La Payet. U 


202. n: 
Ficawr (Seine Inférieure 1 


60, n. 
—abié de). Voy. hi 
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Félicité (mondaine). L, 78. 

« Féux », serviteur du roi des 
Romains. IV, 7, n. 

Feuzzao, Felissant, Félissen, 
{marquisat de Montferrat où 
duché de Milan). 1, 16, 
n. 1,39, n. 4, 39; Il 244 
245,"380; ÊII, 93, 897; IV: 
160, 179, 180, 337. 

— (auberge de la Croix-Blanche, 

IV, 995, m. 4. 

Fur (Vénétie). Voy. Bernar- 
dino. 

Fix, historien. IV, 176, n, 1. 

F&o (Jacomoi.amant présumé de 
Caterina Sorza. I, 120, n. 4, 

Fn, français, sénateur de Mic 
lan. 1, 357. 

FenDivanD Le CATHOLIQUE, roi 
d'Expagne, puis d'Aragon. L, 
240, n.; IT, passém, n.. 19, n., 
82, n., 99, 102, 405, 107, 128, 
451, 457, 467, 171, 22 
ct suiv., 238 ev suiv., 243 et 
suiv., 285, n. 4, 288, 289, 357, 
n. 4,et suiv., 3k7: LV, 30,0. 
32, 43, 36, 164, 928, 935, 240 

247, 929 et suiv., 
337 et suiv., 353 et euiv., 368, 
378 et suiv. Voy. Foëz, Isa 
belle. 

— {le fau de}. TV, 350. 

Feria (Suarez deFigueroa, comte 
de), espagnol. IE, 243, n, 
Fo (Marche d'Ancône. U, 

46, n. 1. 

— (ierot da). III, 86. 

« Femaxno » (don), capitaine 

espagnol. III, 306. 
‘ERA, ferrare (ville et duché 
de). 1, 122, 0.,124, 0. 3,1N7; 
I, 214: LIL, 456, n, 2, 203, 
n.1,290, 315, n.: LV, 77. Cf. 
Andrea. Voy. Costabele. 

— due de. IT, 216, 381. Voy. 
Este, 

= lambassades de]. LUI, 387. 

— larchevèque dej. Voy. Este 
(Hipp. QE 

Z {poftes dei: TU, 386 

— {ftigmatisée, aux Augustin 
4910 10 d 
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Fennanns (Augustinus de), an- 


cien de Gênes. IV, 275, n.2. 

Feaneno, Ferrer, Ferrier, Ferier 
{Alizandre), connétable à Mi. 
lan. II, 364. 

— (4), commissaire du sol à 
Milan. Il, 359. 

— (Berthelemr/), maitre des in- 
trades de Milan, pensionnaira 
à Milan. Il, 358, 387. 

— {besl, pensfonnaire de Milan, 
I, 355. . F 

—(Galeas), décapité à Milan. II, 
335. 


— (Geofroy), président à Milan. 
IL, 368, 362. 

orge), de Tortone, IT, 344. 

— (Jean-Étiennei, archeväque 
de Mel, de Bologne, d'Arl les, 
gardinal de Bologne. IUT, 57, 
205 ; LV, 269, n. 1, à 

—(Jehan-Micolas), d'Alexandrie, 
1, 341. 

Fexnëre (comté dej, dans le 
Sundgau (Alsace). LV, 153. 
— (Simon de), geatilhomme 

allemand, LV,'61. 

Fenrë {Philibert de lai, second 
résident au parement de 
Bourgogne, pebsonnaire de 
Bourgogne. IT, 9, n. 

Fanré- bmauur (la) (Loir-ot. 
Cher). Vy. Etampes (M. d'. 

a FERCOIE » |Hieromyne de), d'A: 
lexandrie. IE, 340. 

« Fenussin » (Anfhoïne), d'A- 
lexandrie, chevalier de Sainte 
Jeau-deérusalem. 11, 341, 
346. 

« FESsaN » (Scffarin de, contras- 
cripteur du sel à Milan. I, 
359. 

Feuvre (Jean Le), tapissier de 
la reine. I, 320 

Fuyexauo (Gualtero), argentier. 
IV, 130. 

Furanosca (Ettore), Hector de 
Ficrramosque .… Ferramosque, 
de Capoue. IT, 278; IN, 127, 
n. 3, 128 et suiv. 

Furscut. Voy. Flisco. 
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« Ficin » (Octavien), de Milan. 
Ll, 34. 

« Filimen » (Bastian), d'Alexan- 
drie. LE, 341, 

Fiuicana [Antonio de), commis. 
saire général Dorentn. ID, 
398. 

FiLLeuL (Pierre Le), archevêque 
d'Aix. IV, 85, 325, 362. 

Finate, Final (Liguriel. Voy. 
Carretto. 

re {les généraux des). IV, 

in 

Fr ap), Fnaerre(Finie 
tèra). IV, 402. 

Finexze, Florence, Florentins. 1, 
9, 12, 03, ne, #21, net, 129, 
m1, 426, n, 144, n° 4, 275, 
304, n. 4, 303, 304, 306, 308, 
310, 325,310, 344, 389; ILL 
45,/16, 18, n., 2, 29, 196, 
n.? et 3, 499/n., 200, n. 3 
204, 288, 290, 315, n., et suiv., 
FATAL TES 

— (ambassades, ambassadeurs 
dej. I, 101, n. 2; ILE, 15, 49, 
57, n. 5, 68, 69,94, n. 3, 246. 
247, 380 et'suiy. Voy. Casa 
(Fr. della), Macchievelli. 

— {ambassadeur àl, Voy. Plessis 
(Jean du). 

— (danseuse de corde de). LI, 
249.CF. Florancs. Voy. Floren: 
tins. 

Firou Les Capanes, les cabanes 
de Phitous (Aude). III, 229, 
237 

Fruus (Croatie). LIL, 9, n. 8. 

Kivrzzano, Fyezan, ville du ter- 
rituire florentin. IL, 244. 

FLa6v (Haute-Saône). Voy. Pon- 
fartier, 

Fuamanns (les), IV, 33, 389, 
394, 307 ot auiv., 40! et suiv., 
409. 

Fianone. TT, 459, n.3; IV, 33, 
405, n. 

— (cointe de). Voy. 4rchidue. 

— (navires de), uipés en 
guerre. LV, 402 

—navires, érques de), IV, 440. 








Google 


Fianpne (noblesee de). II, 403. 

— (Marguerite de), femme de 
Philibert de Savoie. I, 43, 

Fèone (le) (Sarthe. 1, 2. 

Flezyas (Pblegias, Île de Mars, 
re d'ou). N, 39. 
« Éuëne » (Georges) urésorer de 
Parme. LI, 814. : 
Fisuraxce,* Fleuranges. Voy. 
Floran 

Fisur-oë-Lvz (Madame Vo. 
Sfor:a. 

Fusco, Fesco, Flo, Aequ, 
Prise, Fieschi, de Genova 










M 
Z{Fippiro 
Zn 

co. 1, n L, ET 

— (Franeus de), ancien de Gé- 
nes. IV, 275, 2. 2. . 

— (Jean-Louis, iov.-Alvisi 
de), comte de Lavagna et de 
Ban-Valentino, sgr de le Ri- 
vière du Levant, pensionnaire 
du roi. I, 395, 855, 385: [IL 
90, 60, 61, 83: IV, 83, 96, 
et euiv., 430, n., 434, D, 288, 
7 ; 

— lei de Jean-Louis del. IV, 
166. 

— (/heronyme de, Geronimo), Gls 
de Joan Louis. I, 5, Bi 
IV, 983, n. d. 

— (Manuel de). IV, 88. 

— (Niccolo da), évêque de Fré 
jus. U, 829 LL En 

_ nr de). LI, 20, 2, 5% 
IV, 8. 














— (Paris de). IV, 8. | 
Fioune fard dur 
icien. II, 90. n. 6. 
PE 
(Lorraine). Voy, Marek 1La- 
Fuoneweac (Hérault. Voy. Lt. 
arte Li ir 
16, 8, 804. Voy. 
pan Antonio), auditear, de 
foto, évêque de Cañelte 
mare, nonce du pape, de 
diacre de Macon, archeïét 
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d'arignen. [220 22; TT, 
,n. 1. 
Foco, Faute (Capitanat). D, 


Focuera, Foliela (Agost.), am- 
bassadeur de Gênes. III, 
20, 0. 

Foix, Foues (comte de). Voy. 
Albret. 

— (André, Andrieu de), sgr 
d'Asparrotz. IV, 197. 

— (Anne de), demoiselle d'hon- 
meur de la reine, reine de 
Hongrie, dite Miie de Candalle, 
fille de Gaston IT de Foix. 1, 
991; Il, 100, 120, n., 20, 
2. 7,219, 215, 216,217, 21, 
242,243, 2441, 245, 246; [LL 
42, 43. 

— lAntine3, comte de). Ill, 
403. 

— (Barbasant de3). III, 247. 

— (Françoise de), femme du 

de Châteaubriant. I, 100, 











Gaston I, comtes 

287, n. 2. 

— (Gaïton ‘IL de}, comte de 
Candalle et de Benauges, cap- 
tal de Buch. 1, 299, n. à; 
IV, 31. Voy. Navarre (Ca- 
therine de) 

— |Geston de), l'infent de Foues, 
fils de Jean de Foix et de 
Marie d'Orléans, infant, puis 
comte de Foix, duc de Ne— 
mours. I, 40, n°1, 41, D., 99, 
n. 2, 406; HIT, 247, 17 IV, 
269, 310, 319, 320" 324, 325, 
390, 331, 341, 345, 366, n. 2, 
309, 362. 

— (Gaston de}, dit le jeune Can- 
dale. IV, 319. 

— (Germaine de), nie de 
Louis XII, rrine d'Aragon. 
AL 25; LV, 32, 33, 36, 164, 




















330, 945 et suiv., 354 et suiv., 
380 et suiv. 

Foix (dames de Germaine del. 
IV, 343, 354, 356. 

— James, Jacques de), cheva- 
lier de l'ordre, dit l/nfant de 





— (Jean de), sgr'de : 
sionnaire. 1, 400; IL, 247, 314 

— (Jean dej, vicomte’ de Na: 
bonne, comte d'Etampes, dit 
le conie de Foix, capitaine de 
50 lances, beau-frère de 
Louis KILL 15, 2.97, n.1, 
99, n. 2 287, n., 290, not! 
I, 459, n. 3, 453, n., 287, 
2. Voy. Orleans (Narie 4). 

— (Marguerite de), duchesse de 
Bretagne. Î, 247, n. 2. 

— [Maranerit de rarquise de 
Saluces. I, 244 LUI, 43, 338. 

—"(Marie de), marquise de 
Montferrat. 1, 287, n. 2. 

— (Udet de), êgr de Lautrec, 
vicomte de Lesparre, #gr de 
Barbazan, maréchal, gouver- 
neur de Guyenne et du Mila- 
mais. L, 100, notice: LV, 07, 
201, 24. Voy. Altret (Char! 
lotte d'}. 

— (bâtard de). Voy. Béarn. 

2 (François, bitard de). I, 21, 
245, a. 2. 

— compagnie Fois. INA, 288, n 
NAT 

Fozv'coar, Folgouet (Finistère). 
IV, 44,0. d. 

Fosoi (comté de) (erre de La- 
bour). III, 390, 396. Voy. Co 
donna, Gactano! 

Foxsses {A lfonso), évêque d'Os- 
ma. Îl, 233, D. 

Foxraise Île sr de la), français. 
DL, 199 et suiv. 














1: Erratum. Note 2, ligne 2, lisez 4nne au lieu de Germaine. 
2. I ny avait pas d'Antome. Probablement Jean ou Gaston. 





3. Probablement Jean de Foix, vicomle de Lautrec. 
4. Probablement Jean de la Fontaine, seigneur des Fontaines, homme 


d'armes dans l'armée de Picardie en 1513. 


Google 
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Fonratwe (Guillaume de le), ca- 
pitaine des pionniers. IV, 231. 

FowrawenLeau {Seine -et-Mar- 
ue). L, 420, n. 1. 

« Fonranesi, » capitaine de 
gens de pied. IL, 159. 

Fowrana neuL’ Ovo, Fowrana-fre 
GURA, les Fontaines, sur l'O- 
fanto, près Canossa, fron- 
Uère ‘de la Capitanaté et de 
la Terre de Bari. Il, 983. 

FosramBie {frontière” d'Espa= 
go. L 61, 2. 2; LUN, 10, 
D. à. 


— lcartier de). III, 233, n. 

Fovr De Saviwes | François de 
le), lieutenant de J. de Dur- 
fort, dauphinois. IV, 457, n.1. 

Fowrexa (Vendée). III, 490, 
2 4. 


— (Jacques dej. ILE, 337. 

— (Jean de), lieutenant de la 
g9, Sandricourt I, 418, 119, 
245. 

FonrraiLues, Fontralles seigneu- 
rie du comté d'Astarac, près 
Mirande. Voy. Astarac. 

FowzaLecus, Fontsalhite (le com 
te del, capitaine espagnol. 
I, 233, 

Fox (Louis de), egr du Luc, 
Le sgr du Lus, "eonseiller au 
parlement d'Aix. IV, 419, 

« Foncasse » (le seigneur). Voy. 
San Severino (Gasp. di). 

Fonrer (Arna de la), sgr de 
Beauregard et Montoison, 
chambellan, bailli de Gévau- 
dan. I, 19, n. 2. 

Fonesriën, Fourestior (Gabriel), 
roi d'armes de Normandie. 
IV, 456, 383, 384. 

Fontt, Fourly, Party (comté 
d'Imola). I, 120, 128 et suiv. 
137, 477, 180, 0 , 
1,85, 0; LÉ, 315, n., #07 
IV, 69. 


— (Thomas de), musicien. I, 











12, n. 4. Cf Furl. Voy. 
Romanello. 

Fonxant, de Furnarii (maisou, 
à Gênes. IV, 430, n. 

— (Nainfredus). LV, 39. 

— (Pascal de. IV. & 

— (Raphaël). I, 90,n., 5319, 
89, 215, n. 2. 

Fonxovo, Fornoue, Furnoue, en 
Parmesan (duché de Milan) 
I, 124, 298. 

— (bataille de). I, 34, n. 4, 50, 
n. 4, 6, n. 9, 70,2. 9,4, 
n {, 90, n. 4, 401, n. 1, 10, 

2, 422, n., 237, 2. 4, 0, 

Ïl, 28. 

Fonsays, Homme d'arnes frau- 
çais. IL, 199 et suis. 

Fortitude. ÏV, 292. 

Fonrucuro |Francescul, de 
Geminiano, ambassadeur lo- 
rentin. III, 393 et ait. 

Forrexe, archer gascon du ire 
do Ligny. I, 434, 12. 

Fortune. I, 82, 248, MT, 8, 
349, 364, 365, 368, 4) I? 
3, 91, 428; LIL, 8 

— bonne (doure, 
208, 938. 

— ennemie de gloire. IV, 7. 

— ennemye de prosperit et mare 
rastre d'umaina glaire. IV.4, 
93. 

— mauvaise (perverse, erieut. 
I, 6, 302; IE, 69. 

— variable (muable, éeertoit, 
lourrant à lous ven: er 
de Fortune). 1,15, 1, 1 
201, 216, 223, 282,2, Fe 

Foscant (Fr), ambacsadeur Sé- 
den en France. 0. 

Fosnixovo, Fosenoues. (le mare 
quisat de), en Ligurie. I, 2 

Fossaro. |Galeazzo ), cémmis 
saire à Milan. U, 820. 

Fosse (lfémond de, la) éolier 
d'Abbeville. D, 27,21 

Fou (François du), sgr du Vi 














& 
1. Louis de Montberon, seigreur de Fontaines, plus lard gourerteur 
Bayonne, ou Hugues de Fontaines, seigneur de Feudilles. 


Google 
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gran, chambellan de Fran- 
gois Le. L, 84, n, 

Fou (Guillaume'du}, éeu yer d'é- 
eurie de Louis XI, capitaine 
de Cherbourg. 1, 51, me 

— (ean du), Vicomte du Fou, 
grand échanson de Louis XI, 
pensionnaire , capitaine 46 
Cherbourg, amiral de Breta- 
gne, ailli de Touraine. 1, 
51,0 

— fean du), egr du Mesnitau- 
Vair, capitaine. [, 51, n 

— (Raoul Qui, évêque d'Angou- 

lême, d'Évroux. I, 54, n. 
— {Y\es où Yvon du), sur du 
Fou, chambellan de Louis XL, 
capitaine de Lusignan, maitre 
des eaux et forêts du Poitou. 
L, 51, n. 

Foucaro (Marguerite de), femme 





du sire de Concressault. L, 
492, n. 2 

— Pitch sénéenal de Sain- 
tonge. 1, 122, n. 

Face (Bin), cancouier: 
1V, 231. 


FousëLv, Fouguely (Louis), ca- 

pitane des cent Suisses de la 

prieur enropéan Bulse, 
263, 347-349, 

Foraur [Jeanne], femme de 
Jean Marcel. [, 469, n. 7. 
Four (Antoine du, de Furno, 
ne de Marseille, confos: 
seur du roi 3 








€ Fotaty » (Marlame de), coule. 

ne. IL, 274. 

axER, français, sénatcur do 

Milan. II, 357. 

Founs, homme d'armes de la 
ci Hailli de Dijon. LIL, 256. 

FUbSsHDOLAIRE (a CqUES), AU 
juré à Tours. 1, 322 

Foviiue (Jean de), fourrier du 
roi. LV, 367. 

Fove (Jean de la). 111, 220. 

Fnacassa (capitan), Le seigneur 














1: À chaque page du récit de Jean 
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#3 
Fracasse, Voy. San-Severino. 
« Fnapors » (les). Voy. Valle 


{Robert ou Robinet 
Iles, Fremeselles. 
rane, Framezellé 
), du Verey 
, chambellan, 
bailli de Sézanne, capitainé 
de 100 lances, pensionnaire de 
Bourgogne. À, 59, notice, 72; 
I, 7m, 43, n. 43 JUL, 38, 
23; 1V, 219, 366. 
Français. Passimt et, 324, 3 











de), Fram 
sr de 





















327, 30, 330 et auiv., à 
367, 375, 800, 306; LL, À, 
6,8, 0, 40, 4, 12, fa, A7 


5, 
2, 43/44, 46, 6: 
iv., 101, n. 
à LV, 63, 11 et suivs, 
3H, 379. 887, 22, etc. 
— {gloire des. IV, 332 
FRaxGavILLA, Francquetille [A 
bruzze cilerieurel. « a, 
nl. 

France {maison de). Il, 215. 
Voy. Dorgia de FES 
— iprinces del. LV, 354, 386. 
— (Anne le}, duchesse de Bour- 
bon. Me de Beaujeu, lille de 
Louis XL, femne ‘du due 
Pierre de Bourbon. 1, ti, 
447, n. 4.239, n.9, 317, 0.1; 
1, 209; HE, 90, 30, n., 336, 
ne 13; IV, 98, n. 1, 30. 

— (Claude! Glaude dei, fille de 
Louis XIE, femme de Fran- 
gois Le, 143, n., 284, n. 1: 
IL, 98 et'euiv., 139 et n. 1! 
148, 205, n. 4, 206: LIL, 454, 
456, on, 813, 314, 350, 'n 
35, ne, 860; IV, à 
30, n. 4,31, n., # 
n.4, 43 et suiv., 5 
GE suiv., 395, SN, 

— (Jeanne de), première femme 
de Louis XIE. fille de Louis XI, 
duchesse de Berry. 1, 15, n. 4 
97, D. 2, 197, n. 1; IL, 35 
n.2;1V,9%6,n.1 








































d'auton. 


44 TABLE ONOMASTIQUE, 


Francr (rois de). Passim et 1, 368 
et suiv, 


374'et auiv., 379 et 

Ï, 350 et suiv.} la Sa- 
crée Majesté ; en latin, Sacra= 
tissima kegia Majestas ; en ita= 
lien, la Regia Maesià. 1, 212, 
324, 325, 360: le roi très chré 
tien. 1, 360, 365, 380 : IE, 78, 
n. 2, et pastim; prolecteur du 
Saint-Siège. IV, 827. Voy. 
Charles, François Je, Louis. 

— {prétminence des ro de LV, 











— (miniature italienne repré- 
sentant les ruis de). I, 496. 
— Maison ou Roï (l ent Suis- 
sesou Allemaode ea grd) 

ñ 








4, GE Garde. 
— lapothicsire). Voy. Gaulteret. 
Z ichambellans). IV, 365, 

— (chapelle, chantres’ et chape 
lainsi. LV, 365. 

— (confesæur). Voy. Burlau, 
Clérée, Four. 

{conseil}. ILT, 338. 

fourriers). IV, 367. 

— (garde). IT, 23, (archers) 57, 
20%, 356, larchers écossais) 23 
et 224: TV, 346, 349, 255, 357, 
358, 347. Voy. Les cent Suisses! 

— lgarde-robe). IV, 367. 

— (gentilshommes, pensionnai- 
res). I, 236, 242, 286; [1,190 
141, 143, 242, 245, 246, 315; 
IL passim et 492! 228) 354 
356; IV, 235, 41, 348, 352, 
359, 364 et suiv. Voy. Amboise 
Huet d'), Maunoury, Mont- 
faucon, Orléans-bunois, Ser- 
pens, ec. 

— Igrand écuyer). Voy. Urfé. 

— {grand maître d'hôtel). Voy. 
Laval. 

— (grand maréchal des logis). 
Voy. Serpins. 
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Fiance (grand vensan. Voy. 
Dinteville. 
rs de la salle. IV, 





— (maître des requêtes de l'hbe 
tel}. Voy. Guérin, Guillert, 
Haultbois, Ris. 

— {maitres d'hôtel }. IV, 26. 

oÿ. Herpin, Saint-Chanand. 

— (maréchaux des logis. IV, 
367. tb 

— (médecins, chirurgiens du. 
IV, 366, 267. Voy. Bombela, 
Briau, Gaynier. 

— (officiers de la cour). Vos. 
Dampierre, Gaudin. 

— (panetiers et valels tra 
chants). IV, 366. 

— (secrétaire). Voy. Pudé 

— (valets de chambre) IV, 355. 

— (veneur du roi en Bour- 
gogne). Voy. Dintelle. 

— Rovavur pe Fraxcz. L 278, 

312, 324, 80 et 

OL: 11,3, 4, 














— ambassades, ambarades re 
ques e expédiée. 6 

» d'Espagne, 

gleuërre, de Venise, de Lure 

chidue 1, 293; d'Alemane, 

d'Espagne, de Venise, de Flo 

rence, de Pise. 1, 144 de 

l'archiduc. _Voy. Buseit, 

Gourteville, Groÿ, Munche, Ru 

ter; de Borgia. Voy. Lit 

RAA NS 

rie. Voy. Rosül, 

Us de Lacque. ME 











Venise. Voy. 
ri, Trevisano. 

— (amiral). Voy. Amboise, 
ville, Montauban. 
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France (chancelier). Voy. Ga- 
nav. Rochefort. 

—' (coutume de France, « que 
les femmes ne tiennent pas le 
rang de leurs maris »). LV, 





mes). II, 53, n. 

— (danse à la mode de France). 
AE, 400. 

— (drapeaux), la croiz blanche 
de France. 1, 88, n. 3, 110, 
nt, 4, ns ll, 125: 1, 970, 
n. Voy. Louis XII (fanion de). 

— {étendard miraculeux!}. I, 
330. 

— lécu, lys. LT, 55, 82; LV, 
284,988; Frauceet Milan, LV, 
230 ’ 

— (Fate). LV, 44 et suiv., 

KO, 











n. 
‘es dans le royaume). 1, 


1N1,193: IV, 359. 
— ‘général des finances). Voy. 
Beaune, Gaëllart, Hurault. 

— (grand conseil). Voy, Aix, 
Beaumont, Bonnin, Sacierges, 
Tousiain. 

— (grand maitre). Voy. Amboi. 
s8 (Charles d'. Cf. Hfitan. 

— Igrand maitre de l'artillerie). 

y. Benserade. 

— {grand maîtredesarbalétriers) 
Voy. Prie. 

— légation). III, 254, 285. 

— {maitre de l'artillerie). Voy. 
Silty. 

— (maréchal }. Voy. Amboire, 
Rieuz, Rohan. 

— (pairi. Voy. Abret 

— iportrait de dame habillée à 
a fasson de France}. I, 

— (ptévôt général des’ maré- 
chaux}. L, 279, n. 

— (seigneurs, seiyneu: 
nie). IL, 402, 
1V, 366, 357, 

Voy. Hurault. 

— lirésoriers des guerres). Voy. 





—( 






















{. Sans doute. 





Crois (Geoffroy de la), Le- 
gendre (Pierre). 

Francequix, homme d'armes. 
IL, 56. 

Fraxcue-Cowré (la). I, 285, n.; 
IL, 9, 10. 

Fraïcis (Bernardus de). IV, 89. 

—{Johanues-Bapzista de).LV,89. 

— (Lazarus de). LV, 89. 

— (Paul de), ambaësadeur gé- 
nois. IV, 105, n. 1. 

< Fraxeisque » (maitre), méde- 
cin du duc de Ferrare. Ill, 
494, n. 2. 

Frandons Lr, roi de IFrance, 
d'abord due de Valois, comte 
d'Angouléme , gendre de 

. Le 285, n., 316, 

IE, 909; LIT, 435, 
243: IV, 2, n. 2, 14, 42, 2 
31, n., #2, n. 4, 33, n., 4, 
n. 4, 43 et suiv., 58, 161, 
380, n. 

Faasçois II, duc de Bretagne. 
Voy. Brétagne. 

François (int) d'Assise, Voy. 
Cordeliers. 

François (saint) de Paule. Voy. 
Paola. 

€ Faanez Cowraronons » (lei, 
bande d'aventuriers suisses! 
IV, 183. 

Frasoui (banc, grau de la) 
(Aude). IL, 211. 

Fraxe (La), homme d'armes 
savoisien. IL, 430 et suiv. 
Fnéoëme III (le' feu empereur). 

IV, 54 

Frederich (le roy). Voy. Théo- 
doric. 

Fneaoso, de Gênes. IV, 270, n. 

— lle cardinal), archevêque de 
Gênes. LL, 346. 

Fasdostno, fÎls du cardinal Fre. 
æos0. 1, 446. 

Faisun (Var (évér 
Flisco (Niccolo 
Fueswe (Marc du), alias de 

Frange (Pragne, Allier?) de 





ue de). Voy. 





flamme de Saint-Denis. 


2: Liene 10, lisez « gouveraeur du comte d'Angoulême. » 
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Forsgiraut, gentilhomme dun. 4; II, 249, 6; IN, 10, 
Bourhonnais. Il, 287, 2901;  418,180,485, 192, 103etsuir, 
IL, 429 et suiv.; IV, 197. 202, n. 5, 26, 4 et suir, 
Fnevésmènes (aise Alpes, 297, 298, 304, 308,304 eusui., 
la Vau de la Fraissinière. Il, 314, 318, 385, 338, 30, Let 





2, 23, n., %4. Suiv. 
Fauva, Frépet (Pierre), conné-  — (château de), D, TH, T4 n, 

table à Milan. 11, 364. — (Mfola di Gala, 
Fur, Friuoli, le Frioul [terre près). IL, 297, 

de Saint-Marc). I, 843; I, 402, 391; LV, 0. 

94, n. 3, — (mont Roland, monte Cran- 
FRoïsseAu (Louis), valet du capie do, à). LI. 493,194, 05, 

taine Maunoury. LL, 45. — (murailles dej: LL, 494 
Fois (Bernard #de), lieutenant: — {port dei. 111, 494. 


du maréchal de Rieux. LIT, Garrano (Onoratol, comie de 
208. Fondi, duc de Traieuo. LI, 


Fowevre (Ain), Fromentes, Frée A5, 493. 















mentes. Voy. Coligny. Gacaruno, Gayas, Cayare [duché 
Faoss:c (Gironde) (château dej. de Milani. 1, 568, 69, N°. 

LL, 334, «Gauss » (Nicolas, di, d'Aleran- 
Frotien (Florimond), trésorier drie. Il, 340. 

de l'artillerie. IV, 234. Garzanv (Michel) général des 
« Fausrre » (Germaini, conné- finances. I, 275, 0. 2. 

table à Parme, II, 372. Gauaseær (Corneliol ambassalour 
Fuësanra (Paschale de), évêque” siennuis. LV, 295, 2. 1. 

de Burgos. ILL, 233, n. Gazamaro, Gallaralo (Pietro). 
+ FoLaunosE. » Voy, 80, n. {et 2. 
Furer (Guillaume), Gararima, St: Petre- Galltiné 

salle du roi. LV, 367. {Pouille). Voy. faux. 


Furies Infernales (les). 1, 55,392;  Galba (Servius]. LV, 269, 23). 
IV, 319, n. Voy. Alccto. Gautas (messire), missire Go 
Fuanaris. Voy. Fornari, lyas. Voy. San-Sererino. 
Funwo /de). Voy. Four (A. du}. Gatour. Voy. Grarellona. 
Funsremneno, Fustamberg (le Gauior pe GenoiLeas, Gal, 
comte), porte-épée du rai des Galyot, Janoïlhac, Ginailhae.… 
Romains. [V, 7, n. (François). L, 35,0 
Fusre (François de la), soudart.  — (Jacques), chambellan. nl 
IV, 138, 139. de chambre du roi, sénéhal 
de Beaucaire, maire de a 
tillerie, capitaine des fra 
: arehers de Dauphiné, Valen- 
« Gante » (André), cavalairede  tinois et Diois. Î, 4, n. {. 








ë D dr 
Lodi. IT, 368. — (Jacques), gr d’Assier, Rel 
Gamox (Jean-Andréi, francais, luguet, baron dr Caps 
contrascripieur du sel Milan. pénsionnaire, sénéchal d'A 

Il, 359. magnac, grand ét, Ge 
Garra ou Gaïsra, Gayette, Gaête  taine de 80 lances, chevali® 


{terre de Labour). L, 104, de l'ordre, capitaine gél 


1. Appelé dans ce passage Mare du Chesne, ce qui paralt uns erren" de 
viste, les deux noms semblant s'identifier. 
2. Ms. Clair. 240, fol. 555. 
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de l'artillerie. L 15, n., 31, 
n. 4,notice, 57, 72, 83: LP, 24: 
22, no, 161, 183, 189, 490, 
491. Voy. Arehiac (Catue- 
rine d’}, Queuille (Françoise 
de la. 

Gatsatre, Galleras (duché de 
Milan). À 456, n. 2; LL, 349. 
Voy. Visconti |Fr.-Bern.). 

— (Lolovico). Il, 329. 

Gautanours (Gard). Voy. Urfé. 

GaLuesos, Galliepues (les), d'Es- 
pagne. ÏLL, 99, 187, 488, 277 
et suive 

Gatusaa, Galleas, de Milan (Jac- 
ques de). IL, 362 

— (Loys de. ÎL, 36 

Gauugunt, Galaran (Cecilia), 
femme du comte Bergemin, 
maitresse de Ludovic. Î1, 334: 

— Erdéric, de Milan: Îl, 334. 

— (Sige), de Milan. [, 834. 

4 Gauunt. » Voy. France, Gaule. 

Galuurs, le port de Gaya (lu 
ché de Milan. I, 80, n. ?, 
469, 170, 173, 176. 

Garsos (les). 11, 86, n. 2 

« GaLras » (misure). Voy. San- 
Severino. 

Gamacues [Adrien de). I, 61, n. 
Voy. Pellourde 

— (Guillaume de). 1, 60, n. 2. 

— (iean de). sgr de Saint-Quin- 
tin de Blet, Quinquempuix, 
Sury-ès-Hois et autres lieux! 
I, 60, n. 2 

« Gao. » Voy. Gambolo. 

« Gaura, » de Plaisance. IL, 338. 

Gauracünra, Gambreourle, eur 
dottiere. LV, LUS, 110, n. 3, 
2, 

« GawoEnanse! » (4lerandre), 
fermier général des dous el 
gabelles de Milan. Il, 347: 
male des rates de Mi 
lan, LL, usionnaire à 
Milan, 1, 7 

« Gawecounte » (Charles de), 
pension naire à Milan. II, 388! 



































1. Ou Gambara, « Jean-Francisque, comte de Gambres, » était 





Gaunouo, près Vigevano (du- 
ché de"Milan). LV, 139. 

Gasowp, de Bosco-Marengo (4n- 
selmel. If, 342. 

— (Bernardin). ÎL, 342. 

— (Francesquin}, ÎI, 843. 

— (Gabrieb. LL, 343: 

— (Guillaume). IL, 342. 

— (Guillaume). IE, 313. 

— (lieronyme). If, 343. 
Wehan). IL, 342 

— (Jehan-Andriej. 1, 843. 

— Wehan-Francisque}. I, 342 

— (ehan-Mathieu). IL, 312. 

Gaxay (Germain de). IV, 30, n. 

— (Jean de), président aù parle: 
ment, chancelier. IV, 
D. 2, 414, 0. {. 

Gaxoëau (Mathurin), dit Pré, 
homme d'armes. IL, 257. 

Gaxora, Gandie (due de). Voy. 
Albret. 

Gaxvouro, Gaudulpho (Galliot, 
Galeuut0), capitaine de galion. 
I, 241. 

Gar (Hautes-Alpes). IL, 23, 2 
IV, 150, 382. 

— {évéqué de). IT, 24. 

Jean de), canonaier. II, 274, 

Gannor, grellier. Il, 392, 

Gary (Boniface de), professeur 
da droit à Milan. Ïl, 361. 

Gansawo (le monte), près Man- 
fredunia. JUL, 147. 

GaRiGLtANO, Garillant (du, feu 
ve {terre de Labour. 11, 3x 
IL, 478, 180, 12, 260, 26) 
et Suiv, 279, 989, 201 et suiv 
305, 306, 318, 319, 322, 336, 
n. 9,347, n. 4, 340 et suiv., 
381,/382, 385, SUU. 

— (embouchure dun. 298. 

— (port du). III, 2€ 

GanLanD |Hervé), vice-amiral de 
Bretagne. Ll, 17, 15 

Ganniëx (Jean), canounier, LV, 
231, 

Gas (Jannot du), homme d'ar- 
mes gascon. LI, SU. 






































taiue de 50 Jances’en 1510; Nicolo en 1512 (T4. orig., Gambara, n° 2-). 
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Gasco, Guasc, Guait, Guascus, 
Guaschus (Bernardino), sgr de 
Gavi, etc. II, 34; IV, 491, 
nt. 






suiv., 307; II, 351, 
— (Uésar et son frère). IT, 336. 
Gascoonr.ILl, 190, n,4; 1V, 383, 
— (sénéchal de)! Voy. Oreills 

(R. d’}. 

Gascon (Le), Le Vasein, surnom 
de la fauille du Alda. 1, 44, 
n. { 

Gascovs (les). I, 44, 68, 60, 94, 
n. 4, 120, 15% 481, 484. 204, 
205, 241,275, 00, 40: Ir, 13, 
26° II, 168, 466, 199, 199, 
209, 220, 222, 225, 256, 273, 
301, 385, 395; LV, 232, n. 3, 
337. Voy. pasim, nolemm. 
Alain, Aslarac, Aydie, Ber- 
trand, Bidoulz, Bouthéde, Des- 
cenon, Durfort, Fortune, Gas- 
pard, Jannot, Odauls, Payen- 
nes, Saint-Simon, Ferdusant. 

Gasparo,Gaspar, gascon, homme 
d'armes de ‘la compagnie 
Béarn, capitaine d'aveñtu- 
riers où de laquais. 1} 62; I, 
264, 274. 

— (Guillaume), maitre de la 
garde-robe du’roi. IV, 357. 

Gaspard, roi mage. II, 341. 

Garra Wacomo della), romain. 

el 206. à 

Gaupix (Vicior), argentier du 
mL Le Are 

Gaue (la), és Gautes. I, 6, 44, 
3, 962; II, 3, 36, b8, 59: 
LV, 41, 370. CT, France. 

Gaulois. I, 404; LIE, 935. 

Gauvrener (Benoit), apothicaire 
da roi. III, 490, n. 2 

Gaw, Gary (Ligurie), château 
fort de Rarnardino Gaseo. 
LL, 82, n; LV, 97, 99, 163, 
HU, 274, 934, 335. 

Gavox, d'Alessandria (Jehan- 
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Bernardin_et Jehan, frères), | 
pauvres. IT, 941. 
— (Luas), pauvre. I 1. 
Gavna (Loire-Inféieurs conte 
du). Voy. Larel. 
a Gaÿa ». Voy. Gallia, 
« Garice ». Voy. Gagçiano. 
Gayauen (Théodore), Voy. Guer- 
ner, | 
Gavurs, secrétaire du roi, IV, 
40: 














lan. ÎT, 359. 
€ Geneva » (portrait del. I, 32. 








Genève (le mont. IV, # 
GEnus, laubys (Gited'Ori 
Hangest. 

Gexoituac Jean de}, homme 
d'armes. À 4440.41 
— (le tard de), homme d'u 
mes.l, 444, n. À, Of. ali. 
Génois, Gennevoys, sepneurit 
de Cnes. IL, 2, (5, 6 
459, 162, 165, 172, 1, À 
200; IE, 49, 44 et suit. 572 
suiv., 64 et suir., 3, 30, 
IV, S'et suiv., 42, 87 et suis, 
427 et euix., L40€ sui. 1, 

assim, 260, n. À, 297 suis, 
EE ne 4, 327, 968, 951. Voy. 
Adorno, Pliseo et pass. 
— (naviresi. LU, 45, 240, 21, 
ÊTR | 
GanoYA, Génes, Gannes (Ligurie 
1, 64,n. 4, 76,89, n, Un 
24,816,n.2, 1722 
m. 3, 290, n. 2; Ü, 20,2 
77, 49, ne, 88 et n. 4, 16, 15h 
204, 210, 208, 886, 35, dE, 
5673 IL 15, 20, Kai 
46 et suiv., 57 et sui. 5 
2. 1, 495, 40, n 3 901 
.'2, 9'et air. 
Mrpraeis 
Sault av 1 
Iv., 284 et suiv., * 
suive 230, 339, 3, 31,24 
350, 368, 370, 374 nt 
, 387. Voy. Gros 
ee Saint Benoit, 
près). IV, 206, 25, 22. 
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Gexova (ambassadeurs de). 1, 
404, n. 2; JT, 45 et passm. 
— fes seigneurs Ancyens de). 
111,55, 8,n.,85, n.: IV, 269, 

n. À, et suiv., 276, n. 2. 

— (archevèque de). Voy. Fre- 
goso, Sforza (Gi0v.-Mi 

— (ue Brsagno, Besaigne, à. TU, 
48,60; LV, 145, 163, 494, 229. 

— (capitaine du châtelet de). 
Vo. Hitte (G. de la}. 

— {capitaine de Codefa, à). Voy. 
Houdetot. 

— (capitaine des mortes-payes 

VO. 4mones, Moudard. 

— Ile carna) couvent de 
Saint-François de}, LV, 474. 

— (chapelle Saint-Jean- Bap- 
tiste, au dome de). LIL, 69 et 
suix., 72 et suiv. 

— (chapelle Sainte-Croix, au 
dôme de). IV, 277, 2. ? 

— (chiteau, castelletto, castel- 
lazo de). LL, 356; HIT, 45, 61, 
66: LV, 128, 190, 131, n., 132, 
434, 146 et euiv., 140, 441, 
443'et suiv., 165 et suive, 173, 
494, 209 et’ euiv., 258, 201, 
%7 

— (châtelain de). Voy. d'Aton, 
Gasco. 

— {chef de la justice, à). Voy. 
Saint-André. 

— Ichemin de Rome, à). IL, 48. 

— (conte de). JIL, 19 

— (œuvent de ’Saint- Domi- 
nique, S+-Maria-di-Castello, 
). LIT, 61. 

{couvent de Saint-François, 

à. IL, 65, 66; LV, 127, 128, 
436, 138, 139, 441, n. À, 143 
et suiv., 465 € su 

— jdames de). ILE, 50 et auiv., 
56, 76 et suiv., 70 et suiv 

— (là Darsena, de Tercenal, à). 
IV, 172. 

— (église Baiat-Barthélemy des 
Armeniens, à}. IV, 277, n. 2 
et suiv. 

— léglise Saint. 
del. III, 65, 59, 



































et suiv.; IV, 244, n. . Voy. 
Graal (le saini 

Gexova (eglise San-Stefano, à). 
IV, 241,n 

— (église de Ss-Maria-Inviolata, 
à). LL, 60, n. À. 

— (gentilshommes de). IT, 54; 
LNH el sui. 

— (Fontaine-Amoureuse, près). 
AV, 147. dej. Voy. CI 

— igbuvarneur de). Voy, Clénes. 

— (grande rue de), rue de Cari- 
goan. LIL, 44, 54. 

—"havre del, ÊLL, 45, 48, Gt et 
suiv.; LV, 341 

— (les Jacobins, àl. IV, 241, 


n. 1. 
— (maison de la Violata, à). [V, 
96, 134, D. 
— imôle de). LIT, 58, 61, 62 eu 
suiv.: LV, 133, 145, 225, 235, 
380. 








— Imontagne des Deux-Frères, 
Due Fraieili, à), LV, 207. 

— (palais de). IE, 45 et suiv,, 
60, 61; IV, 112, 428, 133, 134, 
138, 140, 239, "240, 241, 259 
et suiv. 08. 

— (palais’de Carignan, à). Ill, 
EG, nt 

— (palais Doria, à). IV, 23 

5 








2.5. 
— (peuple gras de). IV, 89. 
à piano, Parye, à). LV, 145, 
— (place Doria, à). IV, 95. 

lace San-Lorenzo, à). Ill, 





— (portes de). III, 47. 
— (porte San-Tommaso, à}, 
portal Sainct Thomas. "II, 
45, 47, 54, 55, 5N; IV, 235. 
— iprévôt de Saint-Luc, à]. IV, 

A0, n. 3. 

— (prieur de Saint-Mathieu, à) 
10, 180, n. 3. 

— (San-Tiocchino, Saint-Roch, 
près). LV, 145, 161. 

— ltour ou’château de Godefa 
ou Codeii, ou de la Lanterne, 
à. I, 46: LIL, 45, 46, 47, 

3 IV, 133, 212, 217, 18, 
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249, 235, 277, 280. Voy. Hou- 
delot. 


GENOVX (Messieurs de Sainte 
Georges de). IL, 348; II, 89, 
n., 203, n. 3, 247, n. IV, 
260, n.'{ eu suiv., 212, 274 
275, n. ?, 284, n., 303. 

— {pavillun de’Saint-Georges, 
à). IV, #44, n. 4, 208. 

— seigneurie (la erix-rouge, 
gasillon de). IV, HA, a. 4, 

70, n., 274, n. 

— fdue de, LV, 89, 110. 

— (monnaie del, IV, 270, n. 

— montagnes de). Ii, 99, n 1, 
344; IV, 433, 444,473, 170 
199 et suiv., 194 elsuiv., 209. 

— (rivière, mer de). IV, 103, n., 
131, n., 283, n. 1, 91. 

— (places Portes de) IT, 386. 

“esil de Génes, poème. IV, 
367 et suiv. 

— le voyage de Gênes. IV, 357. 

Gexova (Lorenzo da), patron de 
barque. LI, 211. 

Gewzaxo (Pouille}, III, 272, 280. 

Gson6ë (maitre). Voy. Chastel- 
lain 

GEraGe, Yrache Condyane (Ca- 
labre'ultésieure). IL, 250; EL, 
98, 49, 16). 

Grxenoy (Oise). T, 24, n. 4. 

Grnoenesr, erderes (Basses-Py- 
rénées). Voy. Béarn (Bernard 
del 

« GenBeLue » (le comte de). ca- 
pitaine espaguul. Ill, 233, n. 

Génvason, Garvison Pierre), 
gavalaire d'Alexandrie. Il, 
378. 

Gévaunan (bailli de). Voy. Forest 
{Artus de la). 

Gutana v'ArvA (la), [duché de 
Milan ou Terre de Saint- 
Mare). I, 66, n. 4; ILE, 315, n. 

Guasez (Corêze). Voy. Combe: 





















, Vibrlins, Jubelins. 1, 
IV, 90 

ATAN, Giballur, Gilbaltar 
(les destroïeiz de) Espagne). IL, 
173 LV, 40, 406, 1. 


Gr 


Google 


Git (le maréchal dej. Voy. o- 
han. 


Gurrasr (Georges, furrier du 
roi. IV, 367. 

Gucam (Jean), sgr du Por, 
ensonnair de Bourgs 

, 8, 2. 

GuweL, Gymel |Gemel, dans Sa 
muto} [Antoine] (de) ambaa- 
deur à Venise, à Rome, pue 
veraeur de Parme. LV 
954; ILL, 37; IV, 50, 26, 
249. 

Grocowro (fra), de Vérone, ar- 
chitecte. [, 320, u. 4; Il, 
401, n. 

Gaoia! Jove (Calabre). I, 10, 
161, 163, 165, 

Govebaue” { Ettore), homme 
d'armes de Rome. Il, {äi, 

Giou (Paolol, évèque de X 
novrO (Paolo. évêque de X> 
cera. Ll, 72, o. 4; IV, 3 


{Nicolas}, français, 

tre des intrades à Milan. 
IL 360. 

Ganovart. Voy. Hama. 

Gisors (Eure). I, 24, n. 1. 

Grouiano (9), Lenchane, (Abruur 
citérieure). If, 248, 2. {. 

Grvsrnau. Voy. Justiniani. 

Givnr (Saône-et-Loire) y 
Lonpuy. à 

Gtoirt mondaina. sr 

Gaine. II, 52, n. 3. 

4 Gosve » (Louis, de Cou D, 
382. 

« Gorano » (Pierre), eonnétable 
à Lodi. I, 38. 

Gonsayere (Martin, oid'rnei 
de Champagne. LL, 1, 17% 

















6. 
ax Voy. Codefa. ul 
Gowss, commis, à Rouen. 

399. R à 
Gourr (CRspar), évêque de Cesli 
TI, 86. 

ver (André}, lieutenant 

Su are dAmion. IV, 1, 5, 
405, 408. 
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Gomox, père et fils, hommes 
d'armes. LV, 443. 

Gowreno, génoïs. 1V, 434, n. 

Goxzaox (Barba), femme du 
comte de Caïaz20, la comtesse 
de Gayace. I, 2. 

— (Clara), femme de Gilbert de 
Monteuser. L, 94, n., 277, 
2.2. 





issbeth}, femme du duc 

d'Urbin. L, 94, n. 

— (Federico 1°), marquis de 
Mantoue, gonfalonier de l'É- 
glise. 1, 93, n. 4. Voy. Bayern. 

—\Giovannh), marquis de Ves- 
covato, frère cadel du mar- 
quis de Mantoue, Le frere du 
marquis de Mante. I, 192, n. 3. 
Voy. Bentivoglie (Laura). 

— (Giov.-Francesco), François 
de Gonzague, marquis de Man- 
toue. 1, 89, n., 93 (ligne 15, 
lire marquis) et n 
lice, 192, 217, n. 
385; LT, 15, 46, 25, 20, 35, 

8, 353, 255, 287, 810; 

4, 481, 214, 














fmme du sgr 

de Pesaro. 1, 94, n. 

— (Marc-Antônic). II, 35 et 
suiv, 

— (Paola), femme du comte de 
Musvcco. IV, 309. 

— (Piero). IIL,/35 et suiv. 

— (Sigismondo), cardinal, éve- 
que de Mantoue. I, 94, n. 

Goxzaa0 (Boussin de). Voy. 
Bensons. 

GondowoLa (strachino de), en 
Lombardie. I, 320, n. 

Gonne (la) {a Gort (Deux. 
Voy. Estissac. 

Gonnisn (Le, ou Gorrier, capi- 
laine de gens de pied. I, 22, 








res). 








Gossox (cardin capitaine des 
arbalétriers à Rouen. IL, 399. 
« Gorni » (Catellan), pasron 
de barque. IL, 24. 
LA 


Google 





Goths (les). IUT, 32, 349, n. 2. 

Gourrien (Adrien), frère d'Artus 
et de Guillaume Goutlier. I, 
49, n. 3. 

— (Anne), femme de Raoul de 
Vernon. I, 49, n. 3. 

— (Artus), # de Boisy, écuyer 
du roi, pensionnaire, bailli de 
Vermandois, gouverneur du 
comte d'Angoulème, comte 
d'Etampes, etc. I, 49, notice ; 
If, 400; LT, 282 Voy. Han- 
qest (Hélène de). 

— (Charlotte), femme de René 
de Cossé. I, 49, n. 3, 

— (Guillaume), 8° de Boisy. I, 

Montmorency 






de la cie Mantoue. I 49, n. 3; 

IL. 386; LV, 164, 206. 

; lieutenant du b 

liage des montagnes d'Auver: 

ge. Î, 146, n 

tien de), pensionnaire 

du roi, lieutenant de la com- 
pagnie Mivlans, L, 29. 

Gaursay (Seine-Inférieure) (lé. 
eule del. I, 24, n. 4 

Gouuar (Philippe de), mère du 
bitard de Vendômé. 1, 237, 
n. 2. 

Gounnars, chevalier génois. II, 








54. 

«Gouv, » (duché de Milan) (Gui 
glia, près Modène?). Voy. 
Unasque. 

Graz (le saint), à Gênes. LI, 
86 et suiv 

Gracches (les. T, 404. 

Guaisivaubax (bailli de), en 
Dauphiné. Il, 255, n. 

« Grain, » d'Alessandria (Bap- 
tista). ÎT, 341 

— (Dominique). I, 341. 

— (Jehan-Jaques). Îl, 34. 

Granoxr (Isabeau de}, femme 
de Leraarl de Déarn. 1, 54, 
2.4. 

— Grantmont, Grandmont (Ro- 


EI 

















age 


r de), sgr de Maugiron et do 
Fa l Eambaliés du due 
de Guyenne, de Charles VIII, 
de Louis XII, sénéchal, capie 
taine et maire de Bayonne, 
ambassadeur à Rome. I, 54, 
nolice, 499, 972, 973, 369; LL, 
34; LI, 383. Voy. Béarn (Léo 
nore dé). 

Grawonr,. Gramond {François 
de). capiaine de vaisseau. U, 





Gnawa, Grenade |Espagne). 
IV, 357. Voy. Espagne, Or= 
tega. 

— (l'Adelentado de). IUT, 233, n. 

— (la côte de). II, 48. 

— (le gouverneur de). IT, 244. 

guerres de). IV, 357, 358. 
infantado de)."A, 233, n. 

— (royaure de IV, 407, 440. 

Gnancev (Côte-d'Or). Voy! Chd 
teauvillain. 

Gnanoe ui demoiselle de la 
reiue. Il, 400, 

GRancoN, Grantsen (Bénigne de), 
femme du sire de Listenois. 
Tr u 4. “ Re 

— (Hélien de), sar de Puys (Poix) 
et do la March, pensonnaire 

le Bourgogne. IE, 9, n. 

Bee Ten homme d'armes. 
IV, 443. 

GraNviLLE (Manche) (capitaine 
de). Voy. Lonbes. 

Grawzav (Deux-Sèvres). Voy. 
Montalembert. 

Gras (Guillaume), connétable à 
Milo. IL 363. 

_ *(Menaril notaire des intrades 
le Milan. II, 358. 

Gassano (Pouille). LIL, 188. 

Grassis (Paris dei, chroniqueur. 
IV, 66, n., et suiv.,325, n. 2. 

RO (le). Voy: Frangqui, 





Grau, 
Leucate. 

GnaveuLows, Guliole (duché de 
Milan). 1,74. 

GraviuLE (Joanne Male de), fille 


1. Probablement Anne de la Gi 
Elle épousa un paneuer du roi, CI 


Google l 
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de l'amiral, femme du sin de 
Chaumont !, 48, 2. 2. 
Gravrzur (Louis Mulet de) even 
de l'amiral de Monautn, 
amiral de France capitaine dé 
80 lances, a de Mrcuri 
Milly, Béez, Beraay, capiuine 
de Dieppe, Hoallur, Par 
de-l'Arche…. pensionuaie, 
sgr engagiste de Melun, Cor- 
beil_ el Dourdan. F, #, 
43, n. 4, 445, 447, nofic 
Hs Ê 







Sa: Jehan. 
= {Louire de), femme de Gal. 
laume de Rouvile. L 11,2. 
Gauvin, Gravyns [urre de Ba- 
ri. LL, 138, 
iduc de). Voy. Oruini 
; Grais (Biyrie. IV, 5, 





5. 
Ge. L 82. 
— Grecs anciens. IIL, 66, D. è 
Gnics. 1 297, 0,80. 
5, 45, 20, 75, n., 108, 
460, Lea, 464,187 188 
ALA8,495 19, 23, 
— ancienne. IV, 
F IL, 255. 





— (hôtel du Beuf, à). D, 

(parlement de). , #3. 
Garles, Dauphiné, Ori 

eGrez» en Poills. Vo) Lire 

Gaëxe (can de is) # d'Ante 
rac. LUI, 228, 230. 

Gao, Grif (Brel. I, 


Gaioxan (giaude del, 

ris lieutenant Lt 

Gene. 1, 48, 269, 270; Cl, 
42, 49,97. 








3, 






, fl de Geofrog de la Ge 
fé de Beaujeu. 
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Gmiowv (Rhône). Voy. Grignan. 

Griani, Grimardis, Grimaulz, 
Grimaude [Agostino), de Gé- 
nes. IV, 127, n. 3. 

— (Angelo Gibo). LI, 80, n. 4. 

= (Ansaldus }. ambassadeur 
génuis. I, %0, ne, 64; IV, 
+9 


— (Barthélemyi, capitaine de 
Mouaco. IV, 114, 12: 

— (Gharles). LV, 1 

— (Etienne). LV, 103, n. 1. 

— (Giorgio). LV, 89, 275, n. 2. 

— (Honoré Ier). LV, 103, n. 1. 

— (Jean, Jean-Baptiste). IL, 
54: LV, 89, a. 2. 

— (Lucien), Sgr de Monaco. LL, 
78,0. 1; LV, 111,412, 144 et 
suive, 482 et cuis. 

—{Tommasina) fille de Giuliano 
Grimaldi, femme de Luca 
Spinola. ÎIL, 78, n. 

Griwauo, Grimæeuld (Var) (ba- 
ronnie de). Voy. Vese. 

Grimacniëre (La) (Vienne ?). 
Voy. Morin. 

Gnmauro, Grémault (Jean, sgr 
de Procex, breton. Il, 15, 
17,0. 

a Guisoeu » (Antoynel, de Bosco- 
Marengo. Il, 313. 

— {Lancelot}. Î, 313. 

— (Parmesan). ÎL, 342 

Gnisoër (Pierre), religieux de 
Saint Germain-des-Près. Il, 

Gnisaune, Gringore (Pierre), 
puête. L nn. 

Gnisox (Antoine), chevalier. Il, 
































88, 84. 

Gusows, Ligues grises, Ligue 
grise." No. bisentis, Suisse, 
Suasses. 


Groix (Guérin Lo), capitaine. 
11, %44, n. 3. 

— (Luc Le), du Nivernai 
tilhomme du roi, fi ÿ 
Le Groing. 11, 287, 20, UU. 

— (lac Le), syr de la Mote-au- 
Grüng, homme d'armes de 





1: Gruyère? Antoine de Bessey ? 


Louis d’Ars, LIN, 2, 5, 7, 327. 
Grow (Mare Le). TI, 486, 276. 
Gnouten (Jehan, aliat Étienne) 

trésorier et receveur général 

des finances de Milanetd'Asti. 

Il, 847; LV, 276, n. 3, 

a GROMEL » (Anloyne), d'Alexan- 
drie. Il, 340. 

Grorra-Fenmars (abbaye de), 
près Fraseati. IL, 255. 

Grov (Hans), allemand du roi. 

— (Pieter), bandollier. III, 267. 

« Gnoz » (Pierre), cunnétable à 
Ludi. II, 368. 

Gaurntze (Louis de la), capi- 
taine de 60 lances, IT, 13, 

« Gauvent » (M. dei. ÎT, 334. 

Guaurimans (paye de Saluece). 
Voy. San-Sererino. 

« Guarows, » de Tortona (/anon, 
Joseph, frères, des). I, 345. 
Guanma-GnizeEnarda, la garde 

greste (Abruzæe citérieure). Îl, 

518, n. 1. 

Guards Lowmarm, la garde lom- 
barde (Capitanate. LL, 259, 
260. 

Guauxenn, Teodore Guauner, 
maistre Fheuore, maistre T'he- 
odore de Pavye (Teodorol, de 
Pavie, médecin du roi. 1, 139 
et. À; 11, 4353 LU, 33, n. 2. 

Guasuo [Aless.), “eardinal Ale 
zandrin, évéque d'Alescau- 
dria della Pallia LL, 28. 
Voy. Gasco. 

Guasrauza, en Mantouan, sei- 
gneurie du comte Torelli, de 
Parme. LL, 338. 

Gcrars, Guquel (Guillaume), 
évéque de Nantes, LIL, 314. 
Geesvur, LV, 390. 
— une del, Vos. Eymont. 
Gueurrs, Guelphes. L 8), 

IV, 90 
Gcixée (Morbihan). Voy. Me 

han. 

Gus (Jean), sgr de Colom- 
biers, maitre des requêtes de 
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l'hôtel, maitre d'hôtel du roi, 
ambassadeur en Allemagne! 
IL, 46, n.; IV, 392, 366. 

— (Jean), canonnier. IV, 34. 

GuEnwont (Antoine), de Pro 
vence, capitaine des gens de 
pied. TE 183. 

Guznne (Gracien de}, capitaine 
de 50 lances. LI, 43, n. 1. 

Gurnev (Guillaume), religieux 
de Saint-Germaiu-des-Prés, à 
Paris. II, 229. 

Guevarra (Pierre de), marquis 
de Vasto-Ammons, comts 
d'Ariano et d'Apice, sgr de 
Venosa, Canossa, etc., grand 
sénéchal de Naples. D Voy. 
Baur. 

Gurné, Guybé Jacques), breton, 
capitaine de60 gentilshommes 
de la reine, capitaine de le 
Cordeliére. À, 14, note; IL 
16, 17, n., 19, 135, 184, 189, 
490 ; TIT, 208/ Voy. adore. 

— (Jean), écuyer du roi. 1, 406. 

robes évêque de Tréguier, 

Rennes, de Nantes, am- 
bassadeur à Rome. I, 70, 
n.1: Il, 86,n.; LU, 323, 983; 
1V, 47, n. à 

Guce, Guische (Jean de la), 
féraionnaire 46 Bourgngne: 


5 9, n. 
— (Pierre de la), bailli d'Au- 
tun, pensionnaire de Bour- 
pre, ambassadeur. IL, 9, n.; 
228, 240, n. 3. 
Gursdmowss, Guidebon (Ambroise), 
de Tortona maitre des in 
trades de Milan. IT, 358. 
— (Anthoyne, de feu Caralquin). 
IL, 345. 
— (Anthoinet. II, 345. 
— (Bernardin). 11, 344. 
_ fiernarain, fils de Pagan). U, 
LD. 
— Uiéronyme). IL, 344. 
— Wacgues). IT, 845. 
— (chan-Doemiique). LL, 344. 
— (uliani. 1, 345. 








Gurmosows (Niccolo de), vicaire 
royal à Gêres. IV, 439, 2.1. 
Guiencez (Jean de h}, écuyer de 
la reine. I, 245, n. 2. 
GurenLay, Giverlet | 
l'écuyr Guierlay, preni 
écuyer du roi, sgr de la 
vière, près de Gient. I, 55. 
Guirrrev (Aynard), sieur de 
Boutières. ÎLI, 444, n. 2. 
— (Claude), feums de Pierre 
Guifrey. IL, 143, 2. 2. 
— {François}, fils de 
Guitry. I, 43,2. 2. 
— (Pierre), sgr de Boutibes, 
homme d'armes. UN, 143,17, 
448, 173. 

Goroxex (flle-st-Vihine). Voy. 
Saint-Amadour. Ë 
GurLcarr (Charles), de Paris, 

docteur, maitre des requis 
ordinaires. 1, 462; LI, 80.1. 
GuiuLeux, le barbier du roi. IV, 
366. 
Gonzon, Guilon. ton de 
uple, génois. IV, 95 etsuit. 
Faute de Polrers N, 
133, 110, 164. 
GurzLonène (Rhône!. Voy. êr- 
feuille. 
Guineaare (bataille de). I, # 


2. 
Guinrs, Guynes (Pas-de-Calais 
Voy. Frémoille (Lal. 
Guise (Aisne). Voy. drmagnte, 
« Gurzoure » (Paulo) rationté 
teur à Milan. I, : . 
Gurok, Gures Cie se 
ue ‘de. Voy. Lang, Peraud. 
Gr (le) (Vendée). Voy. Bouche 
me (Giles del). 
Guraur (sant), genilhomne 
‘de Hainaut, homme d'armes 
de la compagnie Never. Î 
404, 405. . 
« Guvaenr » (le comte). Vor 
Borromio. 
: 10, 68. 
Gran Let Voye Brrèn 
(bâtard Mathieu de). 











1e Arch, nat, KK 86, fol. vmrxv ve. 


Google 
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Goveswe (due de). I, 404, n. 2. 

— (gouvernement de). Voy. Ay- 
du, Bourbon (bâtard Mathieu 
del, Fois. | 

— {grand sénéchal de). Voy. 
Abret. 

— {licutenant général de). J, 64, 
n.2. Voy. Éslissac. 

(Philipom), séna- 

teur de Milan. LL, 357. 

Guow Michelle, veuve de Noël). 
1V, 26, n. 4. Cf. Guillon, 

Guvor. L, 35. Cf. Guyaut. 
— (Étienne), châtelain d'une 
porte de Plaisance. Il, 370. 
Guvron (Renél, de Tours, capi- 
taine. IV, 410. 

Gvë, Gié (Aube). Voy. Rohan 
(Pierre de). 

Gvor (Hongrie) (évèque de). 
Voy. Erdôdi. 


H 


Haauexau (Alsace). IV, 6, n. 4. 

Hamaur, Haynauli (Le). Voy. 
Guyaut. 

— (bailli de). Voy. roy. 

Haus, Halles, en Allemagne. 
1, 236, n. 4. 

HALWIN, Hallwin, Hallwyn, Al 
by. Albih (Louis de, gr de 
Piénnes, ambassadeur en Al- 
lemagne. Il, 446, n3 III, 
3 UT: IV, 47; n 228) 
m3, 365. 

— {lei de), bâtard de Piennes. 

» 365, n. 3 

« HaweuLor. » Voy. Amebt. 

Haxexcouar (Adrien de), doyen 
d'Amiens. IV, 379, n. 

Haxeron, chroniqueur, IV, 47, 
D, 62, n. 4. 

HanGes® (Georges de), sgr de 
Genlis. Voy. Amboise (Ma- 
rie 1. 

— {Hélène de), darñe de Magay, 
femme d'Artus Gouflier. À, 








— (Louis de), sgr de Genlis ot 
Montmort. TT, 282; LV, 197, 
14, 361. 


Hannibal, Hanibal, Annibal, duc 
de Cartage. 1, 110; Il, 283; 
A 44 AOL, m5 LV, 253, 253, 


Hans, Ance, capitaine suisse. 
ILE, 41. 

Hañreua (Soine-Inférieuro). 1, 
re 





Hanue (Hollande). IV, 398. 

Hauoues (le bätare des). II, 280, 

Haucourt (Antoine de}, sgr de 
Castelferrus, capiiainede gens 
de pied, pensionnaire du roi, 
échanson de la reine, I, %4! 
n. 1,61, 42, 191, 135, 138, 
n. 1, 240; IL, 91. 

Hauure-Fays (Notre-Dame de), 
pélerinage en Périgord. 1! 
32. 


Haurnots, Haultbois(Charles du, 
évêque de Tournai. LV, 269, 
n. 1. 

— maître des requêtes de l'hô- 
tel, ambassadeur en Alle- 
magne. IT, 446, n.; LIL, 286, 
mn LV, 27. 

Havrenive, Aulterive (Aveyron). 

Voy. Arpajon. 

€ Haÿxe Hour, » allemand. LIT, 
173. 

Hector, I, 48. 

« Hector {le second}, » Voy. Cha- 
bannes, 

Henoann, messager du roi. I, 
359, n. 2. 

Hévouuice (Louis de), ser de 
Sandricourt, maïtre d'hôtel, 
capitaine et’ bailli de Bloi 
baïlli de Caux, capitaine 
d'A rques, capitainede {00 lan 
ces, pensionnaire. I, 28, n. 
145 notice, 119, 23, 214, 254: 
284, 354, 355, 458, 382, 383 
1, 412, 419, 426, 427, 244: 
LU, 253, 258, 259, 262, 269, 
270, 293, 204, 245, 297, 299, 
300, 302, 306, 336, n. 2. Voy. 
Fontenay, 

— la compagnie Sandricourt. 
11, 269, 268. 

— (Philippe de), maître d'hôtel 
de Charles d'Orléans, cham- 
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bellan, maître des eaux et 
forêts de Valois. I, 444, n. 9, 
445, n. Voy. Brillac. 

Fu Hékine, Éteine, IL, 488, 


HÉLIEN (Louis), Ludovieus He= 
lyanus, de Verceil, poète, 
ambassadeur de France. Ill, 
401, n., 340, n. 2. 

Héliogabale, Helyus Gaballus. 
ILE, 201, n. 2. 

Heat VIT, roi d'Angleterre, 
LL, 246, 337; TV, 9 et suiv, 
35,61, n. 4, 156. 

Hexu VIII, roi d'Angleterre. 
LIL, 916, 2. LV, 30, n. 

Heumënr (lord), ‘ambassadeur 
d'Angleterre, ÎV, 30, n. 

Hercule, Hercules. T, 347, 400; 
ALL, 14%, n., 271 ; LV, 30. 

Herenia, fedis (J. Ferrando de), 
capitaine espagnol. IL, 33, a 

HeaGovr,  Harigoys. Ariguys 
{Pierre ‘del, porte-ensrigne, 
basque, IV, 114, 149, 422. 

Henirre (L'). Voy. Lhermite. 

Hero, Ere. IV, 21. 

« Heron {le comie). » Voy. 
Riario. 

Hesouer (Jean). Voy. fervoet, 

Haurix (François), conseiller du 
roi. IV, 283, n. 1. 

— (Louis), maître d'hôtel du 
roi. 11, 244; LV, 356. 

Hennena Elvire de), femme de 
P-F. de Cordova, mère de 
Gousalre de Cordoue. H, 48, 
n. 2. 

Hénvoer, Herouet (Jean), wréso- 
rier de Milan. I, 362; IÈL, 337. 
Voy. Milan (trésorier). 

Hsoix (siège d'}, en 4521. I, 
89, n. 1. 

Hespérides (les). ALL, 401, n. 

« Hrcnnvren, + capitaine de 
suisses. I, 263. 









Meuse, Heuse (Adrent de 
rer de la eus a de Seat 
Beuve. IX, 347, n. 1. 

Hevatrox (Isère). ÎV, 39, 2.2. 

Hüispata (Espagne) (évêque d'. 
Vog. Etm ne 0 

Ærro-Baos (lona Maria Man- 
riquede), femme de Gunahe 
de Cordoue, IV, 348. 

Hivre, Wicte, Hyte (La) (Gers. 
Voÿ. Ducs 

Hocunrao- Bavssemeno (he 
ippe von}, marquis de Ro. 
delin, comte de Neufchétel, 





Far dt Bouin pe 
sivunaire, gouverneur de Pro- 
vence: Le marquis de Rollin. 
I, 400, 406, n. 4, 199, 535, 
n. 4,239, n 4. 

« Houiexarr » (/ehan-Anthoïné|, 
allemand, huissier à Milan. 
LL, 359. £ 

Houtawne (toile de. III, : 
LV, 310, 408. 

Howcnmes (le conseiller duc 
teur), allemand. IV, 7,0 
Hoxruevs, Homnejteu (Calvades. 

IV, 40. 

— (capitaine ce). II, 9, 2. 
Voy. éraville. 

Howomix, Jongrye. IT. 24 
D 45 1, 44, 433 IV, 

— (ambassadeurs ea}. Vo. 
Sains, Er es 

— (reine de). Il, , fs 
va es Naples (Beatis 
de). : 

A de). II, 944, 45. Vos 
par 

Hoxénoïs, Hans, ur 
241, 24; LV, 55. 

Hoxranyon (Pedro de), ambas- 
sadeur d'Espagne. D, 

Hosni (la Ne Dijon. 

« Hosrig. » Voy. Os 

Hovveror, Hodetot (Guillaume 





1; Ce La Heuse ne peut être qu'Adrien, mis en possession de la ler 


de ie Heuse pur arrét de la Chainbr 


(il. orig., La Heuse, n° 78). 


Google 
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de), capitaine de Codefa à 
Gênes. II, 356: IV, 280, n. 2. 
Hour, Dit (Guilaume du), 
archôr de la garde. IL, 95 
Alan Mean) notaire, préire de 
Péronne, ÎV, 295, n. 4. 

Huines (Guyot de), sgr de la 
Mothe-lez-Rouvray, en Bour- 
sugue. LL, 391. 

« ficco, » cavallaire de Pavie. 
IL, 365. 

Hvouerv (Richard), chevalier 
anglais, pensionnaire à Mi- 
lan. IL, 386. 

Hvunencourr, mbercourt (Som- 
mel. Voy. Brimeu. 

Hemaiur (Denis), sgr de Saint 
Denis-sur-Loire et Villelui= 
sant. trésorier de la reine. 
I, 490, n. 

— (sacques), fils de Denis Hu- 
rault et de Jeanne Boudet, 
sgr de Saint-Denis et Ville- 
luisant. 1, 199, n. Voy. Ju- 
rault (Marie). 

— (Jacques), sgr de Chererny, 
Vibraye, ‘etc, baron d'Hu- 
riel, trésorier de France, gé= 
néral des finances, gouver- 
neur de Blois, ambassadeur 
en Suisse. I, 109 nolice, 362. 

— (Marie), sœur du trésorier 
J. Hurault, Gls de Denis. [, 


199, n. 

Henre (Allier). Voy. Hurault 
Uacques) 

Hunrauve, Urtebis (Louis do), 
sr dudit lieu, au pays de 
Coutances, valet tranchant 
du roi. LV, 366. 


1 


Luce, Jlice, Leriei (Ligurie), 
terre de Saint-Georges. LV, 
274, n. 

— {tan ‘del, docteur, ambassa- 
deur de Gênes. II, #1, n.; 
IV, 253 et suiv., 260, 273, n., 
277, n. 2. 

Lencouar. Voy. Humbercourt. 

luoLa, Ymolle (comté d', dans 


Google 


la Romagne, I, 419 et euiv., 
494 et suive, 205: TILL, 327 
458, n., 870; IV, 69, 73, 80! 
LueniaL (Jehan-Anboine), entre: 
reneur de maçonnerie à 
lan. II, 380. 
Incisa, Jncisa d'Asti, Encise 
{marquisat d', en Milanais. 





ET 
ë marquis Oûdone d'). I, 31, 


Inconowara (1), l'Ancouronnade, 
chambre du roi de Naples 
(Pouillel. IT, 219, 282 et n. 1. 

Juoes (Les). 1,818 

Axrawrao (prov. de la Manche, 
Espagne) (due de l. Voy 
Mendoza. 

Infalicité. 1, 232. 

Ixico. Voy. vaio. 

€ IxxEvaLD » (Bertremin), d'A 
lessandria, II, 341. 

Ixnocewr VIEL [, 293, n. 4; Il, 
SA, n. 4. 

« Ixvictar » (César), d'Alessan- 
dria. JE, 341. 

— (Jehan), docteur. II, 341. 

— ehan-Thomasl, pauvre. I 

A1. 

— (Lasarel, docteur. I, 339. 

— (Symon/. IL, 340. 

— de Lacorda |Ambrois), » d'A. 
lessandria. Il, 339. 

— du Revelin (Jacquemin), d'A- 
lessandria. Il, 340. 

Jonye Lla mer). mare Tonium 
IV, 287. 

Lsanëuue la catholique, reine de 
Castille, 11, 352, n. 2; IV, 
49, 34. 

Jkaie, Ysaye (bas-reliet d'), à 
Gênes, II, 75. 

Iscita, Jrcle, Jstia (ile d'}, près 
de Naples. IL, 67, 89, 70, 74, 
nu 173 19 88, 94, 92, D. 4, 
258; IT, 9, 305. 

Iseusrx, Hslain (Gueldre). Voy. 
Egmoni. 

« stats. » Voy. Eîreners. 

Isemuas (comté de Mulise). 111, 

TT. 
Iue-Boucwano (L'}, Lisue-Bov 
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cHarr (Indre-et-Loire). I, 314. 
Hous n'âsn, laque (Amésan), 


Jssoubun, /ssodun (Indre). Voy. 
Borgia. 

<Hrautawus» (Pantalec), ancien 
de Gênes. LV, 275, n. 2. 

Jra les Halles ou les Ytalles, 
pays d'Ylallye. Passim, n. M, 
447, 134, 440, 141 et suiv., 
480, 481,182, 186, 202, 204 
234, 233, 241, 270, n., 277, 
283, n. 3, 9x4, n.. 294, 345, 
318, 325, 308"et euiv., 367, 
389, 391 et suiv., 394 et suiv.: 
JL, 29, 36, 58, 104, 337: LIL, 
15, 16, 18, n. 48, 82, 
94, 26, n.°1, 315, /n., 342, 
310, 872, 387; IV, 33. n. 2, 
45. n. 4, 69, 408, 450, 244, 
216 et s., 265, 327, 334, 374. 

— fambassades 4°). IÏI, 9f. 

— gare géographiqué d). 1, 


— (heure d. IV, 82. 

— (hommes d'armes à la mode 
d. IV, 68. 

— {ange di. 863; IV, 260, 
262, RG. 


àle 




















— (portraits de dames d’) 
f'asson ytalienne. I, 392. 
— (portrait d'enfant d'). 1, 393. 
— (portraits d'hommes habillés 
ge mode ytalienne). I, 322, 
Irauiens, Yialliens modernes. 1, 
482; II, 71; III, 21, 128 et 
sui 454, 174,156, 477,19, 
[V, 229, 934. 
— (les princes). I. 324, 325. 
Irni, près Gaëte. III, 390. 
Fra ; Yurée (Piémont). E, 47, 
5: 


Ivy (Jean d'), pobie. IV, 368, 
n. 2; 310, n° 
J 


Jacouxs | moines). Voy. 4sti, 
Paris. 





1: EL probablement 324. 
2: Ligne 10, lisez : Véadislas, au 


Google 





Jacoac (Charles), homme 
d'armes de la cie Gi. IN, 22. 
Cf. Jucqueau. 

Jacoues (maistre), ke cirurgien 
FN 
Jaoëucon {Vladislas), le roy La 
dislahus. roi de Hongrie, Bo. 
héme, Dalimatie e: Croate, 
marquis de Morave, due da 
Silésie, I, 249, 243, 815, 46, 
2 4, 97, 246 D. IP 4, 
87, n. 4 ét suiv. Voy. foi, 

Naples. 

aov (Prégent de), tre, 
Jet de chambre du ro. D, 3, 
174, 483, 489. 

Jaruus (François de la) sr de 
Durtal, Durétal, Du Restal. [UL, 
208. 

Janwor, gascon. I, 127. 

— canonnier. LV, 443. 

— huissier de salle du roi. IV, 
367. 

Janus. 1, 393. Ê 

Jaqueuw (Jean), seigneur de 
Premeaulr, pensionnaire de 
Bourgogne, 9, . 

Jaguenox (Étienne), élu de 
Bourgogue. Il 8, n 

Javuanx (Le), navire lamand. 
IV, 402 et suiv. 

Jean-Baptiste (Saint, plus que 
‘prophète. I, 66. 

— freliques de). I, 64, 65, 2 
et suiv. Voy. Amiens Gén, 
SJean-d'Angély, SJean-de- 
Maurienne, S-Jean-du-Dogl. 

Jeanne-ca-Rozte, Jeanne de 
Lastille, arcduese, femme 
de Philippe le Beau. L, #, 
205 et sui. 

Jérémie {bas-relief de), à Gênes. 
Il, 75. n 

Jérôme (Saint), le divin herve 
rime I 1 28 

Jénusauem, Jherusalem. [, 35. 
397, 400% JL, 49, 67,68, 13. 
Voÿ. St-Jean de Jérusalem. 





x de : Vienceslas. 
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Jénosateu (patriarche de). Voy. 
Sainte-Croiz. 

— (pèlerinages à). LI, 404. 

— (roi de Naples et}, formule de 
la chancellerie de Louis XII. 
11, 78, n. 2, 80, n., 93, n. 2. 

« dumnoxvwe » (maitre), méde- 
cin du roi. I, 49, n. 9, 
192, n. 

Joan v'Asri (le Gran), 
das. III, 129 et eut 
Josax (don), espagnol. IE, 296. 
Jouere (Agostino), ambassa- 
deur génois. IV, 105, n. 1. 
Joseph d’érimathie. LIL, 67, n. 
Josron, Juston (Clément), con 

néable à Milan. Il, 364. 

Jounsax (Antoine), secréta 
du roi, ambassadeur. V, 52. 

« dove. » Voy. Gioja. 

Joveuse (Louis de). I, 104, n.1. 

Jucaueau (Charlot, ‘capitaine. 
LU, 210. Cf. Jacqueau. 

Judas (le traître). ÎV, 954, 260. 

Juco (Paul de), ambassadeur 
génois. LV, 105, n. 4. 

Jugurtha. 395. 

durs, Juyfs et Sarasins. L, 47 
et n. 2, 181, 207, 326; III, 
383; IV, 265. 

Juues'il, d'abord cardinal de la 
Rovère (Si-Petr ad vineula), 
légat en France et à Avignon: 
18, 107; LIL, 97, 57, 283, 
284, 285 et euiv., 314, n. 2, 
BAT, n., 927, 354, n., 944, n 
IV/4 et suiv., 28, n 1, 4 et 
suiv,, 105, n! 4, 150, 227 et 
suiv., 240, 45 et suiv., 200, 
78286, n. 4, 825, n. À, 340, 

1 


, n. 4. 
Mia femme de Pompée. IV, 





Jehan 

















— Julya, IV, A. 
Jeux (La), vaisseau amiral. 
IV, 406. 


Julien l'Apostat. I, 72 

Juuiens, Juilliers {le duc Guil- 
laume de), LV, 58, 59. 

Juwbies (abbaye de) (Seine 


Google 


Inférieure). Voy. Amboise 
(Jacques d'. 

Junon. I, 404. 

Jupiter. 1, 395; I, 27; IV, 
45, 288 


Justice, vertu cardinale. 1, 302; 
IV, 292, 386. 

Josnintaine (la), J'ustiniane, ga- 
lère génoise, patron Giusti= 
niani. III, 240, 244. 

Jusrimant, Giustiniani (maison), 
à Gênes. IV, 130, n., 274. 

— (Bricio). LI, 54, n. 2, 55; 
IV, 89, 95, 405. k 

— (Demetrio), IV, 89, 98, n. 2, 
105, 140, 212, 250, 278 et 
suiv., 301. 

— (Luca), ancien de Gênes. 
IV, 89, 75, n. 2. 

— (Paolo-Battista). IV, 89, 95, 
405, 106, 109, 429, n. 4, 430, 
n., 212, 303, n. 1. 

— (Bilvestre). "LV, 89, 419. 

— (Simon). IV, 89. 

— (Stefano). IL, 20, n., 533 IV, 
89, 275, n. 2. 


K 


Kazexoa (Patris), écossais, che 
Yaucheur d'écurio. I, 318. 
Kaxisza, Zacque (Hongrie). II, 

214. 


Kéraéuv, Helys, Helyas (Tou- 
grie). LE, 24. 

Kis, Quehys (Hongrie). II, 244 

Koraerue, Camprouze(Hongrie). 
Il, 244. s 

Kara, Raconna (Hongrie). II, 
24. 


L 


Labeur [le), classes laborieuses, 
ail manuel où commer- 


1, 7. 
Lavour terre de). II, 70, 248, 
249, 25%; LIL, 167, 178. 
Labyrinthe (le), Laberinthe, du 
hnotaure. IV, 370. 
Lac (Le) (Aude). IE, 236, 237. 
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Lac Murur (I jour. 
16 Maur (le), lac Majour, I, 


Lac (Lancelo: du), gouverneur 
d'Orléans. LU, 38 

1 Lac » (Augerel du), do Bosco- 
Marengo. LI, 343. 

— (Bartholomie de). LL, 343, 

— (Hagirel de). LI, 343. 

— (Conrad du). If, 342. 

— (Gabriel du). IL, 42. 

— (Gasparin du). I, 34 

— (Jaquemon du 342. 

— (Pierre de). If 3 

— (Roland de). 1, 343, 

Lacchesis (la parque). LV, 47. 

Lacédémone. Fr4g6. 

Lacium, Itallye: IV, 288. 

« Lacouerz » (Prolhais de), or- 
togeur à Milen. IL, 363. 

LanisLss, Vladislahus, roi de 
Hongrie. Voy. Hongrie. 

Laious. Voy. Aigle (L). 

Lazaino (Ant. de). II, 205, n. 4 
et sui. 

— (Rodrigue ou Rodich, ka 
tard de), ung nommé Rodigues. 
LU, 210. 

Lavawne Île capitaine). Voy. Bé- 

jrs. 

« Lazun. » Voy. Luni. 

LamancHs - sur = BAÔNE | Côte= 
d'Or). Voy. Granson. 

Lauprr, Lamel (Antoine dd). 
IN, 29. 

Laweuoxano, meurtrier de G.-M. 
Sforza. ILÏ, 30, n. 1. 

— (Oldrad, Oldré), ‘gouverneur 
ge Loi pour Ludovic. NL, 

Lavoavs (Le), héraut d'armes. 
JL, 130 et suiv. 

Lawne (La) (Euro). Voy. Bigarr. 

Lawno, Laudo (le comte. L, 327. 

— (le comte Camille de), de 
Pi uce, II, 338. 

— (le comte Gorrado), sgr de 
Rivalta. I, 269, n. 3. 

— (Jehan- Dominique de), de 
Plaisance. LI, 99. 

— (ehan-Francisque de), doc= 
teur, de Plaisance. LI, 337. 

— (le comio Manfredo), de Plat- 











Google 


sance, le conte Mainfroy 
1, 187, 190. 

Laxongcres (Nord) (siège de). 1, 
60, n 


Lanvauno, Landrian, Landrial 
{Anton} trésorier Mia. 
50. 


— (Anioyne, Anton de), de 
Lodi. I], 337, 446, 341. 

— (Baptisle de). IT, 335. 

— (chan de), de Milan. I, 38 

— (Aloys de), bâtard, frère du 
général. I, 332. 

— (le bâtard’ Girolamo), gèné- 
ral des Humiliée. 1, &, 15: 
JL, 332. 

— (autre frère du généel, B- 
tard). IT, 332. 

— frère des précédents, arga- 
tier_ou trésorier de Ladorie. 
I, 75 et suiv., 154. 

«Laws » (Llansa ?), en Cerde- 
gne. I, 918, nd. 

Lac, Lengue (Mathieu), coad- 
juteur de Gürek. IV, 5,2. 1. 

LanuëaG (Antoine de), d'Auser 
gne. I, 362. 

Lanoors (Antoine), sénécbal 
des Laumes. II, 10,» { 

— (Pierre), vies 
394. 

Lanones (Haute-Marne) (gouter. 
neur de). Voy. Choisul. 

Lawouenoc. IE, 4923 IV, 6. 

— (blés de). IV, 94, n. 

— (Etats de). I, 33, 2. 3; I 
33, n. 4. 

— (général de). Voy. Braun. 

—(gens da pied da). Voy. Sail: 
Amadour. 

— (gouverneur du). Voy. Ar 
don, Galiol. 

— (maître des ports et passages 
cu). Voy. Béarn 

— (rocetie du). [270,2 

— (trésorier de), en 4510. Il 


364. 
— vins de. IV 
(visiteur général des gels 
du). Voy. Béarn. 























TABLE ONOMASTIQUE. 49 


Laxwor (Gilbert de), sgr de Vil. 
lerval, Lemuyeulx de Villerval, 
capitaine de Breny. Il, 353. 

— Launay (Reoul de), sgr de 
Morvilliers, bailli d'Amiens, 

ouverneur de Gênes. LL, 72 
53; ALT, 347; 1V, 228, 273, 
D, 214, 276, n, 2, 879, n. 

Lanours, Lanque(Haute-Narne}. 
Voy. Choiseul. 

«Lasaveoa, » Lanzavegie (Es= 
tienne), d'Aessand ria. IL, 341. 

— (Francisque). IL, 339. 

— (Gasparim). I, 340. 

— Uehan). IL, 339. 

Laxauoro (le comte}, le compte 
Lancelot. 1, 

Lao (Aisne). Voy. Noyers. 

Lancnawr [Seine-el-Marne), pé- 
lerinage à Saint- Mathurin, 
IL, 95 et suiv. 

LansEvriènr, l'Argentiére (Hau- 
tes-Alpes) IL, 22. 

Lanenve (François de la). IL, 
57, 189. 

Laso (comté de Molise). LI, 
377. 

« Larore, » Voy. Rota. 

Las (Jehan de), capitaine has- 
que. LV, 109, 410. Cf. Saltu- 
sant. 

Lascaus (Jean, Janus), hellé- 
niste, ambassadeur de France. 
1,959, 3612, 463,370 etsuiv. 
II, 284, n. À. Cf. Tende (Las- 
earis de) 

Lassaïounr (Jean), receveur de 
la vicomté de ltouen. II, 308. 

Latium |le). L, 402, 

Lau, L (Antoine du). IL, 186, 


Laos. Voy. Lodi. 

4 Latois » (Nic-Antonit de), 
directeur de chancellerie, À 

Napies. LIL, 380. 

LawuEs (sénéchal des). Voy. Gra 
mont, Langlois. 

« Laussou, » espagnol. IUT, 447. 




















Lavrnec (Tarn). Voÿ. Foiz. 

Lavabnes (André de), alias Li- 
sières. I, 422, n. 1. 

— (Guy ou Guinot de, alias 
Lousières, sgr de Montreuil et 
autres lieux, sénéchal d'Ar- 
magnac, maitre d'hôtel du 
roi, grand maitre de l'artil- 
lerie. I, 25, n. À notice; I, 
336, n. 2. Voy. Ébrard de 
Saint-Sulpice, Roche (Jeanne 
CC à 

— (Raymond de), père du pré- 
ideal, L 25, 4. 

— le bâtard de) {?), Loudièrer. 
1, 39. 





Lavacxa (Ligurie). Voy. Flisco. 

Lavat (Anne del, fille de 
Guy XVI, femme’ de Fran- 
çois de la Tremoille, princœ 
de Talmont. I, 286, n. 1. 

— (Guy XVI ou Nicolas del, 
comté de Caserte, de Mont 
fort, du Gavre, baron de la 
Roëhe-Bernard,sgr de Vitréet 
Montreuil-Bellay. grand mai- 
tre d'hôtel de France. I, 286 
notice, 283, 292 ; II, 20Y, n. 1. 
Voy. Aragon (Charloue d'). 

— (Guy de), sgr de Laval. IV, 
50, 921, 234, 340, 314, 319, 
si. F4 

— INicolas de), notaire juré à 
“Tours. 1, 322. 

LaveanS (pays de). Voy. Roure 
bon (le bitard Charles dei. 
Laveruo, La Velle (Basilicate). 
1, 253 LUI, 272, 318. Voy. 
Baur. À L 

« Lavezan » (Augustin), archi- 
Visto de Milan. II, 361. 

Laÿ (Jacques de), sgr du ou de 
Chastellart, M. de Chastellar, 
le baron de Chastellart, cap 
taine de 40 lances, pensio 
maire à Milan. 1, 53 notice, 
60, 187, 492, 193, 214; LE, 287, 











: Traduction du discours de Tonzo. 


2: Son discours aux Milat 
3. En Bigorre, Ville princi 








de : Lourdes, 
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290, 333, 351, 388; III, 305. 
Cf. Chastelarf, Fay. 

Lav. Compagnis Chastellart. UT, 
288, n. 

€ Layon » (don Blaze de), capie 
taine espagnol. UT, 233, n. 

Layve (Jean del, armurier à 
Milan. LL, 384. 

{dan de) canonier: TV, 234 

Ê 





Leur (Jean), sgr de Salle- 
nelles, capitaine de gens de 
ed normands. I, 60, 

« Lac » (Pin), de Tortone. I, 





345. 

Lecce, Leche (Terre d'Otrante) 
(capitaine de). Vos. Tac. 
ranl 

Lecco, Lec, Lecque, Lech (duché 
de Milan). 1, 9%, n. 2, 389; 
U, 27, 0. 

— (capitaine de). Voy. Dordos, 
Marconnay. 


— (podestat de), potestas Leuci. 
Nes 
La Gnoe, homme d'armes. IV, 


Licrouse (Gers) (évêque de}. 
Voy. Pris (René del. 

Lspeswa (Alvaro de), de Sala 
manque. I, 94, n: 4. 

Léoar du pape. I, 327, 398, 329; 
LL, 445. Voy. Amboise (Geor- 
ges d'\, Borgia (Giov.), Rovèrs 
Giulio della). Ci. Autusson, 
Sforsa (Asc. 

— à Avignon, Îl, 446. 

Lasenone (Pierre), trésorier des 
guerres. I, 169, n. 7; II, 43, 
n. 4. 

Lester (Guillaume), prévôt de 
l'artillerie, IL, 

Le Grona. Voy. Groing. 

Lenoncourr (Jeanne de), femme 
du bail de Dijon. I, 21, n. 4. 

— iPhilippe de), sgr de Loches, 
prrsionnaire de Bourgogne. 


Latex, Love. (Hauto-Styrie). 

5 57. 

Lroctxeno, médecin. II, 108, n. 

Léon (province de), en Espagne. 
Voy. Espagne. 





Google 


Léon (pays de), en Breigre. 

LV. has 
me (Dei à 
DNA LS 

Laowe, Lion Pier, d'Alean- 
die. IL, 339. 

Léonidss, duc de Lacédénon. 
Î, 20 


Léoïuys (Marguerite Le, de 
Léonnais, femme de François 
de 8-Amedour. [, 70, 2. 2. 

Lepave, Lemecte, Neupact, | 
393; 01, 7, n. 

Lencano, Lercarius (Laodisu, 
ancien de Gênes. IL, 55. 

Lemicr. Voy. lice. 

Lou, Levis (Giles. 

37. 

Lesbos. Il, 187. Voy. Mételis. 

Lescor (Robinet), canoncier. 
TV, 231 


Lescünt (Ariège). Voy. Om 
mingts. 
Lescuvin (Janot}. IL, 60. 
LEspanE (Gironde Vos. 4 
bret, Foix {Udet de. 
Lesemasse (Poncet de), bail 
des Montagnes d'Auverge 
1, 446, n.2. 
Leucars, Locate (Aude). I, 21, 
n. 1, 412, 997, 991 su 
— (yräu de). II, 249, 6. 
Lxvawr (mer de), dans le ge 
de Gênes. Riperia di Lean. 
I, 46; LV, 464, 278, 8. 
. Flisco. 
«Lens e dit à Ps? 
Uaquenin), pauvre Ales 
dr LL ar a 
Laws (Jeu de), marquis de M. 
repoix, sénéchal ds Caras- 
sonne. I, 208, 907, 0. 1. 
— (Jeanne del, dans de Fe 
reusac, mariée par Louis 
L'Eau de Crise. 1, 14, 


nd. PS 
Lersonx (Indre). Voy. Prie (Re 
ax (Ve te 
ette de), femme 
Leg AE 
Lusauirs (Louis), gentilhomt 
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de la maison du rot. IV, 349, 
320, 324. 

Lurawre (Tristan), prévôt des 
maréchaux. 1, 404, n. 2; IV, 
320, n. 4. 

Luncouer (Oise). Voy. Plessis 
(Roger du). 

Loue (Gironde) (capitaine 
de). Voy. Codeber Carre. 

Lisounwe, archer de la cie Chà- 
lon. À, 57. 

Licus, Lische (le baron de), pen- 
sionaaire à Milan, II, 88. 

« Licrre, » Lycite. Voy. Liseti. 

use (belgique). I, 0, 102 et 
2. 


— (bitards du). Voy. Bourbon, 
bâtards de Liège. 

anse, Lyenes (N.-D. de) [Ais- 
ne). IV, 8. 

Lagax (Claude), canonnier. IV, 


Lacnibnes, Linières (Cher). I, 
275, n. 2. 


Laonv, Liney (Meuse). Voy. Lu- 
zembourg. 

— (comté de). III, 312. 

— (Jeanne de), fmme du sire 
de Chepy. 1, 156, n. 2, 457. 

Ligur. IV, 38. Voy. Génes. 

Ligues. IV, 289. Voy. Génois. 

Liôunie, Liguriens, Liures. IL, 
401, 2.; ÊV, 369, 370, 

nes! 

Laours, Ligue grise, Voy. Gri- 
sons, Suisse, 

Lite (Nord) (bailli de). Voy. 
Courtville. 

Lnsooes (Haute-Vienne) lévèque 
del. Voy. Prie (Rene de). 

— (vicomte de). Voy. Albret. 

Lisousir, Lymosin (gouverneur 
du Voy Bennet (Germain 
le). 

Li, Lins (Haute-Autriche). LV, 
54, 58, 

Lion, signe du zodiaque. EV, 








Lisaoa, Lisbonne (Portugal). II, 
473 1V, 405. 


Google 


Liseri, Licite, ite (Pouille). 
TE eo co (RAI 


— (marquis de). Voy. Aragon. 

Listeman. Voy. Man, 

Livax, Liérin. Voy. Salles. 

Loue, Lyre[Esclavonie). IL, 214. 

Livonxo, Livourne (Toscane), L, 
444, n, 4; IL, 85, n 

Lino (Lel, pièce 
IV, 408, 145, 167. 

Lo. Voy. Lau. 

Locanno, Lucarne (duché de Mi- 
lan, puis canton de Suieso) 
1, 382, 887; I, 27, n, 417. 

— {capitaine de). Voy. Béarn. 

— (la rocha de, le château de). 
1, 387. Voy. Ruscha. 

Locnes, Losches (Aube). Voy. 
Lenoricourt. 

— “(Indre -et- Loire). I, 142, 
280, n.1, 346; Il, 84, n.; I, 
84, n. 4, 03, 100. 

— (château de). LI, 339, 347, 
348. 

Lonève (Hérault) (évèque de). 
Voy. Briçonnet. 

Loi, Lodde, Laude, Lodes, capi- 
tale du Lodesan (duché de Mi- 
lan). I, 42, n., 382; II, 27, 
ne 381, 387; IV, 161. 

= {capitaine de), pourla France. 
Voy. Clermont (Philibert de ; 
pour Ludovic. Voy. Lampu= 


gnan. 

“ceulz de). U, 337. Voy. Fan- 
fulla. 

— (la communaulté de). II, 368. 

— (évèque de). Voy. Éste, Sfor- 
za (Ottaviano Mi 

— (gabelle, évêché dej. LL, 369. 

— (ofticiers de). II, 368 et suiv. 

— (pont de), pont "d'Agde (pont 
de l'Adda). IT, 368. 

— (pores à Malle, de Patye, 
d'Agde. LI, 368. 

— {in Roquetle de). IT, 368. 

— (Jehan-Ambrois de), commis 
aux fortifications du Milanais. 
IL, 380. 

— (Siluestain de), camérier de 
Ludovic. II, 316. 





rtillerie, 
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Loos SA Locherts (Haute- 





Vienne). Voy. Sechault. 
Lorenon aan), lequais français. 


Lou (la. I, 109, n., 43, 314; 
AU, 343, 


Loubanvie, Lombardye. Voy. 
Milanais, 

— (léger en). Voy. Pallavieini 
{Antonioto). % 

— {Monts do), Apannins. I, 


Louranvs, Lombars, Millannoys, 
souldars de Ludovic, Sforciains, 
Mauriens (gens d'armes). Pate 
sôm, eu I, 17, 45,61, 62, 64, 68, 
69, 72, 73, 87, 414, n., 128, 
142, 448, 151,462, 453, 453 
et suiv., 160 et sntv., 469 et 
suiv., 474 et sui 
et suiv., 22 et 





24, 26, 35, 87, 128 et aniv., 


494, 254" IV, 30, 414 et 
suiv., 320, 322’ et auiv. Voy. 
Cazale (Giov. dal, San ever. 
no, Spagnuolo, etc. 

— femmes lombardes. IV, 390. 

rs: perte du roi de France. 

Lembars (les), anciens. TV, 327. 

Lounez (Gersi. IL, 907, n. 4. 

— (évêque de). Voy. Villiers de 
la Groslaye. 

Loneuna, Lomel (Lomello), Eu 
mel (comté de, duché de’ Mi- 

LL, 134,/140, 833; LUI, 

IV, 337. Voy. Ambois 
1G+ d'. Cf. Sartirana. 

LowELini (maison), à Gênes. 
IV, 80. 

— (Baptista). IV, 275, n. 2. 

— (Éranciseus). HI, 90, 2., 53; 
IV, 275, n. 2. 

— (ace), génois. IIL, 80, 
n 


— (Laurent. IV, 434, n. 
Lusue (frère Jean), chantre de 
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Saint Germain-dos- Prés, à 

Paris. II, 229. 

Lowsus (Antoine de}, sge de 
Fontaines, capitine deGrac: 
ville. IV, 34, 2, 

Lobow, Lomdres, TV, 35, 34, 

— tour de). IV, 35, n. {, 

Loxôtcouar, Longuourt, en Lar. 
raine. Voy. Bewy (An: del 

Lowcoauco, Longue Bocque (Car 
labre). I, 467. 

LonoueviLLe (Seine-Inféreure 
(duché del. Voy. Orléars-lu. 
nois (Louis d). 

Lonowr, Lengoy |Giranl de), 
sr de Givry, Arsey-l-Dur 
et St-Mars, pensionnaire de 
Bourgogne. H, 8,0 

Lons-18-SauLnien, Lyon-eSaus 
nier (Jura). 1, 284, 2 ü 
PE 

Lors’ ranciseu), am 
bassideur de Portugal à Ro 
mo. LL, 63, n., 499,2. ;IV, 
30, 2. RE 

— (dun Giovanni), cardinal, 
archivèque de Capone, k 
dinal Coppone. T, 2%. 
394, 305, 435, 3), MI, 
845. 

Lorix (Emery). Il, 391. 

ls WU de-Lorek. D, 

Loms {François de), évijue 
d'El, envoyé Fi Gr ir 

ia. JU, 86, n.; I, 345. 

Lisay (Haëte Sao). Vr 
“Mention. 

Lonrarn (Le), gentilhomme du 
roi, capitaine d'aventurins. 
AV, 1, da 

Lonnarnr, Lorrenne{Antoinelts 
due de Calabre. Il, 209; je 
246, M0; IV, #8, 24. ts 
233, 259, n. 4, 299 340, S!, 
38 . 

— (Claude IL de), due d'Au- 

. L, 445, 0. 

—Mauen de), duc 
d'Alemcon. IV, ne 

— (René, duc de). Il, 75, nf: 

Lonmuns. Voy. Barras. 
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Lonsièas, héraut d'armes. I, 
264, 269. 
Lorn (Benedetto), de Rome. 
111, 381, 382, 300. 
Lous (Jean do la), valet de 
chambre du roi. LV, 366. 
Louis {saint}, roi de France. I, 
404, n.1; LI, 268; IV, 380, n° 
Lous XI, roi de France. Pas- 
sim et not. 1, 147, n. 1, 195, 
n.4, 48, n. 4,239, n. 9,275) 
2. 2, 285, n.: Il, 447 en. 3, 
244, n. 35 IL, 2H. 
Louis’XIL, roi de France, Loys 
Le Triumphant. Passim. n0= 
tamment [, 7, 49, n., 00, 02 
et suiv. (entrée à Milan de 
1499), 417, 120 et suiv., 
438 el suiv. 142 et suiv., 176, 
490, 193, 497, 234, 234, 239, 
n.%, 243,262, n. 3, 263 et n., 
266/271,/278, 24, n. 4, 285, 
2., 290,292, 203, 204, 308, 
309, 312, 813, 514, 510, 319, 
3206 n.4, 32, n., 324 etn.4, 
325 et suiv., 347, 348, 354, 
266, 67 et suiv., 384 et auiv., 
390 à 404; IL, 4, n. 4 (minia: 
ture, Louis XI sur son trè- 
ne}, 2 et suiv., 18, n.1, 44, 
15 etn., 22 et suiv., 66, 65, 
73 et n°2, 74, n., 45, n. 1, 
78, n. 9, ét auiv., 84, n., el 
suiv., 87, n. 4, 00, 94, n. 1, 
92 etsuiv., 94, 08, 99 etsuiv. 
402 et suiv.. 406, 408. 14 
113, 436, 438, 439, 440, 145, 
446 et n., 447, 205 et sui s 
209 et suiv., 43 et suiv., 217 
et suiv., 235, 236 et suiv, 
240 eusuiv., 248, n. 4,etsuiv., 
260 et suis. 274, 329, 394, 
“48, 883, 34), 300 eL suiv.! 
IL, passim, not. 45, 46, 47, 
48, 19, 20, "21 eu suiv., 200) 




















21, 24, 292, 223 et auiv 
239, 252, 253 et euiv., 20, 
313 et suiv., 323, 394, 430 et 
suiv., 361 ec auiv. 376 ctsuive, 





387; IV, pasrim, Voy. Bretaz 
gne (Anne de), France (Jean- 
ne de). 


Google 






Louis XII (armes de). TV, 287. 

— (fanion de). 1, 2,n., 88, n.3. 

Loutser, homme d'érmés. il, 
6t. 

Louvax, sn Brabant (prévot de 
St-Pierre de. Voy. Huter. 
Louvain (Antoine de), Louan, 

Lan, Lobin. 1, 46, n. 1. 

— (Claude de), 'évêque de Sois 
sous. IV, 32 

— (Jean de), vicomte de Va- 
lognes, conseiller du duc d'Or 
léans. I, 46, n. 1. 

— {Nicolas de, le chevalier de 
Louvain, chambellan, sgr da 
Nesle et Vierzy, capitaine de 
50 lances, concierge de Vil- 
lers- Coterets,. capitaine de 
Novare, capitäine du château 
de Milan, Î, 46, n. 4 notice, 
88, 261, 350, 383; IL, 431, 
182, 133, 434, 353; TV, 293 

— (Pierre), capitaine. 1, 46, 
n.1 


an Le tard de) (D 8. 

— la die Louvain. III, 962. 

Louvins (Antoine de}, conseil- 
ler au parlement de Paris. 
LL, 330, 331, 

Loves, Luynes (Francoys de), 
Deloynes, conseiller au” parle: 
ment, LIL, 334 

Lovse (La), vaisseau de guerre. 
Il, 18, n. 3; III, 45. 

Lumix (jean), canonnier d'Or- 
léans. LIT, 274. 

Luc (le), Le Luz (Var). Voy. Fore 
bin. 

Lucerx, Lucerne, Licerne (Suis- 
se). I, 58, n. 2, 347, 349; I, 
351 


—"envoyés des cantons à}. 1, 
arf IN, 67, 
Gfer, HI, 67 n. 
Lugox, Luson (Vendée) (évêque 
el. Voy. Amboise (Jean d'}, 
Sacierges. 

Lucques, Luque, capitale de la 
république do Lucques. 1, 
90, 943 LL, 26, ne À III, 
288, 384; LV, 108. 

— (ambassadeurs de}. 1, 404, 
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n. 2; II, 359, n. 4. Voy. Me 
dia. 

Lucauss (archevique de). Voy. 
Rovers. 


— (gens dej, Lucans, II, 29. 

— (montagnes de). 1, 306. 

Luczer (Antoine), évique de 
Cahors. If, 5, n. 1. 

Lupovic Le Mons ou L8 Maure, 
Voy. Sforsa. 

Lunovie (le comte). Voy. Bor+ 
rom4o. 

Luaaxo, Lugant, Lugant (duché 
de Milan, puis carton de 
Suisse). [, 382, 385, 386; II, 
27, 410, 514, 415, 146, 

, 418, 121, 423, 493, 194 
425, 846. Voy. Caslansa, 

— (capitaine de). Il, 375. Voy. 
Bessey (Ant. de), Maugiron. 

— (le commun de). II, 362. 

— (lac de). LI, 148. 

— (maitre Paulin de), de Tor= 
tona. LE, 345. 

— Val de ‘Lugano, Vallis Luga- 
nus (comte de). Voy. Ruscha. 

< Luuez ». Voy. Lomellina. 

Lixa (don Alvarez de), Alvacon 
de Lima, capitaine éspaguol. 
“lèn Fr à 

— (don François de), capitaine 

j DL 2 a 








espagnol. 

—\don Jeia de capitaine es- 
pagnol. I, 933, n 

Luxati, de Lunas” (Cristoforo), 
connétable à Côme. LI, 374. 

Luxe (le cours de la). 1, 323. 

Luveuis (Giov.- Bartolommeo 
dep. pyocureur fiscal à Gnes 
1V, 42), n. 1. 

Lun, Lalun ! (évêque de). Voy. 
Benetts. 

Lusé, Luppé (Carbon ou Car- 
bonnel de), maitre d'hôtel du 
roi. I, 42, n. 4, 274, 276, IV, 
366. Voy. Beaumont. 

— (Jean de). I, 49, n. 4. 

— (Noë-Michel, bâtard de), Le 


1: C'est-à-dire évêque de Sarrans. 


Google 


bâtard de Lupé. L, 49, 2.1; 
LU, 228, 281; IV, 0. 
Lustaxan ‘{Vienne| (capitaine 
de). Voy. Fou (Eves du. 
Lux (Côte-d'Or). Voy. Main. 
Loxsmouno (duc de). Voy. 
Charles-Quint. 
Z jpouvereur de og da. 
Z {François Mr 43, 1V, 80 
— (Françoise de), dame c'En- 
ghien, femme du sire de Ra- 
venst I, 98, 0. 2. L 
— (Louis del, comte de Ligny, 
prince d'Allamura, duc ddr 
dré e: de Venous, te, agrde 
Voghera, Torirs, à 
Mifaaais! lieutenant du roi. 
1, 7,n. à notice 21, 28, 
37, 4, 43, n., 45, 89, 63, 1 
84 85, 88, OÙ, 105, Lo 
431, Lo, #50, 453, 485, 160, 
4643 162, 169, 14, 468, 16, 
467, (70, 474, AT, 478,1, 
476, 477, A7, 470 80, 1, 
486, 198, n. 2, se as 
206, 243,247, 248,200, 
230: 240, 243, 243, 2, 
249 259, 25, 958, 957, à 
264, 266, 278, 353, 890 3, 
ges, 1 n 151 Mon À 
206, 2. à, 907 et n.. Na 
D. £, 144, 249, 240 264,2, 
330,338," 346, 349, $70, 
385, 392: IL, 2, 4,9, 5, 
57, 27, 277,278 el suis. 
et suive LV, 280 Toy. Pape 
4, Pocquières, Terrail. 
—eémnstablo de SP. LE. 
— {enfauts du cométable 
8t-Pol. I, 8. . 
— (Madeleine do), frame de 
baron de Jarasc. IV, 1.2. 
—{Philbert de) seconde eue 
ke prince d'Orange 1, 24 
Phi & 
—"\Phité érêque 
ans, dl RUN 
IV, 54, . 
— compagnie Ligng, D, 2 
+ Laruns » (M, de), pense 
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naire à Milan. Il, 384. Cf. 
Cardaillae. 









248, 
2, 84, 
n. 


Ë 254,n. À 

289, 290, 306, 307, 312, 38: 

IV28, 48, n, 434, n., 150) 

454, 155, 276, n. 3, 326 n.% 

338, 182, 383, 394, 385! 388 

A13'et suiv, 

— (Gélestins de). II, 

— Îles Changes, à)! 
2.3. 

— {éhäteau de Pierre Encise, à). 
1278; IV, 583, 

—{colliége de S. Domini ue, à). 
LV, 355. * 

— {couvent de St-Jean, à. Il, 
Éc 


















Z {églises de). IT, 136; III, 308, 
vue suragant de) IL, 
308, 311. 
— (hôtellerie de l'Aigle-d'Or, 
rés l'enseigne Sie- Barbe, à). 
L 404, 406. 
— {Notre-Dame de Confort, à). 
1, 206, 204; I, 66. 
— glace de lHérherie, al. IV, 
382, n. 3. 
—{poredu Rhône, à). IV, 382, 


fr Grenette, à. IV, 38, 
2 


Lxon (Richart du), marin nor- 
I 


Google 
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mand. 1V, 405, 406, 407, 408, 

Lvon (le), vaisseau de uerre. IL, 
195 NA 194. Voy. Pere, 

Lui (Chen. Voy. Prie (René 
a) 


Lis-SLGrones (Indre). 1, 280. 
Voy. Bertrand. 


M 


Maccmaverut (Niccolô), ambas- 
sadeur de Florence. [, 34: 
n. 15 ILE, 91, n. 3, 284, n 

293, n. 3, 295, n. À, 347, n. 

MacEnara (Ombrie). IV, 69. 

MacHatan (Patrick ou "Patris), 
aliàs Macanan, Mac Nellem: 
écossais, capitaine de le 
Grosse-Tour de Bourges. 1, 
281, n. 2,282, n. 

Macur, religieux de 
des-Prés, à Pai 
233. 

Maçox (Charles le). JL, 337. 

— (Gilbert le. IL, 337. 

Macox, Mascons ‘(Saône -et- 
Loire). 11,6, 44, n. 4, 45, 
II, 200, 203, 246, n. 1 et ? 
217, 222, 223, n. 1, 248. 

archidiacre del. Voy. Flores. 

(château de). LIL, 248, 249. 

— léglise des Jaçubins, à). IT, 
25, 218. 

Maconwaïs (le). IL, 6, n. 2; UI, 
361, n. 

MaubaLonr, Mathelon (terre de 
Labour." 11, 43, 249. Voy. 
Cerafa. 

Madeleine (fête de la). TV, 48, n, 

Mavox (Loir-et-Cher). LI, 
35%, n; IV, 29, 30, 31 n, 
32, n.1. 

Muonip (Espagne). IL, 154, n. 4. 

Marre: idon Celso), chanoine de 
Verone. LL, 297, sk 

Maenra, Mayente (duché de Mi- 
lan). I, 168. 

Maoxac (Haute-Vienne). Voy. 
Salignac, L 

Maynanimité, vertu cardinale. 

V, 386. 
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Maonx (Beino-et-Oise). Voy. 
Hangest [Hélène de). 

Maona (vallée de la),en Toscane 
{marquisat de Fosdinovo). L, 

98, n. 4. 

€ MaGnOLIN » (Baldasar), de Mi- 
lan. IL, 335. 

Manower IL. I, 293, n. 4. 

Mahommet (le feule). IL, 104. 

Masano, Maillart (Ülivier), 
cordelier de l’observancs, pré- 
dicateur. IT, 222, 225, 27. 

Mas (Hardouin de), capi- 
taine de la garde de {a reine. 
1, 403, n. 3. 

Maiuuezus (Vendée) (év 
de). Voy. Amboise (Jean d'), 
San Sewerino (Francesco di). 

Maïzuoc (Robert de), pension= 
naire de Bourgogne. LI, 9, n. 

Maiuv (Ferry où Frédéric de) 
baron où sgr de Conti et Sail 
ly, sénéchal d'Anjou, capi= 
taine de 100 lances, mort en 
4514 (Clair. 872. I, 88, notice, 
938, n.; IL, 434. 

Mae (comté, duché du). Il, 
400, n. 1. Voy. Aragon (Fré- 
dérie d'). 

Manrrov. Voy. Lando, Man- 
fredi. 

Mano, Mayno (Ambrogio del), 
de Milan, sgr de Borgulrauco, 
ge L 8 n.tet2i I, 3, 

133. 

— Francequin à. I, 46. 

— id.), notaire à Milan. I, 361. 

= (jasoni, docteur de Pavie. 
IV, 286. 

— iJèan), notaire, secrétaire du 
roi. IV, 295, n 4. 

Mae (Jean Le), poète, écrivain. 
IV, 378, n. 7. 

Masevecre Duc (Côte-d'Or). 
Voy. Dinteville. 

Maorca, Majorque, Malhorque 
(l'évêque de). Voy. Rojas. 
Mazasaira, Malabaile, Holle- 
baille, Malabayle, Maïllebaille. 

(Alessadru), sgr de lu Muuta. 
I, 247; LV, 474. 
— (Bernardin' de), français (en 








Google . 


réalité, astesan), maître des 
intrades de Milan. UI, 358. 
(érpah notable 





lan. 
— (Jshan Grand). IT, 338. 
MALAGRIDA (Jehan- Pierre), de 
Côme. II, 339. " 
Mazaum (Jacques de), grde Lux, 
PT ge 
+ 9, D. 


sta (Pandolf) er de Ri- 
mini. I, 45,0. 

Mazaunar |Beine- Inférieur. 
Voy. Basse. 

Mauauze, Malause (Tara-et- 
Garonne). Voy. Bourbon (bit 
Charles del. 

Maravaz (Ain). Voy. Chavanes. 

ie Torione 
Il, 344. 


Halébouche. II, 329, 0. 2. 

Marreuenes, le Bis 
‘herbes (Loiret). IE, 4, 0. à. 

Mauesraonr (François de). or 
St-Amadour. 

— {herve de), re. 1,6 
47, a. 


— (Jean de), sgr de Kaer. L 
ÿ 

















als 


3, n. {. Voy. Pont (Hélëne 


ri 
— (Jean de), 
Guéménée. 





lle. 
Maur no, Mélerbe (Jeun, Ali. 
T, 245, De de 
=" {Robert où Robin}, 47 de 
Jouy, Liancour, Lens 
écuyer, chambells, re 
des maréchaux, prb Fe 
Far, pensicnnaire, ia 
de 50 re L En 1,99 
ice ; ILL, 22 de 
_MNves de), capitaine d'aer 
turiers ou de gens de 
de capitaine Mail D " 
1, 3p, 58, 263, 978; LE 
ag, #80, do, 484, 19, 95i 








TABLE ONOMASTIQUE. 


TV, 159, 498, 202. Voy. Mon- 
tauban. 
Macënue (le jeune). I, 245, n. 4. 
Maux ou St-Âncr, Mallée |cap). 
ga_Morée. LL, 160, 464, 166, 


Mauvener (Jeanne de), femme 
de François Mauvoisin. I, 
138, 0. 

Mausaro (Jacquemin), eavalaire. 

Mauezo ou Mauvezat (Lucio). 
L, 67, n. 4. 

MaLvicio, Malvoësin. Mauvesin 
les marquis), de Plaisance. L, 

2. 


Max (l'ile), Lisleman, dans la 
merd'Irlande (comte de). Voy. 
Stuart (Jean). 

Manveior (Didier de), sg de 
Cussy, prévôt d'Avallon. LI, 

ne 

Maker (Agostino), capitaine 
génois. I, 17, n. 3. 

Marne (famille), de Faenza. 

— [François de). LIT, 415, n. 

—lecomte Montfroy (Tornielli?}. 

, 350. 

Masreoomia, Monifredont Mont: 
Freduigne ‘{Capitanate}. IL, 
254, 3e TU, 147, 148. 

Manlius. 1, 404. 

Masque (don P.}, due de Va= 
ge capitaine espagnol. TL, 

, ne 


< Manseu1e » (Jacques), napoli- 
tain. If, 35, n. 1. 

Masrzoxa (Andrea), peintre. I, 
94, n, 

ans (bataille de), 1, 211, 
a 


Mavrown, Mantuene. IT, 346. 





Maxrua, * Mantue, Mantoue, 
Hante (ville et marquisat de). 
L A, AIT, 0. 2; 

337, 338, 
n. 4, 203, 
ÿ. Gonzague. 


Mars (Le), vaisseau do guerre, 
l'a L) 


Google 
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Mañawowre, Maremonti. LU, 30, 
m3. 

Manaño, Marsignys, près Na- 


ples. Ï, 70. 
Minc imaitre), canonnier. IH, 





eois_ de 


0y. Fou: 


fran), bour 
, 169, n. 7. 


quet. 
Marcellus (Mareus). TV, 958, 
268. 


Manciavr (Henri), pensionnaire 
de Bourgogne. Îf, 9, n. 

Mancue (comte de la}, en France. 
Voy. Stuart (Jean). 

Marcues (les), en Italie. I, 92, 
n. 3. 

Maroue D'Ancône, Marque d'En. 
conne. III, 326. Voy. Monte. 
MancminoLo, Marquireuil, Val 

Marchiral, près Lugano. LE, 

115, 116, 147, 149, 120. 
Mancionv (Sabn-et-Loire), Mar= 

cillé-les-Nonnains. 1, 313. 
Marex (Claude de la, sgr de 

Fleuranges, Glaude de Fleu- 

rance. IE, 3b1. 

— (Guillatme de la), sgr de 
Monthason, M° de Montbazon, 
capitaine des _ cent - suis: 

111, 25, 56, 192, 208, 225, 
IV: à, n. : 
Marcosar (Philippe de), capie 

taine de Lecco. If, 353. 
Marcoussis (Seine-et-Oise). Voy. 

Gravilte. 

Manu (Louise de), femme du 
prévôt d'Orléans. Il, 407, n. 
Mauss (Les), en ltalie. 1, 

A4, nl. 

Maxco n'Auma (Jean-Fran- 
sois), médecin d'Étienne ct 
Honoré 1er Grimaldi. LV, 103, 
n.1 

Manexco (duché de Milan). 1, 
135, n. 4. 

Maure (Jean de), laron de 
Nontmoreau, IV, 5, n. 2. 
Maraueron (Sébastien|, maire 

de Beaune, pensionnaire de 

Bourgogne, LL, 8, n. 

Man, Marus, Maria, de Parma 
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ed de), connétable. 
Mani (JuiienJehan de), référen- 
daire. II, 373. 
Mariaxo, homme d'armes de 
Sarni. I, 430, n. 4. 
MARIGLIANO, Merillane (1erre de 
Labour. Il, 44. 

— Marrillon (Francisque de), 
sénateur de Milan. If, 357. 
Maums, de Gênes (Dominicus 
de), ancien. IV, 275, n. 2. 

— (Giov.-Pio de), envo 
S'.Georges. IL, 247, n. 2. 

— (Liquynus de). ILI, 53. 

Mano, Marin, Marinul, près 
Rome, terre des Colonna. II, 
7. 

Martus. I, 164, 595. 

Manuiano, Marlian (Alessan- 
gro), dit Sradiot, de Milan. 


1, 332. 

— {Biov.-Francesco). I, 60, n. 4 
et 2; II, 329. 

— (Luigi di), maitre Alows Mare 
lian, médecin de Ludovic, 
mis de l'archiduc. Il, 334, 
32, n. 1. 

— (Mféchiel de), de Milan. I, 334. 

Manouues, Marrolles (Guillaume 
de), sgr dudit lieu, capitaine 
de Domo d'Ossole. Il, 353. 
(CE. fr. 25784, 438.) 

— compagnie Marolles. I, 


238, n. 

Manoï (Clément), poète. IV, 
330, n. 

— (Jean), poète. I, 283, 2. 3; 
AVS He À 6 suive, 918, m 

Marours (Guillemin de). IV, 
366. 

Marquise (la), vaisseau de guer- 
re. IL, 49. 

Mariaris, Marafn (Louis de), 
maitre d'hôtel du roi, ambas- 
sadeur, 1, 223, 243, 2445 
IV, 456, n. 2. 

— (Madeléiné de). IE, 44, 2. 1. 

Mannamauno. LL, 130, n. 3. 

Mamno (fleuve du) (Calabre). IL, 
464, n, 4. 








de 














Google " 


Mars (le dieu), Maors. I, 2.1 
(es Alarmes de Mars, Le 
Triomphe de Man, poème e 
miniature, 184, 3%, 395, 34 
miniature); LL, 49:10, 40; 
LV, 4, nd, 29, 28. 

— (là planète}. D, 38. 

Mansano, Marsan (Giov.-Batt 
di,, sgr de Santa-Severina 
grace de Rosaun, duc de 

essa. Ill, 467, 183, 384; IV, 
33, n. 2. 

— (gens da sipaaurie Mer 
nyens. UT, 483. 

Mansæruue, Marceille (Bouches- 
du-Rhône]. IE, 68, 2. 4,91, 
96. 146, 203; DU, 4, 2. 

— évèque de. Voy. Fr. dl. 

2 files de). IV, #14 

2 {navires de). LU, 4. | 

€ Mansus » (Harmonius}, poëte. 
I, 390. ; 

MasreL (Jean), cagitaiut de 

eus de pied! normands. |, 
0, n. 

Manteuu (Domenico). I, 584, 
385. 

— (Simon), maitre d'art, pi 
montais. II, 242, 2. 

Manresana (navilio della) (duche 
de Milan) Le HT. un 

Mama, 8° de la Mot. D, #* 

Marin (Pierre). Voy. Stamps- 

Mazoiues, homme dames. l, 
at. s 

Mas (Jacques du), sgr de l'Ile 
TV ä 

< Maën » de Lodi, embrir 
Ludovi b 

€ Masmnar » (acquei, PAUVRE 
de Tortons. L, 5 

Masrannorss() (es). 2e 

Masgusnon, homme dunes 


n] . IL, 3 
la ci Nemours LA, 








Massorexss (Abo da: tonne 
d'armes. LV, 
Marsueu (le grand 


bon. ô 
MALE, Male (hit 
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de), à Domo d'Ossola (duché 
de Milan). LL, 27, n. 4, 377. 

Mavoouwver, soudard. LV, 138, 
139. 

Mausraxcues, Maubranche|Hec- 
or de), commis aux revues, 
maitre d'hôtel du roi. LI, 92, 
D. 3,253; III, 174. 

« Mauonée » (Bernardin}, con= 
ductrur des intrades, à Mi- 
lau, II, 360. 

Macao, Maugeron (François 
de, s de la Roche, capitaine 
de’ Lugano, capitaine de 
4,000 hommes de pind, liou- 
tenant de Mollart-Suffray. I, 
9N8, n. 33 [I, 353; LL, 228, 
230, 216, 352 et suiv.; LV, 
50, 202, 203, n., 229, 319 
Voÿ. Rabutin. 

— (François de), capitaine de 
gens de pied. 1, 288, n. 3. 

— (Guy où Guyret de), cheva- 
lier de l'ordre, pensionnaire, 
lieutenant du gouverneur de 
Dauphiné, capitaine. 1,288, 
2.3. 

— (Guyot de), dit de capitaine 
Maugiron, capitaine de che- 
vauclègers, 1, 288, D. 3. 

— {Hugues de), sgr d'Ampius. 








— |Pierre, Perrot ou Pyraud 
de), capitaine. I, 288. 

Mauguë (Guérin, Garin), com- 
misstira de l'artillerie. IV, 

445, 231. 

Mavuéox (Deux-Sèvres). Voy. 
Trémoille (Jacques de la) 

Mauuéon (Germain de), gent 
homme de Pr. de Roche 
chouart. IV, 57 

— (Thibauld de), capitaine fran- 
gais. II, 279. 

MAULÉON= SOULE, Mautéon de 
Soull (Basses Pyrénées. L, 
238, n. 3. Voy. Béarn. 

Mausevmen, Mallivrier (Maine- 
et-Loire) . Voy. Balan. 
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Mauvowr (Anne de), femme du 
comte d'Aubigny. [, 43, n. 
Maunoun, Monnoury, Maunor- 
ru (Henri, Heurri de), de la 
maison du roi, le capitaine 
Maunourry, capitaine de gens 
de pied. IL, 38, n. 4, 45; LIL, 

38, 229. Voy. Froiseau. 

Maure où More (Ludovic le}, 
Mauro, Moro. Voy. Sforza. 

MaunE (un), serviteur du due de 
Valentinois. I, 434 

Maures, Mauryens, Mauriens 
{gens de Ludovic), Mores. III, 
A0, n. 2; IV, 367, 405. Voy: 
Albanaïs, Lombard. 

— (crisl. I, 160. 

MawRIEnNE, Moryenne (vicomte 
de). Voy_ Chambre Jean de la) 

Mauvezn, Mauvesin | Lot-et- 
Garonne}. Voy. Catillon. CI. 
Malvicino, Mauvoisin. 

Mauvuse (enri de), fourrier 
du roi. LV, 367. 

Mauvoisis (Jacques de), page 
du roi. I, 147, n. 22. 

— Jean), chevalier de l'ordr 
Léonard), sgr de la Forost- 
Mavoisie, maitre d'hôtel du 
due de Bourbon, (Charles), 
écuyer du connétable de 
Bourbon, (François). 1, 147, 
418, n. Voy. Brisay, Malleret 

Muxitiex, roi des Romains, 
la Cesarea Muestä. I, 76, n. 1, 
TR, n. et n. 2, 93, n.. 406, n. 4, 
206, n. {'et 2,"299, 288, n., 
327, 328, 329, 330, 339, 347, 
318, 367, 377, 381; II, 6, n.9, 
9, 09, 439, 140, HE1, 149, 
n, 443, n. { (ééar), 444, 
145, 116, 214, 0. 1,236, n.4, 
et suiv., 299, 300, 390: [IL 
15,97, n., 04, n. à, et suis, 
200, 347, n., 857 eusuiv.; LV, 
6,n. 4, let suis., 450 où 

5, 247 eu suiv., 280, 



























ce autre semeurle de Moulerrier appartenait à Louis de Brézé, 


! 
2 Voy. fr. 26107, 329. 
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Lis Voy. Poquedenare, Vau- 
ir 


May (Pierre du), pensinnaire 
de Bourgogne. If, 9, a. 

Mavaer, Mainier (Accurse), ame 
bassdeur à Venise. IL, 44, 
D. fi IL, 369, n. 1 IV, 62, 
n. 


Mayno. Voy. Maino. 

Meaux Seine-et-Marne) |évéque 
de). Voy. Briçonnet. 

Mécène, Mecenas. Il, 242,n.; IV, 
319, n. 

Mévasno, de Tortona (Bartho= 
lomie et Sebastian de). LI, 345. 

— (Pierre, Blais et Lorans de). 
I, 4. 

Me (le). I, 304, 404; IV, 374. 

Médée, IV, 91. 

Mepict IGiov. de), mari de Ca- 
terine Sforze. À, 490, n. 4, 
436, n. 

— (Jian-Marie), ambassadeur 
de Lucques. I?, 26, n. 1. 

— (Laurent de”. TV, 46, n. 4. 

— (Pirro de’), ancien selgneur 
de Florence. [l, 298, 383, 
385, 192. 

Meomaceut (pros. de Soria, en 
Espagne). Voy. Cerda (Luis 
de la). 

Meoma e1 Cuuro (prov. de 
Valladolid, en Espagne). III, 
234, D. 

Mécane, en Grèce. I, 318. 

Mépère, Vune des Furies. IV, 
19, 370. 

Meuvxsun-Yèvre (Cher). I, 324. 
Voy. Tournon (Jacques de). 

— (chtllente del, TV, 8, n, 2. 

Meisawr (Cher) [, 15, n. 1, 19, 
n.; I, 353, n, 4. Voy. 4m: 
boise (Charles d'). 

MesanrequIçan, secrétaire du 
roi de Navarre. 1, 394. 

Melchior, Melchyon, roi mage. 
III, 341. 

MeLëuxaxo, Marignan, Nairi- 
gnen (duché de Milan. I, 
306: LV, 462. 

— (bataille de). 1, 423, n. 

Meur1, Melphe, Melfe (Basilicate, 


Google i 


Ponille, selon Jean d'Autoo) 
D, 94, 953, 957, 258, 0, 
974, 976; I, 177, 0. 

Meet (évêque del. Voy. Caru- 
ciolo, Ferreri 

QT 
StGeorges. IV, 211, n. 

Meurro, Mellite |Celabre). 1, 
465. Voy. San-Sarimo. 

Meuux, Mellung (Seine-a- 
Marne). I, 843; Il, 349,2 
Voy. Graville. 

—_ (François del. présdt de 
Bt-Omer. IV, 379, n. 

— »'Érivox (Marie del, esconie 
femme du maréchal de Là 
Palisse, veuve du sire de 1 
Gruthwe, 1, 9, 2.1. 

Meuva |Francosco}, capiaise 
de galion. IL, 1. 

Mez20, Meles, Mers (comté de, 
au duché de Milan.Ll 30. Vox. 
Amboise (Georges d), Sora, 
Trivule (frères del. 

Mexoz | Lozère) (érèque de. 
“Voy. Rovere. 

Mexnra, Mendoza, No: 
Handeze (Diego Hurtalo de, 
due de l'Infantido, maris 
de Santillane, dispensañir 
mayor : domp Diegue de Not- 
doxe, mi d'Azeveiy. LL, 
977; LU, 405, 407, 12, 
445, 233, n. . 

_—(Pedre-Gonsalez cardinalde. 
archevique de Tolède, end 
nal de Sainte-Crois. LL, 25 


n., 287. 

— (Luis de). IV, 49,0: 1. 

Henelas, Menelaus, roi de 
cédémone, LI, 1. 

Mexpexv (Alexandre de) SE 
Varences et. Concressauls 
maitre d'hôtel, chambrlht. 
capitaine de la justice à \ 
lan : M. de Corersul. à 
422, noie, 495; 1 9 À 
IV, 360. Voy. Fouer 

— (Guilleume de), arcberiqut 
de Bourges. 1, 12,72. 

Menou (Catherine del, fem” 





+ 
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de Claude de la Châtre. I, 

AULES PR 
exrüon (Georges de), «gr de 
Duingt. 1, 432. Voy Ghigny 
{Marie de). 

— (Louis de), sgr de Lornay, 
capitaine de la garde suisse! 
1, 403, n. 4. 

Mexron (Alpés-Maritimes. IV, 
113, 427. 

Mevroutues, Menton (Piémont). 
Il, 90. 

« Mousme » (Georges), dan- 
geur de corde allemand. LU, 
248. 

Menariotta, Meraveille, Mere 
veille, de Milan (Francisque), 
commissaire du sel. II, 359. 

— férancos), vicaire général. 


— (ekani. IL, 332. 

Mercwa (Denis le), chancelier 
du duché d'Orléans. II, 390. 

Mencure, chef des Albanais. 
Voy. Bus. 

4 Mense. » Voy. Mel 

Mescenvor (Gilles), breton.IL,16. 

Meenaorn (Pierre). IL, 397. 

Mesxii-Auvac, (le) {Mauche), 
Mesnil=au-Vair. Voy. Fou 
fiean du). 

« Messawicoue » (Laurent de), 
collatéral général du Mila” 
mais. LL, 380. Voy. Mesami= 
cus. 

Messina, Messine (le détroit, le 
ar de). LI, 450, 154, 250, 252. 

— (le prieur de). IE, 217. 

Méreu, Métedlin, Matellin, Me- 
thelin ile de), ancienne Les- 
bos {Grèce}. L, 336, n. 2, 2NT, 
n.2; II, 449, 457, 460, 462 
à 466, 180, 184 à 188, 9! à 
196; LIL, 49, 181. 

Hetellus. LV, 289. 

MavnLz (le), homme d'armes de 
la cie La Balisse. LIL, 131, 141. 

Mae (Mathieu, atchor. Il, 
1 











CMezaucus » (Jacobs), am- 
bassadeur d’Imola à Rome. 
1,1%, 2.4. Voy. Messanicque. 


Google 


Mute (Brancaleone), de Traja, 
Troyen_ Mormue, napolitain: 
I, 130 et suiv. 

Micuaeu (Jean), évêque de Por. 
Lo, cardinal de SéAnge, Il, 
346, n. 

MicraëLis (Baptiste de), exacteur 
des intrades, à Milan, LI, 300. 

Michel (saint), archange. LIL, 67, 
147; IV, 303. 

Micuec, Miquey, den Michele. 
Voy. Remolino. 

Miaue, (Niccolé), procureur de 
St-Mare, à Venise. [, 43, n. 
MiüutannO (lé capitaine). IV, 

446, n. 4. 

Nuanuis, Ducué DE Mitan, 
Loumanoe, L, À à 411, 414. 
n., 447 et suiv., 422, n., 138, 
139, 140 et suiv., 155 et suiv., 
165 et suiv., 108 et suiv. 
267, 273, 282, 294, 303, 
304, 312, passim, 346, 354, 
n. f, 30, 364, 364, 364, 360, 
370'et_suiv., 371 et suiv, 
382, 307; IL, 22, 26, 139, n. f, 
140, n., 141, 440, 236, n. 
237, n., 238, n., 300 et'eu 
322, 346, 37 et suiv., 3 
et suiv., 383: IN, 34, 
1V, 2, n. 2, 6, n.4, 9, 37 
n. 4, 59 et éuiv., 83, 65, BT, 
89, 108, 458, 160, 174, 175, 
334, 336, 339, 413 ot euiv. 

— Lombardie. Il, 408, 109, 114, 
442, 413, 414, n. 1, 117, 126, 
428, 34: 435, 104) 243, 260, 
274; IUT, 41, 20, 26, 36, 42, 
89, 100, n, À, 491,902, n. 3, 
88, 200, 313, 326, 387; IV, 
363, 364, 368, 381, 383, 387, 
388. 

— (châtellenies, places fortes 
‘ui. IL, 364 et auiv., 380, 8K4. 

— (eonnétable du). I 388, 389, 


2.3. 

— (frontières du). 1, 16. 

Z (trésoriers des villes du). IT, 
389, 300, n. 

Muanats, illannoys (les). IT, 
30, Mn. 
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Miaxts (gens d'armes). Voy. 
Lombard, nes VO 


Mizano, Millan : vive ve Mrcan. 

, 32, 36, 37, 66, n, 1,67, 
75 eteuiv., 80, a. 3, 84, 85? 
86, 0 et suiv., 444, n 447 
439, 149, 45) 453"et suiv. 
471 et suiv., 204, 206, n. 1, 








354, n. À, 355, 3 
38T'ei suiv., 
26, 6, n. 2, 92, 
414, 16, 434, 136 
et suiv., 800 et suivr, 320; 34, 
332, 393, 334, 335, 336, 365, 
384; IIL, 16, 23, 24 et suiv., 
306, 303, n. 4, 375, 376; IV, 
, n., 61, 77, 78, 03, n., 132, 
434, 137, 138, 160, 256, 264, 
276, n. 3, 233, 290 et suiv., 
303'et suiv., 313 et suiv., 322 
et suiv., 396 et suiv., 328 et 
pire 390, 337, 383, 387, 388, 
— (abbaye de 8.-Vittore, à). LI, 
348. 





















— (lAmbrosiane, à). I, %, 
a. 


artistes de). IT, 206. 

le broletto, brouet, à). IT, 363. 
(château de), Castello di Porta 
iovia, la Rocca, la Roque. L, 
76, 18 et suiv., 87, 83, 90, 92 












— (chapelle du château de). LV, 
293, n. 1. 

+ grande salle du château de). 

, 326. 

— lla Roquete de). I, 440. 457, 
m4, 97, 974, n. 9; Il, 27 
2, 846; LV, 328. Voy. Aiter! 
nati, Codeber Carre, Criston. 
CE Château de Milan. 


Google 


Miano {costumes de). I, 16. 

— (couvent, prévét de Capus, 
Capuis, à), près du châua. 
LL, 336, 381. 

— (couvent des Anges, à. IV, 


293, n. 
IV, 340, 23,3%, 
328 et suiv. 
— {docteurs en médecine de) 
IV, 396 et suiv. 
— (dôme de), M 
grant domme. I, 4 
IV, 293, 3 





ame, le 
4,8, 





— (église B.-Gattardo, à. D, 


363. so 
— (église 8.-Larzaro, à]. Voy. 





Caitaneo 
— (éxlise $.-Stefano-in-Bro- 
glio, à). I, 30. 


— (église, Be-Maria-delle-Gra- 
AE A0 mL I 
293, n. 

— (edit monerueus, du, 
102, 103. ee 

—(les Franciscains, IV, 23, 


2.4. 

— (fromages de). 1, 350, 2.4, 
4. 

— les Humiliés, ) 
di di Brera. 1, 
Yoy. Landrianc. 

Der (que de l'archevêque del. 
Fou de ville, mai du 

— (mai ville, maison dl 
dôme, Curis relus) 1,108 45, 
DONC 

— Ospedale maggiore, à) Il, 


9, nd. . 
— (palais dej. 1,21, 2.3 IV, #5. 
_ es jardin de). D, 352,381. 

333. 
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Mano (le peuple de. L, 270 ot 

suiv., 359. 

— (place entre le château et la 
ville, à). I, 458, 278. Voy. 
chiteau, 

— (portes de) : Tosa, Tonse (act. 
Villoria) ; Ticinese, Ticinoise, 
Senoise ; Comasina, Conmaise 
(Garibaldi; Vercellina, Ver= 
seline (Magenta); Romana, 
Romaine ; Lüclovista, Ludovie} 
Béatrice, Béatrir, Il, 364. 

— (porté orientale). TE, 363. 

— (porte Ticinese, à). LV, 200. 

—jfone Hersdimd. F0 Li, 
343. 





— (ls « seigneurs et polestatz » 
del. 1, 269, 270, 57 

— {prétôt et protonotaire de 
San-Celso, à). Voy. Visconti 
{Leonardo}. k 

— iprévôt de San-Lazzaro, à). 
Voy. Cattanto. 

— (ri du Mons-de-Pitié, Monte- 
di-Pietà, à). LV, 204. 

— (Samaritanie ‘de Sairians, 
près le parc de). II, 383. 

— (la Sanità, à). FI, 63, 

— lubleaux objets d'art, tapis- 
series de). 1, #20 à 324 

—{Anmixisrranon(archeréque). 
Voy. Este. 

— lieutenant de l'archevêque). 
Voy. Costabele. 

— {iministrateurs, commis- 
saires, contrascripteurs du 
seb. Li, 459. 

— {ambassadeur à). 1, 104, n. 2, 
407, n. 4, 165. Voy. Curnelio 

— (capitaine de la justice). Voy. 
Menipény. 

— (Chambre des comptes). III, 
8, n. 

—(Chambredesintradesetraor- 
dinaires}. LL, 354, 360. 

— (chancelier et Vice-chancs 
lier). LL, 356, 357, 358, 867, 
372, 381. Voy. Sacierges, Pan: 
cher. 

— {chanceliers des intrades). II, 


58, 
— (chancellerie). II, 348. 
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Misaro (connétables). 11, 463, 
364. 

— (ducs). IE, 375. 

— {général ‘des finances). II, 
354, 355. Voy. Grolier. 

— (gouverneur, lieutenant gè- 
néral du roi). I, 12; II, 328, 
329, 363. Voy. Amboise (Char- 
les-Georges d', Fois. — (le 
grand maitre). ÎI, 384, 386. 

— huissiers des intrades). LI, 
359, 361. 

— (intrades). IT, 362. 

— {notaires des intrades). IL, 
358, 361. 

— (officiers ordinaires, officiers 
divers). IL, 358, 361 et suiv. 
— (prévôt des maréchaux). If, 

200. Voy. Prades. 

— (rahionnateurs). Îl, 359, 360. 

— (sénat et grand conseil, en 
15101. I, 356 (liste du sénat) 
et suiv. Voy. dis, Cartes. 

— (trésorier). ÎL, 355, 376, 377, 
378, 319. Voy. Mervoët, Lan: 
driano. 

— (vicaires généraux). II, 351 

Muzano (Benedetto dal, musi- 
cien. El, 90, n. 6. 

Muiazzo (Sicile), Mellasse, en Ce- 
cille. LL, 151. 

Micero (Calabre). III, 165. 

Miutiau (Aveyron). Voy. Tours. 

Micuaneoia, Millanegie, d'Ales- 
sandria (Jaguemin). IT, 340. 

— (Magaron). IL, 341. Gf. Valia- 














10, Milesme, Mallegiste 

{Piémont LV, 382. 

Muuv (Seine-etOise). I, 913. 
Voy. Graville. 

Mio (ile de) (Cyclades), terre de 
SeMare. LI, 161, 462, 495, 
200. 

— (chapelle Notre-Dame, à). I, 
162. 

Milon, Miüllon, de Crotone. IV, 
370. 

Miltiade. IV, 379, n. 

MixcourT, Myncourt (Denis de}, 
canonnier. LU, 22. 
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Maxenvino, Mynervyne (terre de 
Bar. 1 954; I, 349. Voy. 


UZ. 

Mie (un frère). IL, 106. 

Minos, Mynos (le dieu). LV, 49. 

Maure (le), Mynostaure. IV, 

Mixrunwes (aquedue de). III, 260. 

Mioaws, Myolant (Louis de), 
sgr de Serves, haron d'Anjou, 
comte de Montmayeur, maré- 
chal de Savoie, capitaine de 
10'lances, chambellan. 1, 28, 
n. 2, notice, 29, 99, n. 4, 146, 
2. Voy. Goujier, Greffin. 

— ile bâtard de), pensionnaire 
du rot. 1,28, 2. P. 

MimannozA, Mirandul, Miran: 
dole (seigneurie de la), eur la 
frontière des duchés de Milan 
et de Ferrare. I, 206, n. 2. 

Mitroix (Ariège). Voy. Levis, 

Movena, Modanne (duché. de 
Ferrara). If, 214; LL, 327; 
IV, 67. 

Mono (Méthone), en Grèce, 
terre de S-Mare, au pouvoir 
du Grand-Turc. 1, 315; I, 
79, n., 459, 460; LI, 49; IV, 
395, n. 4. 

mous Madrosse (Croatie). IL, 
214. 








Monuano, Modoigne |terre de 
Bar). ÊU, 434. 
Moupauz (vu vode de). Voy. Te- 


Mozwer, poète. I, 408, n.; III, 
452, n° 3. 

Moutse , Molist (comté de), au 
rovaume de Naples. LIL, 377, 
37. 

Monaco, Monique. LV, 107, 108, 
112, 113, 114 et suiv., 134, 
n. 405. Voy. Grimaldi 

— (la darsena, à). LV, 123, n. 

— (porte de Serravalle, à). IV, 
120, 423, n. 

— ltoûr de l'Ésperon. à l'entrée 
du port de. LV, 495. 

Mowstao, Montblanch, en Ca= 
talogne (ducde). Voÿ. Albret. 








Google 


TABLE ONOMASTIQUE. 


Moncaunt (Piémont). IV, 159. 
Moncassix (le bastard de). 152. 
Monczan, Monclars (Tarn-et. 

ronne) (le vicomte de). Voy. 
Fare (Gabriel de la. 

Monoi8, Mondye (le-chevalier de 
la), homme d'armes. II, 64. 

Monécasques, Monigoys(lesi.TV, 
14. 

Monezu (Stephanus de), ancien 
de Gênes. IV, 976, n. 2. 

Monesuen (Hautes-Alpes), Les 
Monastères. LIL, 90. 

MonGnanoino (Ligui 
din. IV, 974. 

Monoin (Jean), de c 
trésorier de Selins, pension 
naire de Bourgogne. II, 9,n. 

« Momoue. » Voy. Monaco. 
Mons (Bernard de), lieutenant 

de la ci Caïaz1, gouverneur 
d'Aversa, 1,64; Î1, 42, 43,68. 

Moneexavns (Jacques dei, ban- 
olier, capitaine. 1, 20; 
439, 442. 

Monssunes (François de). Il, 
228. 

Mowra (la), près d'Asti. Voy. 
Halataila. 

Monraoxes d'Auvergne (ba 
des), la Montigne, les Mon: 
taigres. Voy. Aulz (F. d', Bois 
ossi du, Brie (Jean 
le), Goufier (Pierre), Lespi- 
nasse. 

Monraownt, Montagnyn (Jehan 
de), official des bulletes de 
Plaisance. IL, 370. 

Moxrauv (Vendés). [, 314. 
Moxrato (Montault?) (M. de) 

Il, 333. 

Monrauemmenr (Pierre. del, sgt 
de Grançay, maréchal des Lo 
gis. IV, 228, 367. 

Mowranais (Loire). 1, 313. 

— (capitaine de). Voy. Tours 


(Fr. de). 
— (fort de). I, 313, n. 2 
Monraunan (Tarz-et-Garonnél. 
I, 46,n. 1. 
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Moxraugax (amiral de), en Bre= 
me. I, 447, n. 4. 

— (Ésprit de), Capitaine de gens 
de pied dauphinois. LL, 278, 
285; LIL, 220, 221. 

— (Jean, Jannot de), capitaine 
de gens de pied gascons, liou- 
tenant de la ci Alègre. LI, 
978, 285; IUT, 164. 

Monrauro, Montorio, Montuoro, 
Montoire (Calabro] (comte de). 
Voy. Termoli. 

Moxtuason, Montbazon (Indre- 
et-Loirei. Voy. Marck (La) 

Mowrneron(Jeannede), première 
femme du maréchal de la Pe 
lisse. 1, 98, n, 4. 

Mowrnon, » de Tortona (/han- 
Pierre de). IT, 345. 

Mowranux (Lot-et-Garonne) (?), 
Monbrun en Gascogne. Voy. 


Pin. 

Mowr-pe-Lans (Isère). IL, 90 

MonrouLeer, Mondousset (Odin, 
Qudin de), valet de chambre 
du roi. LV, 366. 

Mosrontcon, Mondragon (Ja 
ques de), gentilhommo de Sa. 
Soie, homme d'armes. Ill, 
143,238; IV, 184. 

Movrg (Antonio de), gouverneur 
do la Marche. Ii, 494. 

MosrecaLvo- Inpso ‘{marquisat 
d'Ariano, Pouillel, domaine 
des Graf et de Gi 11, 28, 
n. 


=Cassino. III, 383, 385. 
Noxre-Casrruuo, Afonte- Castel 
(duché de Milan). I, 31. 
MoxrectanveoLo,  Montechi 
rulto, Montceru (Parmesan, 
duché de Milan), domaine des 
Torelli. 1,277, n. 1 ; Il, 338 
Moxrereurno (Agnès de), fille du 
due d'Urbin, lemme de Fabri- 
cio Colonna’ LL, 31,2 
— (Frédéric de), due d'Urbi 

1, 31, n. 
— (Guidobaldo del. TE, 45, 16, 
49, 29, 415, n., 368, n. 


























1. Ti. orig., Montfaulcon. 


Google 





Mowre (Le), homme d'armes 
de la cie Caiazzo. LI, 48. 

MonTeuecaLt (Périn et Otto, frè- 
res de), de Tortona. Il, 444. 

Mowreusone-Dr-PteLA (marqui- 
sat d'Arino, Pouille), do- 
maine des Cara ot de Gié. 
Al, 248, n. 1. 

Mowre - Misowe, _ Montemellon 
(Pouillei. Voy. Baus. 

Monrzrec080, Moniepellouse, 
{Basilicate, prov. de Potenza) 
{ville et comte del. LT, 284 ; LL, 
980, 318. Voy. Baux. 

Mowré San Grovannt , mont 
Saint-Jean, près Rome. Ill, 
255. 

Mowre Sawr'-AnGeLo, près Man- 
fredonia. IE, 447, 148, 149. 
MONTEXCAGLIOSO, Mont-Scaiouz, 
(Lerre d'Otrante). LI, 252.Voy. 

Baux. 

Monreiwano, Montenart (Hector 
de). Voy. Aynard. 

MowrraucoN, Mortfauteon, Mont- 
fouleon (Gabriel dei, cheva- 
lier, seigneur de Montfaucon, 
capiaine de la grosse tour 
S'Kigues- Morts ‘ou tour de 
Carbonnières!, lieutenant de 
400 gentilshommes de la mai- 
£on du roi, pensionnaire de 
Milan. IT, 125, 127, 130, 200, 
358: III, 38, 527. 

MowrrenmanD Clermont - Fer= 
rand, Puy-de-Dôme) (bailli 
de), Voy. Arnboise (Guy d'. 

Moxreenrar, Monteferra Imar- 
quisat de). 1, 81, n. 2, 32, 203, 
doi rt, 395, 919, JM: IL, 
23. Voy. Casale. 

Guillaume, marquis del, I, 
240,354, 380 ; LUI, 15,25 (An- 
toine], 97, n. 5, 2463 LV, 474, 
ANA LA, 221, 294, 820, 3U, 
324, 345, 31, 362. 

(Marguerite de femme d'Hec- 
tor de Monteynard. 1, 276, n 

2 (marquise dé). Voy. Foi. 
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Monrrennur, compagnie Montfer. 
rat. IL, 288, n.; LV, 448, 460. 

Mowrrorr (Seine-et-Oise) (comté 
de). Voy. Laval. 

Monr Genèvee, mont de Genie 
(ie). LU, 90; IV, 459. 

Mowriux, Montieur (Jean de), 
sgr de Tary. IL, 235, 200; LL 
7, 186, 187, 278, 278, 320. 

MonriLs-Lrs-BLors (les) (Loiret: 


Cher). IV, 30. 
MoxriviLLies (Seine- In férieu- 
re). 1, 12. 


Monrsouvevr (Claudine de), fem- 
me d'Antoine de Chavanes. I, 
39, 0.2. 

Mowroux, Konjou (Drôme). Voy. 
Vesc. 

Moov, Montjoue (château de), 
es parties d'Allemaigne (comté 
de Stolberg, pays de Julierd. 
Il, 302 

Mownioye-Barvr-Denys, roi d'ar 
mes. Voy. Chauveau. 

Movruieu (Charente-Inférieure). 
IV, 5, n.2. Voy. Soint-Gelais. 

Mowrurman, Montmiral (Nicolas 
de}, chtis de Rhodes. Il, 52, 
185. 

Mowruoneau (Charente). Voy. 
Mareuil. 

Mowrsonzxer (Guillaume de. 1, 
287, n.; IV, 176, 243. 

—{Pliippe de) emme de Guil. 
laume Goufler. I, 49, n. 3. 

Muxronnro, Montaubyon (Ligu- 
rie), seigneurie de J.-L. de 
Fietchl. LV, 97, 101 eù suis. 

Moxroisox {Drôme}. Voy. Cler- 
mont, Forest (A. de la). 

Moxrezuuiee (Hérault. V, 48, à. 

Movreexsien {comté de) (Puy 
de-Dôme). f, 271, n. 2. Voy. 
Bourbon. 

Montereau (Loiret). Voy. Ro- 
chechouart. 
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Mowrrouron (Indre -et- 
Voy. Prie (Aymar de). 

Moxrraunerr, Monramber{(Clau- 
de de), homme d'armes bour- 
guignon. Il, 134, 

Monraéaz (Gers). Voy. Pont- 
briant. 

Monraeui-BeuLAY  (Maine-et- 
Loire). Voy. Laval, 

Morse = Bo (Vienne, 
Voy. Vernon. 

Moxrnëvez (Ai). Voy. Chateau 
villain. à 

Moxrnrcnann (Loir-et-Cher). IV, 
449, n. 4. 

Monrsonsau (Maine-et-Loire). 
Voy. Chabot, Chambes. | 
Monza, Monsse (duché de Milan). 

1, 382; I, 27, ne. 306. 

— (châtelain de). Voy. Dueou- 
labre. 

— (la taverne de). I, 362. 

Mopsopia. I, 404. 

Monavm (marquis de). Vo. Ja 
gellon. 

Morcore, Marcour, Maroou, Mos- 
cout, sur le lac de Lagano 
{duché de Milan, actuellement 
frontière du Tessin). 1l, 21, 
n., 117, 374. 

Monoaer (Guyon), de Tours, 
patron de galère. LI, 244,22, 


« Mons » [le comte de), napoli- 
tain. III, 279, 280. 

Monée (la), ancienne dchaye D, 
1: 





« Monaurs-en-8avors. » Voy. 
Monaco (?). 

Moi 0, Moresin {Berthelemy), 

maitre des intrades de Milan. 
Il, 358. 4 

— (fehan), paie des intdes, 
à Milan. IE, 360. 

Mona (le sgr). IL, 2. 

Mommonr (l'écuyer). [Il, se 

Momx (François), sieur de la 





1. Bien que nous identifions ces dénominations avec Morcole, o® pour- 
rail peut-être Voir aussi Marogpia où Mactapno. 
le 


2 Un Jean 


Morilhou était président au parlement de Toulouse. La 


seigneurie de Morillon appartenait à la famille Thurey. 


Google 
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Grimaudière, lieutenant de 
Si-Bonnet. Iil, 110, 459, 


stère).1V,44,0.4. 
Monows (Girolamo), Jheronime 
Horon, sénateur de Milan. LL, 


357. 

Hort (la). IV, 23, 24, 370. 

Mana, Morlare, Morterre, 
Mortaise (duché de Milan). 
1, 80, n. 2, 444, n., 186, 187, 
400, 191, 192, 194, 195, 200 
204, 202, 217, 218, 219, 221 
224, 9%, n. À, 227, 
234, 240) 241, 249, 
304: LI, 848, 353. 

Monresatr, Mortemar (Haute- 
Vienne). Voy. Aochechouart. 

Monrense, homme d'armes. LV, 
Hà. 

Morus (Charles de la), gentil= 
hommedu Bourbonnais, hom- 
mo d'armes de la ce La 
Palisse. LIL, 128 et suiv. 

Morra (la) (Calabre), Wothe- 
velline. ÎLE, 99. 

Morre (la) (Nièvre). Motte-au- 
Groing (la). Voy. Groing. 

Morre-Feutix (la) (Endre). 
97, n. 2. 

Moveue (Philibert, dit La), sgr 
de Veyre, Gouroy, chambel- 
lan et ambassadeur de l'archi- 
due. I, 4, n. 1. 

Mounan, Moudart, Mondard 
{Veraud ou Beraud) capitaine 
des mortes-paies de Gênes, 
rationateur à Milan. If, 350, 
356, 360. 

Mouins (Allier), L, 45, 2. 1, 
447, n. 4, 316, 317, 0.1; LL, 
46;'LL, 365 et suiv. 

Mouy (Jean ds), dit le bâtard de 
Soyecourt. IT, 21, 198. 

Muvne (Richard Le), secrétaire 
d'ambassade. Il, 208, n., 239, 


























n. 

eMüuo s(Antoyne de) d'Alessan- 
dria. Il, 310. 

Muur, Meure (la), fleuve de Sty- 
rie, LV, 7. 


Murser (Pierre), sergent à 
Rouen. II, 309 

« Mumnece » (Francique), 
d’Alessandria, IL, 341. 

Mune (la) (Isère). IV, 459, n. 1. 

Muses (les). I, 400. 

Mussra (Guillaume de la), 
d’Alessandrié hs 

Musucco (Suisse), Fal-Musocco, 
Miscocho, Mesoccho, Misocho. 
Mesocco, Misoc, Musoc, L, 58, 
n.2. Voy. Trévulsio. 

— (comtesse de), l& comtesse de 
Misoc. Voy. Inigo. 

Muza (navilio della), près Milan. 
I, 317. 

Myront (Charles de), pension 
naire de Bourgogne. IL, 4, n. 

ard de), ser d'Aubigny, 
ES - de Bourgogne. 

,8,n. 

Mrs Mérrée (Garamanie). I, 

3. 








N 
Nacows (Jean=Michel), poète 


lauréat, citoyen romain (de 
son vrai nom, inyonio, selon 
Tirabuschi). L, 390 à 404. 
Nasac (Aveyron). Voy. Galiot, 
Nana, Magere (province, de 
Logrono) (le duc de). Voy. 
Manrique 
Nawea, Jansay (Cher). Voy. 
Chaire (Claude de lai. 
Nasev, Vanzi (Meurthe-et-Mo- 
Selle). LV, 53. 
Naxres(Loire-Inférieure). 1, 92, 
n. 4, 320, 351, 0.3 LV, 11. 
—eataédrate de. LI, 455, n. 
Z évique de). Voy. Guégen, 
Guibé. 
Nawmes, valet de chambre du 


318, 1, 
LRPATRNEN 
ë1, 63: n. 
70, A, 7, 


88, 89! 92, 08, 112, 125, 135, 
138, 14, a. 3,102, 204, 25, 





















510 


2. 4, 247, 249, 959, 253, 958, 
259,260, 262, 255; II, 46, 
19, n., 94, 130, 477, 478, 180! 
482 e euiv., 485, 189, 190, 
494, 203, 244, n. {, 247, 24 
254 n. 4, 260, 287, ne, 28, 
203, n. 2,306, n. 4, 340, 353, 
380° et suiv.;" LV, "164, 228, 
240, 247, 329, 330, 338, 364, 
319, n., 381. Voy. Riz. 

Navozr (archevêque de, cardinal 
de). Voy. Caraffa. 

— (Capuana, chasteau de Ca- 
pouane, à). ÎI, 72, 97. 

— (castel dell Uovo). IL, 74, 
2, 306; LUI, 480, 483 et suiv., 
381, 395, 

— (castel nuovo, Chastel neuf, 
à). IL, 74, 74, n. 4, 9063 LIL, 
180 et aûiv.; 380, 381, 382 
383, 383, 306. Voy. Campo. 

— (cittadella). IL, 

— (église 8.-Domenico).IIT,350. 

— (église S.-lacobo). LIL, 395, 

— (grotte du Pausilippe), mon- 
taigne percée. IL, 97, — (Notre 
Dame-de-Pyé-de-Crote, à deur 
mille près de la ville). LI, 96. 

— (mer). IL, 484. 

— (portrait d'une dame). I, 322, 

— (maladye de). 407, 408, n. 

— {{orre San-Vincegtio, à). Eu, 

—Rovaoweoe NapLes, Partheno- 
nes regna.Il, 32, 35,37, 40, 42, 
58, 66,73, 75, n. 1,84, n., 87, 
89, 92 tn, 3, 93, 5, n., 108, 

2, 153, 201, 338, 247, 

4, 274, 276, 305, 

I, passim, notamme 

4, 23, n., 0, n., 154, 456 

340, 347, 358, n., 367, 376 
etsuiv., 385, 387 et suiv.” 302. 

—{rois de) ou rois de Sicile. I, 
76, n. 1, 142, n. 2, 199, n. 2 
240, n.,276, 286, n. f, 
n.1, 34, n., 343, 344, 
IE, 553. Voy! Aragon (Frédé” 
ric d'}, Colonna. 

— irois de), appelés simplement 
œulz d'Arragon, dans les pa= 



















1 
s 
1 
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tentes de la chancellerie fan. 
aise. II, 93, n. 2. 

Re De Mes Béatrix de 
Naples, où d'Aragon), 
mire femme du re de Ho 
grie. Il, 2, n. ?, 246, n. À 

— (ambassade de). ÎII, 4. 

— (amiral). Voy. Ur 

 Cancelier, Vo: Mae 

— (grand connétabfe). I, 13, n. 
Voy. Stuart (Béraud). 

— (signeurs). IV, 33, $6. 

— (sicé-rois), [, d. Voy. rma- 
gnac. 

Napouranns, I, 48, 49, 50, 5, 
52, 55, 59, 60, 15, n. 1 el 

 suiv., 396, 397; I 451. 4r- 
ragonnoys, IL, #1. 

Nappees (les desses). IV, 19. 

NakaoxNe (Aude). I, 481, 12, 
207, 222, n. 4, 229, 226, 24, 
287, 241, 29/8 

— (archevêque, cardinal de). 
Voy. Olermont- Lodère, Bite 
(Hipp. d'). À 

— (vicomte de). Voy. Fois Jean 
de). 

_ (Guérin de), sgr de Sallèles, 
en Languedoe. Ï, 362. 

Marcissus. IV, 90. 

Nas: (Alessandro), ambastdeur 
de Florence. III, 20, n. 3, 
91, n. 3, 250, n. ds 25,0. Î. 

Nassau, Mansoi, Nanzau, Nen- 
sot (le comte Engilbert de) 
11, 240. Voy. Chalon (Giude 
mn 


j. 

— (ie bâtard de). 1, 68. 

« Nassinis, » Massinits, de Bres- 
cia (Lodovico de), maitre des 
intrades à Milan, pensionnaire 
de Milan. 11, 360, 388. 

Narurc (Filiberto), ambassa 
deur impérial à Rome. 1,328; 
1V,6, 0. 1. 

Nauracre, Meupacte. Voy. Lé 
pan. 

Navaraa (l@). III, 233, 0. 

_ ue do), Ds de Ù 
varre, femme de Jean d'Al- 
bret. I, 290, n. ?; IL, 240,394, 
39. 
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Navarna (Cathalina de), femme 
du captalde Buch. I, 294, n.3. 

— (l'infant de). Voy. Fois (Jac: 
ques de). 

— (roi de). Voy. Albret. 

Navannas. II, 124. 

Nayanmo (Pedro), Paire de Na= 
warra, chef de guerre espa- 
guol. "IE, 217, 283; ILI, 482, 
n. 4, 484, n. 1. 

Navialso, où Navilio, onawve (Îc), 
à Milan. [, 268. 

Mayades (les). LV, 49. 

Ner-ps-Roves (la), vaisseau de 

| guerre. IL, 48, D. 3. 

Néoneponr (ile de). IL, 49. 

Nesouns, alias Nemog (Lexie es 
pagaol eine-a-Marne) (dur 
ché de). Voy. Atbret, Armæs 
gnac, Fois, 

épturus. LÉ, 149 n.45IV,18, 
69. 


Aéréides (le. LV, 20. 

Nen, Mery (François de). LL, 
A0, 324. 

Aéron! LL, 201, n. 2, 394. 

Nesues, Nesle (Aisne). Voy. Lour 
vaine 

Nessus, Nesus, le centaure. 1V, 
“370. 

Néucuarez (Seine-Inférieure) 
{vicomté de). IL, 347, n 

—Neufehastet(comtedeK Suisse), 
assé dans la maison d'Or 
lans-Dunois par le mariage 
de Jeanne de Hochberg avec 
Louis d'Urléans, en 1504. Voy. 
Hochberg. 

Nécrcasreu (Henri enrry de), 
ser de Glastel-sur-Mezelle et 
Épinal, gouverneur de Har, 
chambelhu, capitaine de 
30 lances, 1, 49%, n. 1, 362; 
IL, 228, 247, 310. 

— Wicques def. L 170, n. 

— (Jean de), maréchal le Bour- 
gogne. J, 106, n. 4, 269, 271. 

NEuVY, Neufoy-sur-Allier (Al- 
lier. Vos, barres (3. des). 

Acs, Mise, Nyce (Alpes-Mari- 
times). LL, 914; LV, 117, 412. 

— (comté de). LV, 407. 


Nice fguvemeur de}. IV, 444, 
2.4 
Niçors (les). LV, 416, n. 2. 
NicoLai, de Viterbe |Baldas- 
sare), maitre des cérémonies 
de Ia eour de Rome. IV, 326, 


2. 3. 
Aicolas Saint), de Myrra. II, 73. 
Nicocat V. LU, 354, n., 362, 466, 
Aicocar (Joan), concoiller au 
rand conseil, chancelier de 
aples. LL, 248, n. 4, 262, 
n. 8; Il, 59, m4. 
Niûnaro. Voy. Nigron. 
« Migr » (Agostino de}, de Mi- 
lan, protonotaire. I, 362. 
Naonuo, M'gralo (maison de), à 
“Génes. LV, 89. 
_ js, tils de Dominique de). 
IV, 92. 


— (Melchior de). IV, 275, n. 2. 
TE ancien de Gênes. 
Max (les sources du). 1, 394. 
Nises (Gard) (capitaine, châte- 
lain de). Voy. Crussol, Por. 
— (aénéchal déj. Voy. Amboise 
(Huet d'), Pot, Urpè, Vese. 
Ninive, Nynive. I, 363; IV,373. 
Ninus, LV, 25: 
Naonr (Deux-Sèvres). III, 190, 





n. 4. 

Nosie (Jean Le}, de Chalon- 
sur-Saône, pensionnaire de 
Bourgogne. Îl, 8, n. 

Noblesse magñifiée." A, T. 

Noa DE Paoant, Yochere 
(terre de Labour}, ville du 
comte de Montuuro. L!, 276 
Voy. Montuoro. : 

rins (les), Nocerani. IV, 

5, 263. 

Noel (fete de). IUT, 93, 98, 100; 
LV, 36, 105. à 

Nora’ (le vicome de), capitaine 
espagnol. 111, 233, n. 

Noa , Voile (Lerre de Labour}. 
LE, HU, 262, 203, 265 

— (pare de). Voy. Orsini. 

Nour, faule, Moiy (Ligurie). IL, 
356; LV, 274. 
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NowuELLine (la), vaisseau de 
uerre. II, 197. 

4 Non. » Voy. Annone, 

NorwaxDiE (la), Normendie. I, 
63 I, 79, n., 83, n. 131V, 
46, n°4. 

— (armée, navires de). II, 16, 19. 

— (général de). Voy. Bohier. 

— (grand sénéchal de). Voy. 
Brésd. 

— (lieutenant général du roi 
en). Voy. Amboise (Georges d'}. 

— (roi d'armes). Voy. Forestier. 





Noroy (Andrée de), femme de 
Jeaa de Blanchefen. U, 14, 
2 


«Nosrre-Daur, » enseigne des 
Pisans. 1, 304, 305. 

— {la Sainte Vierge). 1, 307, 
308; II, 44, 66, 74, n., 158; 
IV, 7, 6, 303. Voy. Lyon, ME 
lan, Paris, Rouen. 

— la” Nostre-Dame de my-aost 
(15 août. LV, 388. 








2, 392; Il, 78, n. 2, 166, 

170, Ant, 182, 487, 104 228, 

363 LUI, 341, 359) n. 2; IV, 

9, 225, 254, 265, 260, 261, 

263, 294. 

— (cène de}. UE, 66 et suiv., 69 
et suiv. 

— (clous de). I, 101 et sui 

—,ile corps sacré de). LV, à, 
386. 








— (äblean de In Nativité de), 
et des Troys-Roys. 1, 322. 
NouaiLse, Nouailhe (Regnault 


12 Fr. 25717, 155, 


Google 


TABLE ONOMASTIQUE. 


de), capitaine du castellas:o 
de Gênes. IV, 41, 143. 
« Nounny » (Franeisque), maître 
des Intrades de Milan. I, 358. 
Novana, Novaire, Novare, No: 
verre” (duché de Milan). | 





358, 359, 382; II, 97, nl; 
1,468, 72, 176, #7, 10, 
486, 194, 200, 204, 202, 2, 
205, 206'etsuiv., 215 ersuir., 
296 et suiv., 243, 47 etui. 
255 et suiv., 266, 268; IV, 44, 
n., 461. Voÿ. Torniell. 

— (capitaine de). Voy. Cha- 
bannes-la-Palice. 

— (château de). I, 261. 

— (commun de). I, 310. 











— (premier siège de). , 6, n, 

— {route de) fà cartier del. 1, 
468, 470, 473, 474, 475, 205, 
n. 1, 243, 244,267. 

— (Ban-Nazzaro, à). I, 355. 

Nove (Paul de} leinturièr, does 
de Gänes. IV, 410, 419, 1, 
423 et suiv., 140, 211, 23, 
225, 300 et suiv. 

Now Licuns, Nove (Ligurie). I, 
31; JUL, 50, 82, n; IV 
214. Voy. Canpofrégoso. 

Noyer (François), trésorier par- 
ticulier de Pevie. LI, 365. 

— (Simon), clerc de Geolroy de 
la Croix, contrôleur des guer- 
res. I, 169. ; 

Novens {Yonne). Voy. Chaïeul. 

— (Nicolas de}, de Laon, sou- 

N dard. Dre dsl 
ozzaxo?, Chappesano, dans le 
pars lucquoi. 1, 268. Voy. 
aldiserchio. 

Nurrs (Côte-d'Or). D, 7, n. Voy- 
Bruyéres. 























TABLE ONOMASTIQUE. 


Numance, Numantia, Numante, 
I, 3; ÎV, 255, 268, 

NunEusenG | Murinbergami, en 
Franconie. Il, 346. 

— (diète de). I, 152, n. 

Noires, Cérémye (Hongrie) (évê- 
que de). Voy. Bocskai. 


0 


Occiner (mer d'}. LV, 440. 

Oclavien, Oeteviano|l'empereur}. 
IV, 258, 967. 

« Ovaurx » (Francois di 
me d'armes gascon de 
pgnie Chitillon. 1, 244 et 
2.1. 





Ovemco (Nicolas de), docteur 
sénois. IV, 98. 

Oxo (Paolo de}, ancien de 
Gènes. IL, 55, 

Omwro (fleuve de l'). II, 263, 
ou. 4; LL, 11. 

Orsx, Feton (Hongrie). II, 215. 
Oavutx, Bergue (Croatie). [1, 214. 
OA Angele. nee 
+ Oroon, » au rôÿe de Naples. 
RES : 
Otéxoxs, Oignoïz (Pérot d'}, 
gascon, commissaire de l'ar 
Éllerie! LI, 193; LV, 105, 

2h. 

Ow0x, Auson, Oison [Cher]. Voy. 
Stuart (Guillaume. 

Ousati, meurtrier de G.-M. 
Sforza. III, 30, n. 4. 

Ouwva, Ullive (prov. de Cacérès| 
le come d1, capitaine es 
pagnol. II, 234, n., 244. 

Ocnier (Jacques|, avocat du 
roi, avocat au parlement, puis 
premier président à Pa 
Sbassadeur. II, 286,n.; 















— 08 Viexve Étienne), consoil 
ler au parlement de Grenoble. 
IV, 18 

Ouvien, gentilhomme du duc 
de Calabre. LV, 328. 

One AV), des mons Olimptaes. 

V, 310, 





iv 
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« Ouenmis, » de Tortona (Tho- 
masinl. ÎL, 345, 

<OnDEnVALo£. » Voy. Underveld. 

Orrerno, de Novara, le comte 
Apusin, pentionoaire de Mi 
lan. Il, 353, 

Onrzonr, Opéson, de Opisonibus, 
de Tortona parte AL, 45. 

— (Georges). If, 344. 

(Jehan-Francisque). LL, 345. 

(Jehan Philippe et Jacques, 
frères). IL, 345. 

— (Lorans). IL, 344. 

Orrino, Opide (Pouille). LIT, 188, 

« OnExo » {Battista }, ration: 
pateur à Milan. LI, 360. 

« Ori, » rationnéteur des in- 
trades à Milan. LI, 360. 

OnaniE |Vaucluse) {prinei 
té d'). L, 61, n. 2,285, a. Voy. 
Chaton. 

Onna (l} rivière du Milanais. 
1, 39, 2. 3. 

Onnec (Calvados). Voy. Béarn. 

Orcades (es monts]. LV, 20. 

OnnEuaris (Antonio de). 
315, n 

Once (Rigault d'}, Doreille, 
maitre d'hôtel du roi, sgr de 
Villeneuve, sénéchal_d'À gen 
et Gascogne. IL, 207, n. 1; 
IV, 382. 

OnreuiLs (Jean d'i, dit Guilio- 
tière. IL, 2?8. 

Oniesr (11, LV, 43. 

OnL£ans (Loiret). IT, 206, n., 
246, 240; IUT, 78, n, 1, 10, 
338, 349, n., 356; LV, 48, n., 
53. Voy. Lubin. . 

— jcouvent de S-Frangois, i). 
1, 47, D. 

— (gouverneur d'i. Voy. Ar- 
bouville, Lac (L. du). 
Voficial d'). Voy, Paseal. 

 funiversité d'1. Voy. 

Onusans (Maison d”.1, 4, 7; ILE, 
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Narbonne, sœur de Louis XII. 
1,99, n. 9 (L. 4, Lisez sœur), 
290, n. 2. 
OnLéans-ANGOULêsE (le comte 
Charles d’}. IV, 43, n. 3. Voy. 
François Saroïe (Louise 
de}, Valois (Marguerite de). 
— (Jeanne d'}, dame de Coëti- 
IV, 50, n. 
OnLéans-Duvors (François d'}, 
comte de Dunois et de Lon- 
gueville, cape de la maison du 
roi. I, 99,106, 290; LL, 142, 147, 
419, notice, 209) 


















24 À 
> 32, 213, 230, 20, 
22, 23, 336, n. 4, Bl,n4 
IV 2, #61, n. 

221, 231, 234, 269, 





325, 345, 351, à 

— (François de). Voy. Alençon. 

— (Louis d'}, due de Longue- 
ville, gendre du marquis de 
Rothelin, marquis de Rothe- 
lin, sur de Neuchâtel. I, 106, 
n. 4, 236, n. 4; LIL, 208. Voy. 
Sarron. 

— compagnie Dunois. LU, 288, 
n 


OnLéaxs (le François’), vaisseau 
de la marine royale. 1, 60, n. 

« Onwe. » Voy. Uim. 

Urpheus. IV, 20. 

Onstni (famille) (cri de rallie- 
mont Orso), Ursino, Ursina do. 
mus, les Ursins (Ursini et gens 
des Orsini) romains, comtes 
de Nola. L 380, 301: I, 30, 
42, 55, 61: LIL/86, 196,207, 

2x, 987; LV, 90. 

— (Cärlo),"contlottiere au ser- 

vénitien. L, 262, n. 3, 


— (Fabio). ILE, 389. 

— [Francesco), due de Gravina. 
LL, K6, 87. 

LA cardinal. IT, 











dan Ursin, condüttiere, gen- 
üre de Ferdinand de Naples. 


Google 


TABLE ONOMASTIQUE. 


1, 326, 394: I, 30,55, 64,5: 
111,496, 20L, 383,394 etsuir.; 
ANS A4, 244, 224, 64. 

Onsrst (Julio). LI, 489. 

— Ile protonotaire). I, 358. 

2 (Virginio), LU, 290, 3.4. 

Onreoa (ean de), de Granaéa. 
1, 94, n.1. 

Onroxa à Mans, Ortonne, Tour- 
tonne en Brusse | Abruzze cité 
rieurel. LI, 248, n. |, 230; 
Ti, 426. 

« Oscuaurs. » Voy. Ouchanp. 
Osua, Osme (Espagne) (lévèque 
di. Voy. Fonseca |Alfunso. 
Ossexcourr où Ocusxcocar iJac- 
ques d'}, sur de Bonneol ce 
pitaine de gens de pied. L,24, 


n.{ : 
Osne, Hostye (terre d'Églisel. L, 
91; JUL, 247, 0. 3, 28,4 
385; IV, 40. 
Ornavre, Udrante (tee de 
Saint-Marc}. L, 202, 23,251 
— (bataille d'. LE, 3,2. 
ps” (Loiret: 
is (Jean du). 





459. 
Ourie (!), constellation. IV, #. 
Ovara (Ligurie), Jugur.IV, 4. 
Ozsu (Jean), musicien. IL, %, 

n.6. 


P 


Pacago (don), marquis de Vi: 
lena, capitaine espagnol. IL, 
233, n. 

Panova, Pade, Padoue lerre de 
SeMare). Li, 214, 245, 0 à 
343; LL, # mure 

Pacay (Pietro), musicies. Ill, 
90, n. 6. : 

Pauzer (Guillume) fourrier du 
roi. LV, 367. 

Paiz. 392. er 

Pazua, la Paille (territoire le 
Sienne). IL, 200. 

















TABLE ONOMASTIQUE. 


Patamn (Frédéric II le Sago, 
comte). Il, 209. 

PaLatzo San-Grnvasio, Palais 
Saint-Gerrays (Pouille). Voy. 

pleur. 
ALENGIA, Palancia (Espagne 
(évéque dej. Voy. den) 

« PaLenzoLA, » de Tortona (Mi- 
chiel de). ÎL, 345. 

Pauesrains, Préneste (terre d'E- 
glise) (évêque de). Voy. Pailaz. 
vicinf 

Paesrno, Pallestre (duché de 
Milani, I, 186, 226, n. 1. 

Pauisse (la) (Allier. Voy. Cha- 
bannes. 

— près la Rochelle (Charente 
Inférieure). LV, 390. 

PauLAs (le comté de). IV, 33, 
a. 2. 

PaLLAvIGINE |les), les Palvesins, 
les Paluesings, Paluoisins, sei- 
neurs de Pontremoli ét do 

urg-St-Denys. 1, 05, n. 4, 

166, D. 35 AL, 373, 485, 385, 
386: 


— (Antonio-Maria, Antonio), 
capitaine Ù lances fran- 
saises, ponsionnaire à Milan. 
IL, 13, 358, 364, 370, 373; LUI, 
38: IV, 48, n, 76. Voy. Por 
quedenäre, 

— compagnie 4. M. Pallavicini. 

162. 











— (Antoniotto), évêque de Pa- 
Rstrina, cardinal de Sainte- 
Prasède, lègat. LIL, 284 ; IV, 
324, notice, 325, 348 et suiv.; 
364, n. 1. 

— (Galeazzo}, Galeaz Paliu:in, 
Paivesn (selon sa signature), 
capitaine francais,capataine de 
Parme, pensionnaire de Milan 
1,276, 350, 353; LV, 74, 256, 
n. 1. Voy. Villars, 

— (Giov.-Batista). LV, 99, n. 1. 

— (Jean-Louis). Ell, 82. 

— IGirolamul, évêque de No 
gare, poête, 468, 320, n. 4, 
362; IL, 219, n. 

— Lancelag Palavesin, homme 
d'armes de Plaisance. IL, 337. 
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Pallinurus, pilote aux enfers. 

PaLutau (Vendée). Voy. Bra- 
chet, Tranchelion, 

PaLua (Baléares, Espagne). Voy. 
Portocareiro. 

PaluaRO (Hieronimo), ambas= 
sadeur génois. IV, 105, n. 4. 

Paix |la) (Aude), IÙ], 237, 

« Pazu » (Anthoine-Marie et 
Blanquin de). Il, 386. 

Pauoe (Bianchino di, de Vige- 
vano, À, 79, 

PaLYESINE (la); vaisseau de guerre 
ginois. IL, 454. Voy. Palla- 
Bicini 

PaareLine (Navarre). I, 394 

PawnOLrIx1, ambassadeur (oren: 
tin. IV, 283, n. 2. 

PantGaR0LA, Panguerolle (Augus- 
Lan), sénateur de Milan. If, 








— (Grégoire), vicaire général de 
Milan. IL, 364. 

< Paxzon » (Jaguemin), do Bos- 
co-Marengo. 11, 343! 

PaoLa, Paule (saint François del, 
Francique de Paula, saint 
homme. I, 25, n. 1, 145, 1, 
n.15 I 4473 1, 949, n. ? 
Cf. Saint Françoys. 

— cierges de saint François 
de). Il, 147, 148, n. 

Pare (le), Pere Saint, Nostre 
très saint Pére, souverain pas= 
teur, chief de l'Église, le Saint 
Siège (en italier 
1à, Sua Beatitudi 
re, capo de crishiansi. 1, 246, 
315, 324, 395 et saiv., 333; 
IL, 4,78, mn 2 TU, ne, 20, 
315; IL, 31, 353; IV, 327, 
333. 

Paphos, ile de Chypre (actuelle. 
ment Bafaj. 1, 400; LI, &, 
2. 3 

Parracoos, Payot (Ettorei, de 
Naples. ÏIL, 130 et suiv. 

— (Trojano) {enseigne dej. Il, 
163. 


Pques (féte do}. IL, 160, 26, 
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300; IV, 39, 467, 169, 172; 
[V, 44l 


Paradis |le), Edem Paradis 
1, 85; I, 479; UT, 95, 268. 

« ParazoL (Nicolas), d'Alessan- 
dria. Il, 341. 

Paners, Pareles (le comte de), 
espagnol. IL, 233, n. 

Panowv, Parrëgny (Marne). I, 


457, 0.1 

Pas! I, 399; Il, 206 et n. 4, 2, 
207, n., 208 et n., 218, 227, 
236, 239, 240, 389, 391; LIL, 

4, 102, 190, n. 4, 270 et 

331, 338, 349, n., 300, 

952, 955 et euir., 360; LV, 

239, n. 1. 

— (abbaye de Saint-Germain= 
des-Prés, près). If, 227 etsuiv. 

— (capitaine du Louvre, à). Voy. 
Chalon (Jean IT de). 

— {célestins de). II, 354, 357. 

— (Ghaillot, prés}, domus nostra 
Choletorum. LV, 319, n. 

— (le prieur de Chaillot, près). 
I, 379, n. 

— (le Chätelet, à}. II, 207, n. 

= {cleres du palais de). ILL, 353 
et suiv. 

— (cordeliers de). IT, 222 et 
suiv. 

— (docteur régent}. Voy. Bricot. 

— (écoliers dej. LIL, 353 et sui 

— (écoliers de la Ligue grise, 

l LU, ETS Re 

.des-Champs, à). 






















(église Saint-Jean-de-Grave, 
àj. LL, 222, n. 1. 

— (lise Saint-Paul à). 1,157, 
n. 1. 

— (évêque de). Voy. Poncher. 

— igouverneur dej. I, 48, n. 2. 
Voy. Amboise (Ch. d’), Poitiers 
(Gill. de). 

hôtel Framezelle, près Saiat- 
Eustache, à). I, 80, n. 4. 

— (hôtel du gouverneur, près 
des Maure, à. 1, 20, n. 

— (hôtel de Nesle, à). IIT, 352 
et suiv. 








Google 
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Paus (hôtel de ville de), I, 73, 
1.2, T4, 0. 

— hôtel Énaps Voy. 
Coligny (Jacques de). 

—Tincobins de la rue Sin 
Jacques, à). LI, 920 et sui. 

—{Nore-Dane do 1 #7, 8; 

, 74, n., 207, n. 

— (chapitre de Notre-Dame de 
1, 235, 236. Voy. Brico 

— (officiers, moines, etc. del. 
Ill, 351, 357. 

— (palais, à]. TO, 2. 

(Sainte Chapelle du palis, 
à. LE, 274. 

== (parlement del. I, 73, 2.2, 
7, 1, 206, 218, 219, n. 2 
23h; II, 285, n. 3, 33, n.; 
1V, 28. Voy. Couthardy, Oli- 
vier, La Platière, Popincourt, 
Ai, ete. 

— (le Pont-au-Change, à] I, 

207, n. 

(le Pont-Neuf, à. 1, 390,2. t+ 

— |la Porte-aux-Paintres, js 
207, n. 

— (prévot de). Voy. Colin 
(Jacques de), Estoutevill, Tour. 
20 (Gabriele. 

— (quais del. , D. 

ne Saint» Denis, à}. Li 

7, n. 

— (sérgents de la ville de) M, 
93. 

— ls Sorboune, 4, le Ghair- 
boincque. D, 221. 

université dej. IL, M6, 2 














Pans (Antoinede), présidentdes 


— (Jean de). Voy. Perl 
Paris, de Troyes IL, 196. € 
Para, Parme, Palme (duché 
de Milan). L, 76, 124, 
n. 2, 182, 217, 291, 2 
IL, 9% etn, 28,29 JU, À 
n, 204, 206, 290, 327 
70, 461, n. 
— (capitaine de). Voy. Pallati- 


“cas de). II, 838, Voy. Ai 
civ, Romano. 






















TABLE ONOMASTIQUE. 


Pan (citadelle de). IT, 374. 

— {commun de). If, 372. 

— lofficiers de). IT, 874 et suiv. 

— portes : Nuoya, neufre; Se 
Croce; Saint-Franeois; de Bou- 
longne : San-Barnaba ; San- 
Michele}. IL, 374, 372. 

Paaursan (le), la Parmesanne. 
Il, 330, 335, 351. 

Paiox (Raïelle), syndic de 
Gênes. III, 80, 0. 1 

Parques (les), les Fatales. 1, T. 

Parihenope. Voy. Naples 

Pas Pedro, Petre de), capitaine 
espagnol. 1, 272, 277; JL, 
405, 107, 134, 177, 308. 

PascaL (Thomas, régent en l'u= 
miversité d'Orléans, official 
d'Orléans. IT, 23 et suiv., 24. 

Passavo (Baptista de}, ancien 
de Gênes. IL, 55. 

« Passer, » de Bosco-Marengo 
{aptestin}. 11, 343. 

— (Estienne). IL, 342. 

— (Jehan-Dominique). IL, 343. 

— ILanselot). T1, 349. 

— (are). L, 342. 

— (Nicolas). ÎT, 342. 

— (Run), 1842, 

€ Passons » (Chartes, Eusébe, 
Parmeser, Guihebmel de), do 
Bosco-Marongo. LL, 343. 

Pasrour, Pasior (Miguel), capi- 
tine de mer, espagnol. IV, 
464, 236, 246. 

Paucounr (Loiret). [, 43, n. 2. 

Peu II (le pape). IUT, 367, 369. 

« Pauue. » Voy. Paola. 

— {André de}, maitre de la faur- 
rière du roi. LV, 367. 

€ PaVESIE, » CDE PAUSE » (Doc 
ninique}, pauvre d'Alessun- 
dria. II, 36. 

— (diquémin}, de Bosco-Ma- 
rengo. Il, 313. CE. Pavie (Jean 
de). 














1. La librairie ducale de Pavie ne fi 
ice avec son calalogue (ms. la 


été emportée en Fr 





personnel el héréditaire du roi-duc. 


net des manuserits, L 





Google 
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Pavia, Pavie, Pauye (ville, comté 
de), en Milanais. [, 32, 36, 66, 
n. 4, 16,78, 83, 84, 85, 90,01: 
418,189, 206, n. 1, 2%6, n.1, 





— (les augustins, à. IV, 280, 
L 


nt. 

— (bataille de). I, 28, n. 1, 43, 
D, 50, n. 1, 65, n. 

— bibliothèque" ou librairie! 
del. 1, 320, n. 4, 84, n3 III, 
33, 33. Voy. Fabriano. 

— {capitaine des galyons de). 
Vos. Roquebertà 

— (culs de). I, 

Z fchartrouse 9. 1, 84; Il, 

LV, 98), n. 1. 

127, I, 


— (comte ‘del. Voy. Sforia 
{Massimiliano). “ 
— {couvent Saint-Thomas, à). 
LV, 280, n. 1. 

— jdames’ de). TV, 810. 

— feglise Saint-François, à). 1, 
319; IL, 35. 

— (église Santa-Maria-di-Be 
thléem, à. LL, 34. 

— église Santa-Maria-[mper- 
tica, à). IV, 289, 382. 

— tévèque de). Voÿ. Sjorza (As- 
caniol. 

—— (le fort de Salles, à). IV, 161 

— {gabelle de). LE, 366. 

— (juridiction del: Il, 330. 

— (maison Rousse, sur là place 
del. 1, 306 

— luficièrs de. I, 365 e 

— (parc de). 1, 84,8 
381, 342, 386; LV, 60. 

— pont du JE 20 
306, 367; LV, 286, 291, 

— (la/Rocca du pont du Tésin, 
à). 1, 366. 





























as sous celle mention. 
ue (e 11400), coms 
:, à ce sujet, M. Delisle, le Cabi- 
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Payia (portes : du pont du Té- 
sin; Meufve; Sainte-Justice; Sie. 
Harthe-im=Pertica). IL, 366. 

— (rue Move, à). IV, 288. 

— niersié do. Ï, 367; IN, 

PAVIE (Jean de), conseiller au 
parement de “Toulouse. IL, 

4. Cf. Pavesie. 

Paru (Jacques de), chere 
lier de l'ordre. I, 248, n. 2 

— (Jean, Jannot de}, g # 4 
218, n° 2; IL, 264. 

— (Perrot de), le capitaine Pe- 
rot, capitaine gascon. I, 218, 
220, 21; LL, $, 299. 

Payonrer (Jérôme, Jheronyme), 
secrétaire du comte de Ligny, 
alias serviteur du sire d'AU* 
bigny. IL, 208, 260; LIL, 40. 

xs gouverneur des): Voy. 

Clèves. 

PazzaLuo [canton du Tésin) (?), 
hospitium Pisalis, I, 379. 

Pazzt (Cosimo de’), évêque d'A- 
rez20. Ill, 314. 

Peonaui, Perdrl (Giov.}, conné- 
table, à Côme. 374. 

Pegase Île cheval). Il, 207, n. 

Peoumneau. I, 322, 394. 

Peuseonim, Le Pellegrin, capi- 
taine de galion. IT, 241. 

— (Gal.), séulpteur. 1, 84, n.1. 

Peuverax |Bernard), fourrier du 
roi. LV, 367. 

PeuLouRDE Jeanne), dame d'Ou- 
zouer, lemme d'Adrien de 
Gamaches. I, 64, n. 

Peuuvcnor (Jean), marchand de 
Beaune, II, 9, 10. 

PexarieL, Peñyafel, dans la 
Vieille-Castille (duc de). Voy. 
Albret. 

Pexcée |la), vaisseau de guerre, 
IT, 499. 

PeNGuERN {Disarvoez), poète 
breton. IV, 44, n. 4. 

Pexte (Lot-êt-Garonne). Voy. 

tissu. 

PexrHiÈvre, Pointhièore (Côtes- 
du-Nord) (comte de). Voy. 
Albret, Brosse, 
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Pan, « de Pepis » (Francesco), 
riteur Doreti, à Rage na 


86,n. 

Pesa, à Constantinople. [II 49, 

PraLra, Peralte (Pedro da, cone 
nètable de Navarre, 
maire À Milan, capi le 

ens de pied. "IT, 271, 283, 
Hi, 87, PB, 093, 26, ist 
DL EE nv x 

— compagnie Peralla. IV, T4, 
118, 1" 

PEnauD, Péreult (Raymond, 
évêque de Gürck, le cordinal 
de Gürck, égat. À HA, 44, 
459, n.; LV, 69. 

Penoue (comté du). Voy.Alencon. 

PémaorD (en espagnol, Peyrt- 
gorch) (comta de). Voy. lbrel. 

Pémiaueux (évêque dej. Voy. 
Pompadour. 

Perillus (le tyran). IV, UT. 

Pésoure (Somme). I, $ Vo. 

juart. 

Pros (Piémont). II, 9. 

Penor (le capitaine}. Voy. 

PRE ralmen (Pyré 
RPIGNAN, 
nées-Orientales). LU, 20,213, 
215, 224, 941, 242. 

— (capitaine de). Voy. Bar 
(Jacques des). ; 

« Perque » (Jheronyme), vicaire 
général de Milan. U, 351. 













1,89, n., 410, 
m2, 109 en 10 PE 

Pnros (Étienne), de Dijon, pen- 
Soon de ourgogue, I, 
9,0. 

Pate le) les Perses. L, 401 404 

— (la). IV, 37. É 

Peauira, Pérouse (terre de l'E- 
lise): IUT, 398 ; LV, 6%. 

—“ehoyens de. 0, 804. 

Z évêque del. Voy. Boglioni 
(Troilo). 

Paso, Pesre (seigneurie de 














TABLE ONOMASTIQUE. st 


ville du Papat. 1,137, 438; IN, 
47. Voy. Sforsa (Giovanni). 

Pascana, Peseaire, Pescare (A2 
bruzze citérieure) [marquis 
del. Voy. Aralos. 

Pescuien (Vénétie). I, 54, n. 

Prsro (Abruzze citérieure). Il, 
248, n. 1. 

Penr-Srioneun (le). Voy. Rival. 

Petrarca, Petrarque. LII,217,n.3. 

Peraian-Vixeuta (éardinal }. 
Voy. Jules LL. 

« Perronox » d'Alessandria (Do 
minique). I, 340. 

— (Michiel). AT, 340. 

Perat cer Pandolfo), gouverneur 
de Sienne. IV, 25, n. 4. 

Phaëton, Phiton. 1, 431. 

Phalaris, Faltace (le tyran). IV, 
258, 207. 

Phébus. I, 438; LV, 48. 

Phidias, in, 401, nm. 

€ PHILIBERT » d’, Alessandi ja (Bere 
nardin). IL, 341. 

Puiuere (le Comte). Voy. Bor- 
romeo. 

Puuere Le Beau, archidue, l'er- 
chodue de Ausiriehe, conte de 
Flandres, prince de Castille et 
d'Espagne, roi de Castll 
328, 330; Il, 98, 99, 
suis. 234, n°1, 938: TI, 102 
et suiv., 152 et suiv., 350, n. à 
etsuiv.. 350, n. L: IV, 6,n.1, 
27,34 et euiv., 61, 63 et suiv. 
Voy. Castille. 

Phocie (la), en Grèce. 1, 403. 

Phyllis. LV, 21. 

Picena, Plaiance (duché de 
Milan). 1, 28, n. 2, 34, n., 
76, 142, 0. 2, 477 n., 482 
262 et n° 2e 3, 271,273, 2. 1; 
JU, 28, 327; IV,67, 162. Voy. 
Lando. 

— (eculs de), Plaisantins. 1, 337 
et suiv.; LV, 109. 

— (citadelle, gouverneur de). 
Voy. Roquébertin. 

(commissaire, eonnétable où 
capitaine de porte, à). Voy. 
Roquebertin. 

— (commun de). II, 310. 











1, 




















Pracenza (daciers de). IL, 382. 
— (dames del. IV, 310. 

— igabelle dei. 1H, 870, 874. 
— (biliciers de). IE, 360 et suiv, 
— (portes : 8. Ralmondo; Fo 

desta, Fronte, Fondeste ; S 

Laszaro, S-iadre; di Bor. 

ghetto $-Bourget:S.- Antonio, 

Serade-Levade). 1j, 370. 
—{Wicolasde), d'Alessandria. LL, 

30. 

Paxoro, Plenore[Émiliel.[V,67. 
PurrawaLa, Platemarre, Placez 
malle, dans la Valteline (du 

he de Milan. 3823 LI, 27, 

374. 
pans (la). 1, 144, n.4; IV, 
É 











gouverneur de 1, 9. Voy. 
Bourbon (bâtard Mathieu dei. 

Picanns, Piequars. 1, 44, 94; 
1, 13 

Picant (Jean), Le Picart, dit le 
Bailly, bailli d'Estellan. IV, 
463, 107. : 

Piccozouxt (Antonio), duc d'A- 
mali. LIL, 151,0. 1. 

— {Dianora}, fenime de Roberto 
San-Soverino. I, 151, n. 1 

— (Francesco), le cardinal de 
Sienne. Voy. Pie III. 

Picuenorus (Lazarus), ancien do 
Gênes. LV, 275, n. 2. 

Piconum mare. 1, 349, n. 2. 

Pie IL {le pape) (Piccolomini). 
IN, 351, n. 

Pie JL (1e pape), d'abord car 
nal de Sienne (Piccolomini}. 
1, 334; LUI, 216, n. 1,2 
suiv., 281, 283. 

Pigp-v'Anoexr, homme d'armes. 

V, 143, 

Prémonr, Pr . 
96, 34, 341; JL 




















1, 240; IL, 
28, 191,204, 





290, 328; LV, 173, 174, 342. 
Piévoxrars, Piemontoys. À, 164, 
PE 


205: IL, 418, HAT 

«Es (Somme). Voy. Halwin. 

Pire Cam D 2 IV, 2, 
V0. 

Paunenre-sur-Lons (Allier). 
1 313. 
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Piearerowr (Antoine de), dit 
d'Arisoles, maréchal des logis, 
ambassadeur. III, 204, 286: 
IV, 228, 331, 341, 367. 

Pigrën, Pietre, Pietres, l'un des 
cent allemands du roi. I, 63. 

— capilaine de bourguignons: 
I, 357, 0. 2. 

Piërra-Bawra, ville du territoire 
génois (ou orentin). I, 144, 
D. 4, 298, n. 7. 

Pierres (le capitaine des), du 
parti de Ludovic. I, 252. 

Puxe (a) (Ligurie), place des 
Spinola, LV, 43, n. 

Pioareutt (Ettore), ambassa- 
deur da France. IV, 36, n. 2. 

Pioxenoz, Peignereulz| Piémont). 
Ill, 90! 

Pianos (Florimont), français, vi 
caire général de Milan. Il, 61. 

PiuuonE (Jean), évêque de Be- 
thléem. LL, 314. 

Pierre (don Alonso}, comte 

le Benavente, capitaine espa- 
gnol. LIL, 244! 

Pix (Claude Du), homme d'ar- 
mes. IV, 143. 

— (Jannot du), sgr de Monbrun, 
capitaine de gascons. LUI, 209, 
210. 

— (Jean), homme d'armes de la 
cie La Palisse. LL, 441. 

PinewauLr (Mathieu de), homme 
d'armes. ILE, 257. 

PixeRoLo, Pignerol(?), « Puyheul, 
en Piémont. » II, 212, n. 

Pixaonto, poète. Voy. Magonius. 

Piüua, Pyolle (duché de Milan). 

349. Voy. Visconti (Gal.). 

Piostuxo, sur la cure Toscane. 
IT, 86; III, 384, 385. 

Piovera, Piopera, Fulgurose (du- 
ché de Milan). I, 31, 80, n. 2. 

Pre? Parancs ‘(seio. 

Pinno, Pire (Paul de), secrétaire 
vénitien. IV, 295. 














1 Humbert de la Piatière, seigneur de Bourdillon, était conteler 34 
qriement à Paris. Voyez Procédures politiques du règne de Louis 


ACVI, n° 2. 
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Pr, Pite, Pise, en Tosane, I 
9,414, ne, 144, n 4, 277, 891 
et suiv., 340, 344, 389; IL 
29,85, 2.3 LI, 45: IV, 10, 
145. 

— (ambassade de). III, 45, 68, 
288, 345, n., 384, 386, 391. 
_ lamnaiadeurs de). L 101, 

22. 

— (anciens de). Voy. Pa, F- 
vario. 

— (cartier de). I, 306. 

— (femmes de). I, 309, 342. 

unes gens de). III, #84, 236. 

— (poria Caicsans, à, 
à. 


— (pucelles de). T, 305 €: suis. 
Pieuns, Pisans. À, 40, 15,0, 
299, 300 et suive, 321 
IL, 89, n.3 IV, 108, 
et suiv. 
Prmiattano, en Étrurie (lerre de 
l'Église). LI, 39. 

Pire (Francesco Ber Petril, 
Francisque Piela, docteur, an 
cien de Pise. I, _ 





9, 207 











Pittacus, Pictacus. Î, 18. 
Pizziauerrone, Pizghilonelduché 
de Milan). Îl, 





Przzoux (?), Presane (Calabre ul 
térieure). IL, 165. 

« PracewaLe.s Voy. Pialtanala. 

PLaisanrin (le), Plasantine, juri- 
diction de Piacenza. Il, 3. 
“Voy. Piacensa. à 

PLaxcuers (Françoisi. IV, 367. 

Plancus (L.-Munacius}. I, 199, 


D. 2. # au 
Paxcy (Aube). Voy. Croir 
(Claude, Geoffroy de la 
Puasencia, Plosencia (Espagni) 
{l'évêque de). Voy. Aleare 
Aba. 
« Puaremane. » Voy. Piattomala. 
Puanëns (Philibert? de lai, sieur 
de Bourdillon, Le sire de Bour- 
dillon . I, 297, n. 4. 
Platon, Plato. I, 365. 
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Purssis (famille du). IT, 348, 
D. 4. 

— (Charles du), maitre d'hôtel 
du roi. I, 496, n; IL, 348, 


2. 1. 

— (Étienne du}, dit Gourcou, 
écuyer décurie de Charles 
d'Anjou. I, 195, n. 4. 

— (François du), écuyer tran« 
chant de la duchesse d'Or- 
léans. I, 405, n. 4. 

— (Geoffroy du), sgr de Tour= 
uan. I, 105, n° 4. 

— (Isabeau du). F, 195, n. 1. 

— (Jean du), dit Conrcou, sgr 
d'Oschamps, vicomte de’ Ba- 
yeux, maitre d'hôtel de la 
reine’, ambassadeur à Flo- 
rence, contrôleur général des 
guerres. 1, 195, aofice (el. 
dd. 230, 150, 351: IL, 13, 
n. 4: I, 253, 263, 293, 297, 
387, 398, 339, 347, 348. Voy. 
Théligny. 

— (Roger du), sgr de Liancourt, 

remier duc de la Rochez 

uyon. J, 196, n.; I, 348, 





Pusssis-ues-Touns (Indre=et- 
Loirel. IV, 42, 48, n., 49 et 
suiv. 

— (bonchommes du). If, 447; 
LL, 349, n. 2; LV, 49. 

— (grande salle du château du). 
LV, &4, 41. 

Plntus, auteur de l'Aoire na 
turelle. IT, 188. 

Puonre, Plorel (Cètes-u-Nurd). 


L, HAB, n. 1, 
— (Roland de), écuyer, ser 
de Ploret, lieutenant de la 





compagnie Gié, 1, 148, 0. 1, 

notice. 

Piouen, Plouel (Olivier de). 1, 
418, 


Pluton, Pluto. I, 17; IV, 19, 370. 

Puuvor (Côte-d'Or). IT, 300, 301, 
302, Voy. Rochefort 

Phjades li, coielation. IV, 

P (le), £e Pau. I, 66, n.1, 72, 83, 
84, 124, n. 3, 10, 185; LL, 


28, 401, n, 19, n. 2, 204; 
IV, 67. 

PocqUiREs , Porguiers | Pierre 
de), sgr de Bellabre, homme 
d'armes de la cie Ligny, com 
gagnon de Hard” I 354, 

255, 271, 272, 287, 200: III, 
413, 415, 124, 268, 299, 302, 
303. 

Ponocarano (Lodovico}, cardi- 
al de Blade Bourne 
ALT, 250. 

Posièu, Poisieuz (Cibus de), sge 
de là Coutues, lente de ta 
cis Mauléon. IIF, 134, 474 

— (Claude del, sgr de Sainte 
Moesme. ILE, 228. 

Ports (Vitae. IV, 48, 2, 

— doyen de St-Hilaire, à). 
Voy. Prie (René de). 

— {évéque de). Voy. Amboise 
(Pierre d'}, Trémoitie (La). 
Porrirs (Aimar de}, ser de 
S-Vallier, vicomte d'Étile, 
uis marquis de Cotron et 
Paron de Clérieu. chambellan, 
pen iunnaire, gouverneur de 
HS LME re 
97, n. 2; II, 196, 127, 16, 

Voy. France (Mario de). 

— (Diane de}, duchesse de Va- 
lontinois. À, 48, n. 3. 

— (Guillaume de}, baron de 
Clérieu, sgr d'Aramon, Va- 
labrègue;-ete., marquis de 
Cotron, capitaine de Mont- 
lhéry, gouverneur de Pai 
amiaseideur en Espagne et 
en Écosse, chevalier de l'or- 
dre, pensionnaire. 1, 94, n0- 
lice! [ra 1447, 206, n. ?, 223, 
398. 

— (Paul de). I, 48, n. 3. 

Purov. I, 403, n°9, 180, n. 4. 

— (danse à la mode de). I, 400. 

— jeaux et forets de). Voy. Fou 
{Yves du}. 

—‘nas-Poitou. 1, #14; TU, 190, 
et 

à Ésuisrar,» de Dosco-Marenzo 
(Adezie). LI, 342. 

—Moimarai). À, 9. 





























» (Blason). I, 42. 

— Wehan-Francique). 1}, 342, 
343. 

— (Julian). IL, 343. 

— (Lorans). IL, 313. 

PoLcevera, Pulcifera (Ligurie). 
AV, 433,464, 182, 184, 485, 
211, 244, 284. 

— (vallée de). LV, 434, 0. 

Poue (Edmond), Encnd de la 
Pole, comte de Suffolk. IV, 35. 

Pôle arctique (le). [, 282. 

Pouanae (Haute-Loire). I, 446, 
m3. 

— (isabelle de), femme de Gil- 
bert dela Fayotto. I, 146, n. 3. 

— (Jean de), êgr de Beaumont 
et Randan, capitaine de 
40 lances, lieutenant du roi. 
I 491, n° 4, 243, 254, 975, 
297, 299, 300, 306, 314, 354, 
355, 358, 362. Voy. Chambes, 
Ravel (Antoine de). 

— (Jeanne de), femme de Jac- 
ques de Tournon, gouver- 
nante de Claude de France. 
1, 50, 2. 4: IV, 8. 

Polluz. II, 188. 

PoLocne (Alexandre, roi de). III, 
245, n. 1. 

— (Cisimi IV, ri de). 22, 
ñ 


Power (Hans), capitaine des 
Suisses. II, 333. 

Powmereuiz, Pommeroul, Pome 
roul (Jean), sgr du Plessi 
Brion. IV, 19%, 202. 

Pouranour (Geoffroy del, évé- 
que de Périgueux, grand au- 
mônier de France. IV, 2, 325, 
365. 

Pompée le grant. 1, 140; II, 488 
IV, 40, 28 

Powrerte (Philippe de), dit Po- 
po, huistier de salle du roi. 
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Poxcuen (Jean), trésorier des 
guerres. ILE, 33, n. 4. 

Pos (Anne de fume d'Ode 
d'Aydie. 1, 45, n. 1. 

— {Eux del, gr de Montur, 
Plassac, ele. Ïl, 208, n. 2. 
— (Raymonne)."capiaine du 
château de l'Œuf, à Naples. 

LIT, 483 et suiv. 

— (bâtard dej. I, 264. 

Por (Hélène du}, femme de 
Jean de Malestroit. 1, 123, 
nf. 

a Powr » (Baptista du, de Do- 
mo d'Ossola. II, 339. 

PowranLiën, Pontarlieu, Portail. 
lier (Claude dei, sgr de Flagy, 
F la suite de l'archiduc. 

1 

— (Jean de), agr de Thalenier, 

ensionaaie de Doug 
8, D. 

Poxr-Assencrio, en paye Lac 
quois. I, 28. 

Poxrsnrawr (Pierre del sgr de 
Montréal. IL, 313, 331. 

Ponr-ps-L'Ancue (Eure). [, 60,0. 

— (capitaine del. Voy. Gravilk. 

Ponre à Bax-Pierao, Pen, eû 
pays Lucquois. I, 398. 

Powre-Convo, Ponte-Corie, sur 
le Garigliuno. LU, 25, 58, 


Ponrepeciuo, Pontedesme (Ligue 
ri). LU #6: IV, 168, 12, 
248, 243, 27. 

Ponre-n'Exza (?), pont de la Selle, 
à la frontière du duche de 
Milan. II, 372. ë 

Ponre-Tnesa, le ponf de 
Tresse, de la Trese, sur le lac 
de Lugano (duche de Mila. 
IH, 125. fr 

Poxmevoy (Loir-et-Cher. LR, 
400, n. 2. . 

Ponroise (Seine-et-Oise) [grenier 
à sl de). I, 197,01. 

Powronson (Manche) (capitaine 
de). Voy. Barres (L. del. 

PoxrasmoLr, Pontremolle, en 
Parmesan (duché de Milan). 
1, 298; Il, 29, 386. 
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Poxrmesorx (offciers de). IT, 373. 
Voy. Pallavicins. 

Poxriëxuo {Pietro-Francesco), 
serviteurde Ludvie.f, 281, n. 

Powr-Revv, Pontdormé” (Som- 
me). Voy. Créquy. 

Poxr-SawrEseur (Gard). I, 
48, n. 3, 97, n. 2. 

—— (gouverneur del. Voy. Prie. 

Powrviuue (Jeanne de), femme 
du sire de Mortemari. 1, 49, 
n 4. 

Porixcouer (Jean), premier pré- 
sident, ambassadeur. I, 195, 
n. 4. 

< Poro. » Voy. Ponperie. 

PoquenEnaRE, Porguedenare |Po= 
chi denaril surnom du sir de 
Ravel. I, 48, n. 4, 88, 288, 
292. Voy. Pillars. 

Poncox (Arthur dej, chambel- 
lan de la reine. 11, 19, n. 1. 
Voy. Tiercrnt. 

— {François de), sgr de Porcon, 
frère de Jean, le petit Parcon, 
capitaine de vaisseau. IL, 49, 
471. Voy. Poues, 

— (Jean de), sgr de Porcon, 
Bonnelontaine et Beaurnont, 
breton, lieutenant du roi, ea 
pitaine du vaisseau {a Cha 
rente. IL, 49, notice, 465, 71 
à 477, 146. 

Porno (Alvisio), Aloys Perre, 
Louys de Pors, de Milan. I, 
159, 267, 278 ; IL, 335. 

— (Françoÿs), vicaire général de 
Milan. Îl, 364. 

— ne! Pom, Porre des Porres, 
exmérier de Ludovic. IL, 332 

Porr (Claude du), capitaine de 

ineurs, LV, 21, 

Poxr-Branc [le] {Côtes-du- 
Nord). EV, 402. 

Purrocarao , Porto - Carrero, 
Pore-Carrière (don Luis de), 
sur de Palma, capitaine espa* 
gnol. III, 99, "169, 306. 

Ponro-Cisèate, près Cetena 
(terre de l'Église). IL, 358. 














Ponro-Encoie {c» de Monte- 
Argentario}, au territoire de 
Sienne. ILI, 145, 196, 302. 

Ponrorio, Portfin, près Rapale 
lo (Ligurie). 11, 356; LIL, 60, 

Pouro-Mauntæo (Ligurie). LV, 


— (Giov. da), capitaine de ga- 
liotes. LI, 244, 

Ponro-Vexene (Ligurie). IT, 60. 

Porr-sus-Saône, le Port (Haute- 
Saône). Voy. Gillain. 

Porru (Benedetto da}, chance 
lier de Gines. ILI, 84, n. 

Ponruaais, Portugalloys. LV, 
405. 

PonrucaL. II, 47,n. 2, 153, 154, 
n., 450: V, 955, 63. ? 

_ jeomanies Manuel, roi dei. 
1, 17, n. 2, 153, n. 4 ; HUE, 20. 

— (Béatrix de), femme d'Adol- 
phe de Glèves. I, 98, n. 2. 

— {ete de). EL, 173 IV, 407. 

= (juifs del. JL, 47, n. à. 

— (navires de). ILE, 214. 

Posrenta (Baldassare). I, 80, 
a. 4. 

« Posrmene » (Anthoïne de), 
trompette de Milan. 11, 33 
Por {Guyot}, ancien souverneur 
de Louis XII, bailll de Bluis. 

1, 445, 287, cs 3. 
— Philippe, H,7,2, 
Zend be Regnieri, sgr de la 
Roche, ou la Roche-Pot, et 
Damville, sénéchal de Beau- 
eaire at Nimes, capitaine et 
chätelain de Nimes. 1, 2x7, 
12; I, 208, 219, 228 


{ébert, lieutenant, de 

i Bourbon. III, 208, 227. 

Pouez (Jeanne de), dame. des 
Carrés, fem me de Fi is de 
Porcon. Il, 19, n, 3. 

PouiLue (la). Voy. Puglia. 

Pourer (André del, évêque de 
Chalon, pensionnairede Bour- 
gogue. L, 8, n. 

















1: Appliqué aussi 4 l'empereur Maximilien. 





su 


« Pousson » (Loys), officier des 
canaux à Milan. I, 362. 

Pouvasau (Philippe), homme 
d'armes de la ci Caiezzo. U, 

« Pouzan, » de Tortona {An- 
Loune-Marie. Jehan-Kstienne, 
frères de). If, 345. 

< Por » (Pozzo) (terre de). , 





Pozzuout, Poussoles, Puchol, Pi- 
chol (Lerre de Labour). I, 74, 
96, 97, n. 4, 250. 

Pranes [Pyrénées - Orientales). 
Voy. Cardonne. 

Praiwes (Robert de), prévot 
des maréchaux de Milan. 1, 

PaaëLa, Pregela, en Dauphiné 
{actuellement en Piémont). 
IT, 2. 

Prat (Antoine du), conseiller 
au parlement, ambassadeur. 
1V, 62 eb suiv., 58 et euiv. 

— (Géraulde du), femme du 

d'Arpajon. 1, 239, n. 

Pré. Voy. Gandeau. 

Prea (Gandolfo della), capitaine 
de galion. III, A1. 

€ PRecTRe » (Jean), rationnateur 
à Milan. IT, 360. 

Précy (Yonne). Voy. Toursel 
(Er. de). 

Pagoa (Brunoro dal, camérier 
de Ludovic. IT, 32. 

« PneLA » (Percival), d'Alessan- 
dria. IX, 340, 

Puéseaux,, Premeaulz {Côte 
d'Or). Voy. Jaguelin. 

Pnemexromo (Ambroise de}, 
ancien de Gênes. [II, 55. 

Prés, Preis, Pres, en Flandre 
ou'en Bretagne (Jean, Jannot 
des), I, 191, 

— (Pierre ou Perrot des). I, 
192, n. 

« Priünx » (Jullioce de), chan- 
gelier des intrades de Milan. 









pl 358. si 
m8, Prye (généalogie de la 
maison de). NA Es 
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Paie (Antoine de). Voy. Anboir 
(Madeleine d'). 

— (Aymar où Emard (sa signa 
ture porte £. de Pryt) de), 

de Prie (Prye, Nièvre) 
Montpoupon, etes baron de 
Busançois et Toucy.filsd'An- 
toine de Prie et de Madeleine 
d'Amboise, capitaine de 50 
lances, grand maitre des arbe 
létriers, gouvr de Pont-S+Es- 
rit, bailli du Cotentin, etc. 
, 243, notice, 224, 330; 11 12, 
67, 398, 44,945, 970; I, 

— (Charlotte’ de}, femme de 
Geoffroy de Chabannes. !, 3, 
n. 4. Voy. Chabannes (Avove 
de). 

— (René de), abbé de N.-D. de 
Lendais, du Bourg de Déols, 
de Su-Marie de Lerrour, 
grand archidiacre de Bourges 

rotonotaire, doyen de SH 
Lée de Poitiers, abbé de 
SMesmin de Micy, évêque 
de Lecture, Bayeüx « Li 
moges, abbe de Lyrè, 8 

sambntor du roi, curdirl de 








l'evesque de Bayeur. 1, 6; IL, 
57, 96, 246, 308, 341 ; LV, 25, 
234, 20, n 
368, 385'eL suiv. 
— (Renée de), lle d’Aymar de 
Prie, femme de François de 
Blanchefort. 1, 43, 2. 
474, n. 3. à 
— compagnie Prie. III, 105, 136, 
324. Voy. Auton (Ant d') 
Chapperan. A 
Pas (chan le), connéubie à 
ainararo, le Prin 
ultra. IT, 498, 254, 252, 260, 
275, 276: 
Prionis, maître de la chapelle 
du roi. IV, 24. 
Pnoci, Procez(Loire-Inférieure). 
Voy. Grimauid. 
Paociox (pare dej, près Naples. 
D, 30. 
Proserpine, 1, 17; IV, 810. 
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Provence. 1, 16,79, n., 88, 96; 
A, 2103 LV, 107, 444. 

— (armée de), TLI, 897. 

— (blés de). IV, 9%, n. 

— (gouverneur de). Voy. Hach= 
berg. 

— (lieutenant du roi en). Voy. 
Fayetle [Antoine de la). 

— (navires de). Ill, 393. 

= jpsemet de) Voy. Riz. 

— (ins de). LV, 332. 

Providence (la). À, 364. 

Prudence, vertu cardinale. IV, 
292, 386. 

Pialmiste (le). LV, 255, 262. 

Publicola { Valerius). IV, 258, 
268. 

Peiuia, la Pouille, Poil 
11, 98,152, 204, 202, 
252, 953, 254, 259, 260, 984, 
24, 233 LIL, 4, 9, 44, 9 
n. à, 93, n., 150, 166, 167, 
186 dt suiv., 320, 877 etbuiv., 
ER 

Pieux, le Puiseau (Loireÿ. 1, 

Purification Notre-Dame [fête de 
la). IL, 199, 493. 

Püx (le) ute-Loirel 1, 83, 
a. 1. 

Puy (Jean du), sgr du Coudray et 
de Dames, chambellan, grand 

itre des eaux et forêts, LV, 






















Puysenzann. Voy. Rivière (Pierre 
de lap. 

Puy ou Fou (Pierre du), sgr de 
Bourneau, chambellan. 1, 
414, n. 4. 

Pythayore, Pylagoras. Ill, 401,0. 

Pithonieque (esprit. LL, 104 et 
sui. 


@ 


« Quawreuur. » Voy. Cantelmo. 

Quasimodo (la). LV, 173. 

Quérenre, Queltenre (François 
du), breton. IL, 16. 

Quexnin L'Éscossors. Voy. Co 
dcber Carre. 


urrey (juge. mage, lieuterant 

« Queur-ve-Vacus, » en Aunis 
a Queue-d'äjase, 

iort. 1V, 390. Voy. Chap 

pero 

Queuntus (Françoise de la), fem- 
me du sénéchal d'Armagnat 
1, 35,0. 

Quiirené (Finistère). EL, 180. 

Quincauronx Quicquempays.Voy. 
Gamaches. 





R 


Rauvr (Hugues), sgr d'Ecpiry, 

prnsionnaire de Bourgogne. 
8, n. 

— (Louise de), femme de Fran- 
gois de Maugiron. I, 288, n. 3. 

Radamant [le dieu). IV, 19. 

Raoius {Bernard}, notaire gé- 
nvis. LV, 92. 

— (Raphaël), génois. IL, 20, 
De, 5. 

RaGôsA (?), Monte Ragone, à Fa- 
brisia (Calabre ulérieure ). 
A, 296. 

RaGorrèKE (la) (Mayenne). Voy. 
Saint-Amadour. 

Raiowy (Claude de}, pension- 
maire de Bourgogne. IL, 9, n. 

— (Robert, bâtard de}, pension- 
maire de Bourgogne. 11, 9, 

Raison. I, 210, 

« Rasmns » (chan, Antoyne, 
frûres des), de Torwona. Il, 
344. 

Rawvas (Puy-de-Dôme). Voy. 
Polignac {Jean de). 

Ravauuo, Rappalle (Ligurie). LL, 
48. 


— (bataille de), en 1494. IL, 454, 
n. 1, 316, n. 2. 

— (Hattista de). LV, 275, n. 

— (golfe de). DT, 60; LV, 








HRapouua (M), Dyaoulle (Pouillo). 
A, 270; EN, 272. 

Raquemoaz, homme d'armes de 
la cie Caiazzo. LI, 48. 


5%6 
€ Run, » de Tortona (Estienne). 
IL, 44 


— (fehan-Antoyne}. IL, 344. 
Üehan-Pierre). Ï1, 344. 

— (Lorans}. If, 345. 

Rautn, Rolin (frère Jean), bé- 
nédictin de Cluny, sermon= 
maire et théologien. Il, 227, 
298, 230, 234, 242, 233, 235. 

Ravel (Antoine de), homme 
d'armesde la compagnie Beau 
mont. 1, #44, 0. 1. 

— Reyvel, Revel (sire de). Titre 
porte dans les familles d'Ame 

oise et de Villars. I, 48, n. 4. 

Ravexxa, Ravenne (bataille de). 
L, 43 otn. 4, 54, .1,193, 

156, n 2, 104, n. 5, 883, 0. 
11, 245, n. 1; III, 358, n. 

— (Marche de). I, 428, n. 3. 
Ravessre, Ravesteyn, en Bra- 
bant. Voy. Cléves. 

2 Renvr, » « Reuv, » d'Alessan- 
drie (Bartholomte). IL, 341. 

— (Carlin et Jehan de). IL, 340. 

Reruoe (Pierre du), président 
des enquêtes. III, 266, n, 

Recexseuno, Aatisbonne, Re- 
gehourg, en Allemagne. 

V, 53. 

Réaewr (le), vaisseau anglais. II, 
146, n. 4. 

Rsago-Catane, Rege (Calabre). 
I, 151, 153, 454, 250, 3383 
TI, 99,400, 159. 

Reaina, Vaisseau français do la 
marine royale. LIL, 381. 

« ReonauLr, » grenecier, à Lodi, 
Î, 368 

ReaoLawo (labbate). III, 306. 

— (Tommaso). LIL, 394. 

Regutus. IL, 144. 

Rerraousr (Lot). VOy. Galiot. 

Rens, Aains (Marne). I, 101, 
nf; IV,d8,n. k 

— farchevéque de). Voy. Bri- 
ronnet. 

Resorino (Francesco), cardinal 

de Salerne. IL, 316, n. 

— (Michell, Micquey, don Mi- 
chele, capitaine et conseiller 
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de César Borgia, I, 95, 0. 6: 
na 86,87, 382, 384, 369, 33, 


Rexes, Renes, Raines {Île-et. 
Vilaine). LV, 44. 

— {capitaine de). Voy. Aieus. 

— (évêque de). GE Guibt. 

Réous ln) (Gironde) (aptine 
de. Voy. Barres (Louis de. 

Ruoës, Jodes (ile de). I %4, 
on. 45 I, 455, 160, 183, 187, 
1. 

— (chevalier de l'ordre de. I, 
155, Cf. Saint-Jean de Jérue 
sale. 

— fran maitre de arr de, 
111, 73, n. Voy. Amboie (Aie 
mery d'), Aubuson, 

— (grand ‘prieur d'Auvergne, 
de l'ordre de). Voy. Aus. 

— (le navigage da). IL, 56. 

Rnône, Rosne le). IT, 95. 

Ruu, de Tortona (Bartholomie 
del: II, 345. 

— (ehan, Anloyne, Maint dé. 
1, 345. 

Rrano (Girolamo), le conte He 
ronime, neveu de Sixe LV, 
conte d'Imola. I, 420. 

— (Raffaële), Le cardinal de St- 
Georges, camerlingue. L, 203, 
D. 1; IL, 27, 57. 

Rinaodnça, Aibargorce (Aragon) 
(comte de). Voy. Albrel, Ara- 
gon (don Juan ). 

Ribëa (don Johan de) caplaine 
général en Espagne. L, 94. 

Ribénac (Dordogne). Voy. Aydi. 

ÆRicasout (Antonio di Beuino 
da), châtelain de San-Germa- 
no. HI, 333. 

Ricauur (Bernard de), capiiaine, 
le capitaine Ricaull, persion- 
maire de Milan, Le {22 123, 
365; III, 38. 

— (le cadet de), capitaine d'une 
ports de Plaisance. Il, 970. 

R f. en Al 
6610 (le jurisconsulte), Riceius, 
Fes 28 D. 4 

— Ricio (Piètro-Gentile), génois, 
IV PS, m eo hein 
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— Rique  (Fehen- Gui Guillaume), d'A 
lessandria. IL, 

— Rio, rs d'armes de 
Parme, de la cie du duc de 
Termini, IL, 430, n, 4. 

« Ricuao, » lieutenant do la 
compagnie Chaumont. LU, 





Ricnant (Mathurin), dit Bazoges, 
fourrier du roi. IV, 367. 

Ricmesouro (Simon de), capi- 
laine de gens de nor. 
mands. [, 60, n. 43 III, 429 
et auiv. 

Rucuesnr (François de). III, 
Era 

Rumvonr, en Angleterre. IV, 
157, n. 

Ricguinouno (Oire}. Voy, Groir 
(Geoffroy de la}. 

Rivour: (Giovanni. EL, 398. 

Rwvux, Riu (Nord). Voy. Ben- 
seraie 

— (Jean de}, be de Rieux (Mor- 
bihan) et Rochefort, maréchal 
de Bretagne, capiains de 
Rennes, capitaine de 50 lan- 
ces, comte d'Aumale, sgr 
d' vicomte de Don 

0, nice; LL, 43, 

3, 209, n, L;JIL, 191, 207, 

208,213, 214, 218; LV, 47, 
n. À. Voy. Froisy. 

Riez, Ris |Basses-Alpes) (évè- 
que de). Voy. Tande. 

Rurruan, valet de chambre du 

mi. IVe je ï 

igon (Simone), citoyen 

ais, ser de Thérisell. L, 

407, n.; Î1, 350. 

Il, 358, n. Voy. Malo 
























Auot. 





AB 
« Riven » (Oetavian de), docteur, 
de Côme. II, 339. 
Rivaiz, Aival (A ymar du), cbro- 
eur. 1,227, n., 278, n. 4. 
'acques” du}, die Le’ Puit 
Seiyneur, sommelier d'éclan- 
sonnerie, guidon de la cie Va- 
leutinois. À, 187, 356. 











Rivara-Tagnora, Rivolle, près 
de Plaisance (duché de Mi- 

, 262 et n. 3. 

Aiveru, Rivereu, près 
‘Arena (Ligurie). 

93, 194, 200, 209, 





lan). 

RivaroL9, A 
San-Pie 
IV, 163, 
229, 274. 

RivisauTEs, Riberaultes (Pyré 
nées-Orientales}, LIL, 243. 

Riviëre (la), près Gien (Loiret). 
Voy. Guërlay. 

— hiperia |la), de Gênes. Il, 
80, n. 1. Voy. Genœa, Levant. 

Riviëne (Hector de la), homme 

‘armes. LI, 413. 

— (Pierre de), sgr de « Byar- 
ges, » en Poitou. III, 220; dit 
Puyberland, homme d'armes 
de la cit Caiazzo. Il, 48. 

Ruivoine, Aypoire (Ymbault), dit 
le capitaine Ymbault, Imbaud, 
de ls pate L 48, notice, 


« fe , For. Rivalla-Treb- 
ia. 

Re, Rice, Richs, Ris, Ritius (Mi- 
chel), de Naples, docteur in 
utroque,dit Ladvoca! de Naples. 

273, notice, 278, 



















3 IL, 208, 842; LV, 104, 
2, 235 ev suiv., 262, 260, 
ne 1,272, 274. 


Roanxe, Rouhanne (Loire). I 
313; ÎU, 914, n. 4. 

— (coche de). I, 109, n. 

Roma, Robu (duché de Milan). 
1, 145, 218. 

Robert (le roi. TT, 153, n. 

Ronsr, homme d'armes où 
morte-paie. LV, 143. 

Rouserer(Florimund) secrétaire 
du roi. II, 389, 390, 0; LIL, 
35, 462, a 3, 153, d; ÎV, 9 
Han, Bin. 3i,n, 46,0. À, 
59, n. 1. 

— |Louil, stertaire du roi. LV, 

, 2 À. 

Rocca D'Antz0, Arrasso, la 
Rogue (duché de Milan). L, 10 
et Suiv. B 




















5e8 


Rocca »'Evanoro(!), la Cadeine 
{terre de Labour. LIE, 300. 
Rocca GuaLixLmo, Rocha Guil- 

lerma, près Gaëte, IL, 193, 


a. 1, 30. 

Roccañecca, Rogueserque (terre 
de l'Église). ÎL, 37, 38; IL, 
256, 28. 


RoccriLa-lonica, Rochelle (la) 
(Calabre). IL, 98, 99. 
Rocue (Jeanne "de la), seconde 
femme de Guy de Lauzières. 
1 





— {Louise de la), femme de 
Gillesdela Boucherie. I, 42,n. 

— (le bütard de la), capitaine 
de gens de pied. I, 33, 469; 
11, 469. Voy. Enfent de Paz 
ris (l” 

€ ROGUE-BaavELLE » (la), au 
lac de Côme. LI, 338. 

Rocnenarox (Guillaume de la). 
IL, 228, 234; LV, 50. 

Rocue-Bennano (la), la Roche-de- 
Brelaïgne (Morbihan). Voy. 
Laval. 

« Rocue-Bœvr » (la), en Poitou. 
Voy. Vernon. 

RocuEcuouarr (A ymery ou Mery 
del, sgr de Mortemart et de 
Tonnay-Charente pensionnai- 
re, sénil de Saintonge, capredo 
St Jean-d'Angély, viguier de 
Toulouse. I, 49; IV, 497, 24, 
314; IV, 361. Voy. Pontrilie! 

— de Champdeniers (Catherine 
de), Catherine de Champd= 
niers, femme de Jean d'Es- 

tissac. I, 49, n. 2. 

— (Charles de, sgr de Montpi- 

au, premier valet de cham- 
Be du roi. IV, 306. 

— (Francois de), sgr de Champ- 

deniers, sénéchal de Toulouse, 
bassadeur. III, 208, 209, 

IV, 5f et suiv., 

28, 365. 

Rocuesonr-Ev Terre, Aochefori 
(Morbihan). Voy. Hieuz. 
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Rocasronr, Roichefort (Guy de, 
chancelier de France, sr de 
Piuvot. LL, 1, n., 8, 25, 2, 
390, 304, 30; ÏL, OÙ m4 
216, n. 4, DT, SH, 886, 3 
338, 347: IV, 9, À, v, 4, 
242, n, 7, 368,n 9, Uni. 

Roouë-Guxox (Béine-at-Oiss) 
(al Voy, las (Rage do 

RocuLa-loca, la Aocele, la 
Rochelle (Calabre). IL, 0. 

Rocueuue (la) (Charente-Infé- 
rieure). LV, 390,304, 344, 06. 

— Piere de), anonai IN, 

î 


RoouE-Manrin (de la), Roque 
Marlin, ambassadeur en Es 
pagnet. IL, 147. 

Roaievor, Roche-Pot (la) (Cite. 
Or). Voy. Pot. 

Roous- Vanne (la) (Côte-d'Or, 
Voy. Bautme (G. de la. 

a Robves » (les nobles de), de 
Domo d'Ossola. Il, 382. 

Rovez (Aveyron) (sénéchal de) 
Voy. Arpajon (Jean d'. 

— (le vicomte de), lieutenant de 
la ci® La Gropté. I, 46; I, 
264; IV, 497. 

Robniôve, ung nommé Roques, 
de la suite de l'archidue. Voy 
Lalaing. 

Rogaliont, Rois [es IV, AL. 

« Roces. » Voy. Rojas. 

Ron (Jacques dej, Jiqua, 
Mr de Rohan, capitane de 
Saumur. I, 236 ; , 448, n. ?, 
209, n. 4; II, 100, n. À; seir 
gneur de Léon, IV, 














—\Jean IT, vicomte de). ÿ, 47, 
2.1; IV, 47, n. 2. 

— {foin di, sgr de Cobon 
AT, n. 4, 13; ÎIL, 290, 

— {Louis de), sgr de Guéménée. 
1, 123, n. À. 


— (Pierre do), sgr de Gi, m- 
réchal de France, capitaine 
de 100 lances, capitained' Am- 
boise, marquis de Vasti-Ane 


1. Confonda par Jean d'Auton avec Roqueberlin, gouverneur de Phi: 


sance. Voyez ce nom. 
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mone, d'Ariano et d'Apice. I, 
9, 19, n., 49, n. 3, 69, n., 
400, 406 et n. 1, 423, n. 4,148, 
n. 9, 147, n. 4, 448, 237, 2. 4, 
265, n. 4, 290, 304, n. 4,444, 
n. 3, 316, 383: [1,5, n. 4,45, 
n., 17, 0,, 209, 210, n. 
242, 248, n. 4, 330, 8343 IL 
48, n., 22, 25, 37, 41, 57, 85, 
100, n. 3, 491, 207, n. 4, 208, 
216, n.1, 223, 224, 246, 806, 
n. 1, 310, 313, 329 et suiv., 
Ga; LV, à, n. 2, 28, n. ? et 3, 
30, n. 3. Voy. Pioret, 
Roman, compagnie Gis, LIT, 228, 
331. 
Rois {la fête des). IV, 36, 38. 
Roisons (les). Voy. Rogutions. 
Ross, ne le Autonio tri 
évèque de Majorque. 
Pan. da ? 
— (don Diego del, capitaine 
espagnol. LIT, 233: n. 
fout Krancieo do), ambas- 
sadeur d'Espagne. ‘III, 31, 
n.4 


















Roux (Francois), sgr de Beau- 
Champ, peñsionnaire de Bour- 
gugne. II, 8, n. 

Roua, Rome, Rome, L, 104, 

a 1, 146, n., 437, 138, ?40et 

211,281, n.1/285,h., 203, 









36, 87, 88, 62 et n. 2, G 
86, n., 143, n. 

36; TL, 45, 27, 

192, 900 et su x 

20 









38, 3, 

, 372, 373 et suiv., 377. 
Voy. Brancaleone, Capoccio, 
Giovedale, etc. 

— (ambassadeur de France à]. 
IL, 85, n., 86, n. Voy. dix 
{Claude dÿ), Brigonnet Cler 

iv 








Google 


mont, Gramont, Guibé, Stuart 
(Jean), Viliers de Le Grostaye. 
Row (ambassadeur d'Espagne 
“Vo. Carvajat. 
mbassadeur forentin à}. II, 
84. n. Voy. Pepi. 
—{ambassadeur de Portugal à). 
Voy. Lopes, 
— (ambassadeur vénitien à). 
1, 333, 334, 341. 
— lappel en’ cour de}. II, 228 
et suiv. 
— (Campo di Fiori, Campe de 
Flour, à). LL, 32 
imonial dej. IV, 353, 








— (cé 





20e IT, 389. 
— (église Banta-Marie del Po- 
polo, à). LIL, 253. 
— (faubourg del Popolo, à). IL, 





— (le forum, à). I, 409. 

— (gouverneur de. IE, 383. 

— (jardin du cardinal ‘Ascanio 
Slorza, à). IL, 34. 

— (jubilé del. ÎV, 5. 

— (palais Saint-Clément, dans 
le Borgo, à. LIT, 282. 

— (Quirinal, à). 1, 401. 

— (la roche tarpéienne, à). 1, 
406. 

— (Sacro collegio, à). 1, 333. 
seigneurs de). ILE, 327. 

! atican, le palais de Romme). 

I, 33, 34, 86, 

— (vice-chancelier del’ Église à), 
Voy. Sforss (As). 

— jroÿagé, pélerinage de). 1, 199; 
DAV, 

Rome ancienne. 1, 182; IV, 282, 
20. 

— (élégants orateurs de). 1, 

Rowaëwta, fomayne (la, en 
lie. Il, 85, n., 87, 0.4; Ill, 
315, n. 

Rowains, Homipôtes. I, 112, 1, 
498; I, 31,36; LE, 209, 2821 
IV, 468. 

— (roi des). Voy. Mazimitien 

Romains (les anciens). 1, 16; 

4 
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LL, 36; AU, 49,n. 9, 444; IV, 
228. 


Romains (les légions des). IV,38. 

lee pére. LV, 42. 

Rowareto, de Forli, homme 
d'armes du duc de Termini. 
III, 430, n. 4. 

Rosawiu (Ymbault de}. IV, 197. 

Rowano, de Bosco-Marengo (In 
nocent). Il, 343. 

Nicolino). I, 343. 

— (Paolino). 1, 43. 

Rovorarnx ( Loir-et-Cher). I, 
15, 403, 109, n. 

Rouvausr (Barthélemy), fran 
fais, rationateur à Milan. LL, 
300. 

Romulus. 1, 398, AO; TUE, 201, 
2 





RONGIOLIONE, Roussillon, près 
Rome. 111, 204, 

Roco, près Gênes. IT, 50, n. 3. 

Rocuesëxrin (Jean), catalan. I, 
219, 0. 

— Rocqueberti, Roqueberty (Pier. 
re del, catalan, sgr de Som- 
mières, chambellan, gouver- 
neur de Roussillon et” Cerda- 
gne, ambassadeur en Suisse, 
gouverneur, capitaine et come 
missairo de Plaisance, capi- 
taine d'une porte de Piaisan- 
ce, de S.-Antonio, des galions 
do Pavie, lieutenant à Gênes, 
I, 218, er 255; LT 
{appelé Roque-Martin, par Jean 
S'Ruton), 804, 869, 910; IV, 
93, 96, n. 2, 403 et suiv., 
413, 428, 129, n. 4, 130, n., 
3 n., 132, 433, 134 et suiv 
Rocuémsauur (François de), 
homme d'armes. L!, 280. CF 
Raquebidal. Se 
Roaurnnuxe (Alpes-Maritimes). 
LV, 113, 127. 

Roquemarnx. Voy. Roche-Mar- 
tin, Roquebertin. 

Rosanwo, Aoserne (Calabre). LI, 
250; OO d'a 

Rosxrus (Ambrosius), docteur 
en médecine, de Milan. IV, 
36. 
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Rosctano, Aotchana | Abrurre 
ultérieure). IL, 393. 
Rosuo (Abruzie citérieure| 
I, 248, n. L. 
Rossano {Calabre}. Voy. Har- 
m 


sano. 

RossitiLow (Gabriel de). 146, 
1. à. 

Rosso (le conte Flo. D, 

Rora (le sire de le), Larroe, nee 
politain. LI, 183. 

Roreuen, Rahelen, Alhelin, 
Routelin |marquisat de (grand: 
duché de Bade) [ancien terri- 
toire de Bade-Durlach. Voy. 
Hochberg, Orléans. 

Rouen, Roen [Seine-Inférieure. 
LL, 399; I, 947, n. à, 3, 
353, n.1;1V, 48,0 

— abbé de S-Ouen de. Vos. 
Bohier. 

— (archevêque de]. 1, 4, 2.1. 
Voy. Amboise (Georges d). 
— (vicaire général de l'rche- 

vèque dej. Voy. Bassd, 

— (bailli dej. Voy. Paie. 

— (lieutenant général du bailli 
de). Voy. Dare. 

— (cathédrale de). IV, 150, 2.2 

— [cordeliers, jacobins de) I, 
398, 309, 

— (l'échiquier de). I, 219. 

— (église Notre-Dame, à), l, 
%, 2. 4. 

— {parlement do). I, 29. 

— (quais de). LI, 356, 2. 

— (vicomté de). ÎL, 398. 

Roussarr ou ARonssart Jean], 
serviteur du cardinal de Nar: 

bonne. LV, 79 et su 
Roussez (Isäbeau), femme du 
sire de Normantille. 1, À, 





2. 4. 

Rovsser (Aubert du), aliès Un- 
bert où Humbert Hossa, Route 
set, Rosset, du Roucel, de Ruf- 
Le: lioutenant de la compagne 

'alentinois, capitaine. 1, 10, 
25, 26, 48, n. 1, 7, 1, 
205, 276, 310, 350, 5b; Il, 
39,138, /339, "333, 84. Voy. 











TABLE ONOMASTIQUE. 


Auton (Cyprien d'}, Petit-Sei- 
gneur. 

Rovsser (Étienne du), sgr d'Es- 
tiennes, homme d'armes de la 
ci La Trémoille. II, 296, 
303. 

(François). ILE, 303, 305. 

4 Rousskriz » (Francesco de), 
de Domo d'Ossola, fermier de 
péage. LI, 382. 

RoussiLcon (Isère) (comté de). 
Voy. Bourbon {Charles de). 
Cf. Rossillon. 

taiel. Voy. Roncigrione. 

— (comte du) (Pyrenees-Urien- 
talesj. LIL, 189, 194, 192, 206, 
207, 209, 216, 239. 

— gouverneur du). Voy. Roue- 
bertin. 

RouviLe (Marguerite de, fille 
de Guillaume de Rouville et 
de Louise Malet de Graville, 
ferame d'Antoine de La Fayet” 
te. 1, 447, n. 

uvray (La Mothe lez} (Cète- 

d'Or. Voy. Hubines, 

Ras , Rouvre (Côte-d'Or). II, 

, n. 

Roëx san), fourrier du roi. 
IV, 307. 

—(lean Lel, ser de la Tour, 

tilhomme de la reine. IV; 





















Rovene (Clemente della), évé- 
que de Mende, cardinal. HU, 
87, n. 4. 

— {Francnsco-Maria della), pré- 
fet de Rome. III, 83. 

{4 fil de Fr.-M. della), II, 


— iGaleotto-Franciotto della), 
axchevéque de Lucques, car= 
dinal. INT, 287, n. {. 

— (Giuliano della}, légat en 
Franco. Voy. Jules 4, 

Roviso, S. Asona DE Rovaso, 
Saincl Andrieu de Hurigno, 
sur l'Adriatique (Istriel. I, 
24. 

Rovioo |Vénétie). II, 244. 

Rovonée (Am, Gaspard, Men- 
na, 4ymer de), sgr de Cour- 





Google 





sat 
singes, lieutenant de la cie de 
Savoie. I, 150, 15, 156, 166, 
206, 216, 278, 860, 8683 LL, 


42, 332, 354. 

Roy (Guyon Le), sgr de Chil- 
lou, chambellan, capitaino du 
chäteau de Gênes, vice-ami. 
ral. IL, 207, 227; LIL, 45, 66, 
491, ne À, 203, n, 3; LV, 203 
€ euiv, 

Roven, d’Asti (Christofle), capi- 
taine, IV, 422. 

Runessné (Françoise de), femme 
du sire de Canaples. ÎL, 89. 
Runicx (Georgel, capitaine de 

suisses. I, 223. 

Rurro (Polyxène), marquise de 
Cotrone, femme de Louis de 
Poitiers. I, 94, n. 

Rurr (Jean de), sg bourguis 
goon. IL, 7, ne 

Rüscua (les), Ausca, comtes de 
Locarno. IE, 384. 

— (Éleuterio), comte de Val- 
Lugano et Locarno. I, 384 ét 
suiv.— Éleuctere, docteur, de 
Côme. Il, 338. 

— ile comté Franchino). I, 387. 

— (le comte Galeazzo). E, 384 et 
suiv. 

— iJehan Pierre, file de Bert 

de Côme, homme d'ar- 

mes du roi des Romains, Il, 

339. 




















— (Hereule, bltard), pension- 
paire de Milan. 1, 387; Il 
332, 334, 335, 355. 


Russië (lai: LV,46, n. 1. 

Rura | Berardo), geatilhomme 
napolitain. II, SU. 

cren {Nicolas de), prévèt de 

Saint-Pierre de Louvain, ame 

haseadeur de l'archidue. I, 

49, a. 4. 

Ruvo di Puglia, Rouvre (Pouil- 
del. I, 251, 2043 IUT, 3, 4, 7, 
405, 424 eu 3 
suiv., 146, 147,977, 218, 20. 
Voy. Baur. . 

— (couvent de Saint-François, 

ès). IL, 277. 
o Rvaôe » (Lei. Voy. Ur 
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Rwoo, breton, gentilhomme de 
la reine. LY, 264, 265. 


8 


« Savouner » (Mare. IL, 350. 

Bactenors (Pierre, évêque de 

Luçon, chancelier de Milen, 
procureur au grand Conseil, 
Fage-mage et l'entenant natil 
de Querey. L, 106, notice, 211, 
273, 361, 302; LIL, 26, n. 1. 

Sacrovago’ (Jehan Jacques, ra= 
tionnateur à Milan. LI, 359. 

Sagittaire (le), signe du 20 

ue. LV, 45. 

Sañuxxe (Cher). Voy. Amboise 
(Charles d'). 

Sauux (Somme). Voy. Maïly. 

Suxs, Saints, Sainots (Jean de), 
échanson du roi, ambassa= 
deur. IL, 21, 4987 LV, 246 et 
suiv., 249, 366, 383, 384. 

— (Valérien, Vallérien, Wale- 
Fran, Valleryain de), chamb 
lan, ambassadeur en Angle- 
terre ot en Hongrie, bailli de 
Senlis. LI, 243 et suiv., 217; 
I, 811. 

Saint, jaobin, tenant u 
me (portrait d'un). 1, 

« Saint, » de Bosco-Marengo 
{Pierre Antoyne). IL, 343. 

« Saivr ALost0 » (Masin de), de 
Tortona. Il, 344. 

Sauwr-Aunan (Ain, Arban, près 
de Lyon. I, 403. 

Saixr-Auanour , Saint-Amador 
{Anne de), femme de François 
de Malestroit. L, 70, ne 2. 

















_—" (claude, François et Jean 
dei. 1, ©, n. 2. Voy. Lém- 
nats, Vill 





ois de), chambellan 
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de Guignen, sgr de Touré 
ele Régoutr, À, TD,n.ù 
AG 288, 225 D MON, 

Saint Ambroise, saint Ambros. 
IN, 363, 315, 377. 

Saigr-Anoux |Satne-t-Laire) 
IL, A. Voy. Damas. 

Samwr = Ans, Saint-Andrien 
(Hautes-Alpes). II, 290. 

— (Pierre de), juge-magr de 
Carcassonne puis rent 
à Toulouse, chef de la jusice 
à Gênes, 1 président de 
Toulouse! ambassadeur. Il, 
334; IV, 28, 36, n. 2. 

Sawr-Anaë (eapl. Voy. Mai 

— (cardinal de). Voy. Mishadi. 

Sarwr- Awrone pe Viexnois, 
Saint-Antoine de Vienne (fré- 
res de). LL, STI. F 

Bavr-Acum (Louis de), capi- 
taine de la citadelle de Gênês. 
IV, 466, 17. 

Baisr- Avnix-D0- Cons (te 
taille de). 1, 99, n 4, l, 
n. 4, 990, n. 3. 

Saint Augustin, docteur anago- 
gique. IL, 3. 

Sanr-Aurans (Corrèze. Voÿ. 
Beaupoil. 

Sanrr-Beoir (ordre, où rles 
del. LL, 219, 27, 23, 24 
Voy. Paris (Saint-Germain 
des Prés). 

— de Cluny. IL, 227, 28. Voy. 
Bourgoing, Rolin. 

Sa-Bowner (Louis de), lente- 
nant commandant la de Pri 
TU 45 7, 10 119, 436, 34, 
35. 

Sanvr-Brisuc (Côtes-du-Nori). 
IV, Hd 

« Suiwr-Caumens » [le prévôt 
de), à Milan. I, 336. 

Sarvr-Cuawaxo, Samant (Re- 
grauid de), ‘premier maire 
l'hôtel da roi. I, 278. 











de Saint-Amadour, qui, sous le signe 
arguerite de Ville, Lo 20 avril 1404 Las 














TABLE ONOMASTIQUE. 533 


Same - Cravor, Sainct- Glaude 
Ljuea) (hlerinage del. 1, 497, 


n.: [, 405. 





60, n. 

Sainte Agnis. TK, 375. 

Sarnre-Awasrasie (cardinal de) 
Voy. Pallaricint, 

Saiwre-Coromms WTean de), lieu- 
tenant de la compagnie 
lentinois, de la compagnie 
d'Alègre, pensiannaire à Mi- 
lan. Ji, 384; LE, 10,476; LV, 
AU, 122, 208. 

Sainte Groix (fète de). UE, 453, n 

Saixre-Caoix, Santa Croce (car: 
dinal de). T, 324, 325. Voy. 
Carvajal, Mendoza. 

Saxre-Mavre, Saincte- Maure 
lile de), dans les iles Ionion- 















Meswe  (Seine-et-Oise). 

Voy. Poisieu. 

Sawre-Praxio® (cardinal do). 
Voy. Pallavicini. 

Saivres ({Charente-Inférieure ). 
Il, 445, 0. 2. 

Sanre-Samxe leardinal de). Voy. 
Prie (René de. 

Sarr-Evrouur (Orne) (abbé dej. 
Voy. Brie. 





Sar-FencoL (le sgr de), gas- 
on Ham 

Saint” François (d'Assise). I, 
224. 


Sasr-Geuus (Jean dei, baron 
de Mondieu, LV, 5, n. À, 46, 





rents. 


2. 1,50, n. 4, 51, n, ? et pas 
sèm, 324, n, À et Suiv. 

Saiwr-GeLArs (Jeanne de], femme 
deCharles Chabot. IV, 51,0. 2. 

Saint Georges (le bon chevalier). 
IV, 360. 

Bawr-Geonces (cardinal de). 


Voy. Riario. 

Ufesieurs dej. Voy. Genora. 

— {ordre de), projeté par le roi 
des Romains. L, 143, n. Voy. 
Georges (saint). 

Bainr-GéraxD, Saint-Géren (AL 
lierl. Voy. Sorrau, 

Saint-Hilaire (la) (Là janvier. 
IUT, 402. 

Saënt Jacques, à Compostelle (pè- 
lérivages à). LL, 104. pe 

— S. Jacobo (maristrats de), en 
Espagne. I, 335, 

Saint-Jean (la) (24 juin). IV, 
331,339. 

£ax-v'Anotiy (Charente. 
Intérieure). IL, 72. 

— lcapitaine de). Voy. Aoche- 
chouart. 

Samr-JFAN DE Jénusauex (ordre 
de}, Hierosolomitan. 1, 275, 
n. à; IL, 185: JL, 499! Voy. 
Ferussin, Hiodes. 

— (le grand prieur de) (Espa- 
gno). Il, 283, n. 

Sanr-Jean ne Losve (Cüte- 
d'On. Voy. Bessey. 

Saivr-feax De MAURIENNE, Mo 
rienne (Savoie). LL, 72. 

Saivr-JEas où Doicr (Finistère). 
11, 72, n. 4. 

Aaixr-Jeanvin (Cher). Voy. 
Blanchefort. 

Sarnr-JEuan (Jean de}, archer 
de la cie Graville. Il, 411; 
AN, 257, 

Saint Lure {en italien $. Laz- 
sard), IL, 375, 

Saixr-Larnexr, à trois livues de 
Lyon (Saint-Laurent-de.Cha- 
mousset, Rhône ?}. 1, 256. 

Saint-Louis (la) (25 août). IE, 274 


























fontjoye, Jean d'Auton fait de Mpatjoge et Saint-Denis deux 
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Samr-Mant. Voy. Saint- Mo 
thieu. 

Samr.Muo (Ille-et-Vilaine). I, 
285, n. 

3 èque de. Vox. Brion. 

Sanve-Manp-ne-Vaux, Sainte 
Ware (Saône-et-Loire). Voy. 


Longuoy. 

Saint-Martin de Tours. III, %. 
Voy. Errard. 

— lféte dei. TL, 98, 350. 

Sarnr-Marnx (Jean où Jeannot 
dei, enrôleur_ pour. le duc de 
Valentinois. IN, 261. 

Sarvr-Mammeu (Finistère), les 
ras Saint-Mahé. IV, 397. 

Sanr-Mamumn DE LaRGHANT, 
Voy. Larchant. 

Sainr-Mesuix, Saint-Mesmin de 
Micy (Loiret). Voy. Prie (Re- 
né de). 

Saint-Michel (la) (29 septembre). 
LIT, 347, n. 43 IV, 402. 

Sanvr-Necraine” (Antoine de). 
IV, 205. 

Sawvr-Nicocas tn careere Tul= 
liano (cardinal de). Voy. Al 
brel, 

Sumr-Niuer (Ain). Voy. Cha 
vanes. 

Sarnr-Ouen (Pas-de-Calais) (pré. 
vôt de). Voy. Melun. 

gainrowas. LIL, 402, a. 2. 

— (sénéchal dej, Voy. Fouçard, 
Rochechouart. 

Suyr-Ouen (André de), sgr de 
Chastelard. I, 54, n. 

— Saint-Ouyn (Jean de), hom- 

me d'armes. TV, 443. 

Saint Paul, saint Pol. IT, 188. 
r-Pie (Louis), chirurgien 

du roi. 3, 343. 

Saïnt Pierre. I, 272, 362. Voy. 
Roma. 

— (les ans). III, 284. 

ei saint Paul (ia) (29 juin). IV, 
348. + 

(le lendemain de a) (30 juin). 
IV, 855 F 

Sainte Pienne aux Liens (cardi- 
nai de). Voy. Rovére (Julien 


de la). 
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Sage -Pormgan (All. I, 

n. 

ie aa (Bernard de). 1,59, 
à. 


— (Jean de}, sgr de Saint Prost 
(Eure-et-Loir, capitaine de 
50 lanees, alias commissaire. 
À, 59, n. 2, notice, 72, 83,14, 
243, 224, 223, 276, HO, 350: 
1, 43, 4, 438. 

Sarwr-Prissr, Saint-Priet (Isè- 
re). 1, 59, 0.2. 

« Sawr-Pavau » (maréchal dd. 
Voy, Estain. 

Sarnr-Quenrix (Aisne). I, 294,2. 

Sarnr-Quenn-Le-Vencen (Mar 
ne). Voy. Codeber Carre, 
Stuart (Martine). 

Bainrs. Voy. Sains. 

Saixr-SauvEuR LENDELIN, Saint 
Sauveur. Landelin (Manche. 
Voy. Aragon (Fréd. d'. 

Brie uipuzcoa.IV, 

Bainr-Sere, Saint-Seigne (Char. 
les de), écuyer bourguignon, 
te de Bourgogne. 

, 8, n. 

Bainr-SÉvERN, S-Sevrin Voy. 
San Severino, Séverin |Saint-). 

Sarwr-Smon (Jean de), sr de 
Saint-Simon. I, 46, LE 

— (Louis dej, "capitaine de 
2,000 gens de pied gucons. 
1, 46, n. 9, 47, 1, 

BarvrSourain, ‘Saint-Souldain 
(Bernard de). ALI, 459, 165, 
185, 186, 276, 278, 324, 323. 

Sainr-Téonone | cat de). 
Voy. San Seterino. 

Saint Thomas, 1, M8. Voy. Gé- 
nes. 

Saivr-Vauuten (Drôme). Voy. 
Poitiers. 

Baïnr-Vincenr (le cap), au ro; 
Ha d’Algarve (Portugal). 




















Baauanca (Espagne). Voy. Le- 
desma. 
€ SaLAMON » (maistre), Voy. Bome 


belles. 
Bazazaur, Salusar (Charles éco. 
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lier, Pierre, ponsionnaire, 
chambellan, Hector, pension: 
naire, chamibellan, capitaine, 
Lancelot, pensionnairé, cham- 
bellan, dd. 1, 25%, n. Voy. 
Anglure (Nicole d'), Chastelluz 
(Hélène de), Courcillon de Dan- 
geau (Louise de), Vignes (Mar- 
guerite do). 

Sarazanr, Salluzart (Galéas, Gal- 
tard, Gallois de), s de Las, ca 
itaine du chteau de Gênes. 
, 258, ns LV, 427, 128, 432, 
435, 15,166, 470, 472, 208, 
236. CN. Las 

— (lean del, chevalier de Bis- 
caye, chambellan de Louis XI. 
Voy._ Trmoille | Marguerite, 
dätarde de la). 

— (Tristan de), archevéque de 
Sens, ambassadeur en Alle- 
magne, en Suisse, 1, 258, 
n. {, 906, n. 4, 340 ; I 446: 
AL OT: IV, 2, 0, 41,0 
245, 22, 26, n. 1, 277, 2. à, 
A4, 925, 362. 

— Süllusart, capitaine espa- 
gnol. LIT, 42. 

SaLces, Sauces \Pyrénées-Orione 
tales). LI, 490, , 4, 112, 206, 
209 et suiv., 219 et sui 
ot auiv. 

Saienwa, Salerne {Prinéipat ci 
térieur). LIT, 49, n. 

— (cardinal de). Voy. Vera, 

astello de). LIT, 34. 

— Iprince de). Voy. San Seve 
#ino {Anionello di), 

Sauxac (Péronne de), dame 
de Magrac, femme : 4 de 
François de Crussol: 2° du 
ser de S-Géran ; 3 de René 
de Volvire. L, 238, n. 2. 

Baurxe(Jural (trésorier del. Voy. 
Mongin (Jean). 

— {Antoine der, doyen de Brau- 
ne, pensionnaire de Bourgo- 
gne. I, 9, n. 

— Claude de}, charroyeur d'ar- 
tillerie. IV,'23, 














Bazxèuxs, Salelles (Aude). Voy. 
Narbonne (Guérin de), Taltey- 
rand. 

BaLLENELLES, Sallevelles (Calva- 
dos). Voy. Lebrun. 

— homme d'armes! IV, 183. 

Bauuenove, Salleneuve (Pierre 
de), æanonnier. IV, 496, 231. 

Baies (Étienne des), dit Li= 
vain ou Liéain, peintre et 
vitrier du roi. IT, 34, n. 

€ Bauuuzarr. » Voy. Salasert. 

Bauuon(Rober), eanonnier. LU, 

Sarowowe (Francesco), hommo 
d'armes icilin. É, 130, 
n. 4. 

Sarsowaione, Sales (Plaisan- 
din). LL, 37 

BaLvos (marquisat dej, tenu 
en foi et hommage'de la 
France. [, 167, n. 2; ILE 57, 
n. 5, 89, n. 4. Voy. Cartes. 

— fi do. Hi, AN; IV, 28, 
2.4. 

— (Amédée de), femme du sire 
de Polignac. J, 446, n. 3 

— (le marquis Louis de}, capi- 
taine de 40 lances francaises. 
1,383; 10, 447, n,, 243; LU, 
45, 25, 39° 103, 258, 262,270 
247, 208, 200, 300, 302, 306; 

— le protenoidire de. LL, 248, 
2 

















— compagnie de Salues. Il, 
262. 

SaLvaco, chroniqueur, IV, 88, 
n. À él suiv. 

Sant (Jannot de}, capitaine 
d'artillerie, III, 254. 

— (Rene de). EL, 298. 

Bamant (Judée). III, 73, n.2. 

€ SaumE » (Mr dei, capitaine 
français (Antoine de Croÿ, sgr 
de Sempy fl. LL, 230, 

Sax BawtoLOMEO IN GALDO, 
Sainct_ barthélemy de Gors 
{Principat ultérieur). L, 251. 

Sancuo,  Chaincho,  Chaucho 
{dom François), capitaine cs 








1 Différent, selon Jean d'Auton, du précédent. 
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pasol. II, 209, 230 (Louis), 

31 (Louis), 235, 244. 

Sax Gorourano, Saint Colom- 
ban, près de Lodi (duché de 
Milan). I, 368. 

— (chäteau de). Voy. Lodi. 

Say Cmsrorono (Ligurie). IV, 
T4 

« Saxo Sixri » (le cardinal). 
Voy. Amboise (Georges d’). 

Sanoôvaz. (dun Gomez de), mi 
de Denia, capluaine espagnol. 
I, 233, n, 

SaxoricorRr, Jandricourt (Oise). 

Ne Hédouville. 

San Gaudensio, Saint Godnce. 
If, 377. 

Sax Grmano [actuellement Cas- 
srno}, Satnct Germain, à l'en- 
tréc ‘du royaume de’ Naples 
ville et pas de). IL, 37, 38, 39, 
295 LIL 478, 250, 260, 62, 
È 


1onm10, Sainct Georges |Ca- 
. IL, 250 ; I, 460. 

San Grovanwa ALLA VExa, Sainct 
Jehan de la Vene, à Vico-Pi- 
fano llerritoire de Pise. I, 





San Leoxarno, Sainct Lyenart 
{abbaye del, près Canossa. 
IL, 449, 450. 

Sax Mannxo (Calabre). II, 250?; 
Al, 160. 

Sax Pren D'Anexa, à Gênes. I, 
46, 50; IV, 133, 164, 184, 
207, 209, 217, 233, 235, 214, 
277 n. à. 

Sax Piero, sur le lac de Côme 
{duché de Milan). I, 461, n.1. 

San Piers0 L'OLO, Où À L'OL- 
M0, Sainct Pierre d'Ouime (du- 
ché de Milan). 1, 168. Voy. 

Crivello. 

San Srvrmmo, St-Séverin, S- 
Seurin (famille de), princes de 
Bisignano, comtes de Caiaz30, 
princes de Salerne. I, 65, n, 2. 

— (Alessandro di), archevêque 
de Vienne. I, 66, n. 

— (Alfonso di). I, 277; IT, 
121, 396. 
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Six Brno (Annie à) 1, 


,n. 

— (Antonello di), prince de Sa- 
lerne. 1, 38: LL, 42. 

— (Antonio- Maria di), sgr de 
Gualfinars, — capitaine de 
50 lances francaises. L, 66. 2.; 
L, 346; TU, 83; IV, 1, 16, 
199. Voy. Carpi [Marg, da. 

— (Bernardino), comte de Tri- 
carico, prince ou eumte de 
Bisigrano. IL, 454. 

— (Carlo-Maria di). II, 83 

— (Francesco di, cardinal, évé. 
que ie, Malleris, cardio 
le S. Theodore, [f, 33, 4, 
86, n., 334: II, 27, BI, 205, 
383, 36; ÎV, 86, n. 1,9, 
D, 260, D, 4,292, 4, 3, 
35, 320, 34, 364, 26 

— (Galeazzo dil, misire Galyæ, 

endre de Ludovic, coran 
fant de l'armée milanaise, 
comte de Caiazzo; — grand 
écuyer de France. Ï, 80, 65, 65 























234, 292, 3 

— (Gaspare di), 
causa, Le sgr orease, le 97 
Frocace, 1, 66, n. (imprimé 
Fracasso pour Fracasa), #6, 
8, 27: , 385, 

— Sainct Sevrin (Gilles de). I, 
354. R 

— (Biov.-Francesco di), comte 
de Gaiazzo, Le conte de Cayo 
Ga, le comple Gayas, marquis 
de Valenza, capitaine de cent 
lances. I, 66, 2, et n 4, 
notice, 94, n. 3, 84, 24, n, à 
383, a. 43 I, 12, 3,0. 1,14, 
45, n., 28, 33, 42, 48, 49, 5, 
5h 58, 63, ne 7, 68, 1270 
94, n, 438, 20, D Voy- 
Bourdelays, Courret (3, du, 
Gonzaga (Barba}, Grignan. 
Mons, Monteil, Pouvreav, Put: 
berland, Raquebidal. 
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Sax Sevenro (Jacobo dij, comte 
de Melito, LIL, 459, 403. 

— 1Onoratoi. LL, 154, 158, 161, 
463, 306. 

— (Rôbertol, prince de Salerne. 
LI, 493. Voy. Piceclom 

= 10beians, batard de). 1,30, 
n.4. 

8. ‘SEvero (Capitanate). I, 
150. 

8. Brmeuicuno (abbaye del (du= 
ché de Milan). L, 329, 332, 








334,0. 1,336 0, À, 397, 398. 
S. Srerano, Sainct Estienne (mar 
quisat de Massa). L, 208. 
Sawra Acara [Galet de), de Tor- 
tona. Il, 344. 
Savra Croce, Voy. Sainte-Croix 
Sainte A 


Saw” ALomo, S 
Tortona (Amtoyn 
I, 344. 

— (ehan-4ntoyne, dit Cagnas). 
11, 44, 

8. Awrono, près Stradella (Plai- 
sautin) {capitaine de). Voy. 
Roquebertin. 

Sanra Bevenna (terre d'Oran: 
te). IL, 167, 381. Voy. Mar- 
sano. 

SawrivLaxa (Asturies) (Espa- 
gne) (marquis de). Voy. Men- 
doza. 

Sax Vazewriwo. Voy. Flésco. 

SazaY, Sauzay (Guillaume de), 
libraire du roi. L, 4, 2. 1; IV, 
367. 

Saône (ponts sur la}, II, 6, 2.2. 

Sapho. Îl, 188. 

Barañosse, Voy. Zaragoza. 

Sanvalxe (ile de) (terre d'Es- 
pagnel. IV, 

Sardanapalus, 1, 108. 

Sao, Sarni |Principat cié- 
rieur), Nos. Mariano. 

Sannazixs, LV, 281. Voÿ. Juifi, 

€ Sue » (Piérre-Blarie dej. LI, 
355, 356, 

Saunos (le capitaine), lieuto- 
nant du marquis de Rothe- 
lin. II, 208 

4 Banrais. » Voy. Disentis. 

Sanrinana-Louëiurna (comté de), 


Ô 
a de). 
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la conté de Sartisane (duché 
do Milan). I, 80, n. 2. Voy. 
Amboise (G., cardinal d'). 

Barzawa (évêque de), près de 
Piso (terre de Gênes). IV, 
974, n., 973, 216, n. 4. Voy! 
Beneut. 

SanzawELLa (lerre de Gênes). 
IV, 271, ne, 276, n. 4. 

Satires (les). ÉV, 18. 

Saturne. LV, 14 

— (la planète). HIT, 282. 

SauLr, Saule, de Gênes (maison). 
IV, 89. 

— (banque). IV, 431, 

— (Allabre de), huissier do 
chambre du roi: LV, 131, 432, 
433, 139, 136, 137, 138, 130, 
A66'eL suive, 367. 

— (Antoniol. IV, 975, n. 2. 

— (Giovi- Bata), ÎV, 275, a: 2. 

— (Jheronimo). IV, 457, n. 

— (Pietro), LIL, 20,/n,; LV, 130, 
D, 284, n, © 

— (Wincencio). IV, 430, n. 

Bautx-Le- Duc, Saule (Côte 
d'Or (haïlli dej. IL, 225. 

Savzx (Gaston de), pension- 
naire à Milan. LI, 384. 

— Jeanne dej, frmme de Jean 
de Bessey. L, 121, n. 4. 

Bauxur (Maine-et-Loire) (capi- 
tainerie de). LI, 400, n. 4. 
Vuy. Aragon [Fréd. d'), Ro= 
han. 

Sauzuv. Voy. Sanzay. 

Saveuses (Jeanne de), femme 
d'Antoine de Créquy. Ll, #9, 
2.1 

Savor, Savoye (lai. I 45, 278, 
20, n. 4; LL, 210: JL, 80, 10, 
jus do, sup, 5285 IV, 464, 
35: 














— (montagnes, cartier de). I, 
497, 2405 LE 2, 26. 

— (protecteur ‘del, en cour dé 
Rome, IV, 393, n. f. 

— (duc Charles de). LV, 116, 
459, 173, 310, AU, 925. 

— (Louise de), comtesse d'An« 
goulême, LE 49, m3, 100, 
D. 3, 413, 330, n, 834; IV, 
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2, n. 2, 44, 20 et suiv., 42, 

n° 4,43 et suiv., 54, n. 
Sayon Marie do), mate de 
Û 


Rothelin, _ pensionnai 
Bourgogne. ÎI, 8, n. 

— (ue Philibert de). 1, 97, 
2, 407, 455, 219, à 
243, 290, 328. Voy. Coursinge, 
Flandre (Marg. de), Monidra= 
gon, Seyssel, ete. 

—"(Philppe’ dej, comte de 
Bresse. fl 280, n. 4. 

— (le bâtard René de), comte 
de Tende et de Villars, capi= 
taine de mer, Il, 243: ÎLL, 57, 
m5, 210, 214, 212, 229, 237. 

— compagnie du duc'de Savoie. 
A, 405, 447. 

Sa voisrexs, Savoziens. I, 44: LIL, 
89, 139, 442; IV, 116. Voy. 
Coursinges, Viry, ‘ete. 

Savona, Savons, Savonne, Sao- 
na (Ligurie). 11, 21, 356; 
LL, 2, 8 84,"n. 1, 
85, n.405; IV, 443, 197, 
162, 463, 240, 270, n., 274, 

325, n. 1, 330, 334 et suive, 

9 et suiv., 364, 368, 379 ot 
Suiv. 

— (boulevard de). IV, 343. 

— (capitaine de). Voy. Toursel 
(Yves de). 

— lchâteau de). IV, 331, 339, 
341, 343, 346, 347, 359, 354, 
355, 359, 368, 3:0, 963, 350, 
3% 


— (cyladins de). IV, 332. 

— (düme de). IV, 334, 339, 349 
et suiv., 353, 

— léclairage de). IV, 360. 

— (grande rue, à). IV, 339, 346. 

— (jardin, à}. LV, 362. 

— {maison de l'évêque de). IV, 
339. 

— {la marine, à). IV, 339, 340, 
342, 313. 

— {mble de). IV, 342. 

— {fours et murailles de). IV, 




















343 
SYonatoLA (fra Girolamo). I, 
239, n. 2. 
ALEASOLE (Ippolita … Fiara- 
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monde, marquise de), de Pa- 
ïe. IV, fr ne cu 
Sealle (Calabre). 1, 


vie. 
BcaLcrens (Denis), patron de 
barques Ge Villacce, I, 
14. 
ScaxaGara, Scanagate |Gabriel). 
I, 338, 339. es 
Bcarpt (Evangelista di), ambae- 
sadeur de Baies. In, 33. 
Scanawpa (Daniel), podestat de 
Gènes. IL, 80, n. 1. 
Scexon (de), Descenon. Voy. Der 
«non. 
Sea (a le due ». 1, AO; ID, 
LLTA 
Scevola (Mutius). I, 240 ; III, 144. 
BcaauLLEwmerG (Hans von), ca- 
ur de gens d'armes, IV, 
n. 








Bcxowmero (le maréchal de). I, 

Bouin, Suiye 1 24 
cmwvrz, Suhys. I 208 

un capilane de. 1, 64,5. 

Scipion. IV, 281. 

— Emil . 

— l'Africain, Cypyon. 1, 38, 
3. : 
— js de Sappions ariins 

IV, 253, 208. 
Boon ASIE] an bord de Cr 
riglino. LE, 20. à 
Sczarera (Wichiel), camérier de 
Ludovic, crémonais. IL 
Sconcuris (Julius de), lieute- 
nent du grand chambelan, à 
Naples. 0. 
Scorpion (ie), signe du otiaqu. 
TV, 45, 369. s 
Sconvs (7), de Plaisance. I, 330. 
Scwrvra (la), rivière du Milansi. 
1,5, 30. : 
Sécuauur (Pierre, ou Philipreh 
gr de la Locherie, en Linou- 
sin, homme d'armes de le 
compagnie La Trémoilk. I, 
259, 205, 206. s 
BeoAno, ‘Sedryane (duché de 
Milan) I, 163, 469, 2. 6. 
Séez (Orne). Voy. Graville à 
Ben (ports de la). I, 6, 2. 2+ 

















TABLE ONOMASTIQUE. 


Brva (Jean de), conseiller du 
Done de Toulouse. ILE, 
40 (Antoine), 331, 334. 
Sraixara, Semynerre (Calabre). 
11, 250% LI, 460, 464. 

Sexaneoa’ (Bartolomeo), chan- 
celier de Gênes, ambasta- 
deur. LI, 20, n., 50, 82, n. 

Sinique, Sénecque. 1, 184: IL, 
144, 434 

Sexuis (Oise) (bailli de). 
Saints. 

— « Santis » (Glaude de), de la 
suite de l'archiduc. LE, 210. 
Sens (Yonne). 1, 65, n. 4; IV, 

48, n. 

— larchevique de). Voy. Sala- 
sart. 

Serrixo (Pour cien de), trompette 
de Milan. IL, 383, 

« Séer. » Voy. Chop 

Sencio (le Aeuvey. L 298, n. 8 
et 9. 

Sémonan, Cerignen (Hérault). 
AL, 291. 

« Seniy » (Galeas dej, official des 
bulletes à Milan. IL, 362. 

Serena (/ehan-Alèert de}, con 
taicripour du sel à Miha. 

Sexvens (Gilbert ou Guilbert 
des), sgr de Chawin, valet de 
chambre de la reine, grand 
maréchal des logis du rui, 
geatilhemme de la maison 
u duc Pierre de Bourbun. L 
38, notice; ÎL, 2, 108, 11 
JUL, 9293 LV, 197. Voy. Co 
gny (Anne de). 

— Wean des), pensionnaire du 
roi. 1, 38, 8. 3 

SenravaLLE, Saratal (Ligurie), 
seigneurie des Spinola. LL 
339, 340, B41, 344 
LV 432, 179, 974. 
naco. 

Senves (Drôme). Voy. Miolens. 

Sessa, Sexe (terre de Labour). 
11, 2495 I, 351, Voy. Mar 
san0. 


sen {Ligurie} (golfe de). IET, 






Voy. 
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BuLv, Sully (Louise de), femme 
de Philibert de Choiseul. I, 

8 446, n. Fe 
évenac (Aveyron). Voy. Arpa- 
on (Jean 0. Fe 

séeri Btul. Vog. Bon 

SeviuLa, Séville ( ndaousie). 
II, 394. 

Sev&ez (Claude d'Aix, de), 
maitre d'hôtel du duc de Sa 
voie. I, 467, n. 1; EV, 46, 
n. Let pass 

— (Claude de). Voy. 4is. 

Sezavio, » d'Alessandria (Mar 
tin dej IL, 341. 

— (Spigati de), 
sandria. Il, 44. 

Bézaxne (Marne). I, 404, n. 1; 
Ïl, 5,n. 

— (bailli dej. Voy. Framezelle. 

Szaxo Mehan de), de Tortona. 
, 345. 

« Srzavue. » Voy. Ceténa. 

Srouza (Anna-Maria], femme 
d'Alfonso d'Este. I, 03, n 

— (le cardinal Ascanio, Aseai- 
gne. Escaigne, Eschæigne), vi 
ce-chancelier de l'Église ro- 
maine, évique de Novare, de 
Pavie, légat à Bologne. 1,78, 
n 3, 80, ne 4, 420, n. À, 122, 
a, 10, 4, 177, 478, 307 € 
suiv., 278, 284, notice, 





prise d'Ales- 











n., 284, 3h ev euiv. (sos let 
tres), 330, 339, 334, 330, 369; 
I, 3, 


445, 209, 242; LIL, 
49 et suive, 





Tièsrs “Sor 
n.5: 1, 30. 
Lin, pension: 

naire de Nilan. LL, 354. 
— iffrancesco), ue Shor- 
4 f x 
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Sronza (Giovanni-Maria), arche- 
yéque do Gènes. LI, 35; LL, 


— (Lodovico), dit Ludovic Le 
Mort, Le Morl, le Mor, le How 
re, le Maure, le sgr Ludovieg. 
1,16 et suiv., 2, 
D. 1, 67, n. 2,13, 





suiv., 86, 87, 89, n., 40, 91, 
414, n., #47, 420 et D. 1, 138 
etsuiv., 149 etsuiv., 453, 460, 





163, 165 eu euiv., 174 ev euiv.. 
224 et suiv,, 242 et suiv., 247 
et suiv., 252 et suiv., 239 et 









355, 
#, 359 et'n. 3 
364, 367 et s 








<= (fanion de Ludovic). 444, n., 
10, n. 3. 

— (portrait de Ludovic). 1,323. 

— (le duc de Bari, second fs de 
Ludovic}. IL, 906, 297, 302, 
325, 28, 316. 

lassimiliano), comte de Pa- 
vie, fils de Ludovic. II, 206 
et suiv., 302 et suive, 346. 

— lle bâtard Alessandro). L 67, 
n. 1,80, n. 5, 420, 135: IL, 
296 et suiv., 330; — le proto= 
notaire Alessandro. IL, 386. 

— (Bianca), bâtarde de Éudovie, 
femme de Galeazzo di San 
Soverino. I, 65, n. 2. 

— (Catarina), Kafherine Sforce, 
Lätarde de Galeazzo. Slorza, 
femme do Gir. Riario, com: 
esse d'Imola, dame de’ Forli. 

0, 128, 129, n. 4, 133 et 











sui 
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Srorza (le bätard Francescoi, ca 
pitaine d'Alessandria. LI, 330 
et n. 3. 

— le bâtard Galeazzo}, comte 
Melzo. L, 67, n. 4, 80, 0.5, 
420, 135; II, 330. 

— (Ottaviano-Maria), évêque de 
Lodi. LE, 336. 

— (Sforcino). I, 335. 

— (Tristano}. Voy. Arte (Bée- 

es ut rès de Vi 
ronzesca (la), près de Vigers- 
no (duché de Milan). Î, 8, 

2. 


D. 2. 

Siciuia, Sirile, Sicile Cecile. 
JL, 75, n, 83, n., 60 45, 
495, 201, 250, 252; Li, à, 
n., 09. 

— (roi de). Voy. Espagne, 

es. 

—Mroyaume de. 1, 85. For. 
Naples (royaume de 

— (grand connétable de). Voy. 
‘Sluart [Béraud). 

Sicnuex. Voy. Salomoe, Al 
monte. : 

« Srcon » (Cicon, seigneurie des 
Rye, ou Sigon, seigneurie des 
Moniberon ?) (le sgr de). U, 
236, n. 1. : 

Stexa, Sienne, Seine, Saëne St- 
n@, Sæna), capitale du Sieu- 
goïs, en ocane, L,27 ül 
29: TI, 466, n. 2, 903,0. 1, 
204, 200, 304 ; IV, 98, 26, 

i 


— jambassadeurs de), 1, 401, 
, 2. 
ie cardinal dej. Voy. Pie 


lomini. 

Siexnors, Sennous (le). L, 10 
I, 850; 5. 

Srsan, Sgen (Aude). I, a, 
n. 4, 297. 

Sicér, Siegée, Voy. Tenicher. 

Sioxac (Pierre), contrôleur de 


l'argenterie. I, 822, 324; I, 


84, n.1. 

Sroneno (Partholomie de). 
345. ‘ 

Bravekza, Suye (le marquis deh 
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espagnol. IV, 46, SAT. Gf. 
Medinacls. 

Bsésie (duc de). Voy. Jagellon. 

Swuuv (Colin de), sgr de Dom- 
pierre, capitaine de gens dé 
Pied normands {Dompierre, en 
Malin don Pier 124 8. À, 

— Silly, Sueilly, Seiliy (Jacques 
de}, bailli de Caen, maitre 
de l'artillerie de France, ca- 
piuine de 60 lances. II, 43, 
49, 43, 53, 67: IL, 263, 250, 

, 963, 269, 293, 205, 305; 

IV, 306. 

Sicvaxo Pigrra, Silvan (comté 
de Pavie). 1, 379; IL, 340. 
Siuvano,Silran,de Tortôna (Me0- 
las et Pierre, frères de). IE,345. 
Siméon. {bas-reliefs_ reprèsen- 

tant), à Gênes, IL!, 75. 

Simon le Hépreuz. ILE, 67, n. 

Sisonerra, Symonnete, de Milan 
Wacques}, sénateur. IT, 357. 

— (Scipion), sénateur. Il, 57. 

Sixroacua, Sinagaitle (Marche 
d'Ancbng. IL, 915, n.,326, 

SusrEnon, Césteron (Basses-Al- 
pes) (evèque de). Voy. Bu- 
Feau, Dinérville. 

Sivoni (Antonio da}, capitainé 
Bémevos, LV, 40), n° 2. 

Suis IV le pape É 

Sonraun (lo cardinal UE, 251, 
nd. 

— { Francesco }, ambassadeur, 
évéque de Volterre, cardinal 
Ill, 28, n. 4, 84, h. 8,205, 
2 


— (G.-Vittore), ambassadeur de 
Floronce. III, 3841. 

Sotssons, Suessons (Aisne). IV, 
47, 0.2. 

— (évèque del. Voy. Louvain. 

SoLawo (marquisat de Montfer- 
rat, L 48, 0. 1. 














4. Probablement Sofero. Un portrs 


porié par Charles VIIL® Voy. notre 
2, Cavazo della Somaglia. 


Google 


ait de La belle Anne da Solero, ri 
‘Hisloire de Louis XAI, t. 11, p. 252. 


Souera (7), Saulay (Jecques de, 
cavalcaire de Tortona. II, 319. 

Boueno, Sobere (duche de Milan). 
1, 343 IV, 160. 

— "(Anna da}, maitresse do 
Charles VLIL."Voy. Soins. 

« Boums t» (porirait italien 
d'une dame de). I, 322. 

Bouata, Sommallis, Sommaîl- 
le, Somallie (Le comte Jehan 
Antoyne ? de ou de la), de Mi- 
lan. Il, 331, 332, 354. 

— (le comte Ugo de la), de Le- 
di. IL, 337. 

Sounensox (Côte-d'Or). Voy. 
Baujfremont. 

Soueaser, Sombrecet (Charles 
de), ambassadeur d'Angle- 
terre, LV, 

Sownènes (Gard). Voy. Roque- 
berlin. 

Soxcixo, Soncin (terre de Saint 
Marc}. I, 333. 

Sowvico, Sonvie, Souvie, au nord 
de Lugano (duché de Milan, 
actuellement Tessin, Suisse: 
L 385 imprimé Soins 
440,144, 416, 417,419,L 

Sox terre de Labour). Vo 
Canteimo. 

Sonzau (Antoine), sgr de Saint- 
Géran (neveu de la bella 
Agnès). Voy. Salignac. 

Sonaues (Vaucluse) (château 
der. LIT, 354, n. 

« Bonnes”, » Sorne (Eitifrits, 
comte de. IV, 7, n., 58, 59 
— Mann, dis du'ecints del. IV, 
, ne. j 
Sornevro, près Naples (cardinal 
de), Surremtnus. YOÿ, Memo 

Lino (Franc). 

Soro-Mayur (Alonzo de}, sgr de 
Soto-Mayor, Allonce de Si 
maiour. Î1, 963, 264, 251, 272, 
973, 2773 LU, 143, ne #21 et 
sui, 

— (Pedro- Alvarez de), père 
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d'Alonzo, II, 263, n. 4. Voy. 
Tabura. 

Sousse ( Charente-Inférioure). 
IV, 408, 410. 

Soucte (la). LI, 2%, 

SOUPPLAINVILLE, Supplanville 
(Guillaume dej, pensionnaire 
du roi. III, 352 et suiv, 

«Sonneries de), 

ensionnaire à Milan. LI, 388. 

< Souroun » (Mery), raticane- 
teur à Milan. LI, 359. 

Sounoow (le égr'de), maître 
d'hôtel du roi. IV, 366. 

Soussin p8 Gonzaco. Voy. Ben- 
zone, Soncine. 


Bovecounr (le bâtard de). Voy. 





Mouy. 
SpacxuuLo (Alfonso), capitaine 
milanais. I, 96, n. 4. 





Sranocous, Éxpannache, banquier 
à Rome. LUI, 250. 
Spartiates, Spartains (les). II, 30. 
Soszua (la), Spesse, lie 

(Ligurie). 1, 213, 3563 LV, 








Snoxo (marquisat do Monuier- 
rat). Ï, 48, n. 4. 

Sono Sarunmo, sur lo Garis 
éliano. IL, 269, n. 4. 

Srinaz (Miguel del), secrétaire 
du roi de Navarre. I, 394. 

SixaZzOLA, Espinansolle (Poule 
le). LIT, 979. 

— la Sidoïgne (terre de Bari). 
Voy. Bus. 

SrmoLa, de Gênes (maison). IV, 
432, n. 1. Voy. Serravalle. 

— (Antonio). TV; 134 me, 

{Carolus). IV,'89. 

(Ghristophorus). IV, 89. 

— {Domenico}, ambassadeur. 
HI, 2, n. 1. 

— (Éicachino). I, 78, n. 

— {Giov.-Batista). 1V,'88, 275, 
na 


(ellan), IV, 89. 
Vehan-facques). IV, 89. 
(les deux Luca). IL, 387; I, 
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20, n. 3,53, 78,n; IV, 8, 
434, n., 915, n. à, 

SmnoLa (Marin). LV, 9 

— (Nicolaus, quond. Franc, 
ancien de Gênes. [V,25, 1. à 

— (Obertus, Oberto! Eberto. 
IV, 89, 273, n., 977, n.2. 

— (Roberto. IV." 132. 

— (Stephanus). 14, 89. 

— (Tommasina). II, Tretsuis., 
85; IV, der suive, {8 etauit. 
Voy. Grimaldi. 

Spurius. I, 404. 

€ Bvanzara » (Bapletin}, d'A 
lessandria, IE, 340. 

Braviuue (Louis, Jean et Phie 
libert de), d'Estainvile, d'Es- 
tinville rs d'Estainville 
(Stainville, Meuse). 1 61. 

Brawra, de Milan (Galeaz 
I, 335. 

— (Pierre Marti), I, 91. 

Branco, Stanque (Thom) pau 
vre d'A lessandria, L, Hi. 

Sraxpoux (Jean), professeur de 
théologie, serviteur da eudi. 
mal d'A mboise. IL, 9, 2. 4, 
272, n. À ; 

SreuxA (La), L'Etoile (Pouill. 
Ill, 487, 488, 189, 27, 2. 

Srentare le comte}. Voy. 1 
ledpi. . 

€ Srenoave » (le marquis del. 
rats eéographe. I, 

Strabo, géographe. I, 487. 

Braussouna, eu Alsace LV, 1, 

53. di 

2 (Évèque del. Voy, Bride 

Sraesino, Stremit (Casper, 
Milan, “entrpreneur de in 
vaux publics. LI, 363. 

Sraowvour, Sérambouly (volcan 
x ile def, dans les iles Lipar. 
Il, 450, 454. : 

CT due sa 
any, pensionvaire du roi. L, 
9%, n. 1. : 

— (Bérault, Béraud, alias Ber- 

nard}, ‘comte d'Auhignÿ, 

grad'eonneuble de Das 
êt Sicile, lieutenant ge 
du roi, comte de Venaio. [, 
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467, 179, 482, 183, 305, 344, 
381, 390, 306: LV, 30, n. 3 et 
4 284, 201, 367 et suiv., 
55. Voy. Afftet.…, Maulevrier, 
Maumont | Anne de). 

Bruant (Guillaume), sgr d'Au- 
20n.frère du comte d'Aubigay, 
capitaine de cent lances écos: 
saises. I, 43, n. 1, 27, n. 1, 
A7, notice, 74,153, 487, n. 4) 











# 466, 276, 362 (Jean); LI, 43, 

. n. À, 339, 340 
£ — (Jean), duc d'Albany, le due 
d'Albanie, régent d'Écosse, 





gouverneur du Bourbounais, 

comte de la Marche, de Lis- 

leman, capitaine de cent lan- 

ces, onvoyé à Rome. 1, 08, 

407, 200; LE, 91, 450, 

183, 489, 404, AN: TL, 
56 (Jacques), 262, 301; LV, 
406, 201, ,233, 345, 351. 

— (Jean), lieutenant du comte 
d'Aubigny. I, 13, n.; EL, 451, 

. 459, 402 et suiv.; IV, 3l,n., 

Es 3,0. 

Le — (Jean et Mathieu), comtes de 
Lenuox. 1, 74, n. 

— (Marie), reine de France. I, 
74, n. 

— (Martine), dame de St-Quen- 
Lin, femmo de Codeber Carre. 
L, 43, n., 157, n. 1. 

— Robert), comte d'Aubigny 
et de Beaument- le- Ro; 

Stuart, 
de 


gendre de Hérau 
chambellan, pensionna 
: Milan, lieutenant de la com- 
+? pagnié d'Auon, chevalier de 
‘ordre, capitaine de cent lan+ 
ces écussaises, maréchal. I, 
42, 13, 47, n. 3, 12, 73, no 








455, 























Google 
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ice, 153, 206, 214, 350, 362; 
11, 262,268, "265" 350, 3533 
1, 408 et euiv.; LV, 10, 161, 
498, 314, 31 
BruuL-Weisseu souRa Où S2ÈkES 
Fiénvan, Albregust, Paluen 
d'Abbare (Hongrie: Li, 
ï 


Bruna (L 
1, 34, n° 9. 

Srürrennr, Esloquart (Wurtèm- 
borg). LV, 53. 

Stygies (Les) des Furies. 1, 35. 

Srvmir, Estayez(comté de).IV 54. 

Scanor (duché de Milan). Voy. 
Borgofranco. 

Buva, la Sude (ile do Crète). I, 
461, 462, 161 ; LIL, 49. 

Surroux (comtede), Voy. Pole, 

Burrmay | Mollart}, allemand, 
sgr d'Uriage, capitaine de 

ens de pied, gouverneur de 
renoble. IV, 49, 74, 159, 
498, 250. Voy! Meugiron. 

Suisse {la}, la Suyce, sonnerie 
de tabourin. I, 105, 

— pays de Suyce, pays des 
Ligue grise, À, 8 
4u8, 947, 318, 310 
409, 427, 128, 4 
Cf. Aliemayne, Bellinisond, Gui 
re.Voy.Bern, Eucern,Schuyts, 
Underwald, Uri, Zurich, ete. 

— (l'aman Bernardino). Voy. 
Uri. 

== (ambassade de}. IUT, 34. 

— (ambassadeur de France en. 
1, 490, Voy. Air (CI, d'), fes 
sey (Ant. del, Hurault (Jac- 
ques), Rovueterin. Salazar 

Trémoille {Louis de la} 

sadeur en). I, 318, 

2, 34. 

— (cantons sui comunita 
de alemanÿ. À, 3 

marches de). 1, 256, 382. 

eigneurs et gouverneurs 
des Liques de). L, 246. 

— les trois quentons de la Li- 

que grise. II, 351, 
pension des quantons de la 

Ligue grise. Il, 387. 











rivière du Milanais. 









































su 


Suisses et Grisons, Suyces, Suys- 
ses, Suyches, Souysses (en ia 
lien, Suiceri, Suyceri, Sevicerÿ, 
ligues des halles Almaignes, Lie 
guegrise, seigneurs des Liqueset 





447, AAB, 124, 422, 123, 124. 
495, 496, 427, 430, 431, 432, 
433, 414, 135, 449, 106, 316, 
374, 385; LIL, 41, 27, ne, 28, 
34,194, 499, 203, n. 4, 252, 
255, 345, n. 1, 347 et Suiv.; 
IV, 491, 431/°n., 447, 457, 
458, 169, 470, 180, 489, 483, 
486, 44, 198, 202 et suiv., 
236" et suiv., 333 et suiv. 
Cf.Allemands, Valaisiens. Voy. 
Chuents, Heurryfer, Rudich, 
ete. 

Suisses et Grisons (tabourins). 
IL, 60. 

SuuLY, Seuly (Loiret). Voy. ré. 
moïile (La) 

SuLwone, Salmona (Abruzze ci- 
térieure). LE, 248, n. 

Suv-às-Dois (Cher). Voy. Ga= 
maches. 

Susane, Susanne (Jean de), gen- 
tilhomme de la maison du roi. 
IL, 228. 

Suzs (La) (Sarthe). Voy. Cham- 
pagne (Brandelis de). 

Suz (en Savoie, actuellement 
en Piémont}. 1, 278; IV, 66, 
159, n. 1, 113, n. 1, 382. 

Svuza, Sie, Cyla |Lucius Cor- 
nelius). I, 464 ; IV, 24, 284. 


T 
Table Ronde (la). IT, 67, n., 
ELLE 











Google 
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Tasoma (Teresa de), femme de 
P. Alvarez de Sotomaor. Il, 
268, n. 1. 

« Tacerawr. » Voy. Talleyrand. 

« Tacow » (Barthelemie) pauvre 
d'Alessandria. II, 344. 

TanuenourG |Charente). Voy. 
Coëtivy. 

TatawoNE, comm. d'Orbetelo 
{terre de l'Église). LI, 392. 
‘Tasanr (Côte-d'Or) (capitaine 
dej. Voy. Cleron. ù 
TauuasD (Hautes-Alpes). Voy. 

Clermont. 

Tauuextann, Touran, Tale 
rar (Guérin dei, sur de Ss- 
folles, capitaine de Lee. L, 
204 ; ILL, 181. 

Tautay, Thalenier [ou pluut 
Thalemer) (Côte-d'Or). Voy. 
Pontaillier. 

Taisonr | Veudie). Vor mé 
moïlle (La). 

Taxano (le), fleuve de Lombar- 
die. 1, 92, n, 2, 52, D.4. 
Tantalus. IV, 19! : 
€ Tawz» (Daniel), d'Alessandria. 

1, 344, Voy. Stanco. 

— (Daniel), de Tortou. D, 
5. 

Tam (Rhône). IV, 385, 

€ Taneute » (Bernard), d'Ales 
sandria, IL, 340. 

Tarnos (fean ou Jeannot del, 
dit Le Basque, viguier de Car- 
eassonne, panetier du roi. 
4, 2. 4. : 

— (ean del, baron des Bar 
dit Le Basque, viguier de Carr 
esssonne, maitre d'hdel. L, 
A4, n. 1,45. 

— (Bierre"de), dit Le Basque. J, 
fa, 4, 28, 304, à (A 
AT, 366. 

— (Tristan de), archer de ls 
garde du roi. J, 44, n. 1. 

Tanvrou (Jean de), gascon. Îl, 
95. Cf. Tardes, 

Tanexre (ville et principauté de) 
terre d'Otrante). 1, 4, 254 

M, 2933 ILI, À, 136, 32 
Voy. Aragon, Trémoill | 
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Tasse (gouverneur de). Voy. 
Frere Lyenart. 

TARLATNO, Ternadin, Terlatin, 
condouiere, pensionnaire à 
Milan. Il, 388; IV, 408, 109, 
n., 410, n. 3, 440, 212, 225. 

Taxowoeau (Guillaume), maitre 
mautonier. II, 344, n. 4. 

Tanratun, homme d'armes. LV, 
202. 

« Tacca, » d'Alossandria (/ac- 
quesi. "LE, 540. 

— (dehan). ÎT, 84. 

— (Vinceno."If, 841, 

€ Taurs, » d'Alessandria (Syrmo. 
nin). IL, 340. 

Tavanr (maître Antoine). IV, 
366. 

TaveRNE, Ls Tavernates (duché 
de Milan). Il, 122. 

« TevauD » (Bernardin), doctour, 
de Plaisance. IL, 331. 

Teueoor (Étienne), le conte Ste. 
phane, le conte "Estephe, con= 
Seiller et ambassadeur du roi 
de Hongrie, voivode de Mol- 
davie TES Il, 216, 217, 
LOST 

Tempérance. IV, 292. 

Texve (comté de), près Nice, 
Voy. Savoie (le bâtard René 
de). 

— (Antoine Lascaris de), évé- 
que de Riés, l'evesque ‘de da 
uada. 11, 337. 

— Alous de la Tuada, de Milan, 

If, 333. 

Tenedos, Thenedos. IL, 188. 

Tesor (Pertinet), valet de cham- 
bre du roi. LV, 366. 

Tephis, pilote aux enfers (Ti- 
phys, pilne des anguusutes. 





Teron, Topotli (Bernardus de), 
génois. III, 20, a; IV, 405. 
Texawu, Terme, Termes (Abruzze 

ultérieure) (Que de), LL, 26 
217; HIL,130, n. 4, 480. Voy: 
Ars (Louis d'). 
e Tenoke, » capitaine d'Alba- 
mais. LL], 276, 
IV 


Terento, Thérencye (duché de 
Milan). T, 208. 

TTeuuut (Mâre de), génois, IV, 

D. 

« Tentamn. » Voy. Tarlatino. 

Teauzu, Treillys, Treïllis, Tre- 
lys (erre de Bari). LL, 405, 
149, 437, 447. 

Tensou, M.-D. de Terme (comté 
de Molise). I, 326. 

— {F. di), comte de Montrio, 
fils du prince della Ricci 
11, , n. 4, 73; LIL, 906. 

Tendat (Claude de), agr bour- 

uignon,  pensionnaire de 
urgogne. I, 8, n. 

Ter (Ombrie). Voy. Aminale. 

Terpander, Terpender, inven- 
teur des cordes de la’ lyre. LE, 
188; LV, 20. 

Tennai (Georges). I, 255, n. 

— (Pierre), sgr de Bayard, 
Le chevalier Bayart, homme 
d'armes de la c# Ligny, L 40, 
n.1, 43, n. f, 68, a. 3, 226, 
n: {, et 297,0, 285, n. 1! 
I, 254, 255, n., 263, n. 2, 

271, 272, 273, 287, 

FE 4, 6, 7, 13, (AT, 

48, HO, A3 et auiv., 173, 

193, 263, 267, 268, 29, 300, 

304, 302; LV, 193, ne 4, 197, 

203, n., 359, n. 1. 

rre), sgr de Bernin. 1, 
Fa bé d’Ai 

— {Théodore}, abbé d’Ainay. 
97,0. 1 ; 

TERRANOVA SAPPOMINOLIO, Ter- 
renow (Calabre). LE, 250 ; LIL, 
98, 459, 160. 

Terre (la). LEE, 443, 0. 1 

Ténae sais (la), 1, 400; IL, 48. 

€ TeRviuio » (Gerard de), de Bos- 
co-Marengo. IL, 343. 

€ Tenza0 » (Hernardin, de Bos- 
co-Marengo. Il, 343 

Teva, le Tibre. 1, 297, n.; LI, 
202, 354, n. 3. 

TExIER (Jenon), capitaine de ga 
lère. LI, 211. 

Thebains, Phebayens. 1, A3. 

35 
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Thèbes. IV, 814. Voy. Épami- 
as y. Épami- 


nondas. 

Tuènss (évêque de). Voy. Car- 
reblo. 

Tueuiowr (François de), pane- 
tier du roi, sénéchal de Rouer. 
guet. III, 295. 

— (Renée de), femme du com- 
missaire Courcou, J, 105, a. 1. 

Turonore (maitre). Voy. Gay- 
nier. 

Tuéononte (le roi), Le roy Fredé- 
rich. LIL, 32. 

Theophanes, historien. LI, 188. 

« Tuenseute. » Voy. Torricella. 

Tuenvwxeau (Françoise), épouse 
de Gilles de la Boucherie. I, 
42, n. 

Thesiphone. IV, 19. 

Tinenceurs, Tiercelin (Adrica), 
sgr de Brosses ou de la Bros: 
se. IV, 497. 

Thisbée, Tésbde, IV, 21. 

Thomyris, Thamaris, reine des 
Massagétes, L, 133. 

Tuouaré, Touaré (Loire-Infé- 
rieure): Voy, S-Amadour, 
Tuouans, Touhars (Deux -Sè- 
vres). "1, 344; IL, 492, 0. 
Voy. Amboise (Louis d'), re 

moille (La). 

Thrasibule. IV, 319, n. 

Tao, près Capoue (terre de 
Labour), I, 40, n. 1. 

Ticino, de Tésin, Thesin, Tisin 
{en latin Ticinus). 1, 168, 169, 
175, 220, n, {, 251, 252, 298 
355, 840; IL, 9063 LV, 464, 
n. 3, 287. 

— (canton du), en Suisse, I, 966. 

Z (pont sur le). Voy. Pavie. 

— (possessions, domaines du]. 





TercENT (Marguerite du), fem- 
me d'Arthur de Porcon. Il, 
19, n, 1. 

Tigré Tiré (euve du). IV, 

AT. 


Tireviuue. Voy. Dintoville. 
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Tinano, Tysan, Tirant, Thiran 
(duché de Milan). 1, 7, 91, 
424, n. 4, 348, n. 2, 39; IL, 
Em. Voy. Bey (Ptiipré 


e). 

Titus. 1, 388. 

Tiboo (comté de Mol. I, 

TT. 

Tea, de Bosco-Marengo (Bus- 
tél). IE, eur 

« Toue » (Vincent de le), ami. 
rier de Ludovic. II, 346. 

Toison d'or (portraits de cheva- 
liers de la). I, 322. 

Tourno, Tolède (Espagne) l'ar- 
chevêque dej. Voy. Jimenes. 

— (wur criminelle à}. LU, 289. 

— Tholedo (don Fernando de). 
IV, 346. 

— (Frédéric de), due d'Albe, 
marquis de Corya. JU, 8, 
234, 235 et suiv,, 23, 0, 
249, 243. +3 

— (Gracian del, capitaine espa- 
gaol. HU, 23}, n. 4. 

Toxay-Cuanenre (Charente-lo- 
férieure). Voy. Rochechort. 

Towso (Bencdetto), Bls de Mi- 
chele Tonso, ambassadear de 
Milan près de François et 
des Suisses. 1, 272, 2. À 

— (Michele), docteur, de Milan. 
1, 272, 364, n. 4, 361, 362 
363 et'suiv. Voy. Arehinti. 

Toncruo, Tourcelles, près One 
mone {terra de Saint-Marc) 
fran, dej. Voy. Aron 


(Camille d'. 
Tonsua. (Gasparé médecin. 
IE, D. 
Tonëuui (les comtes], de Parme 


1, 277, 0. 2; [l, 388. 
— Île comte Cristole). I, 38 
— (le comte Guido}. IL, 333. 
Tone, Turin. IL, 28,208 
— (ucherique dej. Voy. Ai 
ie sis, Turino, To+ 


4, Nommé le 24 février 1505, à la place de Jean Brachet, décédé (ns 


Clairambault 78). 


Google 





























TABLE ONOMASTIQUE. sr 


gine (Abruzze citérieure). 1, 

D. 

ToRsATGHO, Torreriche(Abruzze 
citérieure). IT, 248 n. 1. 

Tonsuur, de Novare (famille). 
1, 476, n. 1. 

— 'oinique, Domenico), frère 
de Hanfroy, pensiontaire à 
Mila. LL, 334, 387 

— (le comté Manfredo), le comte 
Manfroy, pensionnaire de Mi- 
au. 1, 362; 1, 334, n. 1, 353. 

— (Thomas), de’ Milan, IT 335. 

Tone, Tor, de Como (Gaspar 
della}, doctour. IL, 330. 

Toane vez Greco, La Tour du 
Gree, près Naplés. IE, 72. 

TonmceLLA 19 Smna, en One 
brie (terra de l'Église). LV, 68. 

TonniceuLa Venzre, Thériselle, 
la Thoräselle duché de Milan). 
I, 349. CI. Torcello. Voy 
goni. 

Tonr (Étienne Lel, voiturier par 
eau. LL, 356, mn 

TORTENGNON, peintre génois. IV, 
278, 0. 1° 

Tomruxa, Tortonne, Tourionne 
(duché de Milan). 1, 17, 30 et 
suiv., 183, 184, 185; TL 97,n, 
336 ;'ILL"50, 327; 1V, 160, 
162, 930, 285, 286, n. 1. Voy: 
Lucembourg-Liany, Prie. 

— {culs dej. TI, 344, 345. 

— {évêque der. Voy! Z 

— lofficiers de). 11, 370, 360. 

— portes : Sainet Guérin, Sainet 
Estienne, Saënct Martin, Lin). 
IL, 359, 

Toscans. III, 48, n., 82. 

Toucx (Yonne). Voÿ. Prie [Ai- 
mar de). 

TouLox, Thouton (Var). II, 16, 
48, 88 ot n. 4. 








— (évique de. Voy. Brigonnet. 

Tourous: (Haute-Garonne). IV, 
48, n. 

— {parlement de}. LUI, 210, n. 2, 
330, 331, 834. Voy Air! 


4. Sans doute Anne de la Tour, qui épousa, Le 8 juillet 15 


Stuart, due d'Albany. 





TouLouss (pauvres de). 1, 401, 
1 


— (président à). Voy. StAndrd. 

— (fénéchul dei. Voy. Bourbon 
{le bütard Charles dé), Roche- 
chouart. 

— fous-iguier de). Voy. Do- 
martin. 

— (viguier de). Voy. Roche- 
ehouart. 

Touques (Calvados). IT, 5, n. 4. 

Tour (La). Voy. Roue (ean Le). 

— {lat demoislle de la rein. 






pu 

— (Anne dela), femme du comte 
de Roussillon, 1, 36, n. 2. 

— (Dominique de lai, « de Tur- 
ren 1 

Tovr »'Aurenane (La). Voy. du- 





et de la reiue, capitaine do 
ionniers. 111, 210 

Tovanox (Blanche de}, seconde 
femme du comte de Dammar: 
tin. 1, 3,0. 

— (Christophe de). 1, 60, n. 1. 
Voy. Amboise (Catherine d'. 

— Wäcques de), chambellan de 
Louis XI, sgr de Mchun-sur- 
Yèvre, sénéchal d'Auvergue. 
L, 50, n. 1, 2%6, n. 2 (ligne 2, 
lire + Louls XÊI lui donua) 
Voy. Polignae (leanne de. 

— (Just de), chambellan, pen- 
sionmaire, baillé du Vivarais. 
1, 60, n. 4, notes, Voy. is- 
she. 














, Jean 
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Touanus, Tournu (Saôna-et- 
Luire| abbaye bénédictine. 
I, Getn. 2. 

Touia (ludre-st-Loira. 1 314 
346, 324: IV, 49, 26, 28, 30, 
43 et suive, 48, n., 51, 52. 
Voy. Guyton, Mordret, 

— (capitaine de). 1, 314, n. 3. 

— (évlise SEMartin à). ÎL, 338. 

foutaines sculptées 8j: IL. 






— (notaires jurés del og. Fonse 
sedinaire, Laval (Nicolas dej 

Toursaxr (Antoine de). Il, 44, 
n. 1. 

« Tounrox. » Voy. Carton. 

Tounviue, Tourville-la-Campa= 








vie d'Arques, etc. 1, 43, n. 1; 
LL, 982 

— (Gabriel de}, chambellan, pré- 
vèt de Paris, bailli de Caen, 
capitains de quarante lances! 
1,43, n. 1. 

— (Guillaume de), protonotaire 
apostolique. L, 43, n. 1. 

— (Jacques de), "sgr'd'Alègre et 
de Milhau, chambollan. À, 43, 
n. 4; IL, 450, 477, 103; car 
pitine dé gen de pied. IV, 

1, 117, 160, 108, 302, 207, 
218; fils d'Yves. IV, 116. 

— (Jacques de). I, 43, /n. { 

— (Yves de), dit’ Yrés d'Alègre 
{en italien, Afrgra, À Legral, 
rar d'Alügro) Rioux, Mau 
capitaine de Domfront, cham= 
bellan, pensionnaire du roi 
et à Milan, capitaine des cent 
gentilshummes du roi, de 
éinquante lances, de Savone, 
sgr de Pozzoli en Milanais: 
L 43, notice, 

11, 131, 138, 
119, 180, 18 
205, 207 et sui 
326, 360, 356, 3 

















Google 
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47, 256, 257, 277, 279, 362; 
II, 450, 469, 474, 174, 16, 
493, 258, 297, 298, 300, 30, 
3, 385; IV, 70, 441, 413, 
416, 449, 490, 499, 196, 127, 
461'et suiv. 186, 204 etsuiv. 
Voy. Chabannes (Jeanne de), 
St-Colombe. 

Toussaint (la). I, 283, 24. 

Tousrarn (Mao), conseiller au 
grand conseil, ambassadeur 
en Hongrie. I, 213 et six. 

Tovouse (Bersardon de), gas 
con. ÎI, 280. 

Trajan. L, 388. 

Taaerro, Traiete (terre de Lar 
bour). ÏIT, 396. 

— (duché dej. Voy. Gobma, 
Gaelano. 

TRancuEION (Charles), dit Pa- 
Tuau, panetier du roi. L, V2. 

— (Charlotte), dame de Palluan, 
femme de Gilles Bracket. l, 
97, 

“Tran, Trane (terre de Bar). I, 
251% IL, 9, 97, 0. , 3 ct 
suiv., 122, 428, 473, 277, 323 
326. 

Trans (Var). Voy. Piltenente. 

€ TRaNTE » (abbaye de la). Voÿ. 
Venosa [la Trinità à] 

1A (la), rivière (duché de 

Milan). [, 262. 

Tagcars, Tareas, de Tracas due 
ché de Milan). I, 205, #5 
355. 

Taéouien (Côtes-du-Nord) évé- 

ue de). Voy, Guibé (Ruben. 

« Tasutss. » Voy. 7er. 

Trévoizue, Trimoulle, Trenolle, 
Trimolle (famille de lai. 1 
286, n. 1 

— (François de la), prince de 
Talmont, fils de de la 
Trémoile. I, 99, n. 
ni; mano 202, nd, 
IV, 50, 224, : 

— (Georges de la), sgr de Jon 
velle, pensionnaire de Bour- 
gogne. 1, 49, a; IL & 0 , 

“Jacques de ai, ser de Mau 
léun et de Bommiers, fre 
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de Louis de la Trémoïlle, ea 
pitaine de quarante: puis de 
Cinquante lances. 1, 443, n. 2, 
260, 29, 383; I, 42 (Frane 
çois). 38, 43, 44, "93, 61, 64, 
65 DL, 3, 48, ne, 19 n., 408 
(Françuis). Voy. Chabannes 
{Avoye dej, Causture, 
TRéoÏLLS, compagnie Mauléon. 
LE, 105 Fran 
— (Joan do cheväque 
d'Auch, éeque de Poitiers, 
cardinal, IL, 252, n. 2: IV, 
935, n., 202, 344, 325, 3% 
— iLouisde la), comte de Guye 
nes et de Benon, vicomte de 
Thouars, prince de Talmont, 
barun de Craon et de Seuly 
ISullxi, lieutenant général du 
roi, premier chambellan, capi- 
taine de quatre-vingts lances, 
gouverneur de Hourgogne, dit 
Fraue-Corps-Dieu. 1, ?$, 2. ?, 
96, n. 1,98 n., 9, notice, 106, 
Hi, nm 449, AN, 149, AT, 
401, 498, 245, 927, 229, 290 

























et suis, 210, 241 213 247, 
19, 250, 
Sn, 261, 27 





À AN, 385, A6: I 200! 

210, n.7, 249, 32: I, 2, 

25, 28, n. 2, 57, 191, 203,20, 

29, 283; IV. 2, 8, 449, 014, 

u. À. Voy. Borgia, Bourbon 

{Gabrielle del. 

rapagnie La Trémoille, LUI, 

262, 26. Voy. Auir. 

— (Marguerite, bâturde de 
femnie de Jéan de Salazar 
1, 258, 2, 1, 

Tnére, Trante, capitale du 
Trentin {terre de St-Marel. 
1, 430, 441, 445, n. 33 LL, 

n°45 IV, 61° 

Tes (lai. da Treelle, rivière du 
duché de Milan (Pas de). au 
bord du ire de Lagano (Ponte. 
Tresa?). LL, 18, 119. CE. Ponte 
Tresu. 

TRËvE. IV, 6, n. 1 


























Taèvrs (archovique de). Voy. 
Baden. 

Trevisano (Ben), ambasadeur 
vénitien en France. 1,84, n. 

— {Domenico}, ambassedeur. 
HAE, 48, n. 2. 

— (Girolamo), ambassadeur vé- 
nitien. LV, 296, 

Tnévoux (Ain). IE, 44, n. 4. 

Taezzo, Trets, Treso, la Trese, 
château eur l'Adda (duché da 
Milan). 1, 80, n. 4, 450, 974, 
342; 11, 27, n., 307, 364. 

— {capitaine de). Voy. Alain. 

Taicauco (Basilieate). Voy. Sun 
Severino. 

Tuieuareau, Trichastel, en Lor- 
raine. Voÿ. Beseyl Antoine de). 

Tuner, a Trigesce, » Tergeste 
{l'évéque dei, conseiller du roi 
des Romains. Voy. Fonomo. 

Taivuu20, Triulsio, Trevolee, 
Trevolce, Trieulee.…. (les frè- 
res de). IT, 330. 

— (Agostino). Î, 334. 

— (Alessandro!, pensionnaire 
de Milan. IL, 359, 

— tAntonie), tapitaine. 1, 80, 
D. 9, 27 
— {Añtonioi, eardinal, évèque 
7e Gumo, je cardinal de Cns- 
me, M. de Come, évêque d'As- 

166, 362, 968; LL 


30. 
# Darbe, 1, 386. 
— (Catellant. IL, 334. 

Z (lléraume, Ernsmô), gouver- 
neur de Valenza, sénateur de 
Milan. 1, 30; IL, 329, 335. 

— iJasques de), sénateur de Mi- 
lan. Îl, 357 

— (Jean'Jacques), Gian Giaco= 
mo, le mareschal de Trerorce, 
maréebal de France, acquis 
de Vigevano, sarile Gayas, etc. 
10m, dynnrier, 15, 16etsuiv., 
31, n. 4, 36, 37, ÉCA , 54, 

56.63, 69, Nf el me, AN, Us 

108, KITS 2, 1x 16, 
NET] 

1 Ge D A7R, ANG, LUN, 

$, 900, 202, 205, 23, 217, 
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224, 230, 940, 249, 248, 952, 
257, 260, n. 4, 261, 266, n. 4, 
272, 273, 904, 349! 355, 351, 
362, 866! 375, 380, 382, 343, 





27. 
IV, 


s0c (selon sa signature), Mu= 
soch. I, 58, notice, 72, 83, 95, 
n. 1, 187,213, 950, 379: Il, 
330; IV, 74. Voy. Gonzaga. 

— (le ils de Jean), pensionnaire 
à Milan. LL, 381. 

—,{Teodero); pensionnaire de 
Milan. II, 363; LV, 48, 2, 
462. 

— compagnie Trivulce. IV, 161. 

Troceto, farentin, IL, 85, n. 

Tnoss, Froye (Pouille). 1, 250, 
251, 256,276, 277. Voy. Mia 

Taorri, Trot (Francisque), et ses 
frères, notable d’Alessandria. 
LE, 339, 340, 841; LV, 182. 

« Trovas, > près Parme. Il, 
372. 

Trove (Asie-Mineure). IN, 188; 
LV, 374. 

Troyens (les). Voy. Anglo. 

Troves (Aubel. ÎV, 43, n., 53, 
231 





‘TuADA (La). Voy. Tende. 
Towseusr (Piétrequin de), trom- 
pette. IT, 90, n. 
Tunis, Thune, Thunis. I, HS: 
Il, 18 (côtes de l'Algérie). 
Ténme (la), près Monaco. TV, 

146, 147, 427, n. 2. 

Tunes (les), Anfdelles, Turez (en 
italien, Purcho, Turchi), Mau- 
res {en italien, Mori, Turz, 
Taregs. 1,291, n. 1, 204, 345, 
317, 318, 319, 327, 390, 322, 
433, 834, 330, 840, 341, 342 
363" et suiv., 347, 367, 303, 
104, 3U8, 402; IL 4, 5, 2, 1, 
35, 46, 30, n. 9, 78, n. 9, 79, 
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23 80,n., 8, n 8,2, 8, 
D, 88, ne, 40, 43, ne Us, 
A5 à 453, 454, n., 155 à 
467, 459 à 461, 184, 16, 
468, 488 à 34, 185, 487,19! 
490, 194, 402, 193, 10 106, 
200, n, f, 2; LI, 87, n. 4 
93, h., 948, n 1423 1Vi5,n4 
206, 325 n. 

(le Grand-Ture), 1, %4 
mhassades des 11, 8-10. 
Z au service de la Francs. Il, 
Tue, P (la). L 

QG, Turquye (la). 
n. re tré 87, 108 
A595 101 48, F8; LV, 

— lambastade de France en. 


Tapi der. 19, 836, + 
— (tapis , 236, n.?. 
Dos nant pré 

sumé de Caterina Sfora. [, 

420, n. 4. 

Tyroz, Thirol (le comté de), en 

Autriche. I, 348; LV, 6,2.1 
— (chancelier du}. Voy. Ger- 

taina. 

a Tian. » Voy. Tirano. 


U 


























Uutaxr (le due Laurent à), 
duc Laurens. IL, #2. 
Ua, Orne (Souabe). LE, 452,2; 
1V,58 A 

Usa, Ombrie (1). 1, 82,n. 

« Urusque » où « Uxraëtit ? 
(Bernardino, et son fre), 
sgrs de Gouÿ, pensionnaires 
de Milan. II, 354. 

— (Franvoys), "avocat au sénat 
de Milan. LI, 357. 

« Unva, » de Bosco-Marngo 
{Hieronyme del. I, 343 

UnrenwaLn, Onderralde [le can 
ton d'}, en Suisse, 4, 349. ï 

Unwro (duché d'. I, 886. Voy. 
Montefeltro, Rovere. 

— (gens d'. NU, 308. 

(ville d'i. LV, 68, 69. 

Unvos ( Bernard}, chevalier 
bourguignon, sgr de Châtrau- 
neuf-en-Macounais. Il, 1,2 
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Unré (François d'), sgr d'Orose, 
lieutt du grand écuyer. LL, 
8; LIL, 111, 449, 443, 117, 
418, 199 et Suiv, 170, 175, 
476, 193, 300; LV, T4. 

— (Pierre d'}, sgr d'Urfé, cham- 
bellan, premier écuyer, puis 
rand” écuyer, sénéchal de 
Beaucaire et Nimes, châte- 
lain de Gallargues, capitaine 
de quamnte, puis dé ein- 
quante lances. 1, 33, n, 3, 
notice, 65, n., 83: 11, 42, 13, 
n. 4 ; IN, 208. (Voy. La Mure, 
&. IN, p.224) 

— compagnie d'Urfe. IT, 288, n, 

— compagnie d'Orose. IT, 405. 

Uni (le canton d’), en Suisse, 
Le quentn d'Ure, Uurie (en 
italien, Lranial. Ï, 382, 381. 

— (l'aman, amen, Bernardino, 
d'}. 1 384, 386. 

— (les gens d’}, Uraniesi, Tho- 
deschi de Urania. 1, 386. 

Usa (NL), notaire apostolique. 
L, 443,0 

Uusixs. Voy. 0 

« Unreurz. » Voy. Hurtebye. 

Uses Mans (maison), à Génes. 
EV, 59 

Urs (Ferry), prévt de l'anit- 
lerie. LV, 196, 200, 231. 

Urateur (prévét d'\, en Hollan- 
de, prepositus Tractensis. [l, 
236, nt. 

Uzès (Gard). Voy. Crussol (Jac- 
ques de). 

— (Simone, vicomtesxe d'}, 
femme de Jacques de Crussol: 
1 406, nd. 


v 


















Vano (Ligurie). II, 82, n. 
# Vausanr » (Alerandre), nu 
aise des intrades de Milan. 
Varamnéeue {Vaucluse}. Voy 
Poitiers (Guill. del. 
Vauusiexs, Pallésiens, Valle. 











siens (les). I, 352; Il, 351, 
382, 383, 388. 
Vazaïssexs (pension des). IT, 387. 
VaunisecHo (?],  Chappezano 
(pays Lucquois). I, 28. 
« Vaionne » (le vicomte de}, 
capiiaine espagnol. Il, 233 
Varestay (Indre). Voy. Étam- 
pes (Michel d'). 

Vauexce (Drôme). I, 336. 

Vauencia, Valence (archevèque 
de, en Espagne. I, 335, n. 
Voy. Borgia. 

— (lé majordome de). I, 338, a. 

— (royaume de). IN, 234, n. 

Vauevcewes (Nord). Il, 208, 
n. 1; IL, 103, 200, 

Varexrinots {duché de), en 
France. 1, 43 n. 3. Voy. Bor- 
gia. 

— fianes-archers de), Voy. Ga- 
lot. 

— (sénéchal de). Voy. Clermont 
{Philibert de). 

Vauevza, Valancs, Vallance, Val- 
lemce, marquisat (duché de 

1, 17, 27 et suive, 83, 

n. 35 11,97, n.: IL, 24; 
IV, 4ët, 973, n, 387. 

— (chitelain de). ÎI, 467. 

Vauzanoan  (Vicille- Caot 
IV, 62, n, 3. 

Vauue, La Val (Ambrois dé. Il, 
6. 

— iaptista de), d'Alessandria 
I, 340. 

Vautsrnepoa, la Frete, les Frad- 
aes, près Monte-Cassino, LIT, 

185,262, n. 1, 297. 
Andrea di). LUI, 262, n. 1 

Vauvouise, la Vau Pute, la Vau 
Loys (Hautes: Alpes).H1,22,21. 

Vausavronr, Vert Menton, près 
Rome. ILE, 255. 

Vazsonr (Seine - Inférieure ). 
Voy. Masse. 

Vauvoves (Manchej. Voy. Lou- 
vain. 

Vauors (duché de). Voy. Fran- 
quis ler, 


























ee}. 








552 
Vaois (eaux et forêts de). I, 
445, n. 


— (Marguerite de), d'Orléans, 

TETE sœur de Fran- 

çois Le. LUI, 254, n. 4; IV, 
11, 29 et suiv. 

Vazont INicolao), ambassadeur 
florentin, ILE, 317, n. 

Vaureuie (la), Feltelin, Vaulte- 
line (luché de Milanl. E, 76, 
n. 4, 4, n. 4, 348, 381. 

VanDENESSE, endenesse (Sabne- 
et-Loire #. Voy. Chabannes 
(Jean de). 

Vaxucat (Pietro), dit 1 Perugi= 
no, peintre. I, 81, n. 1 

Vaszay, Fansay (Deux-Sèvres). 
Voy. Bourbon Vendüme. 

Varaxis | Valerandus de), poète. 
IV, 379. 

Varaznix, Crissessan (Hongrie). 
II, #14. 

2 Vanc10 » ou € Væncto, » d'A- 
Icssandrie (Gérard de). 1, HO. 

— (Luchin de). II, 340. 

Vanexnes (Indre). Voy. Meni- 
peny. 

Vanese, Varair (duché de Mi- 
lan). "IT, 444, 442, 414; IV, 
457, 458. 

Varro (Marcus), consul romain. 
I, 283. 

« Vascow. » Voy. Gascon. 

Vasro-Auuoxr, marquisat (A- 
bruzzes). Voÿ, Guevarra, Ro 
han-G: 

Varax (Indre), Voy. Dupuy. 

Vaunois, Vauldoys, la Vaul 
Doute. Noy. Dauphiné. 

Vaupnay, Vauldray (Louis de), 
dit Louis le Beau, capitaine 
de la garde de Maximilien, 
LATE 

Vaü Pure. Voy. Vailouis 

Ven, Pege (le duc de), capitaine 

espagnol. LIT, 233, 2i4. 

Vtiv (Humbert) chroniqueur. 
sr, Sellistre (terre de l'É- 

lise). ÎL, 37. 

VELutrs (Pierre de), «gr de la 
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Chapelle-Barrouin, capitaine 
de vaisseau, III, 485, 13, 306. 
s Vexasnes. » Voy. Bearides. 
Vexarno, Benaffre (comté, puis 
rineipauté de ere de La 
our). LT, 250, Voy. Stuart: 
d'Aubigny. 
VEDŒUVRES, Vendœuvre|Indre) 
Voy. Amboise (Oh. d). 
Vewdue, Vandasme (| 
Cher). Voy. Bourbon. 
— (le bâtard de). Voy. Bourbon 
Vendôme. 
Vendredi saint (Le). IV, 161. 
Venezia, Venise, Venise, 
ENS, Fenüsians, Vérins. 
1, 5,6, 46, 2.4, 75,8,93,n, 
9%, n.. 107, n. À, 422, n.. 135 
n. 4, 304, 959 en. 3,26, 
274 et n. ?, 294, n. |, #21, 
325, 397, 330, 333, 389, 0, 
369, 943 et suis., ds, 357, 
339 304, 394: LP, 44,0. 1, 
45, n, 63,2. 2, 83,2, 
40, 155, 457, 489, 160, 16, 
464, 465, 172) 484, 482, 6 
487, 480, 109, 403, 495, 00. 
201; 203, 204 241, 24, D.2, 
245) n. ?, 26, 867; LH, 
48,'n 42, 43, 49, 870.4 
420, 486, n. 2,487, 0.1, 315, 
n. 8t suiv., 350, n, 35, Da 
368; IV, ëe, 475, 281, 2, 
206, 325, n. À, 368, 37, 37, 
376'et suiv. Voy. Orsint 
— la terre de SeMarc. 1,8, 
274, 315; Il, 391, 332, 339, 
334, 397, 338: IV, 56, 6 41. 
— (ambassades de). II, 51, 
n. 5, 68, 60, 246, 247, 87. 
— tambassadeurs à). Voy. Cr 
mont (Philibert de), Fiennt 
(Jean de), Haynier. 
— (frontière de). 1, 882. 
— (navires del. IE, 326. 
— portrait d'homme bal à 
la fasson de). I, 322. É, 
vas [Bernardo da, arch 
tecie. D) 84,2. 
Ven, FenouseBaslicatel ville 
et duché de). I, 249, 261 
II, 476, 485, 486, 187, 188, 





ir-el. 
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489,272 et suiv., HB et suiv., 
384: Voy. Bauz, Lurembourg. 
Venosa (abbaye de la Trinità à), 
a Trante. ÎI, 322. 
Vénus. LIL, 52, n, 3, 10, m. 
— de Chypre (la). I, 400. 

Vena (Giovanni), cardinal de 
Salerne. 111, 200, n. 3, 295. 
Venceuu, Verseil, Verceil (Pié- 
mont}.1, 32, n. 3, 4179, 226, 
n. 4, 227, 230, 234, 247, 263, 

268, 355, 
— (auberge de l’Estoile, à), 1, 
{uraé de). 1, 85, n. 5; 350, 
n. 

















263. 





Venusasr, Perdusan, Berdu- 
san (Odet de), gascon, capi- 
taine de Dax. 1, 288. 

Venoerout, Vergerou (Charente. 
Inférieure). IV, 408. 

Venov (Guillaume de), maré- 
chal de Bourgogne pour Ma- 
ximilien, capitaine de cin- 
quante lances de France, !, 
406, n. 1. 

Venzesonr ou Benemonr (Mar. 
guerile de), Jemae du bail 

Je Gisore, LI, 147, n. 4. 

Venmanpois (bailli de). Voy. 








Bourbon - Vendôme, Goufier 
tArtus] 

Vas (aile del aus de Ver 
mes. II, 330. 


— ls conte Frederico del. L, 
5. 

— (le comte Pierre de). ÎT, 345. 

— le bâtard Francisque de), 
du feu comte Pierre. II, 346. 

à Verser » (Pierre du Vernet n. 
If, 228. 

Venxon (Jacques), sgr de la Ro- 
chebœuf, de la maison de 
Montreuïl-Bonnin, en Poitou, 
homme d'armes de la cie La 
Trémoille. LUI, 296, 302, 303. 

Venuwa, Verone (Lorre de Saint- 
Marc)! IL, 345. Voy. Giocondo 
Hra), Mage. 

a Vemss. » Voy. Aversa. 

Venserez, Vesepel (Georges), bo. 





Google 


hémien, ambassadeur du roi 
de Hongrie. LI, 215, 216. 

Verrus (Marne). Voy. Brélagne 
(Gb. de. 

Vesc, Veseq (Aymar, Eured, 
Emar de), sgr de Monjou, ca- 

itaine de la nef le Lyon. II, 
19, 155. 

— (Étienne de), baron de Gri- 
mauld, en Provence, séné- 
ghal dé Nimes et Beaueairo. 
L 2; 1, 0, 75 LU 207, 


m4. 

Vascovaro, en Crémonais |mar- 
quis de}. Voy. Gonsapa. 

VésroLare, Vessépolla, Vespoula, 
Vespella (duché de Milan). J, 
74,0. 4, 948, 249, 350, 354. 

a Vavnë. » Voy. Wet. 

— {Philibert de), Le sgr de Veran, 
dit La Mouche, de la suite de 
l'archidue. IT, 240. 

Vinmare (Sarthe). Voy. Hurault 
(Jacques). 

€ Vicenowaiss » (Péerre-Antoyne 
de), docteur, de Como. HI, 338. 

Vico, près Como (duché de Mi- 
lan). Ll, 336 

— (le prévot del. IT, 336. 

ViconoLnone, Vicoboldon (duché 
de Milan)."1L, 346, 

— (le prévôt dej. LI, 336 

Vicouencaro. Voy. Vimercati. 

Vico Piano iterritoire de Pise). 
Voy. San Giovanni alla Vena. 

Vicovano, près Tivoli. I, 802. 

Vipacse ou Bidache(?} { Ar- 
nault de). I, 42. 

« Vive » (/ehan-Françoys), con- 
nétble à Parme. IE, 872. 

VIEILLE, Vieille, ‘Vichville 
(Jean de la), bailli de Gisors. 
ÏE, 447, notice. Voy. Verle- 
mont. 

Virtue André. écossais, pen 
sionnaire de Milan. Il, 353. 

Vague, Vyenne (Autriche). IV, 

5. 














Viexwe (Isère). II, 96: IL, 252, 
n. 2 


—iarchevèque de). Voy. San 
série (Aleeandro 43. 
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Viexxe (François de), sgr de 
Listenois, Listenay, sénéchal 
et maréchal de Bourgogne. 
L 105, n. 1, 239, notice. Voy. 
Granson (Bénigne de). 

— (Francoise de), femme de 
Francois d'Amboise, sgr de 
Bussy. L, 239, n. 1. 

— {Jean déj, mari d'Anne de 
Vienne, pére de François de 
Vienne, maréchal de Bour- 
bonnais, ambassadeur à Ve- 
nise, I, 239, n. 4. 

Vierzon (Cher). I, 286, n. 1, 

Vigny (Aisne). Voy. Louvain. 
Vissni, Beste (Capitanate). Li, 
326. 

Vioëax (Le) (Vienne). Voy, Fou 
(François du), 

Vigevaño, Vigeve, Vigesve, Vi= 
gefre, marquisat (duché de 
Milan). I, 73, n. 4, 90, 108, 
n. 5, HH4°n., 166, n. 2, (78, 
486, 487, 188, 100, 109, 103, 
199, 205, 217, 218, 249, 24, 
222, 224, 2%, n, 1, 234, 260, 
3825 IL, 365; LIL, 23, 24. Voy. 

que dj i, 
10xE (André de la}, poète. IV, 
378, n.7, 319, n. 

Vioxes (Marguerite de), seconde 
femme de_ Lancelot de Sala- 
zart, 1, 258, n. 4. 

Viusacu, Vilhac (haute Carin- 
thie). IV, 56. 

ViLLAFRANGA, Villefranche = en = 
Piémont (comté d'Asti). I, 
34, n. 

— Villefrenque (le marquis de), 
capitaine castillan. II, 233,n: 

ViLLAFRANGHA (Luca de), patron 
de barque, de Villefranche. 
IE, 241 

ViLLAMERNOSA, Vilermosa (1e duc 
de), capitaine espagnol. II, 
234, n.; IV, 346, 347. 
(le'comte de), I, 234, n. 

Vitcawana, Vilemarin. Voy. 
Capacoio. 














Yiliars. 


Google 
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€ Vitamau > où e Vue 
au, » d'Alessandria (Bai. 
340. 

—(Bl II, 341. 

(George 1, Hi, 

— (Marc), pauvre. Li, 344. 

Vissawova n'Asn (Piémont) 
Ill, 90; IV, 459, n. 1. 
— (église S-Paul, à. IV, #13. 
Viuawova (uché de Milan). L, 
80, n.2, é 
Vissannov ou Pille-Arnoult (im. 
primé par erreur : Villarmon) 
Île 8° de) l'aîné. II, 391. 

= (le Bla du er de). I, 9. 

Vicrans{Alpes-Maritimesl (come 
te de). Voy. Savoir (Rene del 

Vistars (Aymar, diîmer, Aymer 
do), dauphinois, dit Preguede- 
nare, lieutenant de la cie Palla- 
Sin. II, 13, 200, 28, 9, 
990; LUE, 444, 434, 447, 14, 
477, 193. ON. Aurillae on due 
villar (Aymar où Aimé dl. 
Voy. Poguadenars. | 

— Bernard def, ag de Cami- 
“eamps, prévôt des maréchaur, 
dit Bernard de Camyeans. l, 
230, n. 1. 

— (Guy de), chevaucheur du 
roi. NE 99,98. 

—\roachim de). I, 486. 

— compagnie Villars. U, 105. 

Va Six Manu, ile de 
Saincte Marie (Abruze cité- 
rieure). LI, 248, D. 4. 1 

vus (Margerhe de), fe 
d'Antoine de Ville, femme de 
Jean de St-Amadour. I, 0, 
Me j. I, 

Vivissassus (Bertaut de). Il, 
337. | 

— (Macé de), maitre d' ‘hôtel du 
de amateur, pe, 
454 et suiv., 366. 

« Viuseronmoss. » Voy. Villa 
Hermosa. ï 

Vauusrnancus (Alpes - Mariti- 




















Aymar d'Aurillae nous paraît pouvoir être identifié avec Aymar de 
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mes). IV, 444, n. 4. Voy. Bar: 
bier, Scalliers, Villafrancha. 

ViLLErRANGHE-DE-ROUERGE (A 
veyron) (comté de). Voy. Ara- 
gon (Frédéric d'}. 

Viuuexacna, Fillemaigne (Capi- 
tanato). 1}, 25%, 25%, 200 

Viutea, Villene (province d'Ali- 
cante) (le marquis de). Voy. 
Pacheco. 

Vasvexeuvs (Louis de), sgr de 
Trans, ambassadeur de Fran: 
ce. IF, 495, 364 et suiv., 387, 
389, 391 et suiv. 

Varuexnes (Charles de), homme 
d'armes, IV, 183. 

Yicerervon (Martini, homme 
d'armes. IV, 183. 

Vies -Correners (Aisne). Voy. 

11e (Calvados). TV, 401. 

ERS (Côte-d'Or). Voy. Dine 








pengionnars de 

Bourgogne. LU, 8, n, 

— ve LA Grostave (Jean), 
abbé de 8t-Denys, évêque de 
Lombez, cardinal, ambassa- 
deur à Rume. I, 327. 





ey, forentin, peintre. I, 102, 
n. 1: LI, 386. 

VixcNata, Vismara,  Vismale 
Uhierosme),. introducteur des 
ambassadeurs à Milan. 11,384. 

Vaxrii Fingtemille (Ligue 
rie). IT, 356; ÎV, 126, n. 2, 
427, 974. 

Vioux, d'Âlessandria (Lorans). 
nl, at. 

— hole lviciat Undrid. L, 
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« Viouenra. » Voy. Voyhera. 

Viroile,_ Virpille, magicien. 
97; I, 260, 1 

Vins (Philippe de), Phil 
ur, EE . 

Viscowrt (les), de Milan {en latin, 
Vicecomites). 1, 387. 

— Veseonte, LV, 130, n. 

— Vesconte, Viconte | Alberto), 
camérier de Ludovie. IT, 341: 

_ Le ponolre Alessandro). 
1, 36. 


— (Antonio). I, 140. 

— (Batista), pensionnaire du 
roi à Milan. 1, 80, n. { et?, 
454, n. 1; LI, 186. 

—— (Bianca). femme de Fr. Sfor- 
za. I, 5,0. 2; 6. 

— (Boûne). I, SAT, n. 4. 

— {Felice), rationnateur à Mi- 
lan, IL, 360. 

— (Filippo Maria), due de Mi- 
lan. D 5, 9033 If, 361. 

— Hronrats de Filippo Mari) 

— ‘Fr Bernardino), le compte 
Bernardin, sge de Gallarate et 
Gastelluzzo, 1, 66, me À, 78, 
n.1, 80, n. 2, 85, n. 4, notice, 
94,407, n., 186, n. 1; 11,949. 

— lenfante de Fr.-Bern.). I, 
349. 

— (Galeazzo). 1, 32, n. 

leaz20), envoyé de Ludo- 

vic en Suisse, sénateur, ser de 

Piola. I, 247, n.2; LI, 
357, 382: IV, 77, 

307. — (alias, ad 
teur du sel à Milan, IL, 359. 

— (Gaspar). 11, 329, 332: 

— (Giov.-Galeazro), premier 
duc de Milan. 1, 5, 84, n. 4, 
303; II, 366. 

— (Jchan Galeas), TE, 391. 

— (Giov.-Marial. I, 3, n. 2. 

— Wehan-Hieronime). 1, 

— {heronime-Barnabo ?. IV, 
418. 
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bé de San Celso. L, 454, n. 4 
Il, 329, 336. 
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Viscown (Lodovico, Loys), chan 
celier des intrades de Milan. 
I, 358. 

— lPhilipes|, contre-avocat au 
sénat de Milan. LL, 357. 

— (Sagramoro). III, 83. 

— (Valentine), fe 
d'Orléans. L, 5, 6, 303. 

— Visonti-Aieardi (Scaramuz- 
za), Escamuche Viconte, pen- 
sionmaire à Milan, sénateur. 
IT, 36; IV, 48. 

— Visconti-Borromeo (Lodovico), 
Loys Visconte, dit Borronmé. 
I, 80, n. 4; Il, 838 et cf. plus 
laut. 

Visoue (Ernol, où Arnoulà Le), 
écuyer tranchant de Marie de 
Clèves, I, 45, n. CI. Bisque. 

Vissac (Jeanne de), femme de 
Just de Tournon. I, 50, n. 4. 

Visre (Jean Le), pensionnaire 
du roi, ancien conseiller au 
parlement. I, 44, n. 4. 

Via, de Bosco-Marengo (Galeot. 
to). II, 342. 

— (Paulin), ÎL, 343. 

I, 343. 

Vitelloehe, condot- 

5, n.; LUE, 49,n.,86. 

re de l'Église). LU, 


Vin (Ille-et-Vilaine). I, 70, 
n. {. Voy. Laval. 

Vivazo (Stefano), docteur gé- 
nois. IV, 98, 431, n. 

Vivanve (dom Jean). II, 236, 


nd. 

Vivaars (bailli du). Voy. Toure 
non (Just del. 

Vivamo. ( Francesco - Gherardi 
de), Françoys de Vivario, € ve 
xillifer » de Pise. 1, 290. 

Viviens (Arnoul de), orfèvre, 
II, 84, n. 1. 

Vivoyse (Aymon de}, sgr de la 
Châtaignéraye, en Poitou. IL, 
21, 474, 189, 198, 200. 

Vonnena, Voguere (duché de 
Milan)/(en latin, Viqueria). 
1, 183, 379; IV, 285, 286, 
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Vozraacio (Ligurie), Pultabium, 
Luthaise. LV, 974, 26, n.1. 

Vourenra (Toscane) (cardinal 
de). Voy. Soderini (Frances 
co). 

Vouronso, Fulturne [le fleuve 
{terre de Labour). 1, 50, 55; 
LV, 43. Cf. Vulturne. 

VoLvme (René de). Voy. Sali- 


gnac. 
Vulcanus. IV, 369. 
€ Vüurons » {Aloys ex Francis 
que de), de Toriona. , 34. 
Valturne, vent d'est. IV, 69. 
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nc 

Virtamberg (le 
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du de). IV, 53. 
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Zamtipus, Xantipo. IV, 25, 263. 

Jerzes. JUL, 40, 2. 

Xwexes (le cardinal Fr) at- 
chevéque de Tolède. 1, 355: 
IE, 238, n. 
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neure. LL, 488. 
Yrc (Pile dl 
dée). IV, 36. 
Yurauur {le capitaine). Voy- Ai 
Yuoiue. » Voy. mola 
LE. » Voy. 
Lomme d'eree DV,18S. 
one (ports de IL," 2 
Yris, personnage Habulous 
350. 
« Yrnëe. » Voy. Jorea. 
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à Gênes. IL, 4. 
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ZaunEës, Agram ou Zagrab, Za- Croatie, sur l'Adrialique, Il, 
grabua (Croatie). II, 244. 24. 





Zaxre (ile de}, la Jacinte, dit Zexo (Antonio |, ambassadeur 
& Zempl en langue grecque, l'une flurentin. II, 397. 
des iles luniennes, Il, 154, Zoauio (Georgius de), ancien de 








É 467, 458, 150. Gênes. IV, 273, n. 
Lana, Zarra (ill et comté de), Zoambo, ingénieur génois. IV, 

en Dalmatie (terre de Sainte 409, n. 2, 110, n. 3. 
Ê Marc). 1, 339, 341. € Zomns » (Francisque et Jehan 
Zanaouza, Saragosse (Espagne). de), frères, de Côme, II, 339. 


LUE, 425, Zodiaque (ie), LV, 15 
ZavatraneuLo, Zavatarelli (come « Zuctur » [Bernard], de Bosco 
à de Paviel. L, Marongo. 11, 342. 
Zat (Gios.-Dom.), évèque de Zumcx, Suric (canton de}, en 











Tortona. Il, 336. Suisse. I, 381. 
« Zevawr, » de Hosco-Marengo  Zomvo (famille), de Naples. Il, 
{Federie). 1, 342 74, n. 4 
— (Galeouo). IF, 343. Z2. GvônY, Sonmogye, en Hon- 
— (Guillaume). IL, 343. grie. If, 244. 
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